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/L  parojlt  trois  volumes  par  mois  4^  ce  Journal» 
La  foufcription  n'eji  ouverte  jjue  pour  l'année 
cntitrç  :e!U  eji  de  zj.  Uy.  de  Frànce^  pfife  4  ^ouil^ 
ton  ;  de^ 5  //v.  f.  k  Paris  ,  &  par  la  pojïe  j  de 
liv.  I  a  /.  franche  4e^  pqrt ,  pour  toute  la  Fran- 
ce ,  fçavoir  :  a4  liv.  paurt^abonnement ,  &  ^  lûy* 
tzf.  pour  U  por^    ,^    .       .  ,  •  r 

L*4ihojmcifu:nt  4u  jp^rt  dans  Ves  poftes  du  Géné^ 
ralat  de  l* Empire  étant  de  6  liv.  y  il  a* en  coûtera 
que  30  liv.  pour  ràcevoirce  Journal  franc  de  pcrt 
dans  cette  partie  de  V Allemagne. 

^fo^r  f^M.efi"  IPi  f'V^i^  'La  .cQrrefpondaace  de. 
Pt^nce  ,  on  aura  la  bonté  des*adrejfer  à  M.  LuT^ 
XOAfyTu^Ste.  Afane-^Amte  St,  Roch  ,N<».  J  >à 

Paris  ,  chargé  de  tout  ce  qui  regarde  ce  JournaL 
On -aura  (oin  d- affranchir'  les  lettres  ;  autrement , 
elles  rejîeronl  0u  rebut.  La  foufcription  doit  être 
f^ie^  d^Oiuuice.^  Jèinfi  que  U  port  du  JxiuraaU 

On  s*adrej[era  auffi  à  M.  WmiSSENBRUCH  , 
Djreâçur  du  Wule^u4^  ce  Joua^al  ^  ^  Bouillon^  ou 
la  pojle  de  Prance  arrive  &  part  tous  les  jours» 

On  trouvé  d^Xfu  le  menus,  bureau^  le  Journal 
Folitique  ,  ou  Ga^eitta  des  Gi^zettes  ,  qui ,  de- 
puis le  l  er.  Jar^ikr^  ^79^  ^  p droit  toutes  Us  fer- 
mâmes* Ce  recueil  de  nouvelles  coûte  i  z  liv,  par 
Mnnée  ,  pris  à  Bouillon^  &  18  Uy.  par  la  poJïe 
dans  toute  la  France  ,  y  eampris  le  port.  Le  tout 
fe  paie  d'avance,.  Il  faut  foufcrire  pour  Vannée 
entière  ^  ù  oh  pékt4e  faire  à  quatre  époques  f 
4LU  ler.  Janyiieryau  iCt»  Avril,  au  ter.  JuiL'^s^ 
#1  au  ler.  ÔSobre.  ^ 

La  Ga^eue  S alut^air^ pédant  on  do/ine  une  feuiU 
le  in-S^»  chaque  femàine  j  isoate  9  l.  j  franche 
de  port. 

Les  Direâeurs  des  Pojles  étrangères  y  çinfi  que 
les  particuliers  qui  dejireront  avoir  ces  ouvrages 
périodiques  y  font  prtés' dè  "vouloir  bien  adrejfer 
leurs  lettres  M,  T^'jKlssjBNjBmrcH ,  Dîreciei^r 
iiffs  Jcurasvi  ^^;<n  (li  fnft  injr  m  Liège» 

HARVARD 
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I. 

D  1  X  M  A  t 


ut* 


SJJltxi6n5.  furVcducàiion.  ParL-B.  Mau- 
^  DHOiS  ^  aut^or  du  nouveau  fyfiéroe  de  lec- 
.  tore  -applicable  à  toutes  les  langues»  Avec 
.  cette  épigraphe  :  Maxima  dcbctur puero 
.  érevercntia.  *(  JuvéNAl  ).  Seconde edî- 
:  tion*  A  Paris ,  cfaet  l'autear ,  tue  St« 
::  Martin^  maifoD  de  M.  Perret,  limo« 
tudier  ,  Np«  344  ,  &cchtz  Bleuet,  père, 
libraire  9  pont  St#  MicheK  17  91» 


Rs^s^iOg  E  T  ouvrage  a  eu  du  malheur  ; 
-    p    jf  une  des  connoiflances  de  l'auteur 
^       à  Péteçfbourg  lui  en  a  emprunté 


i&x^.r^'^  lemanufcrît,  l'a  gajdë  longtems, 
>iui  a  feit  confidence  qu'il  en  avoit  tiré  une 


Digitized  by  Google 


1       •  ' 

4    JOURNAL  ENCYCLOP. 

copie  j  &  a  fini  par  lui  hier  qu'il  le  luf 
«j^t  pcécé.'  Pour  lui  épargnerais  fi'ai^  .jdn^ 
copies  9  qui  foilt  toujours  moins  ^correâesk 
ces' réflexions  ont  été  imprimées  f«n  1778^ f 
&  ^académie  impériale  derfdèfftbriife  -St.' 
Féterfbourg  ^  aux  frais  de  cette  académie* 
Ce  tiVft  point  une  fimple  :  théorie.  Une  ^ 
perfonne  qui  élevé  la  je^neflçjde  Tun  & 
rautre  fexe  ^  a  adopté  ce  plan  avec  (iiccès  ^ 
&  on  en  fera  peu  furpris,  quand  on  con«- 
Aoltia  les  principes  que  M.  Maudru  lui  a 
donnés  pour^  bafe.  Q  obferve  ,  .1®.  qu'il 
Êiut  uaplan  pour  élever  les^hoqunes  ^  com« 
me  il  en  faut  un  pour  les  gouverner  9  &  que 
ce  plan  eft  1^  rçgle;4^  l'iO^^VutiiAr ,  comme 
b  loi  eft  celle  du  magiftrat.  ^  ^ 

«Un  plan  d'éducation^  pourfuît-îl^ 
tie  doit  rien'  contenir  qui  hefoit  àtménét  >^ 
cutîon  aifée  ^  rien  qui  foit  chymérique.  Ce* 
'lui  que  Ton  va  lire  ,  e&  *dans'  ce  goàt  ; 
3<>.  «  Tout  enfant  qu'il  s'agit  d'élever  ,  . 
'  '  doit  être  éoniidéré  fous^  d^ux  afpeâs.  1 
,11  appartient  à  ceux  de  quiiil  a  reçu  le  jour  ; 
-aC  il  appartient  à  r£tat  ^  plus  à  l!£tat  qu'aux: 
^prens  ^  &  ce  double  rapport  eft  comme 
b  bouiTole  de  rinftituteur  ».  ^ 

4.0.  ce  De  ce  principe  fi  lumineux  &  £| 
'  fécond  9  découlant  deux  grandes  éonféquen* 
'  ces^  qui  fônt  comftirtès  deitt  bùts  eiTen^ 
'  fiels  de  toute  éducation.  Le  premier  but 
'  le  prîndpalV'^ft  de  préparer  à  l'Etat  un 
nouveau  cicc^en    lautrê  de  prépare;  au|f 

parens  un  ami  %  ^del« 

t  - 
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'       «  .Un  nouveab  citoyen  ^  en  Êiifanc 
à  propos  cofitioltre  à  Pcn&iK  £ès  dî^rfes  ' 
relations  ^  pour  les  lui  faire  chérir  &  ref*' 
peder  •  «  ^  *.  . 

*        a  Un  ami  H^r  ^  en  Taccoutumant  de 
t>oiine  heure  >  à  être  foucnis  aux  volontés  de  ' 
les  parens^  à  écra  cendre  &  refpeâueux  ^ 
leur.,  égard .  :  - 

.  fiiQuoi  )de  plus  açcabkme  pour  on 
pere^  que. Tingtatitude  d'un  enfant?  Quoi 
(de  plus  confolanc  au  conoratrè^i  queleTpec^^ 
tacle  d'un  fils  attentif  à  reconnoître  les 
iôins  q^i'a  qooté  (on  éducation  ^  Ceil  abrs 
qu'il  eil  doux  d'âtre  pere.  Ced  dans  le  cœur 
réeonBAÎi£in(  de  fon  £is  qu'un  pere  trouve 
la  récpmpenfe  due  à  (es  longs  travaux»  Mais 
-fe$tfruits.ii  douxde  la  seconnbiilànce , .  peu* 
vent  ils  germer  ailleurs  que  dans  un  bon 
cœur  »?    ^  J 

ja  -Cés  criacions  filcvées  de  fils  5  d'^^ 
poux^  de  pere»  &c*^  c^ relations  qui  con-« 
iftinenr  Je  idrojfsen ,  ou^  »  qui  eitUmé* 
me  chofe ,  l'honnétehomiiie^xes  relation;^ 
9iuremènt  appeliées  pri ocîpes ,  (ont  nulles  aux 
yeux  d'un  mauvais  cœur.  Un  voile  impéné- 
trable les  coavre ,  &  les  lui  dérobe  pour 
jamais.  Un  mauvais  cœureft  à  la  fociété  ^ 
ce  qu'ejll  àr^urbre  une  branche  morte  ou  pa^** 

Ceft  ainfi  que:dans  .io^  axiômes,  oa 
.  JMrifkîipes  géoérâiix  vy  compris  ceux-cî,  Tau- 
l^r  a.  ti:ou?i  ie  .moyen  de  renfi^rmer  cous 

X 

»  * 
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qjslil  liifii    mn  «nk^  &  qu^  le  piié^ 
fent  quit  -en  z  hk  k\à  Kuilk  tnémok^jmf^ 
wàtM  miwmentqw  celui  qu'il  paroit  avoir 
^çu  des  agdos  dii  fMMivMJi.  ioipémU  Qm^  . 
<^ie  ce  cadce  paroîfTe  étroit  poor  un  lef 
plan  9  :  M»  Moudra  en  prétente      f  ré^ 
analytique:  <)cié  mm^klloÉs  encore  tV'anf» 
çrîre^  pour  en  donaec  knosi  leâetirs  4iAf^ 

.      En  rapprochant  fous  un  même  coap>^ 
é*oeil  >  diî-il  ^  les  pâoctpmux  objett  djn  ptaft-*]. 
on  voit  que  le  but  qu^on  s'y  propdfe.y  eft 
4e  préparer  data»  VehÙMi  on  ^nôniMsfta^^^v- 
loyen.à  l'Etat ,  &  un  ami  iur  aus>  parenté 
La  pijeBttere  chofe^  à  t  laquelle  '  ôn  Vmadhe^. 
#ft  la  formation  du  cœur»  La  .  vie  que  mené 
Tenfam^  eft  une  vie  retirée  9.  ufti6>miê^4, 
féglée  &  làborieufe.  Sa'nourritare  eft  faine. 
te  abondante.  Les  récréations  prpf»!es  à  déf 
lailer  fefprit  j  kmt  les  feoles  peroiifts'i: -  litf^ 
Qmt  fo^neuieineiK  iamiilé^^  tof^ 
BUS  ' fiipaf es  ânreG  des  igf  fuc^  fages  y  &  ^iàfit 
Uplus  grande  propreté.  La  vigilance  la 'ptu^ 
feviipuleùfe  &  la  ftus' j^dnev»^  la  firadeMS 
^  le  courage  ^  la  douceur  •  &  la  niodeûie  ^ 
i^uit  fes  vmù$      th^^àkmmùr  &  ijp^^ 

de  pratiquer  le  plus  fidèlement  qui  lui  fer^ 
|M>l&ble«Let  foi»!  dtt:  ménage  lie  , 
pour  lui.  Préfîder  aux  exercices^  &  fervif 

4?twiii|^e 9  telle eft  (a  tàchei  ÇcU^desniilf 
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jàactté  font  des  qualités  qae*  l'on  exige d'ei^Xv' 

lis  V  l^aiîiour  du  Jeu ,  la  boiflon  ,  la  débau-* 
dhis  ^fontde^jcmef  qstles  font  exckiie<iUii 
fait  grand  czs  desi  'iécomf^rik^i  Lc^ 

Ct^  i?ëcorifpenle5  fciAt^rfes  li^rei  >  mi  ruban  ] 
ttwmuciAtXé  LesvcbàQnvc^s  femi-téictÉi  pùA 
portiotinés aux  fautes,  ê^b^i^és  aVeciiM^ 
ttut.  Le  bien  &  le  mal  c^s  &i{  4*iileve  e(ï 

&  CEKpofëe  à  la  vue  de  tous.  Les  éiôVes  font 

E'  rcagér  V  tes  fin»  fonk  ^éoneètNlitfr  ito^ii 
plus  forts 9^  &  tes  ptivs  foibles  àrèc  lès. 
|bis  ibibtes^  Datis Teiii^ghMKfrtii^        ? (i^ 
lage  (|[Ue  Ton  fuitj  &  la  volonté  de^  parent. 
Ge  que        evi^giie  ^  on  Venfet^nre  pat 

ErmcïpesKLa^Fdi^n      Icâiure  ,  f  écriture  . 
r  calcuVv  l'oru^^pbe   k  pbnâiiafk>n  « 
mnievé  décrire  utte  lettre  /    gc<>gr^^^^^  ^ 
k  chromxtogie  5  lliÉftdk:^  ^  la  niy etiolog^  > 
iMtJesdsQflês^  <|W  Pofi  er^i'gne  ,  les  nnè^  . 
j^us  profondémem  9  les  autres  moins  j  fclort 
Ifiiii  j^s  011- imkis  d'fkHiéé.  LesMàtigue^ 
jr}i£&;  y  ffançoife  &  allemande  ^  font  cultivée!^ 
«vw  ioio  V&Mfeignéés  paip^ime  mdrtiè  nié«^ 
^de#  :Ges  objets  font  coitirtie  lai  bafei 
de  réducat^iw  Ceux  qoi  futvem  ^ .  tds  qae; 
la  danfe ,  la  itiufique ,  le  deffin  ,  lès  armes  ,^ 
li»  .aiMhé(iia(iqu€S  I  k  amua  des  Ihrres  dr 
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Cpmpu^  .i  les^langoM  iulieimet  angloifir) 
latine  9  ^c.  V  f^rit  autant  de  parties  qui  dé^ 
pendent  de  la.  volonté  des  parens.Les  meilp 
'  leurs  auteurs  (ont  ceui*  dont  on  fe  fert  ; 
les  meilleures  canes ,  celles  que  l'on  em* 
ploie;  &roo  met  les 'matières  le  plés  à  la 
poitée  de)  enfaps»  qu'il  eit  polfible^  par 
4es  extraits  faits  en  chaqw  genre  Je  pluè 
snéj^hp^iquement  Qu'il  fe  peut»  Tout  ce  qui 
pourra  améiio];er  1  éducation  >  fera  toujouri 
adopté  volontiers  »•        '      *  , 
\  On  ne  peut  difconvenir  que  fi  toutes  les 
snaifons  d'éducation  étoient  établies  fur  uo 
pareil  jnodele  9. ;>la  fociété  n'auroit  que  dt 
bons  citoyeos,  &  les'  pères  de  fimoâtte  dei 
4^nËtns  (elon  leur  .cœur.  Âu  refle  ^  ce  petit  > 
Tiiais  intérefiant  traité  nVft  pas  le  feul  4{ui 
foit  forti  de  la .  plume  de  M.  Mjmdru  ^  . 
Fétenbourg.  Il  y  aviMC  fiût*  iaprimerauffi 
^  }e  plan  d'un  cours  public  .de  langue  françoiTe^ 
qui  ne  s!rft  trptiTé^  dic-îl^  ni  en  -maouf» 
crit,  ni  imprimé  dans  aucun  des  papiers  que 
par  .miracle  l'fiuteur  a  dérobés  aux  fureurs 
de  la  perfécutîun  ,  &  apportés  de  la  "Ruifie 
^vec  lui  \  mais  cette  lacune ,  js'ii  ne  la  rem- 
plit pas  ,  du  moins  la  réparera«*t«ii  abondam*  . 
ment  par  plufieurs  pièces,  qui ,  fous  la.  pref-. 
fe ,  apiès  la  Lcttrt  m  côtAité  d'inflrtiâion  < 
publiqiifi  ,  fur  fon  îiouycau JyfiémC  de  Uc-^ 
(lire ,  applicable  à  iouits  les  langues  ,  vont 
Cuivre  ces  refit x io ns  ^  6c  qu\  auront  pour 

i^re ,  Tune  Le  petujikdu  manauvre  à  i'im- 
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pcrdtrict  de  toutes  les  RuJJIes  ;  &  ^iitrc^^ 
La  jujiice  rendue  fous  . Cat&èu 
On  les  trouvera  dans  le  même  endroit  qM 
ces  réflexions  ^  rue  Se.  Martin^  ^^*')i4 ^ 
pont  Sc-^  MtcfaeU  V  ^  ^ 
Cettç  proèiiâiQn       termine  par  crdt 
tables  ^aa  Fauteur  confeille  de  mecere  entra 
tesifnaini  dés  élevés^  pour  leur  montrer  ce 
efiiils  ont  &it  cbaiqfie.  jour  de  bien  ,  de  très* 
bien  9  de  paâabje^  de.  m^l  ,  de  très  mal^ 
fltc  Après  avoir  donné  Pexplicati^^ 
tables  ,  &L  de  leur  ufage ,  il  ajoute  :  ce  on 
m'objeâera  ^eut  être,  que  ces  ^détails  fone 

.^fl[iitiurieux  y  A  qulls  exigent  beaucoup  d'at-  ^ 
ten(ioi)  ^  dfi  patience,        ,  pbjeâions  fri-. 

Voles  5 .  dtâées  par  la  pareiTe  &  auxauelles... 

je  n'ai  quVpik  çiiofe  4  répondre  ^  c  ejft  qu'il 

^agit  tcî^/  cbininef  en  politique ,  non  de 

J9^t  ^  après .  tant  de  uec!çs4e  légèretés ,  non 
jm  feu  ^  de  paille  qui  sallufne  .&  s'éteigne 
.aiiemei^   mais  un  teu  durable*  D  ai  leur» 
.j'ai  fait  ufage  de  tables  femblabJeS)  où.^ 
jour  par>ioàr je  marquois \f$  fautes  démet 
élevés ,  &  je  m'en  fuis  bien  trouvé.  Or  ce 
(que  j'^i  fait  de  la  f^rteV  d'autres  avec  le 
»iil^e*srie  5  peuvent  le  Hiire  & 
i^cçès.  Enfin, ,  ces  réâtxions^  je  les  adre(&  * 
.1190  aqx  beaux  efprits  >  mais  aux  bons  efptits^ 
.1»  feiils  que,,  ^prC^uç  j'écris*  ^j'aîe  en  vue 
l  'r  îîous  croyons  que  c^  bons  efprits,  en- 
.^ag^.iUm  1»  GuasicM  féduçatbA,  ne 
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Jo  JOUAKAL  EN CYCLOP.» 
jes  liront  pg&iàosfrim,  tt  cette  afiêtCMB 
de  raotanr  «ions  difpen(è  d'y  remarquer  des 
phrafes  entortiliées  comine  «eue  «Umiefé  V 
fie  4'atfcies  petitM  iiWDrreûions  de  %Ie  ^ 
exculâbles  dans  an  Français  «jiià. a  vécu  J 
•«venu  <bbi<lcs  pays  àia»gers,  - 


TA«  HiJIory  ofUtê  yarin  Gtrmmy^  '^t» 

*  C'eft-à-dire,  Hîfioire  de  la  dernière  gaerrt 
en  AUemagnc  entre  U  roi  de  Prujffe  y 
^impératrice  &  fis  alliés ,  contenant  fis 

■  campagnes  de  ij^j  ty^S  }  ityilc 
une  carte  militaire  exa3e  du  théatire  dt 
la  giurre  &  des  plans  du  Jîege  ^  OÙnui^y 

'  '^ainfi  que  des  hataillès  de  'Zûrnd,orj^.y 

•  Hochkirçhen  ,  Paljigy  Cunnersdorff  du 
Francfort- fur-f  Oder,  &  Maxeri,  Par  le 
inajor-gén|^  Lloyd,  qui  a  ferri  pendatït 
qiétqaes  canipàgneif  dans  Vaàiëe-  suiIHI 
chienne    publié^  d'après  les  mahufcrits 

général,  foas  Fînfpeâlon  d*iih  officîèir 
'    anglois ,  &  accom{^agnées  de  notes  cri- 
tiques  &  explicatives*  x  volumes  in-^^iC 
A  Londres,  chez  £gertoli.  i^j^Q*  ' 

LE  premier  i^nnie  parat  il  y  a  en^kiMi 
zy  ans  ^  &  reçut  du  public  un  accueil 
inérîté.  te  Les  cahiets  qbi  forment  celui  ci  9 
élt  Téditcur  ,  font  imprimés  d'après  un  m»* 
mfcric  de  la  maiii  mime  du  général  ^  qui 
hhiSè  ftit  k  kx^  wis  biu  prefict  lin^^ 
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$ianquoit  que  quelques  ifitnmte;  de  ditail  ^ 
tçis  que  4CS  ordres  de  bataille  ^  &c«^  &c  'C%^ 
explications  topographtquçs  tiéceiTakès.  t.'é'* 
dics^r  y  a  I^ppléé  .par  les  inacef iaiix  q^ni.  ^ 
pa  (e  procurer  ^  &  cefi;  toivi  ^  .  qu'U.^] 
'  ^jouié.  11  a  confeirvé  le  ftylç,  dç  .jîfuteju^ 
lel  quH  étott  y  enr VeiMenar^t  fut  |Ee  ûi]ec  ^ 
k  Texcufe  que  le  général  a  mféréeiur-rnéme 
dans  la  préface  .du  premier  volume.  Quani^ 
9UX  obfervations  que  l'éditeiK  s*eft  permifes  ^ 
elles  fervent  plutôt  à.dévelgppp^  |es  idçe^ 
èe  Tauteur  quà  en  produire,  de  ijv^^velles^ 
On  aauroit  pas  iaêim  ^  qCi  (sn  u^t  fâVre  ^ 
fx  I  on  n  zTùêt  ete  coniraincu  que  la  vcrue 
6l  les  lumière»  ne  Tortent  ique  de  la  difêur^ 
&n/commerédncellè  'pilttc  de  la  collj(^on 

militaire  à  les. frères*,  yt  pourrqit  rexiqrç^ui% 

fervîçe  eflentiel  à  £a;  patrie  car  mén-ie/efi 
reâîftant  tes  tdées^  fis  écl^ciconc  $;  éten-« 
jiront  les  leurs 

^  Sms  nous  arrètçr  aux  ra}(Qos  qui  Qnc 
tetardé  la  publication  de  ce  volume ,  tâ- 

m  bonnes  choies  qinl  renfermjq.  M*  Lloyâ 
V  préfent^  ^^  commei) (aires  jtr^s  .^tUe^  f^ 
fes:  opérations  du  pfus  grand  genéralde  iotf 
rems,  Frédéric  U  de  %  celles  de  Ces,  pujl^ 

Vm  ^dverfaites. ,  tel  dfétjili  ^flfpf'^ue!!  V  ^ 
k  vémé^Vn^foiv.gueres  's^ix^jii^ 
oes  de  g;a«çttes    Uns  tenv;o^  ^ux  plaps  ^ 
majs  l^s^reisaf^es  <àal  ^ 
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tîtuent  la  partie  înttreflante  de  l'ourrage 
&  méritent  f^ttention  des  miiitaires  cuneux 
de  s'mfiruîre.  Un  pareil  écrîi  n'étant  pas 
fiifceptîble  d'analyfe^  nous  allons  nous  borner 
à  eh  traduire  quelques  partages,  en  commen- 
fant  par  ce  que  M.  Lloyd  dit  de  lai  pontion 
ides  États  du  foi  de  Prufle. 

«  Quand  je  confidere,  dit-if,  les.  Etats 
'du  .  roi  de  Pruiiè  &  que  je  réfléchis  fur  leur 
figure,  je  ircuve  que  l'Oder  doit  être  le 
l^raind  objtt  de  fésr  attentions }  Il  aplufieurs 
Places,  fortes  fur  fes  bércis ,  mats  aucune  dans 

cênWe  ;  li  ce  hVti  Francfort ,  Ce  q[ûe;  \t 
crois  ,  une  grande  faute  \  parce  que  ,  s'il  y 
âvoit  unie  fortereHè  capitile  dans  cette  partie^ 
(es'iitats  de  ce  côté  feroient  inattaquables* 
Maïs  même  dans  Tétât  où  font  les  chofes 
£  préfent ,  aucun  ennemi  ne  fçauroit  s'y 
établir^  quand' même  il  afuioit  gagné  vingt 
bataille*.  Il  lui  feroit  impollible  de  f  parer 
ion  armée ,  &  quand  même  les  Ruâes 
duroient  pris  Culirin ,  ils  auroienc  été  oblî- 

fis  de  Tabandpnner  ou  de  s'expofer  à  perdre 
ùr  gârriifbn  ^  parctr  que  le  rot  peut,  in^e 
én  hiver,  rafiembler ,  dans  Tefpace  de  quinze 
fdurs  V  dé'  là  Siléfîe  ,  dir  firandebourg  & 
la  Pomeranîe  une  armée  de  *oo  mille 
hommes,  &  la  faire  piarcher  vers  Francfort* 
I^  proxithité  de  ces  places  fortes  &  un  nom- 
Sè^dë  ^bblihes^  viJesi'le^  mettent  en  état  de 
Jiogér  beaucoup  de  troupes  dans  une  trèr^ 

Jtthè  étcndiîf  4e  pays»  Ceft  (|our  \x\  rai;; 
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fons  que  \t$  Rufles  &  les  Autrichiens^  loin 
âe  pouvoir  gardet  Berlin  en  i76oy&>^cnc 
très- heureux ,  après  deux  jours  de  féjour^ 
ide  Tévacuer  &  de  s^cn  tetourpet  les  uns  en 
jPologne  &  les  autres  en  Saxe  r  quoique 
certiinemenr  Ils  campe (àflefic  unt  arniee  de 
près  de      mille  hommes.  La  même  choie 
doit  arriver  toutes  les  fois  que  vous  atta<» 
inùetez  un  ennemi  dans  te  centre  *  de .  fes^ 
États  ;  c'eA  encore  pourquoi  toutes  les  en- 
tréprifes  cofatre  la  Luface  &  la  Siléfie  échoue^ 
fent  i  d'où  il  fuit  qu'il  faut  commencer 
par  fes  provinces  frpncieres.  Il  autqir  donc 
fallu  que  les  RufTes  fe  fuffent  avancés  de 
la  Viilule  9  le  long  «les  côtes  maritimes  ^  vers 
Colberg,  .euflent  pris  certe  vi  le  ,  ce  qui 
àiiroit  été  i'a^aire  de  qutnae  jours  ^  &  en 
eulTènî  fatt  utie  pUcé^d'armes  )  qù*ils,  àa* 
Croient  pu  approvilioniier  de  la  Pologne  par 
terre,  fit  de  ia  Ri/ifie  pat*  met*  Cette  opé* 
ration  finie,  ils  auroient  marché  vers  KO* 
der^        en  poifeiiion  dé  tout  le  pays  à 
droite  ,  dtpuis  Landsberg  fur  la  Warthe 
|ufqa'à  la  mer^  ôii  la  moitié  de  i'armée 
pouvant  tirer  des  fuBfiltances  d:r  la  Pohigne 
derrière  elle     de  Colberg  ^  elle  auroit  pu 
prendre  fes  quartiers  d'hiver.  Là*  campagne 
fuivante^  fouienue  par  fes  duttès,  foit  feule  ^ 
foit  jointe  aux  Suédois ,  elle  auroit  pu  s'em- 
parer  de  Stettin  ,  Ôc  la  guerre  etoit  finie; 
câr^  la  Pomi^ranié  perdue  &  1er  Hrandè^^ 
liourg  ouvert  ;  te  loiftWoic  pu  fe  ; 
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de  iéSmàte  h  Silëfie ,  ayam  à  dos  une  armée 
fufle  en  poâèâion  de  Êi  capitale  que  dans 
ce  plan  elle  aoroit  pi^  prendre  &  garder^ 
Xi'Oder  inférieur^  .c'eil*à-dke^  depuis  Franc- 
^rt/jqTqu^ii  la  mer  eft  la  paicie  foible  def 
Jbtats  PruiHem»  Heureufemei^t  pcfur  - 

?}}  \^^e  p^t^Hle  confédération  n'aura  proba* 
lement  pas  Ireu  une  féconde  fois.  Les  Ru  (Tes  ' 
feuis  ne  peuvent  pas  lui  faire  grand  njali 
d'ailleurs  elle  a  fait  conftrulre  une  fortérefl*  - 
çqndrdérable  près  de  Graudentz  «^^fur  la  rive 
droite,  de  I9  Yiiftule 4  &  (mt  côjnoM^ide.  cette 

.  A.  ces  rémaïqoes  9  faiiteiif  {oînr  des  rr« 
fies  de  conduite  pour  flaire  tine  2uerre  of^ 
^jQ^ve  &  déf|?niive«  «r  Ca  demteré  cbofe  qiîe 
j'iàe  à  bbiêrvejp  t  dj^  *ci  IVL  Lloyd  ^  c'efl; 
jqjte  |bs'PjufEen$  ^  dans  leurs  opér^tio^s  con^ 
uh  les  Rudes  ont  trop  aimé  à  combattre^ 
Xortque  vous  £uees  une  gt^erre  oâfenfî^ve*^ 
iK&ut  combattre  &  forcer  ceux  qui  vpas 
barrent  le  chemin  à  fe  retirer.  Mais  fi  vous 
jétes  for  la  défenftve  ^  ne  liasardea  jamiats  une 
ibata^le  ».«ar  û  l'ennemi  agit  fur  une  longue  .  ^ 
ligne,  en^vous  poffant  for fesilancs^  vous 
}t  réduirez  probablement,  à  la  retraite.  Les 
Jpïplliens  gagnèrent  là  hatwille-dé  Zoirndorf  ^ 
en,  dix  jours  les  Ruffes  forent  auffi  forts 
*  ^e'iamais,  &  je  fuis  (&r  que  l^s  premiers 
fie  paflbient  pas  20  mille  hommes.  Cepen-  - 
dani  les  derniers  ne  purent  rten  entreprendre 
Ce  ^houefent  m^Sme  devant jppl^i^rç.  Pour« 
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.irifimis  ifc  furent  cpntsamts  de  s'en 
retourner  yecs  U  Viâi»)^  avant  UlaU^ii  dfi 
jnauirJV*  c^tps*  .LajCfUnpagne  tîihran^  ^  le» 
^i^uâès  gagnèrent  grande^  hau^les  Cuf 
^  Wrjcb  de  l'd^r  ^  alWiés  di^ns 
.^m^A  m  k?.  Ami^t^  ^  Jqm,  U  généré 

;aieQt  ciré  aucun  avantage  v  ils  padèrent  TO^ 

54*r^  irentf  ittt«lW«^<^^  iufecç 
.en  ^iléfie^     rie^vinrent  en  Pologne  finir  la  ' 

«mpagiwç^.  ^près  fvç^.  ,wini  les  ikww«Ç? 
e^bîtan^  ;  ^çe,  qu^  proom  qu'il  ne  Êulqit  p;^. 
plÎFrer  bataillè^ejs  ex^ples  œnfi^^nem  no^ 
Âp&vhfjBiXw.ct  |a|ét,  traité  garnie 
.précèdent  ,,fçaYp^^  ^4«f  ig^vqijs  êt^  iur 
.dé%fiy)e-,.  U  ;îç,       ,iamaîs;  vous  oppQ^r 
.^ÂW^.  wpîl?s  que  ^  ce;  ^ 

jj|rriiK,e  qiieïqucfatt ,  vi^s  ^,pat()ie9^  p^aiir 

'   jdre^^  v(ne  gofujon  capUak  à  ^fravers  fa  ligne, 
^épi^bns  ,  p#ion  qull. 
.laqaei:  4e  frpnt,  m  yoi^  fQiçer  d'aban^ 
dofxnei:  ,  au  mc^wff  4^  iqudqi^xnianœuTire 
.  dirigée  ^  fur.  vos  fliuiçs vte||e;  f^of t  celle  od 

^  iT^Wm  Iûfq?J^^,n      tfouvoic  49QS.,ljk 
j^rre^  de^  p^      diirée.en  ^Ph^fK 

'  ,1  .;Sur  Tart»  dç.,  J^^uefrp  en.  généfal  M. 
J^loyd  obierve^  que  je  (uccès  final  d'une 
;£U|rre  .doit  dépendre,  de -ja,  iop^yi;  &  dtç 
lEi  sMite  -de  la  ligne  ^opërationf^t  e  $i 
ron  a  fait  un  bon  choiX;vià  cet  é^ard  y  8e 
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tal  9  le  fuccèii  -  (en  géoéralcfmètic  aflaréé 
Mais  il  fon  a  fait  un  mauvais  choix  «  la 
▼iâoirr  'même  ne' conduira  à  rien  b.    *  ^ 
^  Li^  ligne  dans  laquelle  les  Rufles  agî- 
Érent  av^t^  ùl  fonrce  *  &  fon  origine  ^ 
la  ^capitale  6c.  c'eut  été;  un  bon  choix  ,  fi 
4e (bit ^eraîn  ti^o t  pas  t:oinmandé  lui  t mtêirie. 
Ceft  de  là  qu'on  tire  des  provifîbns  -de 
toute  efpece  ^  au(fi  bien  que  les  ordres  qui 
règlent  le^  opéracions  de  Parmie.  Gat  -ldi 
-fouvcrains  &  jeurs  rninilires  font  trop  jrf- 
^diïit  de/  léuT  p^hvotr  *^dâi^^  le  confier  ^  '(^^ 
tieremerit^S  tin  général  ^  quelque  -  néceiTàife 
^ééh  m.  Dans:^  guerre^  feii  'éec^fiM^ 
font  fligî^cives  &  paifagVres»  IPfau droit  donc 
-qu'un  gélSéral'fixt  rètêtU'Hdè^tout  le  poiit 
voir:  imaginable  9  pour  être  en  état  de  les 
^iaifir'&  d'en  prôfiteré^ ''Mali  trè^' peu  (àik 
li&tis  ce  cas.  On  doit  dbnc  *  c'àtifîdérer  là 
léùùt  comme  le  premier  obint  de  la  ligne 
été  bf)éfàt!ofrs  ;  Ir  %èBtk      ^cefbi  '  du 
*forfc*' logés  vos  dépots  &  enfin  le  troifïéme 
^e  point  ok  la  place  qutf  Voua  prèjehtz 
'd'attaquer*  Il  eft  évident  i^i  ode  vous  net 
^oaveï  conipter  fiîr  -  liué»ÎP  ^fubfiftai^^ 
ramafler  entre  ces  deux  détttîcrs  points^, 
-parce  que  l'ennêirilerilptoybrii;  fnh^doittqet- 
tre  en  œuvré  tou^  lef  moyens  pbfliblès 
:pout  Femportei^*  ou-       ^Ir  détruirr  ^  ce 
-quîl  fera  de  botirfe  heiite  s'il  peut  c^ 
-en  caftiipaghe  ârvafnt  vt>ui^;i^  firfi  votre  ligne 
longue  i  fituatk)»:  ^,fcp^  voi  m|l^»|| 
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lentes  8c.tar£ves*l.  Cet  enlèvement  ou  cette 
dérâftàtioô  lui  fem.  dfaiita«>  pbs  «fie  'i 

&  il  vous  préviendra  d^àucanc  plus  &ci« 
lement  pour  entrer  en  campagne  ^  que  (ce 
places  d  armes  lui  permettront  de  canoin^ 
lier  un  grand  noiûbre  de  troupes  dans  une 
petite  enceinte  ^  &  que  vosl^ûmtbnnemeni 
icront  plus  étendus.  Mais  dans  la  fuppo- 
fittoa  que  Temienii  n'auroft  pas  déhn&é^k 
pays,  toute  la  refiburce  que  vous  pouvez 
enefpérer  feront  des  feiirages  v^erts  /  quel* 
ques  beftiaux  ^  &Ct  j  jufqu'au  mois  d'Août 
que,  Fàw  en  ticerex  d^  grains  &  roAme  idée 
chevaux  pour  les  befoins  de  l'armée  le 
tranfpon  des  provifioas,  i&d:  Ceb  fup^ 
poCe  même  ehcorè  la  plus  grande  difci*^ 
pHne  >  la  plus  exaâe  ^rot^té  dans  les  pa]^ 
snens  de  tout  te  que  le  payfân  feuœit  ) 
circonftance  qui  n'eft  que  trop  aéglfgéa 
àans  ka  armées  %  ^okr^.  téSok^ .  que  Uai^ 
opérations  font  retardées^  &  qu^eltes^  font 

fouirent  forcées  ûe  quitter  leur/cMipr 
avoir  pu  rien  temex«  L^acmée  ruITe^  bip' 
éê  conlèrver  un  pays  ,  paroit  (e.  Êiire  une 
étude  de  le  détruire.  Les:  RufTes  ont  fait 
unt2  de  progrès  dans  cet  ari^  fonoife  ..i^e 
dani  tous  les4ieux  ou  ils:»peu^em  pénétrer  ^ 
ils  ne  le  quittent  .qu'aprèsi  en  avoir.  £ûk 
W  défert^'  &  '  marqiié-vtimt  éei>rs  .:{»s  ài 
(àngr  &  défoiacion.  Delà  vient  qp'ii leM 
fd^  ifnpoflible^  d'agi isn ^ t<;rtafh  tems*  dads^ 
yne  lig^e  ^  ou  4f  leûer.  daiu  ua  en4i^^i 
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«lëpdcs,  les  tfaii(porc£^  de?ibfioeBr  (î  diffii^ 
ciks,  paacqpqdetnent :  .lots  de  VMàtn  ùSir 
(on^  &  qu^id  ils  n'cxnt  ffas;  formé  ^J'en-^ 
irepàts  avec  ce  4(u!ils  oo^r  pti  camafier  daRt 
ie  pays  h  mefure  qiilis  y  oQt  avaticë  f  tqii'^ 
kr  imils  font  oiAi^  de>  l'etoarneiF.  dîoti  iJr 
éieîenf  i«iiury'&  tootes'  jer  foir  par  onè' 
autre  route  i|ue  oelb  qu'ils  avoiexic  tenue  »i 
«rliiie  itegle  cerrsKne  dmt  un  géttérai 
ne  doit  jamais  £e  départir ,  eft  d  abrégea 
cÉM^onneUeiBcnt  y  àr  méfim  qi^U-  airance  y 
fil  J^ne  d^opérations  ^  en*  étabHdànt  de 
MMtraiwx  •  d^i^  ésrmtés  ^dans- 

fa  mimé'  ifiiêâîon  ^  mats  jamais  ^lleiits  :  )- 
'^^scçda  ît  ne  l^aufoit  avancer  ;icar^'tiibr«f 
pè;  ces  dévots  ailleùiï  (pe  dati^  cetté  %he> 
l'ennemi  ies  détruira  &  mettrar .  fin  à  ics 
<^ér^^rii^^lt-^ia  Mgiie?d'ô|^atÎ0M»-é»<htà<« 
terantiiGe^vt^e  qui  eâ:  &  doit  êere  toujours^ 
fMb'^Mf&étt^  desidépèts  aâbaiS  )  PÀiic«« 
qûin  Jes  dt^ex£&r  partout  dans  le  pays  y 
eawitiie^  fi  r^tt  arak  le  defièôi  de  les  abaoi» 
donner  a  Tennemi.  ;  a  moins  qnlon  ne  vou^ 
b^i&ciiiteri  aw^  OMmmSdte  M  miitSwr^^ 
-  (eurs  le  moyen  d%n  rendre  hoà  compte  ï 
Let^  Âutrichîenaru>nt  tt>u)}Ottrs;.;peedu:  plan 
fieurs^  de  Jeofs  ^ands  ma^zîns  v  ians^haiM 

çamoagne  le  prince.  Ferdinand:  m 
perdu  fpuis  «Wii  a  ea  n^auroit  da  perdrr^ 
ce.  ^  noa-leiileiaeat  coûta  de  g^oiligs  (obe^^ 
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i^  farai4^>      rou^rniL^anqucf  des  jifi^- 
îecs  .  cnntàUiéê^  M  wMt  -sJknitiiir  ^  iiil«e' 

ii'exécuter  des  cbofes  c^ue  fans  cela  il  n'ai> 

DMrre  &  rtèn  u'en  fait  pbis  perdre  que  les 

paçiiontion  tsiut  pecue  digcei&oii  ^ 
fâwuc  -de  fen  importinca^  Snoméemi^tÀt^ 
xcès^grande  ligne  des.  Euûês  Itss  mec  daa$ 
rîmpoffilultté  ;de  iiienf  c  avec  éin^l*âritll)HMV 
its  pcovilions  &  tou6  les  bagages  d'une 
itmé».  ^Idlmte  t.*  éieaves^mr  ewwprifr. 

piajcuie  i  !^  qui  riéduit  toutes  leujirsobpé- 
MMaosj^^de  mpl^  la-ph» 
Ibibie  forterefie  arrête*  Tour  ce  qo^ils  onc 
lenté  dap$  fa  guerre  contre  les  Tuicfe- 
a  ichoaéy .  fit      n^eft  b^ffrife^e^BeodetoV 
.  place  .«vieille  t  ûms  conféqueoce  ^  dé&oduft  - 
fyt^^ljf^vm^^         faosr  icakiir«*v  fia: 
^td«»  tencfkiyes  contre  Gbolaïai  ^  Ibrari^. 
J#iKv&-(9^        inata:M^ajf!é?(!f)  LÀ 

Turcs  p^poqfl^rent  les  RirfJes  avec  )t>eaa^ 

c<)up  de^  pei^ti^^  &  cie&ârâ  -£iniu:  ^^léaM^ 

ii^lîgés  id^abaodonner  leur  grolTe  .  artilleries^ 
^rs  tiug9^ip$      leurs  .bag;[^es«  Ainfrciue 

(  ^  >  Les  militaires  oe  niaiiqiieroQO»''pas  faiift. 
Aoii|e'de^ai6er.  cet  aifeitiQni^d^f  M.  Lloyd  ,  )d*a- 
ptè4  tn  détail I  de  la  deraiere  guerre  des  RuITm. 
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-de  diânger  de'roiice  &  d'avoir  ncoars  aut 
moyoos  viole  ns  &  de  défefpoir  •  pour  faire 
des  encreprifi»  fur  des  Ailles.  Sans  battre 
en  brèche  ^  ils  eilàyent  d'emporter  d'aiiàut  • 
des  .placM/?nuir^  Pour  y  rëoifir  ils  côm^ 
.mencent  par  y  mettre  le  feu  ,  s'ils  peuv^nt^  . 
•ce.  qui  arrive  .i)uei<|oefbis  lorfciu-'ils  ont  af- 

Biire  à  des  hommes  fans  honneur  ,  ignorans 
^  lâches.  Adais  neuf  fois  fur  dix  ils  échoient  ^ 
ce  qui  les  met  en  fureur  6c.  les  rend  plus 
^uels  &  plus  barbares  envers  les  ma)heu« 
^us  qui  tombent  entre  •  leurs  mainsé  L'ar« 
mée.  rui^  a  beaucoup  d'4irages  &l  de  cou- 
'ém)fik  Àt&  tamres^  (ans*  en  avoir  la  véloctréi 
'Ils  ibm  pefans ,  comme  les  Européens  ^ 
vinais^  phiSL  tents  tnconteftablcment  moivif 
éclairés»  11  faut  avouer  néanmoins  que  les 
Ibldats  Tudès  font  eicellens  Ce  que  partnS 
n  Jes  généraux  il  y  en  a  plufieurs  qui  feroient 
honneur  à  une  armée  quelconque  dei'Ëuii* 
TOpe«  Le  maréchal  de  Romanzow  eft  un 
iKÛnme  d*un  grand  mérite  &  au  nombre  de 
les  bqnnes  qualités  comme  général  ^  eft  l'é* 
tude  quM  içait  faire  du  génie .  &  du  carac- 
tère de  Ton  enmmi*  Le  prince  Repniii  ac^ 
iquerra  de  l'honneur  ,  iii  jamais  il  com- 
mande^ ùnt  armée*  Il  en  (èra  de  mémedè 
MMr  Kâmèuskoi,  So^^orov-â:  de  plufieurs  . 
»\tre%  qtie  jje..fottrroi&4?tseg  avec^autant  de 

if»i(on.p^.  ■  ..  •  •>    ^  ^        ;  \, 

"  Ces  échantillons  nous  paroiflent  dévoîi 
luffire  pour  mettre  les  militaires  à  portée 
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de  jager  .quel  cas .  ils  peuvent  faire  de  cette* 

tour  front  Gibraltar  to  Tangler^  &c.f 

-  Geft^^trè  î'^Voya^c  dé  Gibraltar  \ 

-  Tanger  i  SalU ,  Mogodorc ,  Santa  Crui^ 
-Tarudan^    delà  pardtfus  h  mont  :Atlas 

à  Maroc  ;  contenant  une  difcription  par-* 
HculUrt  du  Haretn  royal  j  &c.^  Par 
^  Guillaume  Léinprîere  chirurgien.,  ln-8*V 
^  à' Londres,  chez  Wétaî  t^mi.^' 

SANS  cette  affe^^cion  de  plâtre  ^ui 
.Êitie^frius  f6air4»)e  i)u^ôn  diéplàiï  ^  5^ 
qu  on  n'inftruit  guereS  /  fans  améhér  iiri 
certain  r^rm^tit  de  fentimMS-^  ^iôt^é 
voyageur  nous  oflFre  ici  ^  le  récit  fimple  & 
.  intérei&ni:  de  ce  qu'H  a  Mats  li  parcât 
qn*tl'a>o  avec  beaucoup  d'attention  & 
^u  îi  rapporte  Tes  obrerVations  avec  fidie^ 
hté^  Loîbfer  de  Ton  voyage  étoît  de  guërîr 
le  fils  du^dernîer  empereur  de  Maroc  d'une 
a&âion  râxyeax,  d'^ès:uÀe  requifition 
<)ue.ce  prince  en  avoit^  faite  au  gouver- 
neur de  Gibr^kar.  '  M,  LetnptUrt  débar- 
qua à  Tanger  &  fuivit  les  (inuofités  des 
«êtes  prefqye  jufqu'à  ^nca  Crus.  l\  toarna 
alors  vers  le  fud  jufqu'auprès  de  la  rivière 
ide  Saz»  Delà  il  dirigea  fa  -marcbe  vers 
Vt^  à  Târtidati  >   refidence    du  jeune 

|wiiice«  Pcs  €ir€oa^ces  p 
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^lous  rendrons  compte  plus  l)as ,  le  eôn^ 
«diiifirent  à  Maroc,  d'où  ilretousna  Miitiîiiâi 
f(at  le  Nord^  joindre  les  c6tes  à  Menfo- 
oria  ^  revœc  à  ^ibraiur*  Après  .avoir 

ffo^^fon  ^înftMi»^  HPH 

parok ,  le  plus  propre  ^  à  Hioer .  U^-cmioi^té 
4k  .a  exéuer  finterôu  * 

Les  ivamêtox  de  renH>ereor  de  Bi^roe 
^toient  dans  fuiage^4^  ^(Texl^'liyver  à  L^^r- 
i^che  4  ^tnMs^<e.^rc.a^9il.iqi}ej^^  ies^u» 
>tres  de  fa  chic  p  (ont  plus  ou  moins  cimi- 
>blés  de  (àble*  Cette  xtrconftance  paroît  à 
iiotre  aulteur  très -digne  de  l^ttentiori  des 
fiui^aAGes.iii4ritiiiies  deJlEiMcope  ,<jm  pour^r 
fpieç;  l^teiidre'  â^aCranchirrdu  tribut  ho 
^liiw  jlu,eUes4)àyefW  Maroc  4 

4|);ioi({îie  fes  forces  ioïiyales  piioiffirni  dam 
Sl&f  :piH>^le  jém^^  Su; fç^^  jM  j^\À(k  con& 
W^v»  '^  ^Qveaw  vvfiktm^  m  fëpam 

ki  Il  faut  conférer  néanmoiM 

fpe  la  grande  ^éteiidiie  4es  €6te$y>Io  loo^ 
4efquelies  Ie«  haiimen$  anglois  &  françois 
^nt  obHgiés.ie  p4<ifer.t.i«&  expofe^.  àr  âtraJbr 
ùXtis  impuntérrient  par  des  galères  ou  au^ 

«res  bâtiaMas.àj:ainc9<)  qi»  cimt^eii  d'«Mj 
&  qqe  cet  encombrement  des  ports  garao» 
tk  4e  U  wngeance  des  puiflances  euro*- 
p4efmes>,  par  la  raffian  momt  imin  5 
aucune  frégate  jù[iê{ue,Ae  feilt  entrer  dans 

.  : ,  £p.U£fiiai  j^.{2pUi2ttÊSi  de.  TEiirope. 
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galères  mieux  armées  &  qur  ne  tirent  pas 
fhis  jd'MU  ^JE!oui:qiK».  ?  C<lh      jmi; {io^ 

:ietttats  akneju  rnfeiix.s'entrfrd'étrtifi-e^ee^ 
;f^ii(iis  .iofici  aniei/tbles  iMUPrliabkttdip  à  k 
honte  de  ^  s!agoD4ioiUer  de^^t  4es  ludbaKSi} 
^^efk  ^ue  hs  tnbots  <]Uâlsf  kur.  ipffent  là*? 
^benkent  ^  >fem  pm  ^  peuples 
kur  .CQiiieniL^ien^  à  eux  mêmes. 
Le^  j(»ig  iés  qA^css  le^paqv  dK.!^^ 
4Dâaoieu&<y  coopé  )àbaviQi^^  tCmi  ponts  4 
.  Si  km  A»  OM  abtcr  im^pm  cfe  ks         \  Lm 
nra tires  les  ^aycr(èo£  à  Ja  nage  j^,  |ls,tt 

^skibîtleœ^&  .potccm:  iSarlam  tâttsieun 

^vêtemens  liés  en  paquet*  Tout  ce  ijue  fauft 

Jk  fertile.  C ans  le?  rdértriers  tems  fcfplw^ 
deur  Ào  J^ome.^^ksr  (ka;ciifs  chmfiiSsiett 
l'Afrique  /pour  retfaiiie ,  &.  etic  lenr  four^ 
jiUTeit  une  g»nde'  id^atidanee  ide  psoft^iTions 
Jk-  dff  feuf^de!  toméy.eSpccça  Si  iiiv^owàlhm 
elle  étoit  àabiiàe  psur  un  peepk  i^kiré  Sf. 

kduilnwK  V  <^  kcok  le  ^ayt.k  pliis:fiiiitt 

4e  runivAS  gsi^aeri 

o  Dèm^f^cMon  ffpH*  it  Lac râfihe  -  l!ob}6t.  :d« 
voyage  dé  fautelir^  il  fut  fouyeot  confulcé 

db^4Balaées.>CXies  ptioopiiki  maladies^  ^ 
v4qu*il  y  a  obfenrées  font  rhydrocele  qu'à 
auribue  à  jr'uC^e  des  v^âces^s  larges  A; 
des  bams  .chauds  ^  k  rintempérance  dans 
ks  piaifirs^  des  a£feâlonjs  .de&  yeux  dues  a 
h  jfjéâpj^ipa  dfi  b  iumiei^j:exiViOyce  ^tfkm»' 
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.  fons  blanchies  4  la  gale  6c  d'autres 'afFe^cY 
tiom  ciitanées*  provenant  d'un  levain  hé^ 
rédîtaire  ,  les  indigefii^ns  &  partni  le  bas 
pe'iif^e  les  IwdfOpifies.  L^médecms  man^ 
lès  &  Juifs  n  om  d'autres  connoifTances  que, 
quelques  vrécet  tes  irantmtfes  des  «  Arabes 
qu'ils  employent  à  tort  &  à  travers,  lis  ne, 
fe  fervent  prefque  que  de  remèdes  externes  ^ 
d'amulettes  ,  de  charmes  qui  tiennent  toute 
leur  efficacité  de  la  fuperiiinon  de  ce  peu* 
pie;  Les  inftrumens  dont  ils  fe  fervent  (bne 
groâiers  &  mal  imaginés.  Dans  (a  cour(è 
M.^  Lempnere  a  rencontré  un  camp  <f  A«» 
rabes  &  nous  traduirons  une  partie  de  ia 
defcription  qu'il,  en  donne* 
\  «  £n  général ,  dit*il  9  ces  camps  font  k 
une  grandedîlhnce'dës  villes^  &  au  coo^ 
traire  les  villages  font  toujours  dans  le 
voifinage  de  ceUes^d*  Le  camp  confiée 
en  traces  tentes  conHruites  en  feuilles  de 
palmier  ^  ou  en  peaux  de  chameaux.  Quel* 
i}ues*unes  font  foutenues  par  des  rofeaux^ 
d'autres  fixées  .par  des  piquets..  La  forme 
d'une  tente  arabe  eft  prelque  celle  d'en 
tombeau  ou  d'une  quille  de  vaiflbau  ren- 
verfé.  (  Telle  étoit  déjà  félon .  Salkiiie  Ja 
.  forme  des  cabanes  des  Numides ,  anciens 
liaUtans  de  ces  mêmes  contrées*  £lles  font 
^teinteç  en  noir  &  très-baiTes.   Celle  du 
«Sclieik.  ou .  gonvemâic  trft  i>eaucoup  plus 
•grande  que  les  autres  &  dans  une  partie 

diiiinguée  du  camp*  Les  Arabes  appellent 
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ce*  camps.  Doùkars. ,  &  le  nombie  des  ' 
tçates  qui  ks.  compoTenc  ,   varie  fe«* 
loo  le  nombre  des.  individus  qui  corn- 
pofe  Ja  tubir^ou  la  famille*  Quelques  Doa« 
bars  n'en,  contieiment .  que    quatre  ou 
qnq  &  dans  d'auues  on  en  compu  juf- 
cent*  Us  forinent  un  .éerde  complet 
w  un  quarré  long  ^  mais  le  plus  fou  vent 
ils  font  drculaires»  Les  be/liauK.  quW  luf*  * 
paître  en  liberté  durant  le  jour  ,  font 
iipfgneu&meat  renfermes  pendant  la  nuitj»*^ 
.  «  D^ans  tous  ces  camps  les  tentes  font 
Armées  •  du  côté  du  Nord ,  &  tout  à  fait  ou«- 
t^es  au  Midi,  Far  là  lés  Arabes  font  à  Tabri 
^s  vents  froids  du  Nord,  qui  regnem  i'iiy* 
ver  4ms  ces  contrées  >t« 

«  Ces  Arabes  N9ma4€S  font  .,  à  bien  des  ; 
égards  >  très-diffcrens  des  Maures  qui  ha« 
.  bitenc  les  villesé  Ceux-ci  font  dans  une 
^{iiation  plus  «ifée  ^  à  caufe  de  leurs  rela- 
tions avec  les ,  ]^uropéens.â(  de  la  Uiâerence 
de  ieiir  édujCatiQn*  Ils  ont  introduit  cbet  . 

k    eux  un  luxe  .& .  des  notions  inconnues  aux 
iuWK96».Al  iHi. juger  par  lew.  graod  atta-; 
chcmentà  leur  fainille  j  &  à  leurs  préjugés. 

I   ,,10  vétëjréç  ep  faveur:des  andennes  coutupes  j 

i  efes^  tnbus  d'Arabes  font  encore  à  une  très?'^ 
mjide  oiilance.  de  r£cat  de  civilifation*  • 
^mofie  ce  peuple  (ingulier  safTocie  con«. 
dnueilenieot  >  en  Tribus  ^  leurs,  mariages^ 

1     font  concentrés  dans  leurs  propres  familfes  ; 
^  tgc  cet  ufage  Ifun  ett -lî  •  cher ,  il?  robfer-. 

.     HO.  xm.  loni.  IV.  to  Mai.  17$^  B 
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.vmt        m»  reHe  ^eiaditudie ,  qalk 

permettent  k  peclbnoe  ^  qui  leur/  eil  pa$^: 
^reoc  9  d'iiabiM:  le  même  canip  qa'e«ix»# 

f;cUéppuy)  Tépoufe  &  les  enfans  cou*. 
difDt  lim8L'daw;4a  même  tienm  ,*icomiau«i«i 
necnem  fui:  un  tapi»  de  peau  de  moutqpEi^ 
mais  qiielquefois  ^ufli  fov  ladure*  Los 
fans  reÛent  chez  leurs  pareni  jfufqu'à  ce 
ffiik  (e  marient  ;^  alors  les  fatniil^  desdcuv 
çttés  font  obligéesde  les  poiiriroi  r  d'une  tente^ 
d^on  mottlia  k  bro^  p^r  broyer  ieurgralfif  • 
^  dHifi  pânier^  d'une  taflè  de  bok,  dedaix 
plâts  de  terre  ^  §i  voilà  tous  les  meublés^ 
buF  ffiààage^  Mâisils^^nt  dWrts^âp^ 
points     flaaiiage  v^t^î  œnûftenten  un  cei>^ 
lasn  nombre  de  cheiraii)i  ^  *de  çhamaux  ^  Al^ 
vîtdà^  ^  ide  Qiéutofls  ,  dechéms  ,  &  ea  utie 
qntffttké  propMtfo^   dtftoMiïnt  &  dWig^et 
lâe  foin  des  troupeaux ^  la  culture  des  tei>- 
les  4  leur  piornte  fenreat^  au^gnieiicer  ffèa' 
ji  peu  ces  fonds^  Rarement  les  Arabes  ont* 

rèl  eft  ToppoTë  de  la  beaâté ,  n  ^  pas  daiis^ 
IHi&ge,  coaune  c^us  d^s  ^l)ës  ^  d*  «aeheir^ 
ht  vîC^e  ëïi  préféntee  tfuft  éttangfer  > 
*  Tmt  ^éCMBger  joiilit  dajns  ^oes  ^  ^oMips^ 
(k  h  pltfs  grande  fécuri^.  Lés  *Aî*abë«  cfuAy 
les  connpofent  font  refponrables  de  tout 
^ui  s'y  pefdp  Lâs  lac^^s  dâns  la  pfotknâfé^deO 
quds  ces  camps  (ont  placés  pour,  les  be^ 
Min^  de  Feau  $  abondent  fooveot  en  an^r 
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ic  ôn  en  prend  ainfi  un  gratid  noBibre*  Lec 
•  iÊàéos  font  les  fenis  gardieiis  deH:eflcaftlf)'^ 
ils  téani^nt  pout  attaquer  les  étrangers  ^ 
«vêfM  les4itees  lérocet  ^ui  en  «ppraehMitii# 
'  Pèndttttt  fa  réfiden*  k  Mogodore  1,  M# 
igtmptutu  f^vSt  procuré  ées  déiaîis  affiet 
"ttcaSs  fur  ce  royaume, mais  ^uîen  génc- 
Jp#I  dfiiîretit  peu  desde/crîptfOos4esautr«t 
toyagèurs.  Nous  avons  défk  eu  occafîoti 
de  parler  de  ce  pays  ,  de  fa  besuicé  ,  de£i 
iBTtilité ,  i|ai  "feurtlit  btedis  wm' ft&iAn^ 
tes  méridionales  de  4'Efpafgne  &  dottt  Ae^ 
hàbkmif  ^  MuÊste&^in  ^Juifs^  font  plus  in^ 
dufttieux  que  les  Efpagnojs;  Les  HébreuK 
y  font  du  Vin  &  préparent  unt  efpeee  dVtut 
ce  vie  avec  des  figues  &  des  raifins»  Les 
inbucons  y  'font  rares  i  &  faute  de  MêA 
les  cbevauY  y  font  dégénérés.  Les  itiulets 
y  f^àt  infériieur^  k  cemx  âe^  TËfpagiie  en  ^ 
jgrandeut  &  enbeauté*  Les  vôlaiUes  de  toute 

•fpéee  y  fonrcommiines.  Mais  tous  lesava»^ 
tages  qu'offire  cette  partie  de  rAfrimie  fonc 
èalancés  par  le  grand  nombre  <b  oétea  lë- 
voces^  de  lerpens  monfttuietix  &  {mrticil« 
Uerement  par  les  vifites  fré<)uentes  des  fau^' 
téi*eUes  ;  y  patoifiefit^n'  noées£  d&oya«« 
l>Ies  ,  qu^elles  détruifent  les  bleds  &  toute 
âucre  4bree  de  grainSé  . 
'  Notre  auteur  a  vu  un  camélion  à  Mo*^^ 
godore  &  il  à  rfetnarq^  ^fsM  pouv^  roo-^ 
lër  le  globe  de  Tœil  tout  au  tour  ^  dt  di- 
4%eir 'fes  vegardt  vets  éeuli  <dbfeiî^  dîtfé^ 

B  » 
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reiis  en  même  tems.  Il  vk  de  mouches  â( 
les  prend  en  dardant  fa  langue  hors  de  fa 
(loacfae  de  totfte*  fa  longueur  ;  cette  langue 
eû  enduite  d  une  humeur  vkqu^e  où  iet 
noadies  si'empâaent/  A  (Exception  de  ce 
mouvement  il  a  tous  les  autres  lents*  X4 
population  de  f£mptre  de  Maroc  eftpeii 
conddérable  &  les  villes  y  font  en  petic 
sombre  ;  ce  ki^t  le  voyageur  attribue  an 
petit  nombre  de  rivières  qui  d'ailleurs  font 
peu  profonden  &  fou  vent  à  (ec.  Les  nègres 
compofent  les  troupes  de  ligne  du  pays} 
oïk  prétend  qu'iils  (ont  plus  vp6  ^  plus  acr 
tifs  ,  plus  ehtreprenans  que  les  Maures  ; 
mais  ils  font  priacipalement  employés  com« 
me  inilrumens  du  defpotifme.  Aind  que  les 
gardes  prétoriennes  %  ils  ont  commencé  à 
être  turbulens ,  dangereux  ,  de  forte  que  le 
dernier  empereur  en  a  Ikentié  pluheurs 
tégimens»  La  route  de  Saaca^Crut  à  Tan»« 
dan  préfente  au  voyageur  un  pays  um  ^ 
boifé ,  &  inculte* 

On  a  fouvent  décrit  les  maifons  des 
Maures i|  ftilatrouvéces  defcriptions fidèle 
]es#  La  partie  habitée  donne  dans  une  cour 
ioovent  pavée  en  tuiles ,  &  ayant  une  fon* 
.  Cajne  au  milieu. .  La  plupart  de  ces  maifons 
n'ont  pas  de  fenêtres  \  de  ce  nombre  étqic 
celle  oùiittouva  MuUy-Abfulem  ,  fon  ma- 
lade«  Ce  prince  avoit  une  cataraâe  fur  un 
dfs  yeux  &  râutre  ne  lui  rendoit  prefque 

jHCim  fervV^^  ii^fiaafe  d'ug  violent (palioa^» 
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i|uî  lé  teiioit  immobile  &  rpurnë  en  dedans» 
19011$  fi^entreprenârons  ^pas^  àé  dérailler  les 
difficultés  j  les  embarras  que  M.  £•  a  eu 
à  furmonter  pour  arriver  jufqu'à  cette  ré-> 
fidence»  Quelqu'imporcant  que  fut  l'objet 
de  fon  voyage  ^  9  ne  le  garantit  pas  tou- 
jours d'infultes  ,  furrout  quand  il  appro^ 
dioir  des  &nâuaires  des  (aines  mahomd^ 
tans.  On  ne  lui  procura  pas  conftamment 
de  tente  fans  uous;  même  à  Tariidan  il 
ne  put  obtenir  une  chambre  propre  &  con- 
venablement meublée. 
*  Sa  profeflîon  de  médecin  le  mit  à  même 
ici  3  comme  dans  la  fuite  à  Maroc  ,  .de  vi^ 
fiter  le  Hafem.       eunuques  qui  y  gar- 
dent les  femmes  Sa  vivent  avec  elles  font 
des  enfâns  d'efclaves  Nègres*  Ils  font  ou 
très^petits  &  gros  ^  ou  élancés  ^  difformes 
&  bbSceuk.  Ils  font    un  orgueil  &  d  une 
infolence  infupportable.  £n  ent];ant  dans 
le  Harem  9  il  fuhst  Tezamen  le  plus  curieux' 
&  le  plus  puérile.  Une  des  malades  ne  voulut 
jamais  fe  latilèr  voir.  £lie  étoit  derrière  un 
rideau  &  avança  fa  main  par  defTus,  en  lui 
demandant  de  tàter  (on  pouls  &  de  lui  dire 
fa  maladie.  Cett  Tufage  général  des  Maures- 
qui  ^'imaginent  que  les  médecins  chrétiens, 
connoiiTent  tous  les  maux  au  battement  de 
Tortere»  Il  voulut  voir  fe  langue^  mais  ne 
put  l'engager  ^  s'y  prêter ,  parce  qu'il  au*' . 
roit  fallu  montrer  fa  perfonne.  A  la  fin,  la 
Aalade  cokifentit  ii  4a  lui  faire  voir ,  en  1» 
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palSmrp^r  un  uoa  faitan  cîdcaiu  Les 
V»s.  se  £u¥ut    il  fcnnyikufes  »  lû  fi 

f  la  pl^tpact  des  fbmmes  reofermé^s  i 
^  Harem,  pourfuk  M»  Lempmre^  \ 
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_       corpulence  &  aboient  la  djéinwclit 

la  plus  bizarre.,  ,éwmt  privées  tputçoi»» 

loerce  avM  le  mande  ^.  leai9  cmom^àncet 

fk  bornent  aux  fecrets  du  Harern*  Parfai** 
Jieoiena  Ubc? s  k  vmx  miiuieikiqeot  dan» 
cette  enceinte  j  leur  convej&tion  ne  roui* 
^«  lui:  de&  iîiî^u  qui  (ont  à  lewr  poptée 
commune.  Jamais  on  ne  leur  permet  dQ 
louk^  &  ce  sCtll  par  ordj;«  ^pi;^s.^4^ 
princqi^  tncore  rCe&rCQ  que  pour  âtie  tranf* 
^r^esd'uae  icfiJaice  à  u^e  auiire.  gét*.^^ 
)e  Us  trouvai  ex^rémeoient  ignorantes  ,  Uaih 
Ci^^es  ,  vaines ,  mémye  a,  .un  point,  ^^iap•« 
proçhoit  de  lenfance.  Parmi  nombre  de  queCi 
lions  riciiculcs ,  elle^  demandèrent  à  moi;^ 
ipterpretç  fî  je  fçavois  ljlre  &  écrire»  Il  Icuf 
répondit  afBrmadvement ,  &  elles  en  tcmor* 
gnerent  la  plus  grande  /urprile  &  la  *pli|% 
grande  admiration  pour  les  talens  des  cliré«^ 
liens  i  il  n'y  en  avok  pas  une  parmi 
qui  fçut  Tun  ou  Tautre.  Ces  élémens  des. 
kiences  ne  (ont  même  que  le  partage  d'ucv 
petit  nombre  d'hommes  de  leur  nation  ^  qui  ^ 
par  cette  raifon  ,  s^appellent  Tabbs  ^  oïli 
interprètes  de  la  loi  de  Mahomet  »• 
a  Pâiaû  le^  cpncubinss  du  prinçc  p  ^il^y^ 
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•tui  avoit  préfentëes  un  Màtire  de  diftinâiohé 
4Jm        defceiidoit  dWr^îié^t  aoglos^V 
uti  autre  d'un  Efpagnol  ^  &  lés  quatre  fe(^ 
4tt»ies  étoieilt  -d'origine  maure  04 

«  Parroîit  tàlens  folides  &  milei 

^Hl  négHgés  OB  tsouve  un  goàc  dominanc 
\t%  objfets  friirotés  &     por  agrémefité 
Ces  vi^iitîès -dévouées  aux  plaiius  xeçevoient 
^^k&à%      )oet&,  par  ordre  do  ^limce^  de$ 
leçons  de  mufic^ue  d'un  Maure  (|uî  y  dans 
* Wf)  oocut  féjour  à  Londres  &  eA  kafie  ^ 
avok  ac<{ijîs  une  légère  teinture  de  cet  arr^ 
ocdàfion  d'étrê  pnéfehe  à  une  de  ces 
leçons,  mm  }e  ne  fçaurois  dire  que  îa 
inW  beauéoiip  àtnuf'é*  Cécotr  uns 
♦fp^cc  de  doBc^ff  en  mufique  vocate  &  inftru*-» 
mentale.  Les  infl rumens  font  la  mandoline  i 
une  efpece  de  violon  à  deux  cordes  &  le  tabor« 
lie  principal  obj<ec  des  concertans  parak 
€tre  le  bruh  ;  on  n'y  a  pas  le  moindre  égard 
"à  la  méiodie ,  à  la  vat iété  >  ni  au  goût  ;  oa 
fe  contente  d'un  môde  fauvnge  &  mélan- 
coiiq«ie«  La  converfation  forme  la  principale 
dîverfioti  dah$  ces  fombres  recraicesé  Chaque 
fois  que  je  vi£tai^  le  Harem ,  ^e  ne  trouvai 
ks^  femmes^  occupées  qu'^  t'entretenir  en^m 
tr  elles  ^  aillfes      cercle  fur  îe  plancher*' 
Tous  Itours  ouvrages  d^aiguilles-  font  ùkê^ 
par  des  Juives ,  leur  cuifîne  &  leurs  cbam-, 
étcÈ  par  des  efdaves  domefttqoes.  Elles  en 
«ne  plus  OU/ moins  ^  félon  le  degré  de 
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^Tcur  où  elks  font  auprès  du  prtnçe  ;  de  Cottâ 
.qu'il  ne  leur  feroit  pas  «He  de  trouver  ib 

.quoi  occuper  leur  tems*  Il  eft  tmpoflible  d^ 
.  réfléchir  lur  la  (itoadon  malteureufe  de  ces 

femines  ^  fans  êrre  touché  de  compaflioiu 
Privées  de  la  jouiâaoce  do  grand  air  &  de 

l'exercice  (i  nécelOraire  pour  la  confervatiofi 
.dé  la  fanté  &  de  la  vieV  privées  de  toute 
Tociéié ,  excepté  de  celle  des  compagnes  de 
Jeur  infortupei  fiociété  à  laquelle  plufieuM 
d'entr'elles  préféreroierit  volontiers  la  folif 
tude^  on  ne  peut  les  confidérer  <|ue  comme 
de  viles  efclaves  afTujtrtties  aux  vices  te  aux 
caprices  d'un  tyran  (ans  frein  ^  qui  même 
.exige  d'elles  une  foumifBon  &  on  refpeâ 
.^qui  approcl\e  de  Tidolàtrie,  &  que  ni  Dieu  ^ 
ni  la  nature  n'ont  jamais  voulu  £ûre  rendre 
3i  un  mortel  y* 

Tarudan  refiêmble  plutôt  à  on  hameau 
qu*à  une  ville ,  les  murs  font  très  vailes  ^ 
nais  les  bàttmens  en  font  k  moitié  ruinés  ^ 
féparés  les  uns  des  autres  par  des  datiere 
très^élevés  9  U  les  autres  maifons  font  ch^ 
tives  &  incommodes.  Ceft  une  ville  fron- 
tière ^  &  lorfque  l'empire  de  Maroc  étoic 
divifé  en  petits  Etats ,  c'étoît  la  capitale  d'un 
jroyaume»  L'empereur  prétend  être  fouveraia 
du  défert  voifîn  &  des  Arabes  qui  l'habitentt 
jMais  cette  fpuveraineté  n.'e{l  que  de  nom# 
Ces  Arabes  parcourent  le  pays  pour  le  piller^ 
^  leurs  éîçpéditions  déprédatrices  s'étendent 
quelquefois  jufqu'en  "Nigritiç ,  oii  ils  epley^eitt 
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lies  efclaves  noirs»  Les  principales  fnaimfic^ 
tores  de  Tarudan  font  celles  des  Haicks , 
cl|iece  de  vêtement  de  la  partie  iapérieitre»  . 
du  corps  &  des  uftenlîles  de  cuivre* 
.  Dès  que  le  «prince  alla  mieux  ^  M»  lam* 
prière  eut  ordre  de  fe  rendre  a  Maroc,  On'^ 
9vpit  tnal  préfenté  a  l'empereur  fon  voyage 
fon  plan  curatif.  Il  partit ,  après  avofr 
reçu  en  préfent  une  montre  d'or  j  un  cheval 
médiocre  &  un  petit  nombre  de  dolbtf 
pefans,  qu'on  le  força  d'accepter  malgré  lui» 
'    Telle  fat  la  récompenfe  d\m  voya2;e  trèi^ 
pénible  de  plus  de  500  milles  &  '  d'une  réd-* 
dence  encore  plus  défagreable  à  Tarudaiit 
À  fon  retour 9  il  traverfa  le  Mont-Atlas» 
l'endant  quatre  heures  ik  montèrent  Tant  . 
.  interruption  ^  par  un  chemin  étroit  j  roide. 
^  plein  de  rochers.  Les  admiiisitears  de  la 

Eoéfie  grecque  &  latine  pourront  c onfidërer 
»  Mont«Atlas  comme  un  champ  yaiiie*^ 
propre  à  donner  TeiTor  à  l'imagination  ; 
mais  il  offre  peu  de  .chofes  intéreliantes  an 
voyageur»  Peut-être  le  phyficien,  le  tiam^s* 
raliile^  le  botaniite^  le  minéralcgifte  n'en 
penferoient-  ils  pas  de  même,  mais  le  peu  qu^oA 
pourroit  y  trouver  pendant  les  chaleurs  de 
Fêté ,  étoit  inviâble  au  mois  de  Décembre; 

Sue  nptre  voyageur  y  pafTa»  Cette  monragnè 
t  même  celles  de  rihtérieor  de  l'Afrique  font 
conllamment  couvertes  de  neige  «  6l  c'eir 
une  opinion  généralement  reçue  que  ceak 
fiîyM  les  giavir  jufqu'a  la  xirne  y  pé- 
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riâênt  de  froid*  On  dit  que  des  Brebes  mi 
qnrfaic  ia  mallîeiireure  expérience»  Les  Bre- 
li^  (ant  une  race  a'iiocnmes  qi^  mécice  wm 
atteniion  particulière  ;  ce  font  les  anciens 
bergers  du  pays  g,$L  leur  nom  eil ,  dic-on  ^ 
Sorigine  tte  celui  que  les  nations  plus  poll« 
cées  ont  donné  à  celles  qui  l'écotenc  le  moins  ^ 
cTeft-à-aire^  barbarest 

«  Ces  peuples  différent  eniîereniem  j  dît 
moue  auteur  t  des  Arabes  &  des  Maures»  Il« 
font  kshahitaits  naturels  de  cette  contrée;  loF9 
de  la  conquête  des  Anèes  «  iîs  le  retirereitf 
dans  les  montagnes  >  où  ils  ont  continué  d9 
vivre  &  conlervé  ,  en  partie  ^  leur  indé-- 
pendance*  Chaque  village  eft  fous  la  direc- 
tion a'un  Scheik.,  lequel  t  en  oppo&ion  k 
Fufage  des  Arabes  Nomades  ou  campes^ 
fû  un  o^ier  quiJs  oni.cboifi  euit-mémes ••^ 
Les  Brebes  font  d^uné  force  athlétique  > 
]eu£&  traits  font  fortement  prononcés  ^  ils 
fmt  patfeit8;>  aecomumës  à  la  peine  ^  à  U 
foigue  ^  ils  quittent  rarement  le  lieu  de  /eur 
féfidence»  ik  fe.  ra(èni  ie  deirant  ide  la  téte  ^ 
&  laîlient  croître  kïxts  cheveux  depuis  le 
iMiinet  |;ufqu*a  la.nuc^eà  Us  ne  portent  ni 
dkmrfè^  ni  caleçons  ^&  n^ont  qu'un  vexe* 
sèment  de  laine  fans  manches'^  liéau^mî*^ 
Heu  du  corps.  len  a>  cependant  vu  quelques- 
uns  quf  ^rtoienr  le  baicit..  I  eur  principal 
amufcment  eft  de  tirer  au  blanc  v  aufii  font- 
ils  ^'excellens  tireursé  ils  font  encore  tsèsr 
adroits  k  tournée  leur  fu£l  ça  rond^  al& 
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îetter  k  one  (fauteur  confidérable  &  à  k$ 
rattraper  en  tombant*  Ils  font  tellement  dkf 
ficuTi  de  belles  armes,  qaUls  dépenfenc  qoel-*' 
i|iiefots  jttiqu'à  80  ducats  pour  les  Caire  gat^ 
BÎc  en  argent  ou  en  ivoire. 

Ils  s'occupent  particulièrement  à  culchref 
leurs  vallées ,  k  garder  leurs  beflîaûx  &  à 
Ul  chalTe  ,  furiout  des  bétes  féroces  dont  les 
peaux  font  un  article  très  •  intéreflant  de 
comsierce»  Aînf>  que  les  Arabesf  ^  ils  ont 
des  marchés  réglés  pour  la  vente  des  befi- 
oaux,  &e» ,  ou  ils  les  vendent  pour  de  Tar^ 
gent,  00  en  échange  contre  quelqu'autre 
article*  Ils  ont  adopté^  beaucoup  des  coutur 
mes  de  la  religîob  des  Maures  ^  cepen^ 
jàzm  ils  oni  confençp  leur  langue  origp)aîrp{ 
9l  les  Maurea  font  obligés  d^avoir  recours 
à  des  irucbemens  pour   les  entendre  i 

Wte        Iqûl  demeurent  dans  des  cabanes 

&.ks  vallons  ,  &  qui  font  en  grand  nombre^ 
^  il  y  en  9  encore  beaucoup  qui  kafaieenr  les- 
cavernes  des  parties  ^ipérieur es  des  monta<^ 
gties  y  en  fofte'  qjuë  fa.  totalité  du  peupif 
•doit  être  tr^-coniidérable 

11  paie  un  ttibut  i|  Tempereur  ^  maïs  Ibur 
fem  il  k  refufe  ^  &  il  n'ell  point  de  moyen 
de  Ty  forcer*  On  dit  que  les  parties  inté» 
frieures  des  montagnes  abondent  en  mines 
de  fer  &  même  d'ipr ,  mais  3  n'y  en  a  pas 
nne  u^bu verte»  Les  bétes  fatryages  de  TAtlas 
font  rarement  dangereufes  ^  b  ce  n^ed^  en 

liîver»  U  y  a  de  nombrenfes  forêts^  nû» 
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,  on  n'y  voi^  qu'iine  feole  efpece.  dfai^re  ap« 

pcllé  Arga. 

*  M.  Lempricre  décrit  Maroc  ,  le  palais 

de  rempereur  fore  mal  meûblé,  (es  jardins» 
&c« ,  &c«  ^  il  nt:  manque  pas  de  filtre  men* 
tîon  de  la  révolte  de  viuley  Yafid,  empe- 
teor  aâuel  ^  contre  Stdt  Mahomet ,  Ton  pe- 
te;  révolte  qui  ne  cefla  que  pjr  la  mort 
de  celui-ci.  bile  donna  lieu  à  TanecdMe 
fuîvante.  Pour  fe  fouftraire  à  la  vengean- 
ce de  fon  pere  •  Muley  Yalid  qu'on  repré* 
fente  comme  un  prince  très-populaire,  plein 
de  refptâ  pour  l'empereur ,  mais  d'un  ca« 
Tadere  ferme  &  inébranlable  ,  s'étoit  retire 
dans  un  ianâuaire  mufulman»  Comme  ces 
lieux  font  regardes  comme  des  afyles  invio^ 
lablcs  ^  Tempereur  edàya  d  abord  de  gagner 
les  faints  qui  les  babitoient  par  les  ^iroies  dè 
douceur ,  &  de  les  eng<sgcr  à  retirer  leur 
proteâion  au  rebèHe*  Mais  voyant  qull  tïj 
réuilîtioit  pas  ^  il  fe  détermina  k  employer 
)a  force*  il  parut  avec  une  eficorte  pour  ar- 
taquer  le  couvent.  Les  pieux  Santons  lui 
iigf  Jâerent  dci  (e  retirer  fous  peine  de  k 
colère  célefte,  &  il  obéît  fur  le  champ.  Il 
monta  à  cheval  ;  mais  ce  courfier  étoit  biea 
drefle  &  eotendoir  des  lignes  que  les  ipec* 
tateurs  ne  p04« voient  appercevpir*  En  vain 
on  fouetta  à  tour  de  bras,  en  vain  Tempe* 
reur  piqua  des  deux  ,  le  cheval  relia  in>mo^ 
bile*  Vous  voyei,  dft alors  le  prince,  què 
là  Yokuité  de  Dtea  eA  que  ie^  relie  arec 
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*  vous ,  &  îl  n'eft  aucun  autre  pouvoir  qui 

{mQe  m  en  féparer  »•  Les  Santons  crédu* 
es  fè  rendfrent  ^  mais  ils  fçurert  éluder  fous 
différens  prétextes  ,  les  deUeins  de  Tempe- 
reun  La  profdfion  da  voyageur  lut' ouvrit 
encore  le  harem  de  Maroc,  &  nou5  allons 
^rminer  cet  artjde  par  les  détails  qu'il  pré* 
fente  fur  ce  féjour  de lepnui  &  de  la  tyran- 
hie.  L'entrée  publique  &  ordinaire  eft  à 
ttavers  une  longue  voûte  gardée  en  dehors 
|>ar  dfX  foldacs^  &  terminée  par  une  falle 
où  il  y  avoît  un  aiçaïde  avec  un  poftè  de 
dix-  fept  eunuques.  En  entrant  dans  la  cour 
où  foTnt  les  porter  dts  appartemens  des  fem- 
ines  ^Tauteur  remarqua  un  grouppe  bizarre  dé 
'côncubines ,  de  dbrheiliqiies ,  d'efckives  he^  . 
jgces  ,  tous  occupés  ,  les  uns  de  divers  foins 
du  '  ménage  *  &  lès  atttres^  aflis  &  s'entrete^ 
nant  entr'euiTè  Les  Dames  infiruittsdu  fu- 
jer  de  la  viiite  do  voyageât,  s'emprefièrenc 
à  fixer  fon  attention  <Sc  à  apprendre  de  iui^ 
xtt  hii  prélentânt  le  pools  ^  lès  maladies  dont 
elles  étoîent  attaquées.  Cet  empreflement 
fut  tel  qu'elles  négligèrent  même  les  pré* 
cautions  de  décence ,  dont  aucune  femme  eu* 
fopéenne  honnête  ne  fe  feroit  difjpentée» 
'Après  avoir  fucçeâiirement  tràverfé  trois 
cours ,  notre  auteur  arriva  à  Tappartemenç.  - 
de  lalla  £ara ,  (  ialia  veut  dire  maîtreflè , 
fultarïe  ,  )  dont  la  maladie  écoit  une  foibled^ 
â'eiiomac    à  la  foite  d'un  poifôn  qui 
«voit  6te  dttDAé  pte  la  jalQUÛc.  EUe  a,\àk  ' 
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<cc  jdlie  9  nais  &  |>eau  »  k  force  d'être 

&  tranfparence  ^  étoic  d'un  brun  clair  ^  cou* 
leur  qui  jcunte  à  des  dents  gâtées^  loi  ûon^ 
noit  un  air  étonné  &  dcplailanc.  Elle  avoir 
«nviroo  96  ans  ,  &  malgré  (es  infirmicés  ù 
(es  plaintes  ^  elle  avoit  deux  enfans ,  Tua 
âgé  de  6  ans  9  &  Tauae  d'un  an.  Elle  ét<MC 
affable  &  polie ,  &  quoique  fouffrante  ^ 
elle  con(èrvoic  fa  vivacké  ^  étoit  aimable  & 
întérciTanre  »•  Voici  ce  que  M.  Lemprtert 
nous  dit  des  autres  femmes  qu^  a  yiutées^ 
«  A  tnon  ara  9  lalb  Batoom  étoit  un9 
beauté  ipaure  parfaite  d'enyiron  40  ans  i  ellç  . 
avoit  médiocrement  d'^embonpoint  ^  des 
loues  rondei^  iaîilantes  t .  peintes  en  rou-? 
ge  foncé  ^  mais  de  petits  yeux  &  une  fi* 
gure  (ans  expi  efiiom  Elle  étoit  aâife  fur  ut| 
matelat  par  terre  ;  elle  avok  du  linge  blan^ 
très*iin  y  &  étoit  entourée  d'un  grand  nom? 
bre  de  concubines  qu'elle  avmt. invitées^ 
comme  on  me  Va  apprb  depuis  ^  ^  être  pré- 
fentes  à  cette  vifite»  Son  appaitement  étoit 
plus  beau  ,  refpiroit  plus  la  grandeur  qu^ 
celui  de  latla  Zara  ^  &  î)  étoit  comporé  d'il» 
quartier  tout  entier»  Dès  que  je  (us  entré  ^ 
lalla  batoo^n  m'engagea  k  m'ailèoir  à  câté 
d'elle  9  &  à  kii  tàter  le  pouls  ^  elle  étoil 
incommodée  d'un  léger  ibume  que  lut  avoir 
probablement  attiré  une  grande  coriofité  de 
me  voir.  AuIU-^toc  qiie  je  lui  eus  tàté  le 
poub  j  il  fallut  en  faire  aiuaot  k  toutes  !ee 
autres  Bames  préfen^est  La  grande  ^xp4t 


lience  j^avois  acquife  à  Tarudan  dans 
cette  manière  dlnterrogo^  les  iiiala<leSf&  leuif 

plaintes  xéuétécs  qui  provenoient  d'un  trop 
grand  abus  de  cutcofod^  me  mirent  en  état 
de  paroitre  avec  avantage  dans  cet  art  royf« 
»érieus.9  &  d'inipirer  de  la  confiance  txj^ 
mes  oracles  i>. 

«  Quand  )'eu9  Uni  ma  vifiie  auprès  de 
la  reine  du  harem ,  je  fus  conduis  auprès 
de  lalia  Douyaw  ^  femme  lavoiice  du  deie 
nier  empereur  ,  qui  eut  pafTé  en  Europe 
pour  une  belle  femme.  Elle  étoit  née  à  Gé«^ 
•ses  9  avoii  £in  naufrage  avec  fa  meie  fur 
]es  càtes  de  Barbarie  ^  ce  qui  la  mit  au 
nombre  des  captives  de  IVfnpereur»  Quoi* 
qu'elle  n'eut  alors  que  8  .ans^  fes  charmes 
épient  dé)a  fi  pumans  que  ce  prince 
donna  de  l*arracher  k  famçre  &  de  L^enferr 
met  d^  le  harem*  On  y  mit  d'abord  tou|: 

/  en  œuvre  pour  l'engager  a  changer  de  re^ 
iiffioni  mm  tout  fut  inutile  julqu'à  ce  que^ 
4'empereur  l'cot  menacée  de  lui  &ire  arra« 
cher  les  cheveux  un  à  un.,  fi  elle  léfiiioijt 
davantage^      rabfuration  faite ^  elle  fut 

^  .obhgé^  de  fe  prêter  a  (es  defirs.  Peu  apris^ 
^empereur  l'épouGi  y  &  grande  b^oté  ^  Cm 
ildrelTe,  &s  qualités  Cupérieures  luîg^gner^ 
tent  Ibn  affedien  qu'elle  a  toujours  con^^ 
fervée  depuis.  Elle  a  voit  un  tel  alcçndan^ 
£as  hif/ que.  quoique  ton  oiràâere  fur  na^ 
jturellemcnt  très-intraitable^  on  ne  £e  rap- 
pelle pas  f^u'il  lui  ajtiF  .reÊiCé  .utte  feule  graqr 

.  - . 
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pour  peu  qu'elle,  ^mic  de  fuite  à  Tes  foUiet* 

tations.  Lorfq.iC  je  la  vîs ,  eOe  avoît  30 
atis  &  peut-être  un  peu  trop  d  embonpoint;» 
«Sa  figure  étôir  àiRv  guée  par  cette  beauté 
eypredive  prefque  parriculiere  aux  Italien^ 
Des»  Son  abord  étoic  agréable  &  fa^condoi*. 
te  polie  6c  pleine  d'attentions.  Sçachant 
parfaitement  lire  &  écrire  l'arabe  ^  les  au* 
très  femmes  du  harem  la  confidéroient  corn*  * 
ine  un  être  fupérieun  Cette  triite  enceinte 
fait  pairie  du  paUis ,  fans  qu^ii  y  ait  entr'eux 
d'autre  commumcatton  qu  une  porte  fecrettft/  • 
par  où  Ten^pereur  feul  s'y  introduit  »•    '  - 
'  «  Les  appartemens  qui  font  tous  ail  rez«. 
de -chauffée,  font  quarrés,  très -élevés,  &L 

Suatre  renferment  une  valle  cour  quarrée 
ans  laquelle  ces  appartemens  ont  entrée  par 
line  grande  porte  brifée»  Ces  porte&Tervent  y 
id  y  comme  dans  les  autref  maifons' mau^ 
res  qui,  ainfi  que  je  lai  déjà  dit,  nonC 
boint  de  fenêtres ,  à  donnei^  du  jour  dans 
les  appartemens.  Au  milieu  de  ces  cours  ^ 
pavées  en  échiquier  de  toiles  bleues  &  blan<^ 
ches  j  e{\  une  fontaine  où  des  tuyaux  con- 
idoifent  l'eau  d  un  vade  réfervoir  placé  boife 
de  l'enceinte  du  palais ,  &  qui  fert  aux  fré- 
quentes ablutions  ordonnées  par^    ioi  mu* 
fulmane  &  k  divers  autres  ufages  »•  '  ' 
<c  L'enfemb'e  du  harem  confilU  en  envi^- 
Ton  une  douzaine  de  ces  cours  qui  comiiu* 
niquent  entr'elles  par  des  palî  grs  étroits.^ 
^ar      les  femmes  ont  la  liberté  d'aller  1^ 
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^néi  ihit  les  îMtrw.' -Au  âéi6»l  ca'ap* 
>  par  remens  fènt^ornés  de  belles  fculpcures^ 
*  fupérieiires  même  à /tout  ce  que  j'ai  vu  en 
-Europe,  foit  pour  le  fini ,  foh  pour  la  dif&- 
'Cult4  du^  travail.  Dans  Fîntérieur,  la  plu* 
•parc  des  pièces  font  tendues  en  riches  da«* 
*iiias.  de  toutes  fortes  de  couleurs  9  &  les  plai> 
^chers  font  couverts  de  très- beaux  tapis  j 
^^vec  des  niatelats  placés  de  diûance  en  diC- 
-tance  pour  s'y  ai&oir  ou  dormir 
i    a  Outre  ceb,  ces  appartemens  font  dé* 
'corés  à  chaque  bout  de  beaux  fophas  à  l'eu- 
^ropéenne ,  tendus  de,  damas  £c  garnis  de 
'plufieurs  cpuiiins  j  les  uns  fur  les^  autres , 
k  tout  recouvert  d'étoffes  de^foie  ^de  difie- 
*rente  coulieun  Mais  ces  fo|Àa$  n'y  (ont  que 
pour  l'ornement.  Tous  les  plafonds  font  en 
*bois  '  fculpté  &  peint»  .Dans  queiqués-uns 
lîe  ces  appartemens ,  on  voit  de  grandes  & 
belles  glaces-  encadrées  dans  le  mur  ^  dans 
d'autres  des  pendules,  des  montre!^  renfer** 
<inées  dans  des  bocaux  de  verre ,  &  placées 
^e  la  même  manière.  Dans  quelques-uns  9 
î'apperçus  une  faillie  au  mur  ^  laquelle  s'éle* 
>voit  à  la  moitié  de  fa  hauteur,  &  où  repo^ 
(oient  des  piles  de  matelats  couvertes  de  foie* 
ties  de  di verfes  couleurs.  Ardeflbs  &  au  de^ 
Tous  le  mur  étoit  tapifle  de  fatin,  de  velours 
tou  de  damas  ,  orné  à  chaque  bord  d'une 
bande  de  velours  noir^  avec  une  brodedb. 
9h  or  au  milieu  i>.  . 
^«  l'ouït  le  har&oi  .étoit  fous  ja  dircâion 
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liamtn  ^  fans  cftc  pmmnt  ^  ^  ^wulie 

autorité  fur  ks  feouMSt  Cette  Dame  6c  la^a 
Douyaw  haèitoient  tn  ^uMMir  enciiey^  l«s 

autres  li^avoient  cliacune  cyu'une  chambie  i|« 
'  «  Chaque  feOMif  a  G»  'Pfl»fiqnif|tf|«M-^ 
Jkre,  âïLce  (cYob  le  degri;  de  c^in&iéracion 
^ue  reo^ereui  a  pouf  eUe«  Ceft  a^ec  <WIP 
penfion  quelles  font  obligées  de  k  procQtr 
Eer  tout  ce  dont  eiks  peuyerit  avofar  betbin  ^ 
foi'tt  qu'on  peut  regarder  le  barem  com^ 
me  un  lieu  où  ces  fe  mnies  occupeot  un  ^ 
fwceniefic  gratis^  &  dotm  i«  Mtane  &VQr 
^te  eft  TinJlpeârke  p« 

La  penfio»  ^Mcnalbrt  q«e  le  en^' 
^renr  payoit  à  chaoune  éto^^  uès-rn\(>i^ 
4|iue«  Lalia  Douyiw  ,  fa  femme  iigiiimf 
iiavok  gueres  quune  demie- çaufon ne  a^t 
gloifç  par  jour.  ^  &  lesi.mufefi^  à  pPOportf<»cir 
II  efl  vrai  que  len^pexeur  leur  faifolc  dç 
ttms,  en.  tems  des  cadeaux  en  arg^t, 
habîllemens  Se  en  colifichets  ;  mais  tout  çe^ 
la  ne  pouvoit  fuffire  à  payer  leufs  domeCi^ 
tiques,  leur  table,  leur  ameublement,  &c> 
Leur  plus  grande  rcfiource  éioit  donç^an» 
les  préfens  que  leur  faifoîent  les  Européens 
Se  les  Maures  qui  fe  rendoîent  à  U  ÇouTt 
o&  folifcftorent  leur  inâuence  pour  obtenir 
des  grâces  de  Teinpereur 

Chacune  délies  ëtoit  obligée  de  meui» 
1^  ion  appaccemeot  v  ^^atUeurs  ^  elks  Sai^ 

1^  i 
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ùÀtnt  tout  ce  qui  .leQç  4)lauroit  dans  le  ha« 

Sgure  qui  ne  dit  rien  ,  &  une  fimplicité  ruf« 
tique  ks.  jnanieres»  EUcs  foui  courtes  ^ 
ordinairement  grades  &  quarrées ,  ayint  les 
inains  fij^  les  pieds  Iqo^s.  Leur  teîat  e(l 
d^un  bruo  clair  âuye  j  le  viôge  roiid  ^ 
yeiMX.  commuq^epc  noîrs  ,^  Je  Jb 
bouche  petits  j,  (fs  detit$  réguK^ement  bon*^ 
9es«  La  corpulence  palTe  ch^z  elles  pour  ime 
,  beauté  9  &  quaiid  leur  indqletite  ne  fuffit  pas . 

tour  la  leur  procurer  ^  elles  mettent  dans 

Elles  &  peigneiivt  les  joules  en  brui}  foncé^ 
chargent  lears  cils  if,  \fiw%  Qwtçih  de  pou^ 
dre  noire.  Un  traie  noJir  partage  leur  front  ^ 
«lies  placent  iiqcr  marqtie  de  la  mimç  çoi]^ 
Ijeur  Lur  le  bout  du  nez  &  en  divers  en^ 
d(oît$ des  joues.  Leur  metj^w  ell  peinte^ 
j^ouge  foncé  ^  nrefque  noir  ,  &  Tvir  le  àos^ 
la  msû»  >:  el]«»  tracent  pluGeurs.  %u;ej^ 
J^»roqaes  4tt  U  méaifi  cpulQurf 

J^e  retQur  de  M*  Lemprief  e  ^^oS^rç  (ifit^ 
i»  corieus^^  nous  cemari^pns  reulemenr . 
encore  qu'il  a  w  (èoond  voyage  e(| 
^barie  pour  iô  procurer  de.9^.  détails  fujif 
la  mort  dç  l'empereur^  &  fur  les  change^ 
9ifns  qui  ont  «u  lien  ^  raip^éii^en(  de 
ley  Y^Hd  au  tr^ne^  &  qu^l  en  rend  cotnp^ 
tt  dans  le  dernier  çbapitre  4e  fiC  voyagji^ 
gui  rious  a  paru  Intére^nttt  : 


Digitized 


U  JOURKAI  £NCYCLOP. 

^ipalogu^  de  la  Révolution  Françoifc  & 
*^  fis  admirateurs  anglois ,  en  réponft 
^  "aux,  attflqâes  d'Edmund  Burkc^  avéè 
^  *  quelques  remarquée  fur  le  dernier  ou^ 
/  y  rage  de  Colonne.  Par  Jacques  Mac^ 

KINTOSH ,  traduit  de  Tanglois  fur  la 
,  le.  édition.  A  Paris,  chez  Buif- 

.  (on.  «79l«  Prix  ^  3  Itv.  ix  C  broché 

&  4  hV*  4  r«  franc  de  pon  par  la  pofle» 

M R«  Burke  a  déjà  ép  iin  terrible  ad« 
ver'aire  dans  M.  Payne,  ancien  fe- 
crétatre  da  congrès  de  Philadelphie ,  £t 
nous  avons  rendu  compte  de  Ton  ouvrage 
d'après  la  traduâion  françôîfe  dont  il  étoit 
bien  digne.  Comme  Torateur  anglois  n'a- 
Toit  pas  mis.  beaucoup  dV>rdre  dans  Ta  dia*^ 
Iribe^  M.  Paynê  s^étôit  borné  à  en  réfuter 
les  principales  inculpations ,  mais  en  po-; 
litK|ùe  profond  ,  en  logicien  viâorieux  qui 
a  prouvé  au  cenfeur  imprudent  de  notre 
Conftitution  qu'une  mauvaife  caafe  k  àé^^ 
fendre  ne  peut  infpirer  què  des  fophtfmes^' 
que  des  abfardités  ,  quelque  rép^tâtion 
que  Técrivain  ait  d^ailleurs.  Un  nouvel  an- 
tagonil^e  vient  de  terrafTer  l'athlète  des 
i^alets  de  Cour ,  des  fang-fues  du  Peuple  &- 
des  adulateurs  des  rois.  Dans  fon  ititro»^ 
dudion,  M.  Mackintosh  bbforve  dVbord'' 
^ue  ceux  qui  ne  connoifient  M«  Burke  qM 
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(jbperficiellamenc  ont  pu  être  étonnée  des 
opinfdm  qu'il  foucienc  datas  fa  PMJi ppîque 
iB^is  qu'elles  n'oDC  point  ,  ((irpris  ceux  qui 
ptit  foivi  fa  politique  de  ptus  près,  a  On 
^vôic  toujours  compté  au  nonibre  de$  ar« 
ucles  jes  .plus  jacçfés  de  fa  prpfeffion  d^ 
foi  ^  ajoute- t-il  y  une  horreur  pour  la  po- 
^Ûque  .ab^rake^  ;upe  prédîiieâion  pour  Ta^ 
riftocratie  &  une  crainte  exceflîve  des  in- 
tiovatioAS.  J^l  p.'étoit  dopo^  pas  vraifembia^ 
hie  qu'il  voulut  k  fon  âge  renoncer  à  des 
opinions  reçues  de  (i  bonne,  heure  &  main** . 
leilues  fi  Jpngtems.  •  •  •  q^Iill  ayôjc  datl^ 
leurs  ei^feignées  à  tant  d'illuilreis  ëleves  & 
4iéfendiies  contce  tant  d'adverfaires  diftin*»' 
gués  9  .  pour  adqi^ter  ^des.  nouveautés  har- 
dis» lies  hommes  qui  parviennent  4^  bon* 
ne  .l^urç  la  ;célçbjrité; ,  ^s'en  tiennent  à' 
1^  .prenifere  croyance.  Us  négligent  èn^ 
fiaite  Je?  progrès  de  l'efprit  humain ,  fiç 
Iprfqu^ils  les  voient  pafler  de  la  théorie  à 
la  pratique ,  comme  dans  les  circonflances 
2tâiielle$  ,  i]ç  .les  regardent ,  comme  des^ 
£>lies  paflageres  qui  ne  méritent  que  la 

Eitié  &  ja  4éf\Qs^.i  ils  les^  prennent  pour 
;s  flots  ^une  m^er  agitée^  dont  Penttiire 
diiparokra  avec  l!or^e  qui^i*avoit  fa<t  nai«. 
tfe.  Ils  ne  fèmeot  pas  qûè,  c'eft  lé  ^courant 
de  lopipion  humaine  ;  In  or^ne  volubilis 
ifvum ,  que  le  tems  enfle  graduellement 
'  &  qui  éit  dei^iné  à  entraîner  d^ns 'fabyme. 

de;  liptiUi  la  réfllUnce  f$[ayante..de  la 
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f)li?ftiqiieiie  &  celle  des  plilffiuis  opptei^ 

leurs  «• 

U  «Qt  écé  ^ttdootiMble  à  M%  fiouke  d« 

^ëmir  far  les^xtès  fanguinaires  qoi  duc 
Wttki  le  iiiftretfe  h  lyhHAsfàùii  FvMçéVki 
9  pouvoic  dcfntier  carrière  à  fon  éloquence 
ùit  tAi  ftijet  oit  il  ti^aardiC'  point  mMvé  ^ 
Côncradiâeurs«  «  Mais  ,  poetTuit  M.  M.  ^ 
il  ii*étoic  guère  poflible  de  sWigitier  <^^il 
eut  épuîfé  ,  pour  Tattaqucr  ,  les-  épithetes 
les  plus  iojurieQres  qBeVindignatfon  pbilSe 
(bggércr  ;  qtie  fa  rage  ne  le  ftit  jamais  rak» 
lëhtie  un  feul  inftant^  &  quil  n*eU€ -poitfC 
échappé  ^  (on  icohir  -quelque  ibSbte  Mai^ùe 
de  (a  fattsfaâion  pour  la  délivrance  d'ttiv 
gnfkid  Peuple.  Tout  fut  ^«eablé  dWefti^ 
ves;  —  les  auteurs  &  les  admirateurs  de* 
Isi  Réirolntioh ;  «--'tout  cette  -quS  ne  wtH 
lurent  pas  la  détefter ,  fes  amis  même  ^les* 
j^s*  ëdaifës  &  les  plu»  intélligens ,  fiiMiie 
cfévoués  à  la  iiaine  &  à  rîgitominie.  Son 
«nboursne  s^abilflâ  pas  jufquVmxargQttiefit: 
^  tout  y  fut  dogmatique  &  d'autorité  ;  la 
caufe  fembla  décidée  (ans  dtfcuffioa^  l'a-f 
nachéme  fut  lancé  fatis  examen 

Dans  le  refte  de  cette  imroduâion  ^  rau^ 
teur  cbntinùe  k  donner  otae  idée  générul» 
4es  invectives  de  M.  Btarke  &  du  dernier" 
<)uvrage  dé  Galonné.  11  "recomicdt  dsait 
€elui-ci  plus  de  méthode^  plus  d*élégance; 
^ais  beaucoup  detiienfoi^estjBc  nde^o^ér 
&  itttiout  une  gcande  i^doranec  do  À'bik 
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.  uAre.  Pour  dérouiller  avec  moiiis  de  peioe 
l«  cahos  :  dans  lei:|Bei  fetr  •  advttrËure  s'efti 
ietivd^ppë ,  il  partage^  f^  rëpliaue  en  dnq 
ftéM^tisi^Duit  laf  i»btmerey>  ii  rprMvt  kl 
ittiniF^âHte  générale  &  la  néceffité  d^ooe 
TCvolutioA  ta^Vwiceâ  Siam  k  dottsimcit^ 
il  {>riferii€e  des  confîdératioos  far  la  for- 
«AâMtv  &rk  cafaâM:e^>d9j!Aâèaib^ 
tt^ale  ^  dans  la  troifième ,  fur  les  ex«: 
populaires  <|ui  one  aocooipaginéa  de 
ffifyk  la  rëvolttiton  ;  daifis  latqoatrieme,  fnr/ 
là.  Iiouueltto  Coaâkutfofi  Franço^e  ;  enfin;: 
l*»«iiil|QiMDG  mahoM'.kaf  juftîfiditioii  devais 
conduite  de  fes  admirateurs  anglois»  Ew 
dtttadsiant  <|iieh|iiet  pafiagei^lt  chacune  <^ 
ces  fcâteiis oous  n'aurons  que  i^barra$> 
àa  ^dMb.  Voyons  «il^afaord  fe  «^bni  de*  Ca*»» 
lènnè  I  en  al&mblanc  les  Notables^  gens 
AùiËs  fàk  Ift  defpoûfioe  9c  dévoués,  k  iei 
v^Iontéè.  u  Oe  CalonneN)  dtt  *Mw  Machiné 
ftnàk^^-  k  *ftn)Ottrd'hoi  f arrogance. de  vanter 
iës  plaûs  qu'il  avoïc  mis  devant  eux  (  k» 
Notables  )•  coame  les*  modèles  de  ïaSkm^ 
blëè  qu'il  attaqûe.  Il  propo(a,  il  eft  vral^' 
riégalité^s- imp6cs  &  Tabolitioo  des  pri^' 
ivitegM éëimtâires  de î4a  Noblefle  &  du 
Clergé  <^  itiaîs  la  différence  entre  foa 
CyêiSne  4i  oAm  ^e  l'Aflembye.  Nation  * 
nale  ,<:'eft  uniquement  ce  qui  diiiingue  les 
aCtioils^s  hoiMnes  d'avec  lm:s  fins.  Il 
noroît  voulu  détruire  les  Ordres  privilégiés.^ 
«taitef  ^4es.  ^hâaclj»  au  de^po|ifmie«  Les 
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paite  go'ib  tiuifoient  à  la  libené»  L'obfle^ 

de  Ton  plan  écoit  de  favorifcr  YopprcfTion 
'du  6k.  Leur  ipocif  eft  d'a&rmir  ia  liberté: 
générale*  Ils  ont  rendu  tous  les  François 
égaux  coaune  homcnes*  ^  il  aurok  voulu. 
hs  rehdré  égaux  comme  efclaves 
*  Quand  la  convocation  des  £tats-.G^«iéraus 
fut  déterminée,  a  le  Tiers-Etat 9  dit  nôtre 
auteur ,  demanda  des  repr^fentaos  en  nom- 
bre égal  k  ceux  des  deux  autres  rëqnis.  li 
vouloir  que  le  nombre  des  repréfentans  fut. 
aéglé.  par  b  populatioifi  des- dillrifts  9. 6c  que' 
ces  trois  O rdres  votafTent  dan$  h  -  ut^ui^. 
^mbre#  Tous  les  comités  ou  bilreauk  deS} 
Notables,  excepté  celui  dQnt.MONSIElJ& 
écoit  préfident  »  décidèrent  contre  le  Tiers*i 
Etat  fur  tous  ces  points.  Ils  furent  vigpu-, 
fieufement  foutenus  par  I9  parlftniefit  de 
Paris  ^  qui  s'appercevant  ,  tro{)  tard,  de. 
la  ruine  oà  il  avoir  été  entraîné,  .travail-, 
loir  à  rendre  TAfTemblée  impuiflànte ,  lorG» 
qu'i^ne  put  plus  empêcher  (a  convocation^. 
wàis  Tes  efforts  forent  inutiles  ».  / 

On  a  répété  cent  fois  que  TAfi^^mblée 
Nationale  avoir  outrâ*pafiI&  Tes  pouvoirs^: 
en  r£;^nver(ànt  l'ancienne  forme  du  Gouver«^ 
nement»  a  Les  grandes  «révdutions  \  -dit>^ 
M.  M.  ,  font  trop  extraordinaires  pour 
qu*on  obferve  les  formalités  a'ulage»  -Toute 
la  fanâion  qu*on  peut  attendre  dans  de. 
pareils  événemens  ,  c'eft  la  voix  du  Féiipl^  $ 
igiielque  irréguliertment  <iu  elle  foU  gi^pânié  i 
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4Af*|ie  (çaurok  dire  que  tâela 'hifr^iBMN|tai  ta 

ïrance.  Toute  autre  efpecé  d'autorité  étoit^ 

tfDéancie  fiàr  Taâe  du  Peuple  ^  «cepté^lte  • 

ées  Etats-Généraux.    Cétoit  fur  eux  que* 

toinbcnt  le  droit  d'exercer  ce  pouvoir  iltimité^ 

félon  ce  qui  leur  paroiiToît  le^plus  avatita-' 

fièiix  pour  l'în^éc  générai. ^  Leurs  ennemis 

Â  f       »  ifj 

ont:tùêsne  dans  leurs  invemms ,  zvQxxé  rad*  ' 

iiéiîon  fubféquente  du  Peuple  ;  car  ils  i'oot 

traitée  de  Vcntkoujîafm^  d'un  €mel  fana^ 

ti/me.  L'autorité  de  rAHeaiblée- lui  a  donc 

iKabôrd  jété  donnée  pw  la  confiance'  pubK*-; 

&L  fes  aâes  ont  depuis  été  ratitiés  par  lap- 

probâtioh  publique*  Rieti  M  peut  déinon^  • 

trer  d'une  manière  plus  forte  une  inclination  • 

pout^'  de  frivoles  Tophifiiies ,  qiieul^obtèrver^  • 

avec  Calonne ,  qui?:  pour  que  cette  iratfii*'  * 

cauon.  fut  valide^  elle  devoir  éttie  accordée  * 

par  la  France,  félon  fon  ancienne  divifion^  « 
en .  baillages  ^  en  >  provinces  ^  &  non  pas-', 
fdbn.da  nouvelle  orgahiâtion  en  munîci-*  • 
palirés.  Ce  font  ies in4nies>  itidividus  qut> 
agifiené.  fols  thsddeux  lbrn«és.  L'approba-^  ? 
tion^udes  incfî^dus  rend  «le-^Gou ver nemeiiC'' 
lëgkiake.  Il.seft  indiffibeiltr  qu'ils  foient  aC»^ 
femblés  en  baillages  oo:''^  i  municipalités;.* 
Siicetœ  jlatàûdç  -:iie  .^maiiqué^  aîix  foirmes'^ 
cet  alTujettiâèment  des  <loi^  à  leurs  princi^^ 
pes  deslgoumrncfmehrr^  ieqp! /origine  ^  * 
jœ .font:  point  pérrnift  dans  >|es^:révbludor\s  ,  ^ 
CQtnment  juAifièra^^friè^ii^n^  qoe  k'«ft  i 
arrogée  la' convention. anglôiie  de  .i 61^84  i 

£e.JUJI.  Ioahiy.  îqMoU  979^-  G 
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'^fs  membres  tu  unoUnt  l'oiaorité  fm'Hr^ 
gxêrc^rcfU  d'aucune  loi  conflitutionnelU  dt^ 
l*£iéUê  kk  .o'écoienc  pas  même  kgaltment 
élus  I  comme  les  membres  de  TAfTemblée  ' 
If  aiioDale  de  Feance*  Uae  ratiâcaiioa  ma^  - 
lûfefte  du  Peuple^  quoîqu'irrëguHere^ 
»ttma  Cnile  leurs. aArs»  Cepencknc  ils  poC»f 
lédoient  >  de  Tareu  de  M.  Buike  9  mie  au«  ^ 
t9iMé  lyû  a'otoii^  limitée  (|iie  par  la  pn«i;.' 
dence  &  k  Tenô  )»• 

L'ordre  civil  de  France  ëtoit-il  corri* 
giUe  y  ott  éti^il  néceffatre  de  le  détraire  \ 
On  nie  le  prunier  mepnbre  de  cette  queC*^; 
tion  foodamenak  on  afirme  le  fenodi 
d'ebotrd  pr  de»  iséâexioM  générales  ap«  ' 
plicaUes  égatemenc  an  Clergé  ^  k  \m  No«  ^ 
bieffe  &  aux  parlemens  ^  &  il  nVft  pas 
difficile  de  priottirer  que  reriftcnce  de  œe 
ordi^s  répugne,  zxxn^.  principes  de  runioo 
Cbdale»  £n&it«  Ftatear  apofe  les  raifont 

aui  néceffitoient  la  CuppreiSon  de  cbacim 
6  ces  ordre»  en  pMtksiilieiii  ;  Voici  nmm' 
partie  de^  c(  qu'A  dit  touchaiit  je  fécond» 

lEe  dévoiieoMAC  jde  la  NobleHb  de  Wuxa»,  ; 
au  monarque  9  provenoit  paiement  de  fes 
^aliiiiHMis  I  de  (es  iacérôts  6l  de  ^  habi^  1 
rudes.  L^Eifpric  de  cbevalerie ,  fi  longtems  la 
pa|Ëan  de  r£urope ,  étoit  alimenté  cfaea 
elle  par  l'eQpiic  militaire  dont  il  tire  f(Xl  ^ 
lu^gineè  La  majorité,  dps  Nobles  n'|iv<H$.: 
pas  d^auirp  profeflion  que  celles  des  atmes>' 
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XfF^Ties  &  ks  ^îfidîgens"  remplîflbient 
I  ^     les  icamps  \^  tés  pks  ^ïe^^  fes  plus  âgési 
|)artageoient  la  rp)endeur^&  les  bontés  dff  ' 
la  .Cour^  mais  iU  létMent  égy^taient  dépend/ 
^ïns  éc  la  Couf6tine«  A  la  plénitude  du 
pi^tYtoit        Àoiem  âcudidi  ées  immenfét 
^        fir  inâgninques  prfvnegéi',  tq«î  dîvifeiene 
ia^'Frakicé  tn  deux  nations  dilHnâes^  itonc  ' 
Tiine  offroit  ime  NoWéflc  accajiarant  toâtes  ' 
'  lâ  iëcoœpenit»,  tbotes  les  place* 

^  Pautre  un  Peuplé  ^g^adé  k'tfne-cipèce 
ds  fenritède  politique»'  Bés  boinaiés  ne  ré^'- 

fx^fient  p2to  de  bao  pbmi^l^i^' 
vtleges,  &  n'abandotirieM  pas  (ans  peine, 
kf  ItrxàéMx^  isfT^  lie  factl^: 

£ce^  pompeux  d'exemptions  pécaptatres ,  dans  ^ 
uA  moment  Sia  fëftneticaiittn^^^ 
une  foiUc,  preuve  de  leurs  véritables  fen^^;^ 
«ittiens»  lis  àfftrftcregi  dfaccwdtlr  4Mnllie 
lin  don  ce  qu'ils  auroient  bientèc  été  forcés 
d^nclonher  <!oiiiffli^  ittie  «fii^         ^  r 
ils  e&sre^ent:  par  le  (acrifice  dune  parue 
lidmrmr  'affm^ér  le  ffeAe.:  (  Ek  pcMirqtMii^ 
t^^aftiroient-ils  pas  elpéré  même  de  rentrer^  * 
datts  tous  lëur»  privilèges  ^uand  Toi^e  * 
aûroit  été  diflipé  î  )  On  les  a  fort  )4ifte-i 
*      ^fnètie  «onàrpalé  à  une  bande  de  janiflaires 
î       politiques  ( )  beaucoup  plus  uttles  à  un 
Cultan  que  des  «ercenairesy  ^ufit,  <|u1Is' 
i       ,î|uî  font  attaches  par  des  intérêts  cohftans  - 
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ii,  JouRîî^t  en<:yclôp. 

ifc  des  fe;ntîm^pS:  kieffa^çabl^s.  Une  t^fj^tr^t 
porjtîon  V  qui  P^t.  e wm .  ^4ifii^  ;     fl^u vçjle 

Cçftlittption  *>ir:.        . .  /      ;  :  . 

s  L^  xéutuon  des  Qrd^es  en  uixejfeple  cham« 
bfet,  pçrta  I^;  p^&niff.  coup  b^oi)lf/^.^ 
la  fupprçfllion  4es .  4f oit!;  vf^^d^u^  iRit  le  ie*;j 

cifçjffi^s  vçfi^jMêtit  InàilïijnGLe 

raies.,  le  trojfiema*  T^nt  ceci  fit  peu  de 
f^t^j^uon  ^  mais  ^  çc)pÇQi^mé(nçot  àTes  prin*:. 
cipçs^v'i'^fij^^^l^^  ^voît  ;anco^^^^  pas 
f^irç    rabo/itj^  ^^^s^  (kie^  ^      ç^le^le  fîr« 
Toute  Tfiurope  «asencii;  .4a  clameuES*  IVt , 
Burke  ag^fjjg  i/}^r^a^i^  :  ce  ^écre;,  du  . 
Jain  1790  Sît^  Vftbjet  toiiteji 

fes-  invediyes*  ,  . 

«  Çepe^dant^,.  4ît  fou  antagonifte  ^  l^n^, . 
cette  mefure,,  rAfleoiblée  auroit  été  cou-y^ 
pablede  rincoQifq|ie^ce<;£ic^,de  ijaUujç^ié  Ifr^^ 
plus.grofHfJçetj  II  y  avoit  ea  des  ex^^iiples 

^î»*WlflX^J^  r^ôfixiujté^fi'iiBe,, 
iiohlcîie  fans  titfiçs  ,  formant  un  .fnetnbrei  de 
l!Euu  Tçlf^ctpieoCr  les  pa,t;riqiei;is  dp  ilotpe*  > 
Mais  une  noblel^e  titrée^  fans  privilèges Jjé--' - 
gaux^  ou  (ans  exifience  p^iitique^  aurgit^éc^n 
lin  monllre  nouveau  dans  les  apnaje^;  de^ 
lVbfutrdix.4  légii\apve#  Laa^oçraf i^^.rp/iia^ 
polfôioif  Je  jPHî^çiç  fans  r  ie  /(î^^^^^ 
uwitr  xonfervf  les  titres  ,611 ,  Fiance. ^.ç  aum.. 
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pîeàs  fè  pc^^pîf'.  CJne  noblefTe  titrée  eil 
incontefiablemehc  un  rejetcon  de  la  barbarie 
•|eôida!e.  Lçs  4itres  chei  toutes  les  nations 
^niatquaient  tts'  xharpcs  \  il  ëtoit  féfervé  à 
rjgarope  gôQii1c(île  de  res  atwchet  aux  ràn^H^, 
^    '  Aprèi^  ivôjr'{)rouvé  que  rAfferablée  Na-^ 
-éteîiaîii^^^h'iPWôïrvél  nl^d^ns  les  ancîenVgou- 
"verneniehs  '  'ni  daiisUés  modernes  /aucîNi 
^lifiodelë'cpwe  ï^u^^  ifhît'er'.  M*  Matkintosfk 
•  ajoute  :  ««""H  sen  falloir  donc  de  beaucoup 
f fa  iprerfe^oi)  iflfe  ireè-  fermes  dè  ^oàvèi|- 
^hement  k\i  pu  faire  ,rejetter  un  gbiivert'ie- 
^eûk      lart ,  Vèuvfage  de l'efprH;légîfl1- 
"^lif    élevé  fur  les  bafes  immuab'éîT  des  otBWî 
%atui'els  '&  dul>oYihéur  généràï\i^  qlû'avbft: 
xecueilii  toutes  les  beautés  ôc  écarté  tous 
*1es  vices  des  différentes  conftîtutions  que  te 
Jbazard  avoit  répandues  dans  [  univers  ;*au 
contraire^ . Içur  injulHce  &  leur  abfurdhé  fe 
demandoienr  ï  haute  voix.  Il  étoîc' teins 
t|ue  leis  hpti^tnfes  apprifTent  .à  ne  plus  fie|i , 
"tolérer  dVhcîen  que  la  raifon  defapprouvë  , 
i&  à  ne  plus  craindre  aucune  nouveauté  ^ 
laquelle  la  raifon  conduit.  Il  étoit  tems  que 
les  facultés  des  hommes  ^  ii  longtems  occu- 
pées d'objet?  fubalternes  &  d'ans  inférieurs  ^ 
marquaâent:  le  commencement  d*une  nou«* 
velle  époque  dans  rhillpire  ,  en  créant  Part 
d^améliorer  le  gouvernement.  Il  ctou  tems  ^[  / 
comme  on  Ta  dit  avec  beaucoup  de  fa^ 

J'  eflei&  d'éloquence^  que  les  légilhteurs^  aii 
,  eutiè  cè  cabotage  circonrferit  &  lâchequl 
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ji*o&  vimt  ffit^e  àe  n|ç  Wp»f-ges  gc 
exemples ,  gut^  p^x  H  .^iâolB  4e  la  f aifoii  ^ 
&aztf dalfent  \3f\e  n^ivjgâdon  plus  hardie ,  U 
.«iécouvtiÇèni  <jfns      f^ff^  if)çpoaiiC9 1» 

C^tte  première  Uàbn  >  où  Tofi  trouva  à  b 
IbH  J'iiifloire  &  l'éloge  de  la  rérolution  frafj- 
^Qi&,  eft  terminée  par  ces  pir^l^  r^ma^m 

au  a  bits»  •  (^1  ({Me'  (bit  finalement  le  fort 
es  féyoliviqnqajres  ue  France^  les  ato» 
_ée  la  liberté  les  regarder lant  toufooer  comice 
le?  ag^Hfs  (le  la  plus  gr^n^  Uatafiiffqifi 
-ciicqte  iU.  Éliw  dans  )a  qktirie  du  gen» 
^fluip,.  Ils  pp  ttfftrpnî  ^maf$  de;(ftxé)oui,r 
4(0  v^yf^nt  <y»e  dans  k  IjO^g  çat)ilogue  dc^ 
«:al^iiû(6  jjes  cf:iqo;^s  on^  iQuilii  Içs 
«nn^^  4»  «nqnde ,  Fanoée  17^9  offre  Afk 
f  aflage  fur  lequel  l'œii  4e  VHïW»t^  PC\^ 
4^^^^r  ^«)ç  pUifir  i|. 

La  rëvp  Htion  françoife  ^  éiç.  fpcomp*. 
^  fiéfordjres  ,  qu^  nou^  g»'^ 
ée  difliipuler»  Ma/s  par  qui  p/^JriJis  éçé  eau*, 
les  }  ïar  i|ts  prêtxp* ,  par  le^  npb|^s ,  ou  de^ 
rrigands  fbudoyés  par  eux.  Par  qqi  ces  défor^ 
^res  ont- ils  été  exagérés  >  Fav  ks  toâmèf 
«nnemis.  «  Un  corps  irrité,  nombreux^ 
«pulene .  d'étw^és, ,  die  1^,  Mackintosh  ^ 
<Jifpeyfé  dans  jtoure  l'Europe  y  s'ell  empa  ç 
âe,4.çjitf f  Jes  preffe;?  vénales  étourdi 
Iputes  fes  oreilles  d'un  bourdonnement  per»^ 
^tuel  des  ccim^  &  des  bt^rre^cs  qu'  Cbs 
^omEncctoient  en  Fiaoce»  Au  aeu  d  e^tjç^ 
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éiztïi  uti  examen  minùtieux  àottt  té  péa 
.  dliD^tanee  né  pzutmt  ni  fenmA  >  M  la 
peine  ^  contentons*nous  d^oppofer  un  fait 
général  à  cette  armée  <le  itienfôngesé  Au^ 
cune  maijan  importanH  de  commêtc^  n'a 
manqué  ên  France  iiepuis  ta  rèyolutiùn^^ 
Comment  cela  s^accorde-t- il  areê  tés  contes 
que  l'on  a  débités  >  •«••••#  Le  cottimerce  '  qui 
tremble  au  moindre  fou^  des  défordre$ 
civils  5  a  reiiilé  à  cette  templte^  &  una 
grande  révolution  s  eft  effeâuée  avec  moîna 
.  de  dérangemens  cornmierciaux  que  n^en  n'ait? 
j'oit  produits  la  banqueroute  aUtîe  ttiaifcifll 
du  fécond  ordre  à  Londres  ou  à  Amilet* 
dam^  Les  matiufadures  de  Lyon ,  les  négd-^] 
cians  de  Bordeaux  &  de  MarfeHIe  fe  taifénc 
'  an  milieu  des  lamentations  de  Fabbë  Maùry  V 
'  de  Calonne  &  .de  M*  Burke.  Heureux  le 
peuple  dont  \t  commerce  Aeurit  dans  fon 
grand  livr$    tandis  qu'on  le  plaint  dans  des 
oraifenS9'&  qui  n'eft  pas  affeâé  dans  (is 
calculs  9  tandis  qu'il  ex ^re  dans  les  tableaux 
*  de  f  éloquence  t  Ce  fait  inoohteôable  yaàc 
fur  ce  fujet  mille  argumens ,  &  doit  expofer 
dans  leur  vrai  four ,  Lan  efprit  en  état  de 
juger^  ces  exécr^les  calomnies  qui  ont 
èaçité  une  telle  rumeur  dans  toute  rÉurqpè*! 

Mais  la  révolution  Françoife  a-t-elle  cotfré 
autant  de  fang  qu'on  le  prétend  2  Par  ud 
calcul  que  notre  auteur  défie  nos  ennemis 
.de  ne  pas  trouver  exagéré  ^  il  eftime  que 
mille  hummes  y  ont  péri  ^  &  voici  coauoc^^ 
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•  ii^raifomie  :  a  En  comparant  même  cetïl^ 
I  perte  avec  les  événemens  Temblables  dans 
^  l'hiftoire  ,  y  a-t*fl  quelque  chirfe  qui  puifle 
.  faire  reculer  use  hutïjbanitjé  imle  &  .éclair4|p% 
}JPeut*eIIe  êt.\e  comparée  au  carnage  qui  U 
^établi  la  liberté  américaine  ou  avec  les  luttas 
h  révolutioiv  angloife?  Mais  cette  com<r 
ïparaifon  ne  rend  .pas  julUce  à  l*?r^ument»  î 
;  Il  faut  la  comparer  avec  cette  eâuiîon  4e 
-fang  des  gi  erres  ordinaires,  dont,  l'objet 
%p€Coit  (buveut  quelque  pouf  fuite  }grK>bIe  & 
.  pernicieufe.  Il  faut  la  comparer  avec  lefang 

que  répandit  rAngJbterre  dans  fa  tentative 
.  de  fubjuguer  TAmérique  \  &  fi  tel  eli  le 
^^rjme  des  révolutionnaires  de  France ,  pour 

avoir  y  au  rifque  de  cette  perte ,  combattu 

pour  letabliffement  de  la  liberté  ,  qu'elle 
.nouvelle  ëpithete  injurieufe  accorderons* 
.nou«  au  miniftre  d'Angleterre  qui^  avejclaj 
^€tnitud€  d'une  perte  bien  plus  confidérable^ 
^jtcrita  letablifleraent  de  la  tyrannie  » î 

«  L'iUuiion  qui  empécbe  les  effets  de  ces 
.  comparaifons  ^  neft  pas  particulière  à  M*^ 
.JBurJce.  Les  mafiacres  de  la  guerre  &  les 
.meurtres^  commis  par  le  glaive  de.  la  juftiœ 
uibnt^  .  défigurés  par  la  folemnité.  qui  les  zn* 
^compagne.  Mais  la  juftice  fauvage  du  peuple 
/a  une  horreut  nu^ .  &  ûins  déguiC^merit.  Se« 

plus  légers  efforts  e?ccitent  toutg  notre  jndi- 
^l^ion  ^  tandis  que  le  ^urt^  l^rapj* 
.ne,  revêtus  des  ades  poippeux  de  TEtaU 
•peuvent  parpitre  avec  impuoilïé  d^ns  k 
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«Sbnde.  Sôus  cette  forme,  ils  n'affedent  pas- 
nôtre  renfiMlicé  ^  ^&  nob»  oublioos  qoé  1» 
maux  de  Tanarchie  ne  peuvent  étrec|ue  de 
courte  durëj^i  tatidis  ;t{ue^  ceux  à'M  -gom^^ 
vernément  "àerpoti'que  font  permanent  îj?, 

J)sLns  là  quacrteme  reftiqn  ,  tiotre «auteur 
ffàùve ,  entr'lÉutres ,  qud  Jfei"  prîttGÎpéff*l*ëdtf? 
tiques  dont  VAlîembiee  %        la  faafe  de 
toutes  fes  opi?raticfes  fdât  '4es  feuls  jeftes^  ^ 
les  feuls.  qu'elle  put  en  efiet  choifir*  M^'* 
Burke  attaque  cette  doârine  ,  mais  pai^dét^ 
TophiCmcs  qii^iF  e<^  atfé'-  déMétruire  &  <fa'jT 
aliâÀfiartDe  étifiikè  idi^mdttie  Wt"^ 
dbSi  ariiiés  contre  lui  -  à  iod-^'adverfaire  »'quî"- 
Ini  oppéfé -'«e^'  raif^i^nflitn»  viâorW^  i' 
•  L'inflexîbilité^les  prihdipés  généraux,  dît^SI^* 
éBf  peAt-ôtite  i^i  néoifféie  «dans  tk  «ribràiè^ 
p(^iti<)ùe  ^ue  dai\s  toute  lairttia  tlaffé  •d'ic-'* 


&dreitleu¥s<on^^fe'-lliftM^'pa^a^«rV«ppeil«)rS 
à  lui.  Ceft  'le  ftombre  ijéi  M  inté-^ 
refle<)k>1a  pe^pëtut^>dë^'Bbii^'iSê^ëë'4o|i,-'< 
prtiTioiî.  Or  un  ]Ûgé  WActitrAem'^iérem* 
k  lié'  Êki&otS^^'émlië*^i-^f''fé§t^ 
rijens'les'plus  fttîâs  ;     -àn'fa^  4égftl  ;t'énr'« 

/»^ein  pouvoir  àè^  yy^er  de  fe'fàèté  ou  de^ 
foiï  dérangtemenù  ^Doric'lB  fdainilfîon  auy 
'  wineipci  géitétaûi^'&iè  raaWtîèn  des  drdt^ 

■  •  .  '•  ■  ■  Ç  I 
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Hatyi^fjs  ft'tit  l>eauccMip  nécedatres  os^ 
fpyiih^^        dam.  Ist  a¥)iait  ^ie  la  vie  ogff^ 

l.&.llia|t!iprtem  four  di£ciibé     ùm%  Atu  Ji 
•  jinnaf^iN»  .,d»,  drQ^  général  qiir  puilic».  ccia*; 
l^cé  ^UB  f taf  libiiea  N^^s^  av'€^f&  df'ncitittifi6  ^ 

1^  Up^  auws  .  w  <|w,  aijiîocraçe»  ^ 
«^Mêjft  a^OMEBe  Si  lt>  twie  prdS^ut  iqus^  riM^ 
tfl^  de  pUié  ^  lofff^ami        ao^oiii^  omn 

Nain^aaie^  Sdm-«f|K^  ^étoie  taii^  la.  fmiS 
£iç«  avaJît  le  livre  ,  j&c^  M- jVÏ^  i^a  le^a.fléSî 

A^  les  dfTurctn  (ic  de  lé^f^eotéger »  Cf^  dQDÇ> 
coa»mif c4  le  tmdit  de  la?  regf^n^ration  paii, 

IRleùr  de        ik^ROM»»:*!^^  l'^Wçlp  4fr, 

li.aissâier.:  jMr^é(»ita  éê  mg^sit  ^  à  corrik 
gftc  la.  trndaiic;e;dte-  p^aiioirs  vei^ie$^abus^ 
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•     :     MA:I   iT^W^jr  ^ 

,  ttwte.  propofiffon  pûlftM|tie«^«ii  h  comf^. 

tant  arec  les  fins  de  la  [ociéîi  »• 

Dass  la  5e.  feâkm  ^  notre  auteur  ne  )qC» 
ttûe  pas  avec  moins  de  force  &  de  foccès  ^  les 
4idmiraceurs  angbk  d»  noure  révo{Btion>. 
que  cette  révolution  cllc-inânie»  Enfin ,  dans 
Ja  fiaueme  ^  il  âtt  de»  Qnëculatfons  fur  las 
conféquences  probable»  de  la  révolution 
françoffe  en  Europe»  Quoîc^e  cpelquefots 
il  femble  héGter  à  prononcer  encre  cet  prOf» 
.^3î(ést%  «ft  9M  4e  s^appcrcevoir 
ftnft  ipe  la  France  qe  lardera  pa»  avoir 
idr  oonbreux  ifima(eiv4f  «  U  n'y  a  peut«r 
4ê99  qB^Hl  firvt  pimir  ^  âit-if  ^  4e  b  r^ol^» 
ak»  fi:an$oî& ,  Car  ïequel  fies  amtt  &  Tes 
«nnMm  s^'accMdbn*  lia  cMfoivenc  mie 
deux  ^  ioA»  in^ence  ne     bornera  pas 
k  le  ïiance»  lia  ptédt^nr  tous  dew<|ufelle 
erodutru»  dr»  cfaapgeiaens>  fmporrans  dan& 
ëém  général  de  IT&wfpe^  Ceft  Ji^  b  (a^ 
^e  le  )t>ie  de  fe»  admirateurs  6c  lia  foutes 
jdee  abcmes  dé  fea^làraâieQraf  fl  broie,  v^rsik 
mené  difficile  de  croire  qu'une  révolutmo' 
Â  moeie  eut  Ibe*  dans  la  plue  cébhie  natie» 
4e  l'Europe  9.  (ans  étendte  (on  influence 
4aM  toiiie  le  €lmmw)f^i^\mtt  comme  nlih 
par  une  foule  de  ret^a^n^  pdirique$>|, 
Âffi  intérêts  ceKiyaMAf  ftmfOMcii^ 
|iaa,Je.va(ie  coeununieatwq^  de  Ta^curiofîv 
lé  4i  de  b  Ikiéraim'e  y  par  fe»  mitnt»  erupr 
par  des  wamm  baibiaUes».  Xee  canaux 
^[fpci^^bs  r^Atisieas  qur ^réyaleaiL  Itf 
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France  v^euvenc  pafiej;  chez  les  autres  n a-* 
dons  de  Tiiurope  ^  (ont  fi  vKib'es  &  •  li  ^ 
Doînbreux  ,  qu^il  feroit  inutile  &  ennuyeux 
^e  les  détailler  ;  mâts  parmi  les  plus  oiten^ 
iibles ,  on  peut  compter  une  iituation  cen-^ 
4ttAt^'  tin^  langage  univerfel  ^  ime  autorité  ^ 
poOT  ainfi  dire  ,  Icgifîativc  dans  le  céré- 
monial des  '  liaîfons  ordinaiires  4e  la  vie  i»i 
Les  émigrés  appellent  dans  tous  les  points 
'4e  l'Europe  ^  des  ennemis  contre  leur  pa-* 
trié^  de  leur  côté,  les  bons  François  in vo- 
€|uent  la  guerre  à  grands  cris»  Quelle  feri 
4*lffuîe  de  cette  guerre?  M.  Makimosh  va 
^encore  nous  le  dire  :  «  Les  émigrés  &  leuK 
partfTans  parlent  de  rinvaficKi  de  la  Fran-^ 
ce  comme  très-prochaine  ;  &  la  confédéra* 
fiQn  des  defpotes  eft  annoncée  avec  iin« 
xiouveffe  confiance;  mais  malgré  ces  me^^ 
tiàces  ^  j'ai  toujoârs  mes  dôtotés  5  fe  nè 
fçais  pas  fi  les  intérêts  difcordans  des  Cours 
)Sa*  rÈnrope ,  pôiiHfônt  donner  à  ^el^  1^ 
Hance  beaucoup  d'énergie  &  de  cordialité^ 

fi  la  prudence  ^jalo«fe  des  defpotes  ^  leur  . 
jpermettra  d'envoyer  leurs  cfelaves  militai* 
tas  à  récôie  de  la  libei'té;  mais  s?il-exifte 
/des  doutes  fur  la  vraifehiblance  de  Tentre^ 
pHâ^%  W  Xï^  en  a 'guère- lup  ta  probabiikÉ 

l'événement.  LViftoiré  rapporte  la  conr 
quéré  de  qu^^ès-^ttibus^  obiçârei  dont  1| 
valeur  étoît  animée  par  renthoufiafme^ 
sniaiâ  eMe  n^'oiFre  pas  d'eiemple  où  une  force 


Digitized  by  Gopgle 


I 

X 

J^i^nt  f^animé  par  là  p^flion  /a  pliis  im^  / 
pécienfe  .qm^puilTe  fubjuguer  lé  cceur  Ihi*^ 
main.  Tout  ce  (|u'a  fait  \t  faQatifme,  |)euc  , 
l^en  être  fait  ^^r;  une  paiUcm  .ao^Ii.  ^Men* 
te  ^  mak.ipQia&.4)alXagei6.^  pgccçWolle  eft 
fanâionncfe  par  la  ratfon  &  par  la  v^nikt 

,  Les  feuls  effets  -  d'une  inva£ba  daDs  T^tac 
aâuel  de  la  Fcaaoe^  feroienc  de  ranimer  le  . 
pauiodCme  9  de  faire  taire  le  tumulce  &  d<^ 
bannir  .  Jii  divifion»  Un  peuple  ^ahasdoimé 
à  (a  propre  inconilance  >  a.  foiiv^il  r^riil 
le  joug  qailavrîrfecoîté  ;  i]iai$^'ep|ib£ttt  dMK 
armes  éciaog^s  à  renchoufiafcne  d'une  4ia^ 
tioAv^nr.fçSunk  avoir ^d'auire  eijlefr^i^e^fkl 
loi  lofpirer-plus  d'ardeur,  plus  de  confUiif 
ce  &  plus  de  {Qticju.:CM  .¥iies  &  d'^uitel 
femblables  doivent  naturellement  fe  préfen- 
ter  à  tous  les  cabineis  de  TËurope  i  mais 
^etjt-êite  fe  trouvept-ils  fi  particuliereipene 
licuéa  qv^  les  eÇcjrts^  &  l'maâîvité  font  <é|^a** 
lemenc  àangerépxv  S'ils  ne  réulfiflent  pag 
dans  la  tentative  d'étouâèr  la  liberté  naiiTan- 
te  de,  la  France  9  k;urs  efforts  inutiles 
tomberonj  fur  leurs  propres  gouvernemens, 
£c  hàtetonc  leur  deâruâion  :  ^^Is  fouffrent 
patiemment  qu'on  établifTe  utie.  ^çole  de 
berté.  dans  |e  centre  de  l'Europe ,  ils  dpi- 
vjfeot  prévoir  jesi  ^a^ tnéei^  d^ennemis  qqi  ça 
ibftîroot  pour  rênverfer  leur  de(poti(me  »• 

Qu'ils  abiurenC  volontairement  ce  defpotif* 
ine,  <quils  s'exécutent  ^ eux-mêmes',  quito 
ibiçni       igsands  oeur  m  irouloix  com:: 
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Mander  que  par  la  Ui  ï  de$  hotnmf  s  libres) 
^ttk  le  meilleiur  confeil  que  la  (ake  poIttH 
que  ^  mais  le  deratei  que  leurs  adulateurs 
tktés  laiâeroiir  apwacher  de  leors  trànei. 
chMC€lm$B  Et  iaclisma  JiiMt  rtgna  :  fba;t^ 

Si  les  François  doirent  âtre  ravis  que 
l9ur  Conftkmioîi  ak  pew  admirateiirs  ott 
Payne ,  des  Muckintosh  qui  nè  font  d^ail? 
kiiis  ^  les  orglines  de  la  pMcion  la^^ 
éilakée  des  AnglcMs;  il  e(l  à  croire  que 
M.  Bisrke  ne  i^emjpo(era  pios  dam  une  arè* 
ne  cil  il  a  trouvé  des  athlètes  (i  redouta^ 
Ues^  48c  qu'il  fera- OKI vainctt  enfin  que  la 
f*litique  eft  mieux  entre  les  mains  des  phit 
kfopl^es  q|ue  des  «rateurs»  . 


Vart  d cccnomfcr  ie  Bois  ^  au  Frocédh: 
"/      feti  €€€nçmiques.  *  Fa(r  Jean  HentS 

iSÂCHTLEBEN  ^  traduit  de  i'aNemand  par 

VL.  Gox ,  cf*devant  attaché  e  Téeolede 
"  la  compagnie  des  Cbevaua -Légers ,  er^ 
^  qualité  de  maître  d*allemaod«adÎDipt#.  t 

voL in*^^.  avec  14  planches^  aveccettir 

épigraphe  ' 

E8*ru  peu  fort iKiét  (bis  économe  8r  fagv  ;* 
^  Ceft  érre  tich«  aflei  ;  erois*ea  Ckacien^  ft4ag«# 

A  Paris ,  de  Hrnprrmcric  de  -ValaJe  >  fils 
aini^  rue  leaa^Jao^^^ltoùflbatt  ^ 

* 
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ON  irpiaint dans'tMre  FEorapedeii: 
ha'ifle  du  ptix.du  boîs^  (utte  natu« 
fj^Ue  <  d'ofir  confommaiion  »  qui ,  de  fiNit  en- 
jour  ^  devient  plus  forte  ;  au(fi  entrevo^|(ons^ 
iMos  en  tremblant  que  ks  Iwéts  ^miAe 
épuifées<)  ne  pourront  pas  fu^pléar  auxbe«* 
feins  de  Mtre  poftérkév  cet  ÎMà-ét  pMT 
le  fore  de  nos  neveux  ^  doit  donc  nous  ani^' 
w»t  à  chefchef  ^  à:  ks  garantir  de  Ja  riguew 
du  froid  ^  en  économîfant  le  bois;  fans  lequel^ 
lem  d^an^  de  fciencas  ik  de  pro&ffions  n'eai^ 
teioitnt  pas  ^  ou  ceâeroient  d'cxiller,  te 
§ÊM  lequel  nous  retombedons  dans  Fétat  dm 
barbarie  des  premiers  hommes.  Quelquef 
lotfii  qu^oD  apporte  dans  certatus  endrotit 
à  prévenir  par  des  ordonnances  forellierty 
êL  des  coupes  ^'faites  à  propos  >  la  difetiv 
totale  êt  Pufage  prëmattifé  du  bois  ^  oflf»1i 
pas  ènciure  ^  4  4ieaucoup  piès  d&%  faut*  Ces 
précaufioiii  M  g«rmtffiènf  qœ  wusy  ê» 
flnttetnem  no^  d^fceodans  qui  fent  espoTi^ 
Il  mie  rareté  de  bois  encore  j^s  gmdey 

Ciifqne  b  |NipuliKfen  >  le  luxe  &  la  mol^ 
âèi4|ogfiiemiiît  tous-itis  f^vm  ^  de  s^étett^ 

dent  de  plus  en  plus.  Les  tourbières  &  l  e 
snlMifll'  àê^cbÊAu^^^fk  'ioiie'leiit^  #s<»(^ 
petit  nombre  &  trc^  Gijettes  épuilenrittht^ 
fiuàê  que  cés  cooq|fitftlbre^y'etr^^w^^ 
précieux,  putâent  être  pri^  ici  et>  conisJé* 
laciéïK  JU.  wtf  \à  dmki  qme  la-ptbs  grande 
la  plus  euâe  économie  à  faife  fut  le  b>>ts' 

àrbiàlM  q^tp<^  ^  k 
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fios  ddcendans ,  la  crainte  de  manquer  iin 
jour  de  boîs^  objet  qui  dans  fordrc  *  de^^^\ 
chpies.  iiéce(Iàires ,  occupe  le  fécond  rang  . 
&  eft  placé  itnmédiateniem  après  le  bied*; 
L'art  d!ék  Onomi(er  le  bois  >  prélènce  donc; 
àia  iociët^des  avantages  auifi  frappam^^iifb  ]^ 
féûs^  &  raultipliés*  Nous  deyoaa  done  de:  ^ 
la  feconnotâance  à  M*  Goy  ^  d'avt>ir-tra«i 
duit  (rçs-^Kaâeiaenc.  un  u:è$4}on  ouvrage: 
allemand  y  dans  .lequel  ea(C  art.  eft.déveioppéi 
dans,  cous  Tes  détails  ,  &c  d^mJeqi^l  oa  crour^ 
m  à^çhaque  pagéiliOGcarii»!^  d^a  iake  mm 
jiroiQpte  &  utile  appHcatiôii.  Il  noii^iCu^ca^  . 
4e  raîpppl-ter  ici  ji^ai^  de$  -chapitres  pteil 
faire  connoitre  toute  Timportance  du  preTÏ 
kM:  que  M*  Goy  4  foUîcképartM.  Le  M<ifi-<S  " 
^ffi^  j  premier  médecin  de  S.  M«  ^  vi^t  da# 
éiie  à  potré  ofttipn*       ;  egsl.  *      jî\;i  t 
-y  <lre.  Scclion.  De  Tétahlili^iiiept  &  .-4^  t:Ia| 
%^ôruâioB  ide&s  .pQ<^e$.  ^n^^ii^Mibii»:  ^  '  q 
^De  la  cpnftr^(^on^4«^  itoeiltepi»^mya«jiî 
4^  cheminée*        i     ''od    •>  -  ?  .j  6 

. ,  //e.  ^iSion.  Des  ât^es  .^Q^onifîné  ^oqnQr  | 

•  fl*Hit?S>&  des  «loy^)^  de      améliouer,  i  H 
^kok.?^-'^^  &4.jd^>mimii;e$  ou. 

?  i-fj^f^  S,(çlion.,  Des  moyens  dSËCQa/^i(èa| 
le  bois  fui;k  {dlAïUacion  de'4!eàu«<dçtvmoi;  | 
^^i^xplication  d'une  .chaudière  diflillatcura-: 

-fiinée  de  chambre  économiquet      ^  " 

s,  •  ' 
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VU^.Sedion.  Dé  la  manière  de  conftmiF 
»fe  an /four  de  hoqknger  ëconomsqtie* 

^  '  y  Ile.  Stclion.  Des  mc^eDS.  d  economiret 
ile  hoî&  .dans  les  bcaflèries.   .  '  :  * 

î  -  Ville.  Seclion.  De  réconoroie  à  faire  fut 
^..^•.des  .àlatoUcs* 

IXe.  Section.  Amélioration  des  £bucs,à 
xôtir  les  viandes. 

Xe.  SeSion.  Du  feu  des  broches. 

Ëxplicauon  dç  rétabliûèraent  d'une  bfocl^ 

"économique.  '  .      .    *  •  - 

Les  planches  qui  enHchiflênt  cette  cra« 
dudion  font  au  nombre  de  14^  &auroienl 
pu  être  mieux  gravées* 

M.  Sachdeben  a  putfë  le  grand  principe 
ide  fon  ouvrage  dans  le  Vulcanus  famàlam 
DU  fervîce  rendu  par  Vulcaîn  à  la  fociété^ 
•Traité  du-  feu  >  écrit  en  allemand  ,  où  Ton 
fait  voir  par  des  expériences  que  Hintenfité 
du  .feu  conGUe  dans  la  concentration 
dans  les  nroyens  dé  tenir  la  fumée  &  la  chaï^ 
leur  qui  en  émane  ,  le  plus  longtems  qu'il 
%ft  podibie  en  cîrcutatîon  dans  des  tuyaux 
recourbes*  On  invite  le  leâeur  à  joindre  ^ 
Yexamen  de  cet  ouvrage,  la  leftiire  du  rei» 
tueil  des  projets  tendant  au  bonheur  des  ci--^ 
tdyens,  i  Vol.  ,  avec  beaucoup  de 

figures  ,  par  M.  Pingeron ,  à  qui  nous  de^ 
Vons  cet  éttrait.  Il  y  verra  des  détails  inté^ 
reflans  fur  fameux  fourneau  économique 
iétabli  depuis.quelt}ues*anhées  dans  Thèpitial 
dt  Sunia  Mma  Nuoy^  k  fiorence." 
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4àiirne«i  eft  tel  qu'il  fiiffit  féal  pour  tous  kë 
befoins  de>  vaft«  afyle  uc  J'humariité  foof. 
Crante;  ce  dernier  ouvrage  fe  vend  à  Paris J 
chez  Crappart ,  libraire ,  place  St.  Michel  , 
•à  ren  trée  de  la  roc  d'£nfer.  Il  eft  fortî  des 
preffps  de  Didot  ;  ce  qui  doit  £ûre  préfumas 
la  ^beauté  de  cette  édidon. 


_  •  ^ 

SJki  fur  la  vie    AT.  Thomas  de  Tacai. 
dcmU  françoife.  Par  M..  PB  LEïm,' 

Xofuor  auum  A:^  homint  eut  vivere  fuit  cogitir§. 
/r  /'«rfe  il'tfji  hoimm  quî  nt  yé^m  que  pour  ptnftu 

• 

.  A  Paris ,  de  l'iaiprîmerie  de  Moutard 
.  rue  des  Mathurins ,  h6tel  de  Clunî.  Uo. 
vol.  in-12.  I  liv.     f. ,  rtn*8o.  vend 

1 7  î  i  à  Çl^oiont  en  Awyeigw^pacrip 
de  PafcaL  II  reçut  dé  (2é  mèré  une  édoiaiim^ 
auftere,  &  prefquelacëdëmonienne»  Sesen- 
faos  furent  élevés  fous  fesyeux  jufqu'à  vingt 
ans  &  au  delà.  Dans  leurs  premiem^étude^  ^ 
elle  ne  leur  donna  que  de  jeunes  maferés  f 
dont  elle  étoît  elle-même  lalurveillante.  Taa* 
dis  que  ceux-ci  fuivoient  encore  Wécdies  de 
philofophîe  ou  de  théologie  ,  elle  f^ifoit  ré* 
cicer  à  les  nfans  te^  leçons  &  leseietnenc 
^  la  guoimaiie  ^  wtqàat  leur  mémdk^^ 
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Cfi  aetondam  leur  îagmmt,  qu'elle  hâtofc  ' 
d'avance  par  Tes  réflexions  fur  tes  adions 
liQniies  oiimaavaHès  doftt  étoiehi  téjioîas» 
ÈHe  formoit  leurs  jeuties.qoe^jrs  par  4es  le« 
çons  înëireâes  ,  fie  par.  des:  aiemplm  pm 
au  dehofs^  donc  elle  leur  latflbic  r^plicsr- 
tiQi]#;  ^e5  mots  4e  devoir  de  jrecm  f|ue 
(a  conduite  lui  rendoit  familiers ,  étoîent  eut* 
bellis  par  ceux  de  giotre^  dlumneiNr ,  cfo 
réputation,  &  de  fuccès.  Trois  fils  ^  ks 
feuls  qu'elle  ait  élev&  ^  s'adonfierem  aux 
belles-iettres  ,  &  comtnencereot  par  rendre 
comme  profeâèqrs  les  leçms  '  qj^'iis  aiFoient 
reçues  corntne  difctples* 

Jofcph  Thomas ^  latoé  dei  trois ,  amnoih» 
5a  ce  qull  pouvoît  être  y  par  des  effais  de. 
poéfie  françoii^ ,  entre  autres  par  uneco*. 
médie  intitulée  ,  Le  Plaisir  ,  qui  fut 
jouee  avec  fuccès  en  17^7.  On  fera  char- 
tné'  dé  )ii*e^  la  première  fcene  de  cette  pîete^ 
que  Tauteur  de  la  vie  de  TAomai ,  rem* 
plie  -  d'aiHcMfS  de  détails  longs  &  fi^erflos  ^ 
ne  fait  qu'indiquer  par  fon  titrer  Ceft  TEf^ 
péfance  qui  pârlé. *  '-^  ^ 

Il  eft  dîeu  ^*en  adore  )  tout  âge,  * 
%V>il' cbétU^U  iri l«e  ;  &  qu'on  fête  è  ta  Cour  t 

•H  eft  plus^vif ,  plus  piquant  que  Tamour^ 
Le  platfir  eft  Ton  nom  ^  le  bopbeuf  fon  ouvjc^g^ 
Tout  IVnwers  elt  (ba  fi^jour,  • 

55ous  ce$  lambris  ,  quelcfiierofs  il  folâtre;  * 
Il  doit  même  en  ce  jour  y  parottre  unmomeat^ 
UttS  d'un  adorateur  v^endr^  lur  ce  fbéau^j|  • 

.  ^W.ipystoffr  ce  dieu  i^ij^oMAtik - 

» 
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MaUXçaêfaez  Je  coimoUce  î  on  . s'y  trompe  aiï^ 
menr. 

ïl  eft  un  piaifir  fi^ux  ,  n«mm^  par  rim'poffure  , 
Qui  prend  du  vraî  p1airir^&  Tait  &U  figuré, 
Cactvftiitiio  Mïf^fon  rdMIgimablea  dehorê , 
finfint  de  la  Itoence  ,  &  pere  les  cemords,  / 
Xe^vfai  pUifir  ;,  le  feul ,  NJ^ieurs,, 
VQus.  plaire,   '  * 


K*ett  ce  ptatrir  décem  que  la  iageffe  eclaireL 
Os  plaifir  de  Telprit  que  produit  le  ulenti., 
Ou  ce  plaifir  du  cœur  qui  naîc  du  fentimeof. 
Parcout  où  je  paroU,  j'annonce  fa  préfepce,» 
*t  je*  rtmicfae  toujoura  trèa-longeema  avuJr  la^- 
^  trOBipe.qi|DelqM6>i0 ,  ctr  je  fuis  l'Elpiérance. 
Je  fouhaite  ,  Meflîeurs,  écre  vraie  auiovjrd'hui. 
Mais  d^jà  dans  ces  lieux  ii  aurgii  dti  le  rendre. 
ICe  frippon  de  plaifir  fe  taie  toujoUrtatien'drc* 
Le  fpeftareur  lttt«inéiiie,  à  chaque  in(lanc  | 
-   Eu  obligé  d'cffuyer  Tes  caprices  : 
;      .Tandiis  qu'au  théâtre  on  Tarteod  • 
II  .s'arrête  dans  les  çouliffca*  . 

Il: -n'en  faut  pas  davantage  pour  prpuîfef 
fm-  Jojiph  Thomas, jktoh^ni^vK  beaucoup 
àelfKh  i  mais  il  mourm  17^8^  jirâgf 
4«  Il  ans,  ,1^.       .    "  * 

Jean  Thomas ,  qui  fut  le  fécond ,  pu- 
blia (les  poéfi^s .  Usines  ^  oui  lut  firent  beau ^ 
coup  de  répat^^tfon  dans  lutjiverjlité  de.Paj) 
fis ,  où  je  les  ai  entendu  vanter  encotfe  ^ 
I^cfique  fiéfebmetf  éwdès  au  Preffis.  Pro-^ 
fefleur  au  collège  de  Beàuyais^  il  mourut  fin 
1:7 Vl*  ti'eijfeignoîc  que  les  elcmens  de 
la  ^gr4cnmairei  mais  il  avoit  i'art  de  rendra 
^«eçtud«  moifi8  épiBwfe  à  1  enfance /èhéri 
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leps  de  ce^s  lieux  vî^imes  de  l'éçude.  Rien,  . 
dans  fa  première  enfance,  n'annpnçpit cç 
qç'il  dey oit/étre^  Elevé da^nç'^la^  maifon.pa- 

férîepx  ^  ft;aQiturne;i^7$0fv  dfprk  Cemblcjjii^iia'^ 

après  fes  gt^ç^?  fuçpès^,  ^        n^çeçic  reçic-^; 
vable.  ^e  ^  fes  tal^^ps  ^  qy-à .  l'auû^méîcjfQa  1 
ë4ucattofi»NA3iK»tié;à-Pad3  ^  dixiam^  la  dif^ 
cipHne  fcholaftiqu^^ili^i,  paniç,iji^  Jortej  do^ 
liberté.  Ç'en  :étoiç         our,lm,q3B  Î 

res  ôê^  f4pféaâwj  i  ^ot^iOq,.fyi9if  J^[«)|:ia^^ 
femen t  9Cpupé  ju fqqfajprs  ;  tcw^s , fe^  ;mpm^s 
rétud€  V:&é  ce  qu'il  y;*i'ftormfti;)t     e|t; , 
q^'îl  fe  fïç  ^at>s  laluite  luie  .pamon\,d^xe« 

q^l  aypit  dû  faire  iç  courcnepç,  de  fes  pre-,-j 

'nnîei^  9?N!t^.  Le  prçpp  des  ;ef|^rits  d'unp  , 
trempe  y^jgftureufç ,  efl  de  tirer  upe  pou- .1 
^rj;&^|  Ci^fjpuxqui  ne^  le&>ac|cablcnt:  ; 
pas-;  fep^Ia^bjjes  à  ces,  arbres.,  qui ,  nés.  au: j 
niiii^ ifl^  ora^       iwti&^^t;  par  les*  fe-' . 
cç^nes  9       s*affçrïnîflent  par  le  tems.  Sa^ 
jeuneile  fut  iignalée  par  des  prix  de,  touti^ 
e^ece,  rempcrrtés^à'  i'aniyerfité»,Jl en  eiri- 
pg^^^deux  #p  fewnde,,  '&  quatrej^en  rhé-. 
tqrique#  11  double  cette  cfaifer^  do^qpuç  (<^nc 
les  :mc^evr^^u|ets  ,  ppyt.n|p  fof tir  cjuVj^l . 
cellenst&  p^r&its',  &>.i!^^eit  coiirot^np  que* 
tii;pi^£;>is.  la  deuxième,  angiéfiit  .  lUVa  va  çho* 
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fon  frère  àtné^  lui  prélente  avec  «hâgrin 
{es  crois  couronnes.       pour  le  grec ,  lui 
dît  celui-ci  Y  ïe        que  faeçtjjit ,  lot  fé-  ^ 
pond  le  jeune  ttiomphaieur  ^  ea  fondant 
cA  farriMs* 

Noue  profeifiofi  eft  fou  vent  le  choix  de 
nbr  paiem ,  &  tibh  de  nos  talensL  Tkomoi  ' 
éiùk  appelle  par  fon  génie  dans  la  carrière  - 
àh  lettres  5  &  €^«ft  'ao  t>arrlmi  qu'àn  Itt 
de(Hne«  Des  bancs  de  la  phtiofophie,  oa  * 
lé  fint  pafii^  dans  Fétude  de  la  cUcan e#  H. 
avoit  à  combattre  un  goût  décidé  pour  la 
poëfiet  Mais  une  déférence  ennere  aut  vo«  ; 
iontés  de  (a  mère  arracha  de  lui  le  facrifice 
de  ^pdffion  dcMninante.  Ebauches  ou  plans 
de  tragédie  8e  de  comédie ,  vers  commea« 
ch  6c  point  achevés ,  poéûes  fugttiyes  ^ 
tout  fut  brûlé  de  Tes  propres  mains  ;  tout  fut 
fitttîfié  à  la  profeifion  des  btXé  li  va  les  ' 
^dier  à  Glermont  ^  oii  Domat  les  avoit 
afleiE  bien  '  apprifes  9  pour  les  énfeigner  ou  ' 
le^  commenter  k  Paris.  Il  fê  livre  tout  en-  * 
tièr  à  une^  fciencç  qui  r^gne  à  fon  goût  : 
car  Tamour  du  devoir  fut  toujours  la  pre* 
tnier»  loi  ^  6c  se  nen  faire  à  demi  |  & 
maxime. 

Tandis  que  p^r  raifon  ^  il  s^adonne  k 
cè  travail  épineux  |  fous  les  yeut  de  (a  mere  i 
ih  apprennent  l'un  6c  Fauae  que  fon  fécond  ' 
fSreré  èll  Attaqué  d^une  maladie  '  mortelle» 
Le  jeune  Thomas  étoit  d'une  complexioa 

£Bibie  '6c  déficatet  La  mere  balance  entre  * 

•     •  •       •  »»••  ^ 
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fm  fib  tnoofant ,  donc  le  danger  l'appelle  9 
6ç  celui  qu'elle  craint  de  laiâèir  ou  d  ezpo** 
firr;.iiiais  cdiri^  l'btunâne  parle»  plew*^ 
lis  partent  enfemble  y  vont  j|our  &  nuit  9.  & 
dflQs  quafante-faiiii  hewe»^  fom  près  de« 
cent  Ikues  jufqu'à  Paris.  Cette  l^mpathte 
dttfing^  ltvnnniagnéti6M  deis  4ixie%  imAm- 
pour  (quelques  jotirs^  le  makde  ;  mais  il  re» 
de  memt'  dane'  les  bm  dWIrete 
&  d'une  mereé  Elle  qui  n'avait  jairiaîs  dit  ^ 
m^n  cher  fils  ^  qui  prodigamt  tous  les  foins  , 
îamals  les  mots  de  tendreOè ,  fatinconfo* 
UUe^  maif  il  lui  ttùck  mk  Mb^  pwt  piett«*  ' 
rer  avec  elle.  L'objet  de  leurs^  regrets  écoit 
bien  di^ne  de  leurs  larmes«  '  - 

-  Un  jour  que  cette  mere  reconduîfoît  à 
Paris  Talné  de  Tes  &  dani;  um  vrtture  pur 
bliquejdes  voyageurs  s'apperçurent  qu'elle 
étcnt  fiiivie  d  wez  loin  j  &  depuis  longtems  , 
par  quelqu'un  ^  à  pied  ,  trè»* jeune  ^  &  quf 

EacoiiToic  hors  d'haleine»^  On  convint  de 
a  donner  uDe  place  -  dans  b  vtfiture  vmais 
ipi'elle  fut  la  furprife  de  la  mere  ^  en  voyant  ' 
one  c^étoii  iMond  de  Tes  fik  qui  fuivoic 
(on  aîné.  Cette  aâion  de  courage ,  de  tea«/ 
dfeflê  9  &  d'émulation  ^  obtint  de  la  mers 
m'elle  ne  fiéparât  pas  les  deux  frères  ^  & 
ifs  arrivèrent  enfemble  à  Paris;  m»s  c*é^ 
toit  pour  y  mourir  bientôt  l'un  &  l'autre» 
ThûOtas  regretta  toute  (a  vieJe  guide  de 
'  ftf  premières  études^  l'émule  &  le  foutien 

j^  tB9  cray^av  l^ctér^irêsi  Tii&ique  &  der* 
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nier  amii^u'ii  M^uxcçijtk  Ui MiuBe«ïLiti 
brièveté  <ke»  la  vie  »  le  néant  de.Vout  ce  qui 
PftiTe  ^  ceue  éternité  qui  *  englouf  ir  raut  ^  iea 
êtres  &  les  .teiTis ,  frappèrent  .al<H-t  (bn  ima« 
ginatipHp  &  réveillèrent  dans  Ton  ame  (es  pre« 
€9iere9  imprefiioiis  .religjeiifes^  lletourhé  à  • 
Qermgnt ,  il  Te  livra  tout  eatier  à  la  dé«.> 
iu>tion  la'plus  fenrente* -Dâux»  modefte-^ 
witapt  ..de  plaire  ^  &  furtQut  de  blefler.,  ^ 
i|  n'en  fut ,q«ie* plus  ch^i  dan»  fa.  fiunilie 

l'on  cherchoit  à  le  retenir  ^  Cûyoïtne  la 
dernière  efpérapce ,  &  «ooirrie  une  acqéifî* 
tiqn  noiivelle  .^  car  on  n'avoir  ppifédé  qu^  Cou 

cn^nc«t  Sa.  dévotion  y  i1^^t  jui ;  ectople : 

de  plus.  .  -       .î»       :j  f.ii 

tHretôwm.k  Pacis^  qu  firs .  amis:lQt  J« 

tant  ofFrir  une  chaire  au  «  collège  de  t^eaur.* 
\9is.  Le  barr^u ,  où  le  .poufibic  fa*  mere^ 

ayoit  (quelque  chofe  de  plus  féJuHàhc  au  - 

€]/ehors.  qv'upe.* place  de  gjratQmatrien  i  mais 
il  aima  mieux  paroure  moins  dVibord  ,  pour - 
éite  pjus  enfuies  ^  C^fi^i^r  aJa  baucà« 
éloquetice  dans  la  pouiTierp  d'une  dafle  f  ^jiie'i 
de  prendre iin  trvolplLlspKoippj;  dans  uaboci*> 
%t>n  trop  borné.  •  '  » 

.^11  fqrtic  bientôt  de  fa  fphere  clique  i 
(>ar  .un  eflprt  poétique.  11  adreâa  une  ôde^ 
à  M.  de  Sechelles ,  alors  ûootrôleur-géné-^. 
r^i»  Vimv^ïÇité'C^  fit  uii  bimnour  dela*pré^i 
feiiter^rau  a)ii)illre  v  &jcdiui*-.ci^;à  cetre  oc- 
CidTton  crut  devoir  U  cette  niere  edmmana  . 
dôSL  artï^  qui  avoit  ipyeoié.  les  poftes  ea  / 

£raoce  |  une  augnientattoii  conûdérable  fuc* 
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leinogt-liilidetne  des  rereiuis  dé  cette bnoi* 
che  du  file*  Ce  premier  fuccès  encouragea 
Ihomas  à  èanaàt  poëte  :  car  il  sVft  fait 
touc  ce  qu'il  a  etc.  Un  petit  poëme  fur 
JfptnotiviUe  ^  &  Xé\Q%t  de  Maurice  deSaxe  ^ 
furent  fes  préludes  dans  la  poéfie  &  \i\o^ 
^uence*  Ces  deu  ouvrages  anaonçoieDt  ua 
«prit  pallionné  pour  l'héroiTme ,  qui  s  en- 
âamtnoic  en  parlam  des  grands  hommes  ^  qui 
fe  laiflbît  emporter  par  fimagînatîon  k  ce 
-qu'un  goût  févete  appelle  de  Texagération  ^ 
&  qui  Tefl  peut-être  quelquefois  datis  lé 
langage  ^  mais  non  dans  le  intiment. 

Son  talent  aurott  pu  s'abâtardir  y  (a  fiinté 
dépérir  dans  le  travail  ôbfcur  d'une  claile  ^ 
travail  doublement  pénible  pour  fliomme 
lettres  vertueux ,  qui  veut  fe  livrer  k 
des  études  de  choix  ,  fans  rien  dérober  k 
études  journalières  &  d^obligation*  Le 
befcnn  &  1  habitude  de  parler  à  voix  haute  ^ 
Tamour  du  devoir ,  &  le  ^^ùx  de  la  gloire  ^ 
pafHons  qu^il  ^ut  'coujoàrs  aflbcier  dans 
les  travaux  &  dans  fes  mœurs,  avoient  al- 
kimë  dans  fa  poitrine  une  chaleur  dont  ii 
eut  à  (buSrir  tout  le  refte  de  fa  vie«  fiC  ' 
^ui  l'a  fans  doute  abrégée» 

Un  homme  de  lettres  (  *  )  9  riche  alors  i 
qui  s'appauvrit  depuis  par  le  goût  d'un 
luxe  (gavant  j  &  même  par  fa  bienfaifance  ^ 
le  fki  prier  d'accepter  une  peniioa  de  cin** 
■  '  ...     I     ■    ■     .  ^ 

<  ♦  )  M.  Watelet. 

Ho.  XIIU  Tom.  IV.  i  Q  Mm.  1 792..  D 
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qnantê  lods,  jufqu'aa  momeot  où  la  téoigim^" 

pcnfe  due  à  tes  ulens  y  le  mettroit  au  deC> 
fus  de  cette  lefiburce  modique  &  piiécaifet 

I  e  motif  de  cette  oiFre^  combla  de  joie 
.  Jhomas ,  digoe  par  (a  reoonnoU&nce  de 

lêntîr  le  prix  d'une  gënérofitë  honorable  6c 
fondée  fur  Teilime.  Mais  il  coofulca  fa  mère  ^ 
pour  fçavoîr  s'il  devoît  racheter  fa  liberté 
par  cette  obh'gation.  Elle  lui  répondit  ^  avec 
une  fiercé  pleine  de  raitbn ,  qu'il  falloir  mieux 
devoir  fa  vie  à  fon  travail  qu'à  des  bien- 
faits. Thomas  (ê  refufa  à  la  génërofité  de 
M«  XK^ateleif  j  fans  rien  garder  de  lui  que 
Ion  amitié ,  qu'il  potiroic  lui  rendre  ^  & 
qu'il  paya  de  la  fienne  durant  toute  fa  vie  y 
aîmatit  ^  à  voir  l'homme  qui  avoit  recherché 
riionneur  de  lui  faire  du  bien  4>ar  eâime 
(ans  oftentation^  .         ^  . 

M.  le  duc  de  Praflin^  qui  aimait  les  let* 
très  plus  qué  les  littérateurs ,  étoit  alors 
miniike  Àes  afiaires  étiangeres.  II  lui  oârit 
une  place  de  confiance.  Celui-»ct  i'accepta» 

II  ne  vit  dans  une  (orte  de  dépendance  que 
Ja  liberté  d'écsire  Jk.  de  penièr»  C'eâ  dans 
le  fécrétariat  des  affaires  étrangères  qu'il 
compofa  l'éloge  de  ^ully»  C'eftXous  uii  mii» 
rJftre  qui  pi  tfidoît  au  Confeil  des  finances  , 
qu'il  pelait  avec  l'indignation  de  la  vertu  ^ 
les  déprédations  des  traitans  &  des  courtî- 
ians^  àilbciés  ou  complices  do  duc  d'Eper^ 
],or!*  bien  plus ,  il  eut  le  courage  de  lire 
cet  éloge  à  M.  de  .Prâllin^  <^  le  Anipiil/:^ 
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«it  le  bon  efpcic  d'y  applaudir»  Il  obtint  à 

fon  feccétaîre  une  place  fixe,  indépendante, 
inutile  comme  tant  d'autres  ^  mais  qui  (et^ 
voit  de  ritre  aux  bienfaits  du  xoi  pour  un 
homme  de  lettres* 

Une  place  fut  vacante  kl'acadëmie  fran« 
çoife.  M.  Thomas  y  avoir  remporté  cinq 
prix  d'éloquence.  Cétoienrdes  titres  pour 
prétendre  au  rang  d'académicien.  Quand 
M.  Prailtn  lut  dit ,  que  c'étoit  le  moment 
de  fe  préfenter  k  une  place  9  on  il  étorc 
appellé  par  ropinioti  pubKque  &  le  voeu 
de  Tes  juges ,  il  dut  le  croire  (ans  pré-^ 
|bmption«  11  accepta  donc  la  médiation  pro^ 
teârice  du  miniilre.  Mais  quel  fut  fon  éton« 
fiement  ^  lorfque  fe  préfentam  à  la  portb 
des  académiciens  ^  il  apprit  qu'on  cfaerçhoic 
moins  à  Tavancer  qu'à  reculer  un  de  féç 
concurrens*  Cétoit  M.  Marmontel.  Ses  ti- 
tres étoient  anciens  :  ils  font  connus.  Li^ 
qui  n'ignoroit  pas  l'art  de  plaire  aux  grands , 
ûvok  encourra  la  difgrace  de  quelques-uns 
par  une  fatyre  qui  lui  étoît  attribuée.  Cé- 
toit une  parodie  manufcrtte  d'une  fcene  de 
Cinna.  Trois  hommes  puifïàns  par  eux-mê- 
mes 9  4)u  par  leurs  iiaitons  y  étoient  outragés 
'oujidîculifés.  Ces  vers  ,  faits  ,  dît-on  ,  dans 
une  fociété  ^  furent  copiés  ,  recités  6c 
"divulgués  :  On  accufa  M«  Marmontel  qui 
les  .ftvoit  répétés  ,  d'en  être  l'auteur,  parce 
qu^il  y  étoir  vengé  des  trabiâkries  de  quél-* 
ques  amateurs  ou  {>roteâeurs ,  aux  foyers 

D  ^ 
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de  la  comëdîe  françoife.  I!  fut  mîs  k  la' 
Baftille  &  dcpofledc  du  pi  -îlcge  du  Mer* 
cure ,  quoique  cet  ouvrage  parut  beaucoup 
meilleur  fous  fa  diredion,  qu'il  ne  le  fut 
peut-être  jamais  avant  &  après  lui.  Eut- 
il  été  coupable  ,  la  punition  étoit  rîgoui^ 
reufe.  II  recouvra  fa  liberté  ,  mais  non  fa 
place*  C^étoit  pour  venger  fes  amis ,  ou  fa 
perfonne  légèrement  offenfée,  que  M.  de 
i  Prallin  voulant  écarter  de  Tacadémie  un 

I  homme  qui  lui  avoir  déplu ,  s^emprefFoît 

j  d'y  porter  M.  Thomas»  On  avoir  dit  que 

^elui-ci  dans  un^  place  de  fécrétaire  qui 
tenoit  plus  à  la  perfonne  qu'au  départe- 
incnt  du  miniftre ,  ne  pouvoit  fîéger  k  Ta- 
cadémie  avec  une  certaine  dignité  conve- 
nable 9  &  qu'un  fécrétaire  de  M»  le  duc 
de  Prallin ,  ne  pouvoit  être  le  confrère 
de  M.  le  duc  de  Nivernois  ^  qui  fe  feroît 
fait  pourtant  honneur  de  l'adopter*  AT. 
fhomas  attaché  aux  affaires  étrangères  par 
la  place  de  fécrétaire  interprête  des  can- 
tons SuiHes,  n'appartenant  à  ce  titre  qu'au 
roi ,  étoit  redevable  k  M.  de  Prallin  ,  d'une 
indépendance  qui  lui  permettoit  d'afpirer 
fans  obftacle  k  Facadémie.  Mais  fi  d'une 
maiji  ce  miniftre  fem.bloit  lui  en  ouvrir  les 
portes  y  il  les  lui  fermoir  de  l'aqtre  ,  en  Ty 
pouffant^  pour  ainCdire,  fur  le  corps  d'un 
rival  qu'il  vouloir  en  exclure.  M.  Thomas 
ne  crut  pas  devoir  répondre  a  des  bpn- 
|é5  gui  fervoient  des  vengeances.  M.  Mar- 
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tnûtïtel  Bntf^  drnc  à  Vicaàémk  françoife  ^ 
M.  Thomas  refta  chez  M.  de  Praflîn. 
Mais  ft  le  miniflre  le  gardok  encore  t  il  M 
fe  regsitdôit  plus.  Celui-ci  demanda  (à  re* 
tjraice^  «  .Une  fds,  dit- il  »  dans  une  da 
£es  lettres  ^  îa  fortune  s'eft  prefique  préfen* 
tée  à  mpu  J'«u  été  quelque  tems  auprès  d'un 
mîniftije.  r^urois  pu  en  y  reftant ,  avoir 
peut-êtfe  MU  jour  lo  ou  iz  mille  ]ivie$ 
^e  rente.  Mais  il  a  exigé  de  itioi  uiïe  ac« 
tion  que  je  ne  voulois  ni  ne  devois  pas  faire* 
Je  tne»  futf  retiré  ,  &  je  dits  refté  pauvre 
&ns  peîn^.^  «(ans  »rç^i?ç4^ 

La  ^ortïme  ^ou$  6te  p£uc;^ttt 
tout  ce  ^'elie  noiàs  donne  du  fien.  J,*J« 
Àouflêaa  '  a  Jfouvent  répète  qu'il  n'a  voit 
cpqunencé  d'être  heM|çiix  &  libre  ^  que  le 
jour  oii  il  avoft  fenoficé  à  porter  une 
çiontre*  Grâces  au  ciel  ^  difoit-iji ,  je  n'^i 
glus  befoin     jçavQir  Vh^a  éCmitrui  | 
mon  tems  ej^  à  moi  cqipm^  jm^erfonnej, 
Thomas  fenilt  le  pWflr;  de  qe  dépendre 
que  ^wxk  cramil  volontaire  j  &  re(la  nok^ 
wec  omt  lonis  d'appouuemens^  Mais  il  ntf 
quitu  pas.  Verr^lWs  fans  regre{«  Ce  n  etoi^ 
pas  ce  qu'on  y  cherche  ^  ma;is  ce  qu^oj^ 
y  perd  ,  qui  l!x  w^tç^nqu^  IWîtié.  . 

.  Çefi-h  i^lil  avoît  ^apî^q  Ut,  le  cptnte 

d'Angeviller^.  Jaowi5^hflppj^^,^fut  fédut 
lant  h  féduii^  de  ipeiUèùre  rfpr»  Il  rechçr^' 
çhoît  parce  qu'il  aimoit^^&  c*^djtjpre^yiq 

BRiJoiitt^  Jai^ vertu  &  ^  nénce.  Uiavoiq 
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pris  un  tel  enthoufiaTme  pour  M.  Thomas  4 
entl^ufiafcne  qui  s  etoit  léâéchi  de  l'éloge 
des  grands  hommes  fur  le  panégyrifle  ^ 

Sue  leur  amitié  folitaire  cômme  ïeur  vertu  , 
ans  ce  bruyailt  déférer  des  cœurs  appeU 
lé  la  cour ,  fe  cherchoit  tous  les  jours.  Leur 
Réparation  fut  Idngtems  un  tnalheur  pour 
M,  Thomas.  Une  correfpondance  fuivîey 
&  des  voyages  fréquens  à  Verfailles  ne  le 
dédomagerent  pas  de  la  feule  fociété  qu'ït 
avoit  perdue*  Son  ami  cependant  le  fuivoit 
toujours  de  cœur  &  d'intérêt.  Ce  fut  luf 
qui  rengagea  a  faire  ieloge  funèbre  dir 
Dauphin.  Le  public  iconnoit  cet  éloge  9  & 
fa  jugé»  Mais  ce  qu'il  ignore ,  c  eft  qu'à; 
îa  Cour ,  on  en  fut  mécontent ,  irrité  mé-^ 
me  ,  au  point  que  fans  les  pùiilàntes  fol- 
licitations  de  ramitié,  l'auteur  en  aaroicété 
^  buni  de  la  Baftilte*  Il  n'avoît  pas  aflez 
lobé  9  difoir-on ,  les  vertus  religteufes  dup 
J}rince  ;  bien  plus  il  avort  ofé  lestarre#  Maîs-i 
bb&rve  Técéivdn  de  fa  vie  ^  jon  ne  lui  re^ 
jprochoit  pas  ^  &  moi  ^  fon  amt ,  je  lui  re- 
proche de  A^avoir  pas  relevé  aveç  a(iêz  d'é« 
tiat  la  vertu  du  Dauphin  la  plus  émtnenté^ 
la  fidélité  conjugale.  *  . 

Sans  autre  fortune  que  ^  fa  penfion  de  la 
Cour  &J6  mhicé  honoraire  de  fon  afTi- 
duité  aux  féances  de  l'académie  françoife , 
il  vîvoit  à  Paris  ,  avec  une  fœur  quil  avoir 
èu  befoin  de  rapprocher*  de  lui  pour  leur  , 

ai&ftance  Autueli^t  Cependant  (a  ianté  couri 
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tlnubit  à'  s'altérer  paf  le  travail.  Elle  étoïc 
attaquée  dans  l'organj?  de  la  peiifée  ^  où  com* 

'  me  daris  un  '  centre  d'aâîon  &  de  rëac- 
tron  toutes  les  f^nfations  aboutiflTent  pour 
fe  rëdéchîrr  Vofci  ce  qu'il  rii^écrivori  à  Au- 
teuil  où  il  s^étoit  retiré  ,  ^e  <J  Février  17b  r« 
<c  J'aurais  eu  ^honneur  ,  Moniieur  ,  de 
vous  remercier  &  de  vous  répandre  plu- 
tôt  9  fans  ma  mauvaife  famé  qui  me  per^*. 
met  à  peine  de  lire  qitelqnes  quarts-d^heure 

.  &  encore  moins  d'écrire.  Malgré  la  défcnfe 
des  mcdecins  je  vouiai  lu^^  car  ce  lerolc 
un  régime  trop  dur  d'être  privé  de  touc 

tlaifir.  Vos  vers  charmansont  l'harmonie, 
i  coloris  de  ceux  de  Coiardeau ,  &  le  mé« 
rite  de  la  précifion  qui  lui  manque*  Votre 
fiyle  fôuple  &  facile  joint  à  l'imaginatioti 
brillante  d'Ovide  m^a  rappellé  k  des  plaîfîrs 
que  j'avois  oubliés  depuis  longtéms**  J'étois 
comme  les  ombres  dont  parle  Virgile  quî 
entendoient  de  la  mufique  chez  les  morts. 

At  cantu  commotœ  y  Ercbi  de  fcdibui  imis 
Utnbrit  ibani  tenmu 

Les  chants  de  votre  mufe  m*ont  reffuf* 
cité  pour  quelques  inllans.  Je  ne  vous 
parlerai  point  en  détail  de  votre  traduc- 
tion auffi  fidelle  qu'élégante.  Il  n'appartient 
pas  aux  ombres  de  juger  :  Mais  il  me  fetn- 
ble  que  votre  heureux  talent  réuilit  furtouc 
dans  ce  qui  tient  à  la  douceur  &  k  la  grâce. 
Vous  êtes  comme  ces  peintres  qui  fe  fur- 
pafTent  eux-mêmes  toutes  les*  fois  qu'ils 

0  A 
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ont  a  peindre  des  femmes  dans  un  tst^ 
kkM.  Daphvé  dans  rotre  premier  livce 
6r  Europe  dans  ie  fécond  me  femblent 
ées  morceaux  faits  avec  autant  de  bonheur 
que  de  foi  Agréez  tout^m^  reconnoif- 
fance  ,  &  rattachement  fincere^  &c.,  Th^- 
mas  ». 

•  •  .  • . 

(  La  Juitt  dams  un  mtn  JoumaL  )  , 


Vers  pour  accompagner  tht  lentilles  envoyées  à 
Mmet.  la  marquife  Wf  CHATBLBT  9f  M.  WL 
Voltaire,  par  Mme.  la  baronne  de  Gou^- 
let,  qui  avoir  remarqué  à  la  cour  de  Mme» 
la  ducbefle  Du  Maine  à  Anet  ^  oà  ils  ve- 

s  Aoîent  de  palTer  quelque,  tems^  leur  golt 
pour  cette  efpcce  de  légume» 

Ruir  cultivé  dane  t^n  lieu  foliiaiit^ 
Cbnnotffez  tout  votre  bontteur  v 

Du  r  haielet  chérit  votre  douceur^ 

Et  vous  ferez  Paliroent  de  Voltaire^ 

Soyez  c«lui  de  mon  ambition  : 

X.es  demi-dieux  4tii  vous  i rouvem  fi  boOp 

Vont  vous  mêler  ï  FambroHie^ 
Dont  les  nourrît  le  divin  Apollon»  ' 
Vous  n'avez-  eu  jufqu'ici  nul  renom  ^ 

Aucun  pouvoir  fur  le  gc^nie  ^ 
f  uilTiez-vous  en  avoir  fur  Tinclination  » 
£t  de  deux  coeurr  dont  mon  âme  eft  remplie  p 

M*acquérir  la  pofëffion. 
Par  feu  M»  Clxment  M  Dreux  (*). 


(^}  M  de  St.  Angcr  oe  fç^éhaot  paS  Tadreinr 
de  M.  Clémeot  filc^  u^a  pu  lai  fuite  réponfet 
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N  voit  famMfoe  k  fot  timet  g^liei 

Donc  vdiii  ornez ^  falittaire  don. 
Que  dans  vos  champs  les  Uufiers  d* Apollon' 
Sont  cultivés  ainfi  que  vos  lentilles* 
Si  dass  fôti  tems  ce  gourmand  d'Efaû , 
Polir  un  tel  ifiecrtéiMk  Cm  drait*d'aioc£S?g' 
G'eft  payer  cher  ^  il  fiiuf  qu*ofi  le  confe^ } 
Mais  de  furcroic  fi  ce  Juif  èuc  reço 
D*aufli  bon  vers  ^  il  n'auroic  jamais  eu 

De  4)iim  payer  les  fmiu  de  cette  e^^e* 


VhmxjRCE.  Par  M/L4u&]iNSt 
o  Vous  qui  célébrez  l^amour  • 

Ses  dons ,  fon  ivrefle  &  fes  charmes  ^ 
Puifliez-yQifs  iv'éj^irjMver^  un  jour  ^  , 
Ni  fe&^  ipijçinepi  y  ni  fe^  ^Ilarmear  l  ; 
Hélas  I  fiie  y]^rfç;djS8  larmes  »  ;  '  [  ^ 
Ce  rpDt  les  larjiies  de  Famour^  '  ' 
Si  vous  avez  yu  ma  Julie  V\! 

gracia  f  £on  aménité  y,       '*  ; 
Voi^s  conooiitezia  vc^upté'f 
Obuce  t  cacreffance  ,  embelli^ 
D*im  ton  de  fenfibilicé,  * 
Que  n*iroiie  point  la  folie  . 
Avec  tout  Varc  de  là  beauté*  ' 

Quand  fe  lut  peigook  ônon  ivreffir  f 
Quand  mes  yeu^  ^  noyoient  des  pleiu 
DHiné  vive  &  purcfltendreffe  ; 
De  quelle  grâce  ^Mchanterefle  ^ 
Ses  yeux  appaifant  mes  doaleim;, 
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^^'Sàn  teint  revêtoit  kg  cmtleurr 
De  b  pjus  louchante  trifteâe  ! 

Ne  fermant  qulin  mtmt  éefir  ^ 

.  No»  ataes  écoienc  enchaînées  ;  « 
Telles  que  deux  fleurs  enlacées  r 
Pg£  Taitiiable  main  du  plaifir  ^ 
Joignant  Jciufift.  lîrAief  j^aîn4ee  » 
Sbur  viyi»>  régner,  de,  aoûtir 
i  Sise  ie:  beau  fein  qui  le8^  a  coui:piio^«. 

Ju^ie  »  béUi  {  de  ao»  amours^ 
Perdime  I&  n^inaîre  fimeftet 
Iina      toi  . vont  cotder  met  îoors  ^. 
Ces  jours  affreux^  que  je  détefte^. 
Ecoul^'ioin  de  mes  amoucst 
1^.      Mais  toujours  plein  de  coa  knage  ^ 
Alovs*         de  Ion»  doue  r«Mg6> 
Le  linoc  cnarmera  les  bois  ; 
Ou  quand  la  nuit  y  dans  le  bocage:^ 
Eteîadra  les  fons  de  fa  voix  i 

/ 

Mob.  cœur  appteîTant  fa  Jutiè  ^ 
Dû  fominetl  Krifàof  les  ça>r^ts  y 
Bn  vai6  ta  demandé  siix'  échos  ;* 
Ou  plutôt  9  leur  voix  attendHe^^ 
Répétant  \%  nom  de  Julie  , 
Le  plonge  en  des  tourmens  oouveaiub. 

vous  <|ttt  célèbres  les  charmes  ^ 
Et  les  délices  de  f  Amour  - 
FuiflSez-vous  nMprouver  un  |6ut  ,  ' 
Mîf  £e|L  ligjieMU  ^  ni  fes  allarmes  t 
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A  une  Dame  qui  louoit  mes  vers*  Par  ie  même. 

D  EfvAs  longtetns  ^  fur  les  flots  du  fe»^ 

mefle  , 

Je  naviguois ,  (ans  m^éloigner  du  bord  ; 
Et  dans  ma  nef>  en  vain  pour  ^  ma  maicrefTeii 
le  cëlébroîs  rexcè$  de  ma  lendreâb  ^ 
Je  navigoois*  fans  arriver  au  0ortt 
4    Las  de  voguer  fur  ces  rives  fleuries , 
Sans  recueillir  Ter  de  leurs  tendres  fruits  y 
J*aUois  en  proie»  à  mea  cruels  ennuis  » 
Abandonner  ces  campagnes  chéries-; 
t  Alors  qo*enflo  «es  crHles  réveriea  , 

En  vous  touchant  ^  gagnent  le  plus  beau  prix» 
V      Oui ,  Tarr  des  vers  ^  je  le  confetfe» 

Corinne  ,  eft  un  arc  enchanteur  9  -/ 
Lorfqu'un  amant ,  dans  Ton  ivrelTe  » 
Chante  Pexcès  de  Ton  bonheur  » 
Et  les  charmes  de  fa  maitrcfle. 
.  Mais  un  pcece  infortuné  > 
Qui  rime  en  vain  pour  fa-  Corinne^  v 
C'eft  un  vil  efclave  enchaîné» 
Qui  de  la  fleur  ne  cueille  que  Tépine*  ' 


Impromptu  d^TouVG» 

r 

'tj^Qimg  fe  promenoir  un  four  dans  Ton  j^r- 
JL   din  avec  deux  Dames  charmantes  »  dontv 
Vune  fui  depuk  ià  femme ,  iorfqu'un  domefti*^ 

Sue  vint  favertir  qu'une  perfonne  de  la  plus 
apce  confidératiott  demandoir  à  lut  parler  i 

JDites  que  je  ny  fuis  pas  n  \  fut  la  repor  fe  du 

doâeur  qui  ^çoame  on  fcait  5  étoii  çac  fd^ 
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tics  brufque.  Ces  Dames  le  prefferent  de  les 
<]uitcer  ;  mais  voyant  que  leurs  inHances  ëtoîenc 
vaines  ^. elles  le  prirent  chacune  par  une  roain^ 
&  le  condutfireuc  j,tt(qu*à  la  grille  du  jardin  Là^ 
Young  ^  avant  de  s*eii  l^rer^  leur  fit  cet  iia» 
.  promptu  ;    ■  / 

Tel  fut  le  fort  A^Aiam^  \otUfilï\  fe  vît  forcé 
De  forrir  de  TEden  où  Dieu  Tavoit  placé  t 
AvQMgXéy  comme  lui  ^  dans  ces  indans  funeftes  ^ 
Je  me  montre  rebelle  ï  dea  ordres  céledes^ 
-  Par  deux  anges  aufC,  d*uii  jardin  fortuné,^ 
Comme  lui  y  maigri  moi ,  ^  me  vok  ftmt^Ati  ; 
liais  il  en  coûta  moins  à  fa  vive  tendreffe  ^ 
Son  Eve  le  fui  vit  »  &  la  mienne  me  laifle«  . 


A  Mllt^  Ross  RhKaub  ,  a^ricc  du  Tkcatr^ 

Jialica^ 

£i  N  te  voyant  |ooer  la  Pille  naiurelUp 
Moje ,  nous  admirons  tea  attiaita  eachaateors^^  . 

Sur  tes  pas  voient  tous  les  cœurK. 

Jamais  à  nos  regards  tu  ne  {mtus  p^lus  belle; 

^uffi:  iamaia  tu  n'eus  plus  de  ûmplicité^ 
De  grâces  y  de  naïveté  ^ 
De  modefiie  &  de  décence  ^  . 
Apanages  de  t'miioceflice  ^ 
Seuls  ornemrens  de  la  beauté» 
Que  tes  yeux  baillés  ont  de  charmes  t  ' 
Ah  !  <{u*ils  font  naître  de  de  fus  I 
Xt  y  lorfqu'tlft  rëpabdent  dea  kdrfnea^ 
Combien  ils  crûrent  de  feupirs  ! 
On  voit ,  fur  ta  bouche  de  rofe  ^ 
Où  le  brûlant  baifer  repole  f 
La  timiéité  letur  è  iottr 
Vuff  ik  chérir  le  tendre  AmoiBt 
Oa  voii  ce  pem  dieu  volagf 
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.  Couronner  la'  xbafte  pudenr  » 
Qui  y  polir  veiller  &  défendre  ton  cœur  ^ 
'    S'eft  condamnée  à  Tefclavage, 
Renaud  y  que  tes  ajuflemens 


^    A  la  beauté  c^eft  faire  tnjttfe 
Que  de  la  charger  d'ornemeni* 
Riche  des  dons  de  la  nature  f    .  , 
Laifle  les  habits  éciatans 
.A  ces  coquettes  furannées  •  -  ^ 

Qui  ne  fçaurcûent  trouver  aamans  ^ 
Sans  ^tre  dlambre  parfufnées  % 
Et  couvertes  de  diamans» 
Rofc ,  cultive  tes  talens  ;  ,  ^ 

'  Réunis  toujours  de  ThaKe^ 
'L*agréabie  légèreté  ^ 
Les  fous  toucbans  de  Polymnie     .  ^ 
Le  vif  fouris  de  la  folie  , 
Et  le  regard'de  la  bonté. 
Foule  à  tes  pieds  la  vanité  ; 
Laifle  erier  la  jatoufie. 
Pour  toi  fumeira  nôtre  encens  ; 
Nous  brûlerons  toujours  d'une  flamme  nouTClIe; 
'  Et  même  ^  au  déclin  de  nos  ans^ 
'  JNioas  chanterons  encpr  la  Fille  naturelle. 

Par  M.  R. 


VtL%cxtjaji.  Ode.  Par  M*  PIris  »  die  vHn^  s 


AtflQorphere  eu  courroux  ti'offre  ptos  qu'un 
nuage; 

Dans  fes  flancs  ténébreux  >  les  repidea  éclats  ^ 
L'un  par  Tautre  preflés  ^  s'emc^ouvreuc  un  f  tf- 

fage,  -  ^  , 

Gliffent,  ferpement  dans  les  airs  r 
La  foudre  impétueufe  éclate  1  gronde  &  roulot 


Soient 


décens» 


fieurs  ecadéntet» 
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Sous  Tes  coups  au  loin  tout  s'écroule  : 
Vois  ce  toc  donc  l'orgueil  fembloit  braver  les 
cieui  9 

Il  tombe  en  bondiiTant  (ur  la  terre  tremblante» 

L'univers  frémit  d'épouvante  : 
Le  fçavanc  feul  eft  calme  |  &  fe  rie  de  ces  feux« 

lyoà  naiffenc  àoos  yeux  ces  terribles  merveilles  ? 
Quelle  caufe  inconnue  alluma  ces  carreaux  7 
Dis-le  nous  y  6  Francklin  !  qui  par  de  longues 
veilles  • 
Du  ci^l  brifas  les  arfenaux^ 
£|l  de  ces  few|  cruels  înt^rrpgeant  Teflence  f 
Sços  mettre  un  Iretn  à  leur  puiffance. .  » 
Mais  pourquoi  raâembler  cet  ambre,  ces  crif» 
taux  7 

Pourquoi  vots/je  en  longs  }ets  qu'un  riche  azur 
;  colore» 
Des  flammes  fe  biter  d'^clore 
Du  fommet  anguleux  de  ces  brillans  métaux  2 

Quelle  ihain  captiva  IVcincelie  bruyante  (  i  )  > 

Sui  f  paifible  d'abord ,  foudain  part ,  &  franchkt 
l'aide  d'un  long  fer,  fa  prtfon  tranfparente  ? 
Quels  faifceaux  ce  tube  vomi  (  a  )  7 
Là  inille  corps  légers  qu  il  appelle  &  quM  cbaf« 

fÇ  (  3  )  >  /-'^^ 
Courant  autour  de  fa  furfice  » 

Charment  Toeil  ëbloui  de  leur  rapidité» 

i'avance  vers  ce  tube  :  un  bruit  fefaitentea^ 
'    '  dre(4)? 
Des  feux  forcent  pour  le  défendre  ; 
Et  mon  dpigc  eft  pupi  de  fa  témérité  <  s  )i . 


(  I  )  Bouteille  de  teyde. 

t  )  Machine  éleôriuue. 
(  3  )  Attrapions  êc  répulfioost 
(  4  )  Etiocelle. 

(  5  )  Commolioa*  * 
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fvûê  f  pourquot  te  placer  for  ce  trépied  fra* 

.|tle  (  6  )?...• 
JDe  ces  traits  dooloureox  il  rCeIk  point  alarmé. 

Lui  feul  peut  les  braver  :  Tous  fa  main  immobite 

le  ti'be  fe  tait  déC^rmé. 
Dans  fon  corps  en  fecrec  la  flamme  s'accuiDule  ^ 

Avec  fon  fane  elle  circule  » 
^Vclnppe  cpielqoetois^  Se  menace  h  reotour* 
Tel  parut  Jupiter  en  fa  gloire  immortelle 

O  trop  malheureufe  Sémele  ! 
Lcrfque  l'ambition  égara  ton  amour* 

Dieu  !  .quel  trouble  fubit  B'e.mpsre.  de  moa 

ameT 

Ces  merveilles  de  l'art  ont  deffillié  mes  yeux. 
Ceft>  un  fou  file  divin  qui  m'échauffe  &  t^i'ca;^ 
flamme- 

f     ^EtiMm  ffipfit  Irt  dans  J^.  deux. 

Il  y  vote  fe  fermer  la  foudre,  les'tempêtes  (7)1 

.  Tous  ces  feux  errans  fur  nos  lêtes  , 
Qui  dans  nos  cœurs  glacés  jeuoient  un  morne 
effiEot: 

.Aflsfl  &  trop  longtef^s  leur  fisufe  falouue 
Refta  dans  la  nuit  du  my  ftere  ; 

Je  veux  la  dévoiler  :  mortels  écoutez-moi.  < 

» 

Au  fein  de  tous  les  corps  ^  la  main  de  la  nature 
.Répand  on  pur  floîdeyame  de  Tuniveraf  ^ 
Et  de  ce  don  facrë  variant  la  mefure^ 
'      Produit  cent  miracles  divers» 
Bienfailant  &  paitibie,  il  opère  en  filence; 

r  JVfais  fouvent  terrible  il  s'élance  , 
^X4M:fqu*un  corps  agité  le  preffe  avec  efertj 
Il  vomit  les  é^cUjrs^  s'ouvre  un  palTage  libre  (  8  )f 

fous  les  loix  de  l'équilibre , 
Frappe  ^  attire  ,  repoulle  &  commande  à  La 
>  morr» 


(  6  )  Homme  fur  rifolotr.  ,  * 
(  7  )  Feux  follets ,  étoUçf  (ombaates  p  ^s*. 
(  f  )  Frottcniof, 

« 
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C'eft  par  lui  que  jaWit  I.  fl.m«J 

Que  Unce  le  caillou  de  fes  ^^'^^J^Sl'J*: 

Par  lui  l'aftre  du  jour ,  en  fa  courfe  brillante  , 

Darde  fe«  rayons  épurés, 
ta  terre  fouriaot  I  »a  chaleur  fécoode 

Qui  peuple  &  rajeunit  It  monde  , 
De  verdure  &  de  fruits  a  cooroiinë  km  front. 
De  noa  mofcles  lui  feul  entretient  la  fooplefle  p 

Avant  que  la  froide  vieiUefle , 
Dei  riaea  for  noa  traita  atiimpruné  laltront. 

Par  lui  le  fer  docile  à  l'aimant  qui  l'appelle, 
'En  puife  la  vertu  dans  fes  embraffemene, 
St  te  pèle  ,  ao  fommet  de  l'aiguille  Welle  » 

Guide  lea  maielota  errans. 
Souveraine  des  ci«u«  qui  ceioa  dana  tM  ortn» 

Cette  planète  que  j'habtte  ,  * 
Dta-nooa  à  qui  tu  dois  l'humble  bonnnage  det 

mera  (  9  )  »  , 
Quand  ton  regard  vainqnenr  lea  tr«ne  amonce- 

OÙ  qu'il  les  laîffc  refontécf ,  ^....^jl, 
Suf  un  bord  rcconqnis  verfcr  leurs  flow  *ÊÊm 

-     Ma»  lorfqoe  te  foleil  eft  voilé-  par  les  noe^» 
Qu'au  gré.  de  teura  combataj  tea  venta  tumol» 

tue»'X  .  

Balançant  dans  les  airs  ces  roalfes  ra!peBqo*»>. 

Dé.bi'rent  leura  fl«nçs  tottueux  , 
Aux  t  ames  voifma  communiquant  fa  rage  » 

^e  ftn  do  plus  épata  noage(«o  h  • 
S'unit  avec  l'éclair  à  des  feux  inohis  puilTaiw»^ 
&  mortels  î  c'eft  alors  que  la  voix  ds  tMBCri^ 

Au  loin  éi«>uvante  la  terre  ,  ^ 
Que  la  fiwd-e  en 'éclate  coutt.  «vafler  VM 
champs* 

C  g  yriux  &  reflux. 

s  ^       (  to  )  Syfitoç  de  f  raakliû» 
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Laiflëz  60  paix  Vdiaia^ffû, frémit  dan»  voi  tem^ 
pies* 

N'allez  pas  d'un  vain  fon  heurter  les  atrs  furpris  s 

Vous  éveillez  la  luort.  Combien  d*afiteux  eiem< 

pies 

Devroient  éclairer  vos  eljprits  1 
Voyez  le  fer  aigu  qui  furmonte  ce  ^ce  (  il  )  a 

Lui  leal  matcrife  la  tempête, 
H  pompe  tous  les  feux  de  IVth  r  embrafé  ; 
Et  la  foudre  impuiiTante ,  en  fa  cûurfe  paifibleV 

Le  long  de  ce  métal  flexible- ^ 
Va  rnogric  ali  tombeau  que  ihes  maias  ont  creufé* 

Ainfi  Vaei\  du  g^nie  >  obfervant  en  filence.. 
tes  prodiges  féconds  de  la  terre  &  des  cieuX| 
jpe  mille  corps^"  divers  faific  la  diffifrence  f  , 

Marqua  leurs  effets  préacux« 
lU^r  dk  :  écourea  >  'à  vous ,  en  qui  réide  (  la  } 

Le  germe  heureux  de  ce  fluir^'^e  , 
Lancez  au  loin  ce  feu  par  vous  féuU  enfanté/ 
£c  vous  qur  crapfmettes  une  âamme  étrange* 

E»  la  ramaffanc  toute  ennefe  ,  '-'^ 

Augn\entez  fou  pouvoir  &  fon  aâivité* 

Ils  renaiflent  enfiD  ceux  que  la  maladie  j(  14) 
Livroit  fans  efpérance  aux  pfews  de  la  pitié  a 
I^uo  coifis  qui  taffembloh  &  la  oiofi  &  la 
vie  (  15), 

Ils  rederoandoient  la  moitié. 
Ce.  fluide  à  leurs  vœux  offre  ujp  aouveauremedrs 

La  joie  à  la  douleur  fuqcede; 
la  iànté  for  fes  fm  ramené  les  plaifirt* 
Revêtu  d'embonpoint ,  de  force  &  de  nobleflè  ^ 

f  II  )  Paratonnerre. 

î  II  )  Corps  idio^éleâriques*  ^ 
f  13  )  Corps  an -électriques» 
i  14  )  ^learicité  Gtiraûva» 
(  «j  J  facalyfia»  . 
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Leor  côrps  acquiert  de  la  foupleffe,^ 
£c  leurs  fens  rajeuDÎt  reirouvenc  les  defirs«^ 

» 

•C'eft-là  ce  feu  facré  que  jadrs  Prométhée 
Sçuc  par  un  vol  heureux  dérober  au  Toleil , 
Lorfque  l^omme  nouveau  de  la  terre  enchantée 

,        Admira  l*augufte  appaieil. 
Bientôt,  de  JupFcer  fervant  la  jaloufie. 

Sur  te  tiffu  de  notre  vie  , 
.Tous  le»  maux  à  la  fois  foodtrent  en  eflàf in  | 
Mais  rhomme  impunément  put  braver  lear 
•  "  puiffance  y 

Et  Te  livrer  à  Tempérance, 
Tant  qu'il  fen  it  ce  feu  qui  viVoic  dans  fon^  frn^^ 


U  FaP£  (  I  )  a  F.  g.      St  AllD&XSVX^ 

Epitre  réponfe. 


'Ai  lu  )  mon  très-cher  fils  ^  focre  épltre  i  & 

je  vois 

Qu*attx  clabaudeurs  ciu  ten»  tom  joignez  voue 

VOÎXr 

CTeft*,  après  ta  campagne ,  accourir  \  la  guerre  : 
Il  n^eft  pas  d'un  chrétien  de  battre  un  horarne  i 
terre» 

Que  n'avez  -  voos  fait  rage  avant  le  Cbarlee* 
neuf? 

Voos  auriez  dit  au  meiina  quelque  ehofê  dé  neuf« 
.Quand  il  faifoit  plus  chaud  ^  mon  brave  phili> 
fophe  y 

Il  failott  tn'adreffef.  votre  belle  apoftropbe  : 

(i)       B.  Noos  avons  fait  connoftre  dans  une 
notice  détaillée  TË^lcre  de  M.  Andriciix  au  pape. 
Cette  pîecc,  écrite 'a'^ec  efprlt  &  précHion  ,  où  fa. 
raîfon  eft  fouv«nt  afTaiffonnée  dir  fel  de  la  plaîfan- 
terîè  a  généralement  réiifTi.  La  répoare  du  pape  cft 

pae  aouvcUe  preuve  de  ioa  fuccàs*      "  ^      #  ^ 
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ta  Jumiefe  /étok  me  !  &  fouant  VéiourU , 
Vous  venez  allumer  la  chandelle  il  miët  ! 

Cefl  agir  prudemment,  fans  doute  cette  atlu^t 
Efl  la  votre  ,  mon  fils  ;  vous  craignes  la  brûlure  > 
S^guier,  les  .parlenr^ens ,  Véglife,  Tes  élus  ,  ^ 
ÏEt  voue  montrez  le  nez  quand  tout  cela  tCtm 
^'  plual 

C'eft  Fort  bien  fait  ï  votis ,  >c  vouir  en  féltctce* 
Le  lems ,  au  demeurant ,  ne  fait  rien  au  mérite  : 
Le  bon  eft  toujours  bon  ,  en  morale ,  en  elprit  : 
ftefte  à'  voir  le  difcours  que  vous  m'avez  écrit* 

le  Pai  reluf  trois^  fois  &  fe  tombé  des  nues  ^ 

Vous  ne  me  rabâchez  que  des  phrafes  connues  ^ 
Voltaire ,  Diderot ,  Touifaint ,  de  Likle  &  tous  , 
Ont  dit  ce  que  vous  dite  (  a  )  &  l'ont  mieux  die 
«  que  vous.    .  ' 

«Ils  6éf  vu  foreé  mà) ,  jamais  de  "^m  remed««  ^ 
Vous  n'en  fçavez  pas  plus  !  que  Dieu  vous  foit 
en  aide  ! 

Âinfl  que  de  l'amour  raifonnent  les  amans  » 
Ils  jafoient  de  morale,  &  d'après  leups  romans^ 
'Si  vouar  ne  me  parlez  du  phm  quil  nous  faut  fc> 

vre,  -  * 

Cprome  un  homme  profond  ^  vous  parler  comme 
'  un  livre,        .  ' 

l^atme  la  vérké  ;  jamais  ^  ne  la-  ftm#  ^ 
Totii  moine  que  je  fus  ^  tout  pape  que  je  fûts  f 
-X'obfervant  quelquefois  |>.-rles  îrous  de  rEg'ife  , 
J'ai  vu  ce  qu'elle  itou  en  dernière  analyie  ; 
Non  pas  dans  fon  elTencei  ou^moti  ni  le  mupbii 
Ne  verrons  f  as  plus  clair  x|ue  voos  &  Céf utti  ; 
cNoti  pas  dans  fon  principe,  ou  fa  caufe  finale  , 
'•^ais  bien  dans  ce  qu'elle  eil  en  pratique  >  en  mc« 
raie  %        '  ^ 

•  m  ^ 

(  «  )  Mo^fieur ,  la  poéfie  è  ces  ttçeiiccs  »  mais 
ler'ie-ci  pafre  ttQfpea  19 f  bpriie^  que  |  y  mets* 
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taof  ïïkcm        coM  les  tems  ^  &  préfenr*^  H 

Futur  ;  pour  <*hoinme  enfin ,  fauvage  >  ou  policé ^ 
Sfdave  plus  ou  moios^  (mon  plus  ou  moiilt 
libre  9 

Snwttt  Teau  du  Niger ,  oa  du  Gange  ^  ou  dii 

Tibre  , 

Ou  du  Mifliilipi;  vivant  feuli  en  commun; 
Croyant  uo»  ou  ceor  dieux  ^  ou  u'eo  croyant 
aeciin$ 

Pour  h  nature  Immaine  j  étemelle  »  ou  précaires 

Foi  d'i)oinme  !  mon  cher  fila  i  p\\u6t  <)tte  de  vî« 
Caire  > 

Cette  vérité- ièj  dont  ]•  fois  frèi«eertain , 
&£(tJku  de  ma  vue  &  de  tout  mon  latin  ^ 

Eft  le  meilleur  fyftême  à  prouver  ,  à  comprendre^ 
Et  le  meilleur  ï  croire  :  or^  tâchez  d^'  m'entendre. 

iiiè^  moi  f  a^i;  voua  plaii  d^w  aii  tran^aiite  âc 
lenc  s 

Je  taîftmne ,  mon  fila ,  &  n'ai  paa  le  taleoc  * 

De  couler  en  é  prit  n^cs  raifonsou  mes  rufes..*  > 
Je  n'ai  rien  mis  encor  dam  VALmaaaçk  dm 
Muftis 

. 

L'homme  n'aime  que  soi«  Dana  fea  peniérv 

divers  , 

TI  fe  croit  &  fe  fait  centre  de  Tunivera*  » 
Ce  fentiment  ionét  jamaîa  rien  ne  Tefface. 
Scruter  bien  vmit  eœur  »  fuim  l'homnie  à  la 
trace  » 

Le  bienfaiteur  I  Vami ,  Tamant  &  le  h^^roa^ 
L*avare ,  les  ingrats ,  l'athée  &  les  dévots  , 
Pleina  de  ?ice&  affreux  ^  ou  de  venua  tuprêmef t 
Ne  fon^  tout  que  pour  eia  #  ou  ,rien  que  poipr 

eux  mêmes* 
L^homme  de  la  nature  aime  à  vivre  à  loiil^a 
L'hoir  me  civilifé  n'aime  t]ue  Ion  plaifir. 

JLe  prewjier«  fana  ^Skn  ^  aoiiye  fa  )oiiîflan€ei| 
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l**atrc  dierchf  à  jouir ,  &  brû'ant  d'ïefpérance  ^ 
En  tel  état  qu'il  foît ,  ne  voit  devant  fes  yeux  ^ 
Que  rétat  qMfil  4efiie  &  le  bien  «féura  mîeiiii 

Ce  principe  pof<f,  pour  peu  que  votre  vue  ] 
Ait  obfervé  le  fonds,  embra(fé  l'étendue 
Pe  la  (ociéUf  de  Tes  gouveinemens  » 
.Voua  v^cres  que  famaîa  lea  bona ,  1^  g^tm^ 

*  "       mena  f  *  *^ 

Ou  flfr'4»fen  &  le  mal ,  ce  qui  dit  odieux  encore  p 
Ne  nous  furent  jadis  envoyés  par  Pandore 
Cotnme  les  deux  moteurs  &  le  double  reffbrt  y 
Qui  règlent  de  notre  ame&  les  goûta  &  teflbni 
De  Tordre  focial  le  vice  originaiie 
Fut  &  fera  ttiuiours  d*avoif  cru  le  contraire* 

La  mvrale  efi  du  ciel ,  dites  vous  ,  j'y  confens* 
Je  dis^  de  la  nature^  &  c'eft  ie  ndâme  fens» 

VbaH'  peur  ne.  pat  fe  perdre,  en  un  trop  long 
ilédale. 

Il  faut  fçavoir  au  moins  ce  qu^eft  cette  morale  : 
La  chofe  eft  une  erreur  quand  le  mot  étourdie , 
ft  Ton  parle,  dèa-lora^  faaa  fçavoir  ce  qu'oft 
dît» 

»  -  •  r 

r  *  ' 

la  morale  eft  innée  i  ou  bien  .fpéculative  : 
Il  en  eft  une  vraie ,  une  autre  relative. 
Ifoua  pendona  te  voleur  ;  i  Sparte  on  rbonno» 

LMnfede  dâna  le^fea  tcMH  droit  noua  ooudutroit  V 

K7n  frère  ,  fans  remord  ,  &  fans  être  profane  ^ 
Couchoit  avec  fa  fcxur  dans  les  murs  d'Fxbataae* 
A  Topera  françois ,  le  plus  hardi  garçon 
fPoferoit  voir  -fauter  Rofe  fans  caleçon  i 
ft'Bpbore /'fouriaiit  danà  fa  baalMS  cbenlie, 
Menoit  danfer  au  bal  fa  fille  toutç  niie. 
lïous  filions  avec  foin  l'oeil  de  r4iQma)e4&  lia 
jouLx^ 

pana  ces  tendrea  wèmtm  i  oi^  h  main  de  Pe-* 
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Sor  Mm  â6uble  front  vient  pofer  fa  eojxnm^H 
Le  "fitence  nout  aide  &  ie  brait  nous  étonne- 
En  ce  joli  miftere;  on  rougit  d'être  heureux  ; 
Et  même  en  exprimant  nos  dcfirs  langoureux  , 
La  langue  ingénieufe  eft  toujours  pudibonde  j 
Trouve  des  mots  décens  i  que  /comprend  tout  le 
inende  :  - 

Aux  bords  d'Otaiii ,  plus  on  a  de  témoins  ^  , 
Er  mieux  on  fausfait  fes  amoureux  befoins. 
Nos  cocus  font  des  fors  ^  nos  catiçis  des  infâmes  z 
Allez  voir  les  lapons  %ui  voua  pisèteM  leuce 

feinines.  ... 
Le  proxÀiete  eft  vil  dans  Paria  -débauché.;  -  » 
te  bon  Circaflien  vend  fa  fille  au  marché. 
L'effroi  faifi  nos  cœurs  au  nom  de  parricide  :  . 
Mais,  à  Madagafcar^  heureux  le  fils  candide  , 
Qui  tfitn  pere  caduc  voyant  Tinfirmité  y  .  \ 
L'affomfne  avec  tendre|ie^&  danfe  1  Ibn  cété .! 
La  puiifance  &  le.  nombre  ai^rj^ge^nt  Us  maxi^ 

mes ,  ^       '  " 

Nos  meurtre»  font  affiem;^  nos  guerres  légitî* 

mes. 

Le  menfonge ,  la  fraude  en  tout  font  des  hor^ 

reurs  : 

Vous  dires  cependant  qu'il  noysfaut  des  erreurat 

Reconnoiffez  vous  U  cette, imQra|e,.fmu$e  ^ 
THr  le  doigt  du  tris  haut  en  nos  fQe\îrsl>ur|néef 
Ou  feroit-ce  un  arrêt  de  ca  dieu  tortueux  ,  ^ 
Qu'il  faille  ^tre  éclairé  pour. être  vertueux? 

La  nature  plus  fimple  a  mia  dans  nptre  effence^ 
Soit  avec  it  tnariere ,  oo.  par  rintelligence  > 
Un  fentHnent ,  commun  à  tous ,  c'éfi  i.^  Fini,  - 
Sentiment  plus  ou  moins  plein  ou  modifié  j| 
Selon  le  naturel ,  [es  pafHons  ,  les  vices  ^ 
Xes  lieux  ^  l^es  préjugés  »  les  gmœurs  &  les  SÇT 

lices!  -  . 

Ainû  i!ho0ime  .eft  41^  bon  :  c*eft  fi>n  premitr 
^  penchant  : 
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Etouffez  La  Pitié,  dès-lors  il  cft  méchanr. 

ui ,  de  cette  PixiÉ  fainte  &  fondamentale  • 
Découle  feulemenc  Tecernelle  morale  ; 
La  .facile ,  la  rwe  :  &  connue  vous  »  je  croîs  ^ 
Que  poux  .en  4naio  tenir  la  pratique  &  les  droits^ 
F6ut  être  il  fuffiroîc  de  la  loi  naturelle , 
Si  dans  l'état  de  vie,  où  le  fort  r^ous  appelle ^ 
A  force  de  clartés  &  de  biens  fuperflus  , 
Mous  D'avions  pas  ^  mon  fils,  ou  de  uop  ^  ou  de 

pins.      •  ' 
Une 'morale  encor,que  j'ai  die  relative. 
Et  prefqup  de  tout  point  contraire  â  la  native^ 
Il  s'agit  d'ajufljgr  ces  #eu^  morales-Uj 
£q  viendrezrvqixs  à  b^ut^i  qeiis  allons  iroir  jcelm 

Si.|  comme  ie  rai^dit,  en  l'état  tfft  nous  fommesi^ 
te  plaifir  eft  la  fin  ,  le  but  de  tous  les  hommes | 
Si  leur  feul  appétit  ne  tend  qu'à  l'obtenir^ 
A  ce  but  i^^urel  afin  de  parvenir^ 
lis  tâchent ,  pas  .viOinâ^  ile  vainyçrjs  av^ec  cou^. 

lites  obftacles  divers  Temés  fur  leur  paffage^ 
Et  la  raifon  les  porte  à  voir ,  à  combiner  , 
Tout  oe  que  leur  effort ,  pour  foi  j  peut  entrai» 
ncr; 

De  fuccès^  de  péril^,  de  fruit,  ou  de  dommage* 

Que  fi^vous  entendez  par*là  q,ue  rfaornme  eô 

Qiie  par  la  raifon  feule  il  fe  conduit  toujours; 
Nous  différons  d'avis ,  car  c'eft  tout  au  rebours» 
Ceft  par  fes  palDons  .que  Thomme  &  gouverne; 
Et  janiais  autrefnent ,  jamais  :  &  l'on  me  berne 
Quind  on  m'offre  un  régime  admirabie  ,  parfait 
En  fpiécalation  ^  mais  auquel ,  en  effet^  . 
It  ne  manque  plus  rien  que  des  liommes  léti^»»^ 
ges, 

Toujours  pleins  de  raifon^  e'eft-à  di re  des  angci. 

Bfiye  adroit  !  Où  depuis  l'épure  aux  Corinihienjs^. 
Nous  A\Lqns  fait  vaguer  la  ièie.,de^  Cbtéiiens^ 
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QuèTabbé  deSaîrit  ïftrreiirrp^moini  politique 
Voulut  de  bonne  foi  tourner  en  république  ^ 
Je  le  répète  encor  i  c'eft  par  fes  palTions 
Oaè  lliGflafaie  a  de  tout  tems  réglé  fes  aâiont  p 
m  toujours  calculé  fon  profit  Se  fa  perte* 
Dans  ce  choc  continu  ^  la  terre  n*e(l  couverte 
Que  d'hommes  partagés  en  deux  genres  diftinéls  ^ 
Les  UD$  qui  font  Les  Fo&ts  &  les  autres  LES 
Fins. 

L*elitciiides-v.ous  »  mon  fils  !  A:  ne  vous  eo  ié^. 

plaife , 

Je  vous  crois  des  derniers ,  foit  dit  par  paranthefe 
On  a  de  moo  Empire  interrompu  le  cours  p  * 
Mt  vous  criez  fur  mot  •••••  mais  fttîvDDi  moo  dîf« 
cour», 

Sans  ceife  &  de  tout  tems  les  forts ,  tes  fins  ^  (âna 

peine , 

Ont  gouverné  la  terre  &  la  nature  humaine* 
Si  par  exception  »  il  fauc  dire  deux  mots  ' 
,  Des  fages  ^  qui  font  fous ,  (  a  )  des  fimpitfs ,  qui 

font  fois  ; 

Pèrmettex^  s'il  vous  plaie  ^  que     clafle  &  je 
range 

tes  une  ians  les  rochers  p  les  autres  dan^  la 

fange, 

les  fous  pour  y  jouir  de  leur  naïveté^ 
Les  fots  pour  y  ramper  avec  ftupidîté. 
Re^^agnez^  r&ge  d*or  ou  plu  ôt  la  nature,^  . 
L'innocence  des  meeura^  la  vertu  (impie  purcm 
Sont  pofitbles  alors  :  le  roman  devient  vrai. 
Lé  Platon  Genevois,  le  Numa  de  Cambrai 
Sont  des  fauveurs  :  j'invoque  &  leur  plufDje  Sc 

-  leur  lyre«.t« 
^e  dis* je  ?  ils  n'aurolent  pas  alors  be£oin  d'<* 
crîre. 

(  La  Cuite  à  un  autre    Journal  ) 



^  (  i  )  CcA  de  la  plus  fttbtii^  fageOe  que  fe  £a^C  < 
la  pluf  ful>cile  £olie« 


Digitized  by  Go.  ..^ 


SPECTACLES  ÛE  PARIS, 


Théâtre   de  la  rue  FeydeaUj 

ci  r -devant   de  MONSiEVa. 


JU  eoridit  la  fcene  de  piuGeurs  prbduâioM 
«ftîmables.  C'eft  encore  cetre  mine  intariflable 
X}ui  a  fourni  les  principales  données  de  JAfiJore 
\è  Moarofc^  opéra   en   3  aftes^  donné  avec 
iuccès  ,fur  ce  théâtre  :  c'eft.  le  commencé  mène 
'de  rhriloSre  de  Saout,  Sift  de  CrequL  lAMonpel 
.Fa  prife  ,  dans  ton  opéra  du' théâtre  italien  ^ 
a\i  moment  oii  Raoul  eîl  enfermé  dans  une  tour 
.obfcure.  L'auteur  de  Lifidore  &  Mourofe 
•mitée  dès  le  retour  de  Raoul  de  la  Paleftine» 
Ôeft  abfolument  le  même  fujec  ,  le  dénouemenc 
.  &  les  noms  feuls  font  changés.  Monrofe  arrive 
des  Croifades  ^  où  il  a  accompagné  St.  Louis. 
*  X\  apprend  qu'un  comte  Rigobtrt  a  enlevé  fa 
femme  &  Cdh  £1s«  .11  fe  mei  ^ul  en  route  » 
poîir  aller  à  la  reçjierche  dé  cette  cbere 
milles  Près  d\in  ch&teau  aAtiqi^e ,  itreticontife 
Grégoire  ^  un  de  fes  anciens  fervitéurs.  Ce 
fidèle  domeflique  le  reconnoic ,  lui  apprend 
'  qu^U  éft  jardinier  du  comte  Rigohert^  dont  on 
appérçoic  le  château  ^  §c  que  Lifidore  &  fon 
fils  y  font  enfierméii.  Monrofe  y  ne  pouvant  pé*- 
«éirer  dans  la  fortereffe  que  fous  un  dégui* 
.  fement ,  adopte  celui  d'un  pauvre  ,  &  fe  met 
.  à  chanter  une  romance  »  dans  laquelle  il  dé- 
taille 4t»  malheurs  de  Monrofe  &  de  (à  tendre 
moitié.  Lifidore  Se  fon  fils  paroiflent  fur  une 
galerie.  £{/?Jore  defcend ,  reconnoic  fon  époux  : 
mais  au  même  moment  Rigobtrt  paroît  avec 
les  foldats ,  &  fait  arrêter  le  prétendu  pauvre  t 


Hf^.  Xm.  Tonu  m  i  o  Mau  t  j$  %.  B 
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qui  fe  doivne  pour  un  écuyec  de  M^arc^^  Rim 
gobâri  a  fau  accroire  ^  LifiJore  que  Ton  époux 
eft  mort  :  il  force  Monrofe  lui^mliue)  qu'il 

frèAd  pour  Vécu  y  er  de  ce  jeune  chevalier  > 
perfuader  cette  faufle  nouvelle  i  LiJîJore  qui 
ti'en  croit  rien  ,  puifqu*elle  Ta  fous  les  yeux. 
Cependant  Grimoire  a  fait  aflembler  les  valfaux 
du  comte ,  qui  font  méconcen/i  de  fa  doni» 
nation*  Monrofe  fe  met  I  leur  téte  ;  îl  attaque 
les  foldats  de  Rigobert^  &  trouve  le  moyen 
d'enlever  fon  époufe  :  mais  Rigobcrt  parole 
d'un  autre  c6té^  tenant  dans  fes  bras  le  jeune, 
fi^s  de  Monrofe  ,  &  préparant  è  le  poignarder* 
(Grégaire  lui  arrache  encore  cem  tendre  viâime*; 
$C  le  tyran  eA  confondu. 

Telles  font  les  principales  fituacions  de  cet 
ouvrage  foible  du  côté  du  plan  ^  attendu  qii*il 
refleroble  ^BÀchard'Ccrur-  dt-Uon  ^  aui(  deux  £e« 
doiska  ,  pQur  bien  dire  à  tout  ;  mats  c>St 
le  début  des  ouvrages  de  ce  genre  :  il  y  a 
néanmoins  de  l'intérêt  des  tableaux  dechi« 
fans  I  furtout  ceux  du  dernier  aâe.  Ceftf 
d'ailleurs.  \^  début^  dans  ce  genre  j  d'un  jeune 
homme  qui  annonce  des  talens ,  M.  Monnet 9  . 
à  qui  Ton  doit  ^  aux  c^devant  Varhlté$j  la 

i'olie  copaédie  de  l^Inconféqutnu  ou  It  bat  dupém 
.a  mufique  »  qui  eft  de  M.  Scio  ,  époux  d'unp 
tôrice.  de  çe  ijiéaue  ^  offre  de  la  verve  j  & 
beaucoup  plus  de  çonnoîfTances  de  rbarmoii?^ 
que  de  la  mélodie  ;  mais  il  y  a  d^s  morceaux 
fsflimables  ^  &  en  général ,  une  faâure  qui 
peut  créer  de  meilleurs  ouvrages  encore  ^  fi 
çe  jeune  c^ompoflteur  veut  fe  modérer  &  fonger 
pli|8  aux.  éffjpts  dramatiques  qu'îi  fop  orchefire: 
.  p'eft  au^  fon  débnt;  &  lé  public  qui  Te 
beaucoup  encouragé,  a  demandé  lea  autetirs^ 
ils  fe  (ont  préfencés  tous  deux.  Madame 
p  joué  ^  chanté  le  rôle  de  LifiJore  avec  un 

'  bîem^c  un?  t^^iuç  répi^tf^  ^ 
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.fion  t  M,  VaUierê  a  ada  lieaiicoup  de  jeu  &: 

4e  fenfibiliië  dans  le  rôle  de  Grégoire  ;  &  les 
•ttues  rôles  ont  été  bien  rendus  par  MM. 
Caveaux  &  Chateai^grU  Maderooifeile  Verttidl^ 
aWt  dîme  txèa:boiine  aârice  âe  ce  théettcf ,  a 
montrë,  dant  le  rAIe  de  Fanfkn  <  nom  'mal 
choifi  du  fîls  de  Monroft  )  beaucoup  d'inteN 
.iigénce  &  de  difpofuions. 

On  a  donné  »  fur  le  mècne  théâtre  «la  deuxième 
^epréfentànoD.  4€^  Signaf  S  Pùrjognac  ^  opéra 
fftalien.  L*auteiir.  de  la  vie  de  Molière  ,  inftruic 
par  Baron  de  tout  ce  qui  regardoit  ce  grand 
homme  ,  dit  que  le   Pourceaugnac  ftit  hit  à 
.Koccafion  d'uo  gentilhomme  Limofiii  qui,  dans 
iioe  querelle  qu'il  eut  for  le  théâtre  avec  quel* 
qoes  comédiens  9  développa  cotii  le  ridicule  du' 
plus  épais  provincial.  Le  contemplateur  Al^^ 
iiere ,  témoin  de  la  fcene  ,  en  conçue  l'idée  de 
cette  . ingénieufe  £arce,  qui  eut  le  plus  grand 
fuccis.  Voltaire  en  fait  Téloge  en  ces  termes  : 
m  Pquneaugnac  eft  une 'farce;  maïs  il  y 
dans  toutes  les  farces  de  Molière^  des  fcenes 
di^pes  de  la  haute  comédie  ».  Diderot  va  plus 
loin  dans  un  de  les  dilcours  fur  la  potéfie 
4ramatique  :  «  Si  l'on  croit ,  dit-il ,  qu'il  y 
ait  beaucoup  plus  d'hommes  capables  de  faife- 
Tourceaugnac  que  le  Mifanthrope  ^  on  fé  rrom*  . 
pe  ».  Peut-être  cet  éloge  eft-il  trop  fort;  irais 
il  eft  certain  que  les  larces  exigent  un  comi-* 
que  d'efprit  &  un  naturel  de  caraâei^e  que  peu 
de*  perfoones  fçavenc  réunir.  Les  fàrcefs  »  à  qui 
les  anciens  âvôient  donné  le  nom  de  Mimei  p 
étoient  une  dégénéraiion  fucceffive  de  la  vraie 
•  comédie  ;  maiselies  confervoienc  toujours  quel* 
que  chofe  de  fou  utilité.  Sopkron  ^  chez  les  .  V 
Grecs  ^  ^vôtt  xompofé  des  forces ,  ou  Mimes  ^ 
que  Platon  avoir  fous  fon  chevet  ï  Theure  de  ' 
la  mort^  &  les  fentences  de  Publias  Syrus  ^ 
qui  nous  lent  leftéea  \  }uftifient  bien  l'opinioa 

E  a. 
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de  Sinique  y  qui  les  trouvoic  dignes  d'un  melU 
|0ur  cadre  (  I  )  Pourceaugnac  fut  fait  pour  lé 
pefiple  i  mais  n  on  retrouve  toujours  le  roatuè 
de  Tart  (  die  Riecohoni  )  fou  daoa  Fîntrigae^ 

de  fes  farces  »  foie  dans  la  liaifon  &  l'arran* 
.getnent  des  fcenes ,  foir  dans  les  idées  qui ,  i 
'poiir  être  comiques  »      foac  oi  baffes  ni  groC- 
fierfç  I  §1  qyi  tiennent  cottjopri'jl  une  a^ion 
(impte  ^  yraiC^niblable 

Vpurceaugnac  avolt  d^jà  éctf  pontf  en  quelque 
façon  fur  la  fcene  italienne.  Le  marquis  Gorini  ^ 
un  des  auteurs  modernes  de  l'Italie  ,  aprèji 
avoir  f^Ai  quelque  féjour  à  Paris,  rpcourna  d^s 

Patrie  9 .  &  y  dpnna  le  Baron  Polonais  ^qui 
n  Vu  qu'oî^e  topie  dis  Fâçhtux  &  de  Pourséau-' 
gnac.  On  vient  d^  ti;aduire  «ntiefemeitt  çett* 
pièce  en  italien  ,  '&  nous  l'avons  vue,  avant- 
feie,r  ,  fur  cp  théâtre,  fous  le  titre  del  Signer 
Ji  Purfognac.  Le  traduâeur  a  éié  x)bligé ,  poi^r 

*  amener  des  finales  »  de  tronquer  fon  poenie  , 
Â:  d'y  ajouter  des  (cènes  qui  certainement  n^aa« 
fovent  jamais  été  avouées  par  'Molière  ^  pUÎf- 
>ju'e.Uef  .nuifeni  à  la  vérité  jSc  au  comique  4e  , 
^ja  fit^uation  :  m^is  on  y  retrouve  fouvent  la 
fIfiUxji  de.  roriginal  }  &   aiHe^its  M.  RaJ^hneUi 

joue  le  riftle  &  'Pôurbtangnac  avec  un  'Caleçc 
"  (i  vr^i ,  fi  naturel  ^  que  ,  feul  ^  il  ferpit  valoir 
"ja  pièce  ,  s'il  n'étoit  pas  fécondé  très-bien  par 

MM^  firochi  ,  Viganoni  ,  Rovedfno  t  Mengoni^ 

SpalTt  ,  Mcfdetpoif^lles  Morichelli  ^  Ràffà* 
'  nellu  1^  miifigue  pfll  d,e  M.  f.ouis  Jadin ,  qui 
1  fi'eft  effayé  dans  lê  g^eni^  italien^  &  qui  a  très* 
'îjiçn  réu/fi,.  Le  public  a  fait  répéter  un.  Ter- 

îetto  plein  de  chant ,  &  un  air  charmant ,  chanté 

*  ^yec  un  goût  infini ,  par  M.  Mengoi{i.  ^lufiêurs  ^ 
morceaux  d'-enfemble  ont  aiUTi  réulfi  :  en 


^  I  )  Quatn  multa  pub  lie  è  non  excalctif^is  ^  -04 
fotiturratis  dmnda  Juui  \  Ep!t^  ' 
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inoc  i  cet  ouvfage  ,  qui  a  eu  du  fuccàs  ,  n'efl/ 
p'^s  à  coup  f&r       des  plus  fpîbles  ^  parpii  les 
opéras  italien»  qu'on  a  vas  fur  ce  théâtre*  . 


VARIÉTÉS.  '  ;^ 

He^rre  d'un  jeune  niititaii'e  -à  Jbn  CohneL  Vêv^ 

M«  de  <aiabànon*    .  " 


ENjtré  au  ferncè  fous  Vos  Aufpiees  fages  $ 
je  n^ai  pas  fait  un  pas  encore  qui  ne  fur 
dirigé  par  vos  confeîls  :  vous  n'avez  pas  cru 


fiénmer  du  véritable  efprit  de  mon  état  ^  (  car 
chaque  profefTion  a  le  flen  )  &  de  cet  erpric 
bien  conçu  ,  bien  médité  9  nak  une  connsii* 
lance  plus  intime  de  nos  devoirs^  propre  ^ 
cciiftituer  le  véritable  militaire  »  b^n  fiaperteui^ 
iàfi's  doute  au  oiatîouVrier  ,  qu^  ne  içait  4119 
faire  &  commander  des  fvolutioivs.  v 
Hier  un  de  mes  camarades  prononçoit  har^ 
d^mw^,  que  dans  iâ\ cas  où  U  foi  eut  réjijic 
au  vfieu  de  la  Hatioà  s  daoaçi  par,  ia  voix  dÊi 
fis  repréfentans  ^  le  devoir  du  militaire  eut  éù 
de  fc  ranger  du  côîé  du  chef ,  &  de  le  fervir 
Contre  un  Peuple  réuni  ^  d  réclamant  la  légiti* 
miré  dp  fis  droitu  Ç%xte  décif^»!)  hardie  excite 
f  n  inpittn  firîflbnnom^Qi^atériéiir  :  je  jMgeai  quet 
celui  dé  qui  elle  partpit  ^  n'avoit  pas  intime^ 
ibejnt  étudié  la  nature  de  Tes  devoirs  ^&  que 
fon  prononcé  étoit  plus  d'un   militaire  qui^ 
fait  fon  fervîce  daûs  Fanticbambre  du  preroiec. 
commis^  que  d'un  officier  attaché  à  (on  écar^ 
Paf [ qi^ïl  le  ^npoît  j  &  qui  /ert  pour  s'ef- 
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pendre  un  'ru&ii>^  bomoitnfere*. 

te  titre  de  militafre  ajoute  éek  devoî-^s  par- 
ticu'iers  à  ceux  de  citayen  ,  mais  il  ne  fc^a* 
roii  les  détruirCv   L'accident   ne  détruit  pas 
Vtfence  :  il  s^y  -joinr^  il  U  oKxiifie  ,  &  s'il 
teodoîc  ï  ta  ^pervertif ,  à  la  dénaturer/  il 
£iu4!oic  le  rejettera*        défà*re«   Il  n*e(t. 
arrivé  que  trop  fouvent  que   i'efprit  propre 
&  privé,  de  relie  profeflîon  en  particulier^ 
ait  coptredic  re'pjdlc  public  &  nationaU  Ceft 
l^arti.que  les  moines  »  lea  prêtres  >  les  roa« 
gtHratt-^nt  fouvent  plus  appartenu  ï  la  robe 
<|tti  Its  couvroit,  qu*au  foi  qui  les  nourrif* 
foit  ;  &  de  tous   ctt  efpriis  privés  >  mus 
.chacun  dans  leur  fpbere  ^étroite  ^  naîflbic  une 
eofifùfion  de  motivemens ,  dkeftemetit  eaU'* 
rraires  ail  mouwmeni  fhlçfe  &  général*  de*  lai 
grande  machine.      *  '  ^ 

J'ai  obfervé  que  dans  quelques  ofRcîers  , 
imbus  de  la  même  opinion  qu'énoncoic  mon 
èamarade  t-'cetre  opinton  nak  d'un  orgueil 
entendu  >  peu  saTtt>iinié^  refte  des  vieux  pré» 
fugés  ,  dt)nt  Tefprit  furvit  à  kur  deftruâionj 
Dans  !e  régime  d*où  nous  forçons  ,  rien  de 
grande  rien  de  çanfidipé^  que  ce  qui  pouvoifi 
è1add)iter  répkbetè  de  royjh   Depuis  ta  ma*' 
fine  »  iSc  les  troupes  de  terre  »  ju^uW  (impie 
marchand  y  tufqu'ï  l*ottvrier  »  teua  fe  croyotenr 
Irelevés,  aggrandis  par  quelque  relatiotv  avec 
le  roi.  Bu  trône  feul  émanoit  toute  lumière  ^ 
&  quiconque  n'en  pouvoit  recevoir  lès  Irxyoùà 
iireâii  ou.  obliques  ^^  dmeiarok  plôtigé^diitnr 
iés  ténèbres   de  Toubît  &  de  rhumiRationr 
De  là  s'eft  formée  dans  ht  tête  de  q;uelques. 
Hiilitaires  I  l'idée  »  qu'il  eft  plus  beau  d'être 
tr'ourét  du  roi  que  de  Îa  Nation^  Ce&  idées 
ie  clafTent  dans  leur  tète  ,.tcmmie  8*y  dàtFoteni 
celles  de  manne  marehaudt  &  de  marine  foy^U^ 


\l4  n'ont  pas  conçu  «  eticoce  un  fêniiment  juilti 

^  atieodam  qu'on  tel  préjugé  com<« 
6e.  fous  les  attaques  viâorieufts  de  la  faifon^ 
èifons  que  Louis  XVI ,  par  les  con'eils  d'une 
'faifon  fupérieure  ,  cr»ettant  les  droits  légitimes 
4e.  ia  Naûon  aur  dfflbs  de  fes  prérogatives^  exa^ 
gérées  j  fon  exemple  devient  la  4oi  de  çeuat 
qui  font  gloiré  de  ne  jurer  que  par  lui  ^  & 
chez  les  militaires  remplis  des  vieux  préjugés  ^ 
la  routine  de  leur  obéiflance  leur  prefcrit 
initaiio4  des  ver  tua  que  leur  chef  profefle* 
.  •  Les  natiotu  ne  ^nt  fa$  faites  pour  Us.  rou  y 
les  roU  fant  faits  p0wr  les  tvttions.  li  fatic  que. 
cette  vérité  (oit  bien  bars  de  toute  éteinte  % 
puifque  le  duc  de  Bourgogne  Tallegutint  à 
-(QUia..XW  ^  ola  >  lui  f  réient ,  en  cerraiFer 
«Q  .fçudroyer  &  Vnifm  «général  de  ton  règne  |. 

les  f^uifes  t  granieur*  de  '  puiiTance.  J# 
me  perfuade  que  le  defpo.e  entendit  cette 
parole  formidable  >  comme  les  fouver  tns  en* 
tendent  le  nom  d^  la  mort,  en  Te  diiUmulanC 
qu'ils  y  font  fujets  I  ea's'étourdiiiam  fur  I# 
fort  qui  les  menacei.  Nous ,  qui  répétons  au* 
jpurd'hui  le  mot  du  duc  de  Bourgogne  ,  de* 
venu  la  première  înfiruâion  du  catbéchifme 
dea  rpis  tirQii8*>eo  les  con(éqiiences  naturelles*. 
$i  les  roi»  font  £âcst  pour  les  nations ,  1^ 
nàtions  font  plus  que  les  rois.  Eh  quoi  l  les. 
çhangemens  de  races  fur  le  trône  ,  ne  nous 
Tavoient  ils  pas  appris?  Quels  font  donc  & 
Vorgu^ii  &  la.  raifoA  d'un  miliu^re  ,  qui  fe 
croie  plus  awGhé  i^ut  chef  qu'auit  membres  » 
qui  eft  plus  -fies  dè  fervir  Tun  que  les  auoref  }- 
Cette  raifon  eft  Toubli  de  tout  principe  : 
cet  orgueil  eft  un  aveuglement.  Combien  il 
fft  aifé  qu'ua  n^i  veuille  ie^  mal  l  Au  défaut 
de  les  propi^s  'pi^otis,  il  a'l^ctlles  de  toiiis 
(es  mioiftres  pour  le  lui  confeilter<  &  U  mi- 
lîcâireieroit  gloire  d'être  ^  par  fon  état  >  Tagçnt 
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>airif '&  fervite''de9'  yétoïiiés  An-  fnàttre  Dr' 
plus  ?  dépravé  l  Par  foh*  fernîenf  d'officier  ^ 
H  fe  conftrtueroit  dans  !a  fervttude  du  vice*^ 
éomme  de  la  vertu  ,  obligé  d'obéir  à  Tun  ^ 
mmme  à  l^autre  ;  &  dott  d'une  celle  obéirv 
fance  que  Ton  Te  ferok  ttn  tkre  Je  gloire 
<|uel  éga  renient  !  Eh  !  rappelloM  noiis  les  Dra*] 
gonades  &  tant  d'autres  expéditions  ,  où  nouâ^ 
avons  verfé  le  fang  de  nos  frères ,  pour  fatis- 
f»irela..£iDtdiiie  atroce  d'un  mrniftre.  Ne  nou# 
abaîAoDS  plus  l  cette  infime  dépendaiice  :  (on^ 
geon»  qu'une  nation  aflemUée  ne  délibère  pf  a 
fuï  un  ctme  à  commettre ,  de  par  un  décrets 
fanflionné ,  n'en  ordonne  pas  l'exécution; 

l'adcnire  U  mauvaife  foi  de  cous  ces  pré*>« 
teàdiiS'  ferviceufs  du  ror-»  qur  ^  auffi  pefveré 
qu^il  eft  jttftè  )  rédamenc  fe'^voloaté  fiiprèmci^ 
l^our  unique  loi  du  rovaume.  Il  n'en  eft  pa» 
un  d'eux  >  qui  n'ait  dérogé  à  ceue  volomé 
qu'il  réclame  coûtes  les  foi«  qi>'elle  a  froiB^ 
fe  plus  mince  de  fes  intérèta#  Le  Clergé  à& 
jfemblé  réfiftoit  allx  demandes  du  foi»  Le  ma^' 
giOrat  taiffoit  te  royaume  fans  tribunal  &  fans^ 
juftice  ,  plutôt  que  tfcnregiftrer  les  édîts,....r 
Que  dis  je  ?  La  volonté  du  roî  i  feloa  eux  ^ 
eft  notre  loi  abfolue  y  &  cectè*«olomé  9  a<-« 
lachée  *  aux  âécret$  de  la  Nation  *  entière  i  let 
trouva  encore  indociles  &  réfraâsires. 
•  Je  m'étonne  x^ue  le  fcntiment  de  la  liberté 
i|ui  apprend  aux  lâches  à  mourir  noblement 
n'^leye  pas  ali  defliis  d'eux*  méma  tes  mUitat* 
j^s  y  accoutumés  de  tout  ttms  il  mourip  en  hé^ 
ros,  La  puilTânCe  de  l'exemple  fortifie  en  nou# 
les  leçons  de  la  liberté.  A  ce  nom  facré^- 
/quels  exemples  brillans  viennent  enfouie  af- 
'-lailltr  rimagtnatiçd  !  Ils  cmbraflent  tout  ce 
'-^qu'ont  *  eu  dé  phis  grand  &  Rome  &  Athe- 
net  :  on  fe  fent  preffé  du  defir  de  s'affilier  3^ 
cant^de  bérpSf  Entouré  pour  aii^i  ibre  >  d» 
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leurs  ombres,  je  les  interroge  ,  je  leur  denian» 
de  fi  l'une  d'ei^i^'ç^es^'ea.  j^yuftré  en  d:fen- 


dé  ces  héros  figure  La  Fayette.,  que  Ion  ccOu- 
me  moderne  dhtingueTeul.  dtepiijVux.  Les  dt^x 


tient.' Tout  ce  qui  fert  la  même  cau(e  ,  eft 
brûlant  du  même  zele.  Dans  le  parti  contrai-^ 
•  re  que  voyons -  nous  ?  DeSj^jn^çJ^ns  qui  ra* 
gr«çç|^  Je  regpe  ^e^.at^us  ,  çbroriie^çej^i  iJe 

P«!»erÇï^  V!'^  mi  fP«^"  À  -  intéret-i; 
lées  ,  qui  crient  bien  haut  :  VEtat'efi  perdu ^ 
parce  que  leur  penfion  eft  fupprimee  ;  &  nous., 
partifans  de  la  liberté',  nous , jo^ill]E>j)p...  en  • 
nous  dépj^^jjj  fçgettons  tout  ce 'qui  n'é- 
tf^.èn  nous  qije  l5}iiveloppe ,  &  l'écorce  de 
«^grandeur,  afin,  que  la  grandeur,  paffe 
|blW  avec  n«,u|^,^  iS.^çérui?^,^^  .^P^jf^. 

Tels  font ,  Monfieur  . .  mes  S^n^erxs,  :  i^H, 

«"^g^fl"/ ^  VQU<f,de,  jg;r^a-,ener  au 
vraK  A^ai^  l  honneur  . (gare  j.  Pîfeais  ?  Je  fens 
biçn  que  ceft  fa  voh  qui  œe..,p4fle  &  lo» 
flambeau  qui  ro'éclaire..        "    •     .'^^  ^-'^ 


Suite  4»  p^moire,  Jfr  l«  ^pi^rres  composes  A- 


de  Dolomieu.  ,  ..  ..  ..  .... 

Voiqu'iine  m^tbode  foçcj^e  'lbr  ïes  Brin. 
Nd-OT  V«me  ,e  , viens  de  développer  ,  me 
«iTSifleïa,  feule  ^qui  puiflt  „ous  cond«irç'./u  : 
«SRnoilTance  ^xaâ»  4?»  piyrej  compose.; î.: 
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fOM  les  dUEciilii^  lie  remployer ,  je  vois  qtfelfe 
»e  ftm  itxt  dWiin  ufage  dans  une  infinité 
de  CI8  qui  ne  foornifTent  pas  un  affez  grani 
nombre  de  données  ,  pour  arriver  .i  la  folu-' 
tion  du  problème  i  l'appUciticm  que  feu  ai 
•Mi'  efoec;es  de-pferte»  a  ruéme 

eaptpé  I  appm  driAit  fiippofition  que  les  obfer- 
rwaoM  poftérieures  ont  enfuite  confirmée.  J'ai 
imité  l'babilc  cryftaHographe  qui ,  par  une  for*^ 
te  de  diffeâion ,  découvnt  dans  te  centre  dNiir 
cryfltr  prirmacique  hexagone  dto  fparli  ealeairei 
nfiMioyau  rhomboïd^l  ,^  8t  qui  partant  de  h 
fuppofinon  gtaè^lMs  Içs  cryftaui  dévoient  rfga- 
lemem  ayçîr  efpece  de  noyau  tfune  foc* 
aie  fini  pie  qui  étoic  celle  de  la  moMculfrcon^ 
ftitiiante^  orlcula  tomes  kèa  figures  que  pou» 
foît  donner  IWamufition  régulière  de  cer- 
tatnee  motlécules  fim'ples  ^  Se  trouva  qu'un  très* 
petit  nombre  de  forme»  él^fnentâîres  fuffiroit^ 
pour  procurer ,  oar  certaiotb  Hioix  de  déx:toif«'. 
Tement  ou  d'agr^ation  ^  tous  les  eryftauz  lei 
jphis  ifoivptiqMjB  &  té$  pins  ifztih^  Lek  Bbén^ 
vaiiona  lubréquentea  ont  été  tellement  d'at-^^ 
tord  avec  fa  théoriè  ^'(Hje  ce  qui  dans  fon  dé* 

-but  n-^étoit  qu'une  hyp^feéfe  ing^nieufe  ^  a  pOi 
4tre  piacé  enfuiie  parmi  les  vérités  fondamen* 
laks;  qui  donnent  une  baJe  fiable  h  la  c^yf^. 

'  tslhagpaphie.  De  même  îi*ai  ^u  des  eempbfition^^ 

quf  réfttJt5W^<*^  ï^^^^^^  paio^, 
ire  très-comp4iqtiées &  qut  pouvorenc  cepen-^ 
dant  ^  fans  être  dénaturées  ,  ie  .réduite  ^  deuiç 
leules  Jiibâsnce^  conftitAianceri,  pendant  ^ûe^ 
4*aéttBëtt.  peur  eôbfet^  leur 'inaniécè/d'etie; 
eflèntteHe  f  dtvoienr  néeeffiiremeht  réhîiir  *f«s 
«inq  ierr€s  élémentatres.  f  &  i'ai  pboé  entre 
ces  deux  limites  tous  les  produits  de  [a;  cq^»-^ 
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!m  en  admettent  trim  t  coœpofitioft  dtt  troi*  ' 
ieme  ordre  »  cetki  qui  ^maodeiic  le  eon«  - 
cours  de  quatre  ,  &c.  J'ai  fuppofé  qui  cba^ 

3ue  coinbinaifon  devoit  avoir  de;  qualités  oa* 
es  caraâeres  particuliers  qui  re  pouvoienC 
être  fpécifiâi  »  ^que  lorfqù'elle  étoît  ramenée  aux 
feules  marieretl  oéceâèim  à  (a  Mnftifimpa* 
VA  donc^cfaerdié  la  vitste  imoldcule  coropoi^ 
conflicuante  par  les  abftraâions  fucceflives  do, 
tout  ce  qui  m'a  paru  étranger  ou  fuperflu  aux 
combioaîlbflt  que  jTa»  pu  foumetue  ii  ce  aoii- . 
veau  genre  d'analyfe  »  comme,  par  diffânentei^ 
fiStons,  M..ra&l>é  Haoy  a  ebercbd  la  diold- 
cule  centrales  de  chaque  cryftallifatîon  qu'il  nCi 
découvre^  qu'après  l'avoir  féparée  de  tout  ce^ 
qui  s'écoit  accttro^lé  autour  d'elle  pendam  Vafy^ 
croilliunent  dacr)^^!  j  &  lorfquê  i  par  de  fem^- 
blables  recsanchemlaiis  $  }'ai  porté  les  eompo-r 
filions  i  l'dnt  de.  te  plus  grande  fimplicité 
dont  elles  me  paroiflent  tufceptibles ,  Se  que  j'ai 
Kouvé  tes  mêmes  principes  conftituans  dansi 
deux  piètres  ^equi  cependant  difféi«nf  edtt'elle» 
par  des  focié^SMcffiiiitleUcs  &  permaAemes  ^ 
je:  préftiÉDe  que  ^dq^olque  les  terres  âtetn^- 
tsires -envient  les  mêmes ,  elles  ne  s'y  trou-^ 
veiic  pas  dans  un  état  eiaâement  femblable 
car  le  réiultac  des  combioaifons  ne  dépend 
pas  uoiquemem^  4e  kt.  nature  dm  lriatteres^ 
O0nûtnianter«  mail,  encore  de-  certaines  mo< 
diftcaiions  que  ehaciines  d'elles  en  particulier 
péut  recevoir  par  l'addition  ou  la  fouftraâioiy 
de  ptufieurs  ^ides,  qui  inâuem  beaucoup  fou 
les  rapporu  de  combindifon^  que  les  terres^  ims 
eotr'ellea  y  comme  4ls  ui0|iént  Tm  Faâion  des 
ioid»,5&*fiirJes'lele  produits  par  leurs,  con^ 

btnaîfonsé    *  ■   ,       .  •  . 

H  ne  prencffn  maintenant  en  confid(£ratiotf 
q^e  les  çpmp^^^^^  Xeiiçe  ^uartv^W 

eu  la  baie  efientiene  |  que  céUe  on  ie  ij^nuetts 
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loue  ,  en  quelque  force  »  envers  les  autres  fettér^ 
le  lôie  de  diiroivanc  ^  &  je  montrerai  qu'il  y 
a  des  imites  à  fa  faruracion  qui  varient  fe* 
Ion  la  nsKure  ées  terres  avec  kfquelLes  il 
sfuntt  chjrmîqiaefnenf  ^  ieton  lé  nombre  de 
eettes  qui  interviennent  dans  h  comUnaifoi^ 
Se  félon  leur  état  particulier.  Je  parferai  d*a« 
bord  des  compoficîons  les  plus  funples  ^  c'eft^ 

H^dire,  de  celles  du^  premier  ordre  dans  ie& 
4)aelles  la  tecro  qnartaeufe  A*admtc  qu'une  feu* 

.M  des  teires  ftvec  lefçielles  elle  a  des  affi» 
aités* 

•  D^apfès  les  principes  établis  ci-defTus  f  je 
'^ois  donc  pouvoir  dire  que  le  i|iisrt2  cil  fa* 
wé^  d'argile- lor&)Q'tl^  en  d^ns  vingt  cemie* 
^  mee  dm  fun  propre  poids  ^  &  (|ue  dans  tm 
,jgenre  de  pierres dites  filicées  ,  qui  réfultenc 
de  la  combinaifon  de  ces  deux  terres,  celles 
^{uijapfrechens  le  plus  de^  ceste  pioporttoo  & 
^ui  font  plus  exemptes  de  sont  $imre  mA» 
einge  »  font  les  plM^parfiiHesé  Cette  proporn 
ûoa  eft  celle  qui  confiitue  la  pierre  blanche 
'>eu  bleuâtre ,  demi-traniparente  »  kiteofe  ,  nom* 
.  née  cakédame  (  I  )•  Xes  entres  pierres^  filî* 
cfes  ou  coftciennent  une  furabondsace  d'argU  > 
'le>  oifc  fens  mtlMgées  avec 'des  matières  ab^ 
dblumenc  étraiigeres  à  ce  ^nre  de  combinais 
ion,  Phifieurs  confidérations  me  parokTent  au*^ 
jorîfer  cette  préférence  ^  &  m'em  déterminé 
è  a^ptor  cette  éfpece.  devlioatte  poui^  ki  £i^\ 
lîtrstion  refpeâive  de  ces  deux  terres^  ^  i^- 
dépuration  de  toute  pierre  filicée  >  opérée  pae 
l'itxfiitf ation  ^  produit  tbuiours  dg^iealcédoines 

.  (x)  Les  aaaly&s  les  pliw  êxaâSes  n'ant  trouvé 
liaos  cent  parties  de  ealcédoîDcs  les  plus  tranfpa^ 
xeaffift  qtte,i6  centièmes  d*a^Ue  St  84.  centième» 
de  ttrrfc  quartzeufe  >  la  calcaire  que  quelqiks  chymif-»  . 
tesi  7  ont  recoonvc»  o'f 'écoir  fârfiDeat densHU 

éae4s  mMafig^  '       <  '  *  ^  .-«^«^ 


Digitized  by  Google 


"M  les  ifoiive  en  mamdbm  ^0»  let  "cavkéi 
des  mn  gMfliert  &  des  pierres  à  iufil ,  corn* 
me  dans  telles  des  agathes  &  des  jafpes  ;  elles 
foudenc  les  fentes  &  des  cornalines  &  des  far« 
doines.  Les  calcédoines  qui  fe  fornieac  dans 
Fiocéneiir  des  pierres  du  genre  filicé  ne  dtf4 
ftrem  pat  eflemiel^emem^M  celles  Jioi  fefor^ 
«lenc'â  '  It  naaniere  des  ftatsâices  k  travers 
les  maffes  d'argile,  de  ceiles  qui  onc  pour 
matrice  la  pierre  calcaire,  &  de  ceiles  qui  oc** 
cupent  les  cavités  des  roches  de  coine  &  des 

Îrodttics  volcaniques.  Quel  que  Ion  donc  le 
lue  I  travers  lequel  paile  la  diffelution  de 
II' matière  fiiicée  >  il  n^influe  plus  lur  cette 
combinaifon,  lorfqu*elfe  eft  arrivée  à  cette  état 
de  pureté  ou  de  faturation  qui  diftingue  la 
compoAttoD  de  la  calcédoine  de  celtes  de  toocee 
les  autres  pierres  du  mênie  geme^  2^,  Tou^ 
tei  les  pierree  filicées  le  déMmpofent  fpoo^» 
tanément  à  Tair  ,  elles  y  prennent  une  écor- 
ce  blancbârre  ,  opaque  &  terreufe  qui  avott 
fait  fuppofer  leur  tranfoEiutation  en  argilé  ;  Sj^ 
dans  les  pays  couverts  de  diiFérens  liiez  eu 
blocs  Kolés  on  en  eaiUoiix  roulés  ^  lefquels  feû 
ezpofés .  depuis  le  même  tems  à  l'influence  de 
fatmofphere  (  2  )  j  on  peut  obferver  que  les 
progrès  de  cette  altération  font  d'autant  plua. 

^  (  a  )  Les^rres  fiBeées  proprenieac  tfifés»Vefl^- 
è-dlve^  ceUei  où  fargilc  Sc  le-^uan^ibas  eomU» 
nSs  cAymlquemcfic  ,<fb  décompofsiit  plus  aifémèiir' 
que  ies  pierres' oàlVgUe  eft.  feolemearnieiangée 
er  eavelû^pée  par  le  quarts.  Dans  les  premierea» 
chaque  molécule  intégrante  y"  qui  fe  préfenie  à  f  Hi*  ^ 
Iluencede  ratmorphere»  Irvre  jmméaiarerneat  à^Psc« 
tioQ  de  Tair  &  de  Teau  la  portiqa  d'argile  ^uijQÎ 
eft  affooiés  »  It  qu'elle  doit  céder  4  une  affinité  plus 
puiiïancé  que  celle  qul^  l'^v  enchaiàe  ;  mais  dans  les 
fécondes  >  le  quarts  qui  iAbA  potat  fu&eptible  d'sl^ 
térarioa  couvre  Vargile  ^  6r  )a ,  foullrait^  alofi  au 
tfomaâ  des  fiibftances  qui*  poenrois oc.  l'atraquee»  ^ 
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avancés  ^  ({ue  la  pierre  renferme  ane  plus  gran« 
de  furabondance  d'argile  ;  mais  les  veines  de 
calcédoine  .font  toujours  les  dernières  &  les 
plus  foibleôiem  attaquées  par  xe  tenre  de  dé^ 
compoûtion ,  elles  préfentent  atmi  les  mêmes 
féfiftances  relatives  a  l'aâion  des  vapeurs  acido» 
^  iulfureufes.  Je  régarderai  donc  la  calcédoine 
romme  la  plus  parfaite  des  pierres  qui  nailTeot 
de  la  combioaitoo  dîréâe  du  quartz  &  der 
l'argile  9  comme  le  filex  par  excellence ,  comme 
la  faafe  de  tout  le  genre  fiUcé.  Toutes  les 
pierres  ,  qui  ont  des  rapports  avec  la  même 
combinaifou^  ne  doivent  être  conûdérées  que 
comme  dee  variété»  dans  lef^uelles  l'argile,  in^^ 
«ervient  par  excès  |  ou  qui  renfermeor  de* 
ittbftances  étrangères  (  3  ). 


\  (  3  )  Je  crois  important  de  relcverune.crreur.de 
-    «omenclature  dans  laquelle  }e  fuis  moi-même  tom» 
Jbé  f  &  qui  occsiipone  une  grande  coftfuiiua  dans 
les  idées»  On  r^axde  improprement  comme  fyaODy* 
mes  les  noms  de  iène  quart{ttift  &  de  um  jiUcét  ^ 
xbmme^  il  lè  quatn  isc  le  fiUx  éioicnt  les  mêmes 
^terrés  ^  comme  il  i  un  fti^autre  .dévoient  être  éga<^ 
Jemeoc  cooiid^cés  comme  des  4tres  jimpte».  le 
quartz  peut  être,  regardé  comme  une  agrégation  d'pf 
molécules. de  la  reire  élémentaire  à  laquelle  il  don* 
ne  foil  nom  »  parçe  quVlle  feule  tù.  eifentielle  à  la 
manière  d^êtrCf  parce  que  d'elle  feulé  il  dent  toutes 
fes  pitfpiiétés  yVparce  qu'aucune  des-matieres- qu^ïB 
peiit  carucllement  renfermer  ine  lui  eft  néce^fairc  ^ 
'Si  Jl  s'en  dépouille  facilement  par  l'infîltrationi 
àterié  qui  ei^  la  vraie  bafe  du  cryftal  de  roche  nç 
-pcûc  erre  «éduite  à  uii  état  dè  plus . grande^  iimpti? 
cité  ,  ni  parla  nature  j  ni' par  Tare  (  au  motlis  quâas 
«i^^ies*  élemens  foiides  >•  Le  itlex  au  cootrake  efl 
une  pierre  efTeosiellemenC  compofée  9  dans  laquelle 
il  efl  nécefTaiie  que  U  terre  qnarrxeufc  ^  la.  terr^ 
argilleufefoient  combinées  eofcmble  y  pour  éire  coof 
fiitué  ce  qu'il  doit  être  ;  &  il  cieat  dp  cette  al-t 
«fiance  chymique'fii^  'proptiétés  pacdculleres  »  qui  p 
^oîque  volfines»  fous  certains  rapports»  dejBet*c| 
du« .'quarts  ,  en'  iUWreuK:  par  i^ufieurs  aucret»  J*^ 
quartz  a  une  tendance  extrême  à  Tagrégation  té» 

gttUcre  que  les  liinplei  m^g^s  quoiqu'abondso^ 
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Il  me  fera  plus  difficile  tié  déteraiiQef  le 
poîbf  de  facuratiàn  réôproque  ei^tré  h*  terré 
<|uarrzeufe     ta  térre  inuriattÎ2|ttte  »  d*àiitmt  l|i!e 

je  crois  appercëvoir  deux  ^ats  très-dîfFérens 
dans  la  corobinaifon  de  ces  deux  terres.  Dane 


iCetnpêcheat  pas  ;  mais  combiné  -avec  l'argile  ju(U 
qu'au  point  de  faturation  »  il  ne  cryftalljfe  plus.  La 
calcédoine  ne  donne  que  des  mamélons  dans  les 
nénues  cireoaftances  »  (k  dans  les  mêmes  cavités  où 
le  quartz  fournit  les  cryftaiiz.  les  plus  réguliers.  Si 
quelquefois  ta  furface  des  mameloos  de  calcédoine 
eft  brillantée  &  préfente  de  petites  facettes  >  ce  n*eft 
point  la  calcédoine  qui  tend  à  la  cr^flalUfatton  i 
mais  c'ed  une  écorce  purement  quartzeiifb  qui  Ta 
enveloppééi  comme  elle-même  focrufté  quelqiléfofs 
des  cryftaui  de  .qoanx  ea  fe  modelant  fur  eux. 
dois  encocg  prévenir  que  le  quarts  D*^eft  pas  ton-  • 
jours  completcement  laruré  d'argile  »  &  4orrqu*it 
n*en  dilfoar  qn'tt&e  quantité  bien  Inférieure  à  celle 
qu'il  peut  comporter  »  il  s'éToigne  mollis  de^fisa 
f  roprîéifés  naturetl^^.  On  peur  remarqué  dans  ter* 
raines  géodes  calcédoniennei  que  lorfque  la  cerre 
qiiarizeure  furpalTe    proportion  île  quatre*vftigr«dlx 
lîenciemes>  les  inamelonk  s'allongent,  acqulereat  des 
angles  &  des  pyramides ,  qûi*  font  d*abord  émouf^ 
fés  y  mais  qui  s'aigulfent  à  mefure  que  le  quarts^  - 
s'échappe  d'autant  plus  de  l'état  dt  combinatfcRu 
On  devroit  donc  réferver  la  dénotnlnâtion  de  urrè 
^iicéê  à  la  combsnaifon  du  quartx  avec  la  terre  af« 
gilleofe  »  &  ne  jamais  confondre  le  produit  d'une 
union  tbyinlqtîe^  ni  avec  la  terre  quartxcufe*  daili 
fou  ét2t  de  pureté  »  ni  avec  fes  fimpks  môlaiiges& 
'\  Les  agathes  orientales  font  des  calcédoines  avee 
ftambohdânce  de  quartz  ^  mifs  les  agathes  d^Allema^ 
gne  réunifibnt  Ordinairémeni  dans  les  mêmes  inaire4 
St  le  quartx  pur  St  le  quartz  coinbîné  avec  Fargi^e  » 
tt  qâoiqu'ils  y  foient  prefqu^cmpàtés  eafemble  s  on 
Ifes  y  diflingiie  encore  par  les  CaraéTeres  eYtérfeuxa 
ttî  leurs  font  pariicnliers.  Ils  paroKTeiTt  même  être 
éventis  étranKers  l'un  ^  faucre  »  puifqu'iU  tendent 
toujours  à  fc  féparer    Se  on  peui  abferver  que  leà-' 
parties  tes  plus  quartzeufes  (ont  voiitnes  de  celle* 
où  le  fileaj  s'eil  .eb  quelque  Torre  reiTerré^  fur  hii^ 
SDénie  pdùf  foffner  de  vraies  calcédoines. 
Je  c|ois  qu'il  eft  égaScmcac  efieotiel  d  écabUainie 
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Ftin  ^  te  qttaptz  faic  en  quelque  fene  l'office 

'   de  irenftrue  envers  la  terre  murîatîque  ,  il 
t'unit  à  elle  de  la  même  manière  qu*il  s'afTocie  i 
.  Vargile  |.  ïorfque  avec  cette  terre  il  conllici  e 
les  filex     &:  it  ^proufe  dans  cette  noiiv^jf^^ 

dîftindion  entre  le:»  pierres  formées  par  un  mélan- 
ge de  quartz  avec  une  terre  quelconque  >  &  ccllcfi 
où  ces  mêmes  terres  font  mélangées  avec  le  Alex, 
c'cft-à-dirc ,  avec  le  quartz  déjà  faturé  d'argile;  & 
il  me  fetnbie  que  c'cft.  irôs-improprcmcnt  que  Toa 
nomme  également  fafpes,  3c  le  quartz  empâté  avee 
des  ochres  martiales  jaunes  fit  rouges,  &  le  filex 
empAré  avec  ces  mêmes,  chaux  métalliques.  C'ci^ 
ainii  qu'en  confondant  deux  états  auili  dif^érens  \ 
on  nomme  quelquefois  jarpcs  cryi^llifés  des  cryf- 
taux  déroche  rendus  parfaitement  opaques  par  des 
mélanges.  Le  faux  jafpe  ,  celui  dont  la  baie  argiN'  ^ 
leuJ'e   ou   martiale  clt  imbibée  de  quartz  >  a  une  j 
cailure  plus  vitreufe ,  une  pâte  plus  g/otiiere  &  un        ^  1 
grain  dur  &  fec  ;  les  veines  font  de  quartz  blanc  ,  I 
Se  s*il  a  des  cavités  ^  elles  font  garnies  de  petits  ' 
cryÛaux  déroche  ;  la  pierre  nommée  linople  eft  ua  | 
ces  faux  jafpes  ;  le  vrai  jaTpe  (  dans  lequel»  je  le  rc»  \ 
pete  ,  la  terre  argilleufe  ou  martiale  qui  en  fait  la  baie  | 
doit  être  ou  imbibée  ou  «mpâiée  de  lîlex  )  ,  a  une  pàre  | 
plus  fine,  une  cafTure  unie,  conchoïde  &  Inifante  > 
Quelquefois  d'un  aîpcft  un  peu  terreux  ;  Tes  veines 
font  formées  de  calcédoine,  qui  tranfudant  en  ma*» 
melons  remplit  également  Tes  cavités.  Mais  par 
même  raifon  que  le  quartz  &  la  calcédoine  fe  con**  ! 
fondent  dans  quelques  agathes  i  le  yrai  &  le  faux'  ' 
jafpe  fe  trouvent  réunis  Ïorfque  le  quartz  &  le  fi- 
lex  ont  fimultanément  pénétré  dans  des  mafles  d'ar*' 
gile  ,  ou  des  terres  fertugineufes  :  ce  qu'on 
fréquemment  dans  les  jafpés  de  la  Sicile.  '  '    *'  '/ 
,  Les  filex  groflîcrs  différent  des  calcédoines  pût 
,  un  excès  d'argile  ,  &  furrout  par  des  terres  écran--  ^ 
gères  empâtées  avec   eux  fans  les  rendre  entière--' 
ment  opaques  ;  c'eft  ainlî  que  beaucoup  contien- 
nent de  la  terre  calcaire  qui  peut  leur  donner  une  fu- 
iibilité  qui  n'appartient  pas  au  iilex  ;  il  femble  auHi^ 
qu'il  y  ait  une  efpece  de  fubftancc  grafle  qui  con- 
tribue à  leur  diaphanité  &  à  leur  couleur  >  &  ils* 
perdent  Tune  U  Vaucrç  Ïorfque  la  chaleur  la  dif«  < 
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iôtpbinaifon  plufieurs  -modificaiiont  fembhblet 
I  celles  qu'il  reçoit  dal^s  la  première,  eriir'aiî- 
très,  la  perte  de  la  faculté  de  cryftallifer.  Plu* 
fleurs  pierres  d'apparence  fiHcée  font  le  réful- 
ra(  de  cette  afTociatioQ  ^  auquel  appartiennenc 
pfrincipaletnéDt  les  pierré;  ditê;  de  poix ,  qui* 
le  (brroent  'dans  *les  ierpentinefc  dëetofmpoleesr 
&  parmi  les  argiles  mêlées  de  terre  muriati^  , 
que.  Lorfque  les  produirs  de  cette  combinai-^ 
fon  ont  éprouvé  par  des  filtrations  naturelles  Is 
d)fporation  tfe  tout  ce  qu'Us  contêiioiént  d'é^ 
ttanger  ou  de  fuperflu ,  le  quartiS  rerient/en« 
core  à  peu-près  gVs  de  niagnéfie;  quantité  qui 
paroit  être  néceflaire  \  fa  faturation* 
'  Mais  je  ne  crois  paç  que  ce  foit  toujours 
dans  der  circotiilances  feinblables  ^  què  fe  fafie 
la  cémbinaifon  de  ia  terre  quirt^eiife  ^  de^ 
la  terre  murîatique.  Il  me  parolt  que  ces  deux 
terres  fe  font  aflbcîées  fous  des  rapports  bien 
plus  intimes  encore  pour  former  certains  talcs 
tt  quelqufs  iléatites.  EU^s  y  font  bien  plae 
fortement  enchaînées  ^  &  par  conféquent  elteiiT 
cèdent  pins  difficilement  aux  affi'nités' qâl  font 
particulières  à  chacune  d'elles.  Cette  refiftance^.  . 
à  leur  féparation  ^  cette  difficulté  d'attaquer 
alors  la  terre  muriatîqne  par  les  menflrues  qur 
hii  font  ie  pins  approprier  a  bnt'  fttt  croire  i 
|>lttfienrs  chymiiles  qu'il  y  avoit  nne  terie  par* 
rîculiere  cjoi  conOituôit  les  talcs.  Piufieurs  mo*  * 
tifs  que  je  déduirai  dans  une  autre  occafion 
me  font  penfer  que  le  qiiartsi  n'eft  pins  ici 
dans  feft  état  naturel  ;  mais  que  ce  nouveau 

genre  de  ^ombinaifon  exige  de  fa  ^art  nné 
tuation  analogue  à  celle  o^^  il  fe  trouve^  lorf*^ 
qu'il  intervient  dans  la  conflitution  des  gem« 
ik(es  (  4  }•  Il  me  parolt  ^dônc  que  dans  '.ce 

(  4  )  Je  développerai  plus  dlftiniâement  mon  opi«r 
fMon  rsir  cet  jétàc  paniculler.  de  la  terre  qâarczei>«* 
fb,>  torfqite  je  parlerai  des  gemracs  ^  ou  pierres  pr6* 
siciilbs*  V. 
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nouvel  éut  ,  les  rapports  de  faturation  dsail^ 
penc  entièrement ,  &  le  quzviz  peut  fe  com* 
biner  avec  plus  de  tV*  de  fon  pcddi*  de  terre 

de  magnéfie.  Alfociées  ainfî  ,  ces  deui  terres 
louent  un  rôle  ^colleâif  particulier  dans  les 
corabiiuifons  où  elle?  interviennent ,  elles  s'y 
comportent  d'iioe  manière,  différente  que  fi 
éllee  y  concouroiem  chacune;  ifoiémen t.  Pour 
exprimer  les  nouvelles  proprîë'és  qu'elles  dé* 
veloppent,  je  les  confi:érerai  co.nme  une  fub- 
fiance  particulitre  que  fapyellerai  ceire  tal" 
puufif  &  par  cette  aétiomination  qui  exprî* 
oie  cet  dtat  de  la  combm.ron  de  ces  deaft 
terres  y  j'éviterai  des  périphfâ''es  ,  &  je  par* 
terai  un  peu  p'us  de  clarté  d  ns  une  difcuf- 
ùon  que  la  i;a  ure  du  fuiec  rend  extrèmemeoi, 
qKcure  Se  compliquée* 

La  terre  talqueufe  a  pour  caraftere  extérieur 
dif^in  if  une  apparence  grafle  &  ondueuTe. 
qu  el  e  porte  avec  elle  dans  les  combinaifons 
OÙ  e^le  entre  |  &  que  ne  donne  point  la  terre 
9;iuriatique  y  arrivant  ifolémenr.  La  terre  tal* 

Jueufe  efi.  la  bafe  eflentieUe  des  Terpentiiies  À  ' 
es  pierres  ollaires  9. des  Oéatites  &  de  la  pl^ 
part  des  pierres  favonneufes  de  ce  genre.  Mais, 
elle  n'y  eû  pas  pure ,  différentes  terres  y  font 
fDêlaogées  avec,  elle  H  s'y  trouve  mèm^  uise 
uauvelle  portion*  de  ierre  de  magnéiie  étran- 
gère à  la  combinaUbn.  Ceft  dans  les  ièntee 
'  de  ces  pierres  que  riofiStration  ou  une  efpece 
4e  trjUifudation  raifemble  la  terre  talqueufe  dér 
fjusé^l;  eUe  y  ef^.ou  çn  nûfle  çoippaâe»  ou 
en  (aifief-  onâueuiea  ou*  pltantps^;^  ^^^^ 
jFpistcryft^Ùifent  eu  prifmes  hexagone^  .très*;, 
courts,  ^         '  :  ' 

.  La  terre  tj^lqueufe  eft  fufceptible  de  le  com* 
biner'  enûiite  avec  la  terre  quartzeufe  dans  l'é- 
tat naturel»  ou  d^écre  dijlbate  elle-même  par 
te  quartz  1  comme  fû  indiqué  que  l^éioiei» 
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ks  terres  argilleufe  &  muriacique  ,  &  c*eft  ainfi, 
que  fe  conftituent  les  vrais  jades  (  $  ).  IL 
eft  ,  je  crois^  Ciè.-elTenâel  de  bien  faiur  la^ 
dîAinâîon  e^rre  la  cosibinaifoo' ordinaire  du 


•     -  ■ 

(  I  )  Les  cardderes  extérieurs  ont  trap  fouveat 
influe  fur  les  noms  que  Ton  a  tmpofés.aux  pierret* 
Une  grande  dureté  $t  une  gr  lode  denficé  joinre* 
^  une  apparence  onâueufe  >  à  une  demi  cranfpareit* 
ce  gralTe  >  &  à  une  caffure  iilicée  9  ont  hit  don- 
ner le  nom  de  |âde  à  des  pierres  très- différentes 
entr*elles  par  leur  compolition  *|  une  apparence  ré- 
lineufe  9  une  caffure  vicreufe  9  une  dureté  In- 
férieure à  celle  des  iilex  ordinaires  &  une  grande 
légèreté  »  ont  également  £Ai  féunir  fous  le  nonii 
de  pierres  de  poix  j  des  pierres  qui  n'ont  au«» 
cuo  rapport  de  compoAtiQn  ;  &  ce  qui  eft  aP* 
fez  lîngulîer  ,  c'eft  que  chacune  des  combioaifon» 
qui  ont  fourni  des  pierres  nommées  jades  •  en  a 
donné  une  de  celles  appelées  pierres  de  poix.  Si  je 
fi-*aîmois  mieux  remettre  les  unes  &  les  autres  dani 
les  places  qui  me  paroinfent  leur  convenir >  je  poufé 
rois  dire  qu'il  y  a  trois  efpeccs  de  jades,  aioii  que 
trois  cfpeces  de  pierres  de  poix  ;  mais  )e  crois  plot 
convenable  pour  faire  Cfffcr  la  confufion  qui  a  ré-^ 
gné  julqu'à  préfcnt  enfr'elles  ,  de  faire  rentrer  cet 
pierres  dans  les  genres  auxquels  elles  appartiennent 
par  leur  compoiition.  Alors  je  conreillerois  de  té^ 
lerver  le  nom  de  fade  à  la  combinaifon  lufqu'aïf 
point  de  faturation  du  quartz  avec  la  terre  ral^* 

.  queui'e  t  &  de  changer  le  nom  de  pierre  de  poîjt 
en  celui  de  pici forme  ou  réfinifûrme ,  qui  ne  feroît. 
plus  cenfé  défigner  une  efpcce  particulière  de  pierre,' 
mais  qui  exprimeroît  ceHc  modification  dans  Ta- 
grégatton  qui  lui  donne  une  apparence  de  poiz^ 
ou  de  réline  cuite.  Je  diroîs  donc  que  parmi  îet 
pierres  confondues  fous  le  nom  de  jade,  Il  en  elfe  * 
•me  qui  apjpartient  au  genre  filicé ,  &  ce  prétendit 
jade  n'crt  autre  qu'une  vraie  calcédoine,  plus  dure ^ 
plus  denfe  &l  d^uniOeil  un  peu  plus  gras  que  dant 

,  l'état  ordioaîee  ;  ils  fe  trouve  fous  forme  de  nœuds 
dans  quelques  grouppes  de  calcédoines  communes  f 
H  fe  comporte  au  feu  comme  elle  ,  c'e(t*à-dfre  • 
qu'il  réfifte  faos  fe  fondre  à  une  très-grande  cha^. 
leur,  6c  il  y  devient  blanc  &  opaque.  Il  y  a  égà-» 
lement  une  pierre  de  poix  qui  doit  fe  placer  dant  , 

tegeurc  fiucmçat  iîUcéi  6c  siui'a'eft  qu'eue  cal« 
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Quartz  avec  la  terre  muriatique  &  la  co^tibr^ 
-Baifon  du  même  quartz  avec  la  terre  talqueu* 
.  fe  ,  c'efl- à-dire  avec  la  terre  muriatique  déjà 
aiâbctée  fous  d'autres  rapports  avec  la  terre 

<?6dojnc  légère.  Lorfqu'clîe  eft  pure,  clic  a  une  ap- 
parence prlu5  gélatincufe  ^  un  peu  plus  de  tranf- 
parence  que  la  calcédoine  ordinaire  ,  avec  laquelle 
II  y  a  d^aîlleurs  dej  nuances  tnfenfibles  de  dureté 
at  de  dcnfité  qui  l'uniffent  ;  &  elle  fe  comporte 
de  même  aans  toutes  les  circonf^ances  où  la  force 
d'agrégation  ne  doit  avoir  aucune  influence.  Les 
opales  me  paroiffent  appartenir  à  ce  genre.  Les, 
calcédoines  réfiniformes  fe  trouveoc  principalement 
dans  les  argiles  provenant  de  la  décompoiition  Tpcn-* 
tan^e  de  roches  plus  anciennes.  Telles  font  les  pier« 
res  de  poix  de  l'iUe  d'Elbe,  du  Piémont,  fitc.  LeS-^ 
bois  convertis  en  pierre  de  poix  jaunes  (Sr  blanches  " 
qui  vîçnnent  de  Hongrie  font  de  cette  efçecc# 
Ce  ^enre  d'agrégation  lâche  &  é*apparcûcc  gélatl- 
ncule  a  des  rapports  avec  Tétat  du  quarts  précipi- 
té de  la  liqueur  des  cailloux  ,  qui  y  ei^  égalemenC 
'    en  état  de  gelée,  &  qui  ei^  tellement  amplîHé  dans 
fon  agrégation  ,  qu'il  arrive  à  un  volum<  douze 
fois  plus  grand  que  dans  Téiat  ordinaire. 

La  pierre  à  laquelle  ie  réferve  le  nom  de  jade 
«ft  ordinairement  un  peu  plus  opaque  &  plus  co- 
lorée que  celle  que  fe  viens  de  lailTer  parmi  les 
Calcédoines  ;  avec  une  dureté  à-peu-près  fcmblablc  f 
elle  a  un  peu  plus  de  denfité  ,  une  apparence  plus  on- 
Çueufe.  Elle  réliHe  comme  elle  fans  fc  fondre  à  uis 
violent  coup  de  feu  ,  mais  au  lieu  d'y  augmenter- 
'  fon  opacité  I  elle  y  devient  un  peu  plus  diaphane^ 
ce  qui  peut  fervir  d*indicarion  pour  la  dtf^inguer 
pendant  TabfeQCe  de  tout  autre  caraderc»  On  trou* 
▼c  ce  jade  parmi  les  ferpentines  tt  autres  pierres  ma* 
gnéiiennes  décotnpofées.   Souvent  il  e(l  entremêlé 
a'aibefte  &  d'amianthe.  Mais  les  mômes  circonftaoces  y- 
foumiffent  aufli  un  faux  jade  ,  dans  lequel  le  quart» 
au  lieu  d*ôtrc  combiné  avec  la  terre  talquettfe  #  la 
renferme  feulement  comme  mêlan-gc  ,  ^  «ft  fiiï!*- 
plcment  empâté  avec  elle.  11  eft  cependant  quel- 
ques caraûcres  extérieurs  qui  les  diltingucnt  ;  le 
faux  jade  a  une  cafiurc  plus  vitreufe,  une  apparenccr 
moins  onâueufe  ,  &  il  peut  admettre  la  cryllalli- 
fatioa  du  ^uartï  ,  ce  qui  fouiroU  faire  diie  aulli 
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^fuartzeufe  ;  (Quoique  dans  Tiin  &  l'autre  cas 
ranalyfe  ne  puîHe  extraire  des  deux,  codipo^ 
ïés  que  des  fnbftances  fembtablés.  Ce  genrè 

de  furcompofiiion  eft  aflez  commun  dana  la 


iju'il  y  a  du  jade  cryltalLifé  :  &  quelquefois  la 
même  manfe  réunk  ic  vrai  &  le  faux  jade  comme 
<ians  les  jafpes.  Le  vrai  jade  peut  avoir  un  «xcès 
de  terre  de  magoélie  St  de  cerre  talqueufe  dans  fa 
combinaifon  >  &  alors  il  va  fe  réunir  aux  (ïéatkcs 
dures;  ce  même  jade  avec  un  peu  d'excès  de  quaft; 
f  eUeinble  aux  agathes  ,  &  quelques-unes  des  pierres 
.que  Ton  nomme  agathes  vertes  Se  jafpefi  verds  ap« 
parttennent  à  cette  combinaifon. 

C'eft  parmi  ces  mêmes  débris  de  pierres  magaéiien* 
nés  décomppfée^  que  Ton  trouve  des  pierres  d'una 
apparence  vitreufe  ,  demî-tranlVarentes  ,  légères  » 
tendres,  que  Ton  nomme  encore  p4erres  de  poix  »  5t 
JQui  font  un  réfultat  de  la  combinaifon  du  quartz 
avec  la  terre  de  magnéfie  ;  elles  demanderoieat  , 
ainfi  que  tous  les  ancres  produits  de  la  môme  coni^ 
1>inaffon  I  uq   nom  qui  les  diilinguât  des  pierres 
iilîcées  avec  lefquellès  on  les  confond,  à  caufe  de 
leur  rcfferablance  extérieure  ;  elles  ont  un  afped 
gélatineux  comme  les  calcédoines  légères ,  elles  af* 
''teâent  comme  elles  la  forme'  mamelonnée  ,  &  elles 
xéfiReat  également  à  la  fufion.  J*ai  envoyé  en  i78é 
mon  e:xceï]enc  ami  ,  M.  Picot  de  La  Peyroufe  , 
une  fuite  d'échantillons  des  ferpentines  décompop* 
fées  de  rimbrunctta  près  de  F4orence  ,  dans  kf- 
quelles  on  voyok  cous  les  différens  produi.tsde  lacoini* 
binâifon  de  la  terre  murlacique  avec  les  ailtres  di6> 
férentes  terres  ,  &  dans  lefquellès  on  pouvoir  fui«» 
vre  plus  parciculierement  tous  les  pr|>grès  de  la 
'  formation  des  jades  & 'des  pierres  réiiniformes  tnu^ 
'jriatîquea  ;  ti*lés'^m1c  de  mà  part  fous  les  yeux  de 
'  i'acadétfiiér  de  Tottlbafe-i  Sa  li  eqi  Hc'inciicloa  da.iM 
UQ  ^(tSr^éàà  tnénftoiré  inUké  dàn^  Le  votame  t^ue 
'^ckttr  fociécé  fçavaocc  a*  publié  ês  1787. 

£és'  pierres  réfinlfôrmes       ces  âen  djfi&reoa 
genret  font  rarecQjCDt  puréa  i  leur  tlfTu  Uche  <  dft 
tarèmenj;  à  ijuelque  eirconftaoce  partlcotiare  qui  di« 
*jrétinine  ce  j^eiiie  il*agrégation  9  mais  .qu^  je  oc  çoom 
'  0ois  'ps;s  )  leur  permet  d'attranc-^mieUi^  d'admettre 
d6s  mèlntges  de  totftes.  el^cea.  Elles  fooi  fooveat 
*%itipâ^er  aVto*  de  fktffi^      fpà  y  cooftcvacsa* 
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lithologie  ,  ic  peut  -  £tre  une  fource  d'erreu? 

pour  ceux  qui  ne  le  prennent  point  en  confiâé» 

nation  t  parce  que  Tobrervaiioa  leur  en  eft 

échappée*               ^  / 


eore  la  propriété  d'exhaler  fous  le  foufHe  Todeur 
^ui  lui  elt  propre.  Plus  ordinairement  ces  fubi^an* 
tes  réflniformes  pacoiHenc  avoir  imbibé  en  place 
des  maflts  d'argile  de  différences  couleurs  Se  des 
chaux  martiales  i  &  elles  les  ont  fait  d*autanr  plus 
participer  à  leur  apparence  vitreufe»  qu'elles  les  onp 
plus  abondamment  abreuvées  ,  ou  que  le  dilTolvanc 
4)tti  les  tranfportoic  en  écoit  plus  chargé  Se  app'ro*^ 
choit  d'avantage  de  la  confidance  gélatineofe  qu*il 
poiivoic  avoir  eu  quelquefois.  Il  eft  à  remarquer 
que  dans  tes  maifes  d'argile  qui  ont  été  ainli  pé* 
nétrécf  par  des  diffolutions  de  calcédoines  ordi- 
naires» ou  par  ces  efpeces  d'ei traits  gélatineux  Se 
féfio|formes  i  le  centre  en  e(l  ordinairement,  plus 
chargé  que  les  parties  extérieures  ;  qui  en  étant 
imparfaitement  imprégnées  9  ont  encore  conferv'i 
Jeur  grain  terreux  <t  la  faculté  de  happer  k  la  laa« 
gue.  J'ai  cru  pendant  un  tems  que  cette  apparence 
terreufe  des  furfaces  avoic  touiourt  pou?  caufe  un 
commencement  de  décompofitioa  qui  en  avoir  al- 
téré lagrégation  ;  maiif  j'ai  .reconnu  ipie  le  plus 
ibuveot  cet  effet  dépendoit  d'une  efpece  d'aUbrp- 
tion  9  ou  de  fuccion  par  des  tuyaux  capillaires , 
qui  avoient  attiré  dans  le  centre  aux  dépens  dea 
parties  voiiines  des  furfaces  une  plus  grande.  quan« 
-cité  de  la  diflbiucion ,  ce  que  j^ai  vérifié  en  im» 
Âibant  d'une  eau  colorée  des  boules  d^argile  blancbe.» 
4]ui  lorfqu'elles  étolent  feches  Te  tfouvoienf  tbujoura 
l^eaucoup  plus  chargées  de  couleurs  dans  leur  centre» 
C*eft  dans  ces  parries  même  plus  opaques  Se  plua 
«erreufes,  parcie  que  l'argile  y  e(t  Imparfiiltemeac  • 
jglutinée  par  la  matière  illicée  »  comoie  auffi  dans 
Us  écorces  qui  ont  éprouvé  un  commencemeof 
de  décoropofition  »  que  Ton  trouve  les  pierrea  ditea 
^ydrophanes  ,  parce  qu'elles  ont  la.  proprléié  de 
devenir  demi-rranfparentes  en  ahforbaot  l'eau  aaoe 
laquelle  on  les  plonge  ;  de  ce  mot  àydropàane  ne 
'4evrott  également  exprimer  qu'un  accident  d'^agré» 
gaclon  auquel  font  fujettei  des  pierres  très-diC» 
feuÂlables  Se  de-prefque  toue  les  fenrea. 
.LtxzsxïHcm  jade  j^ui  fifiemblç  «ux  deux  pre« 
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Les  coinbinaifons  de  la  terre  quartzeufe  avec 
l*argi!e  &  de  la  terre  quartzeufe  avec  la  terre 
muriatique  faites  chacnre  à  part»  /e  reacdn* 
irent  quelquefois  $  fe  mêlent  &  forment  eocorè 

nûers  par  fou  afpeô il  '  un  caradere  qui  le  renft  - 
facile  ^  reconfiolrce  ;  c*eft  une  ssttèiric  fniBI»lif4. 
Sa  compoUiion  d^aitleun  le  rdpprodi^  4lr  It  neeil«i 
éu  pétfo^fôcx  ;  m$iM  il  :eft  phia  fui!eli«gé  de  itnt 
de  magnéûe,  êc  renferme  auffi  delà  terre  talguei}}^ 
XI.  é(l  fufctptible  ^  futabohdaocc  'de  tè§  parrlet' 
coofiituantes  ic  de  mâianges'  comme  toutes'  les 
autres  pierres  oompofé<^s  ;  ^  >  fcrlon  qaMl  eft  plus 
oti  moiQS  pur  »  il  fe  fond  en  no  t'erre  bboe  uà 

Cru  t>oirrfouflé>  ou  en  émail  gris.  Les  pierrea 
anebi^s  &,verdfttreirf  nommées  ,i€tâtêf  qui  fervenc 
ordloaircment  de  poignée  de  ôibre  en  Turquie» 
çelles  dont  on^^falt  bcaacoop  d*oiiaemens  dans  Ica 
Indes  V  la  pierre  dite  des  Amaxdoes'»  font  de  m 
)genre*''ll  me  patolcrélt  nétolMft^  Be  lui  '^ddntfee 
eooorenn  noro  |>drticnlier  qnlrle  diftinfufte<t  filillU 
qu'il  diffete  eflenfieltemeoc  par  fa  compofitfon  do 
#i?lui  des  l^des  t  ^  qui  îe  conferve  ce  nom  i  &t  qui  » 
çomme  \t  Vzï  dit  ^  eft  Je  prodoit  de  la  combinaifon 
dtt  quartz  er  de  Ja  terre'  talqueofe. 

*  vne  pierre  rMftiforttie  «trtèmement  fnfilUe 
irapfoite  pat  fa  eompoiition  au  même,  g^re .  de 
pétto*lt1es^;  la  propnéré  de      fondre  en  verrue 
extiéroemeot  boucfopAé  0c  bVmc  *  quelle  qu'ait  ét^ 
fa  couleur,  ladîftingùe  des  pierres  d'un  afpeft  femV 
blable  placées  dans  les  genres  prîeédcos^  Ler  pl^r« 
res  réiiniformcs  jauoèst  grUès*  rouges  £r  bruooa 
qui  viennent  de  Saxe»  font  de  cette  afpeée.  Quel» 
iquefois  eilea  y  fervent  de  bafii  ^  des  porphyres  t 
e'eil-à^dire)  qu'elles  renferieenr  de  petits  ^iryéanx 
de  feld-fpath.  D'ailleurs  l'ignore  qu'elles  font  leurs 
Citj^oni^ancôs  locales  ^  fignore  firc'eA  la  voiêfeclie» 
ou  la  voie  humide  qui  a  prodiût  pour  elles  ce  genre 
ji*agrégation  qui  eft  également  dans  les  facultés  de 
ces.  deoz  .ageos  ;  mais  j'ai  trouvé  des  produifs  voU 
'  ^niques  pac&itemeot  femblables  dans  les  monragnea 
4u  Padouûn  &  d^os  .les  ifles  fonças  ;  ie  les  y  ai 
confidérés  comme  une  efpece  dis  vItriBcacton  d'qn 
^iFu  lâche»  qui  eii.ifi  raréfiant  encore  davanragq» 
prenoic  des  fibres  apparentes»,  èt  palToit  à  la  con* 

Ipjsturs  ds  la  pierts  ponce ,  pen^snt  qpe  ^*||«  autre 
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Âe  ce»cotnp0fitio9S  aflez  fréquentes  qui  doivent 
également  ra}re  te  tourment  des  litbolog'iftes  & 

-  des  chymiftesyparce  qu'ils  y  trouvent  cous  les  ms«r 
tériaux  qui  conftituent  des  compofuions  d'un  or- 
dre fupérieur  ;  ils  y  obfervent  que  les  diff-ren*. 
tes  terres, font  avec  .(es  caraâeres  qui  an-  ' 
'çoncei?;  les  alliances  cbymiques  >  &  cepen- 
^nt  ellei:  ne-  donnent  point  les  produits  que 
i^ijt  nature  &  leur  proportion  fembleroit  pro- 
mettre. '  *        '   '  .  ^ 

^    Tai  déjà,  dit  que  je  ne  connoUTois  aucune 
'jiierre"  çompofée  du  premier  ordre  ,  (  c'eftf 
4'dtre  bipartie)  dans  leCqueltes  je  pus recotanol- 
ître  les  carafteres  de  Tunion  chymique  &'  di«»  . 
^reôe  entre  le  quartz  &  les  terres  martiales 
^  calcaires.  Il  eft  pofTible  cependant  que  leurk  ^ 
^mbî^^^fon8v  puîi&nt  fe  faire  à  i'aide  de  quet- 
^H.es  circondancês  ;  mais  leltea  font  ,  fi  ^areis 
*que  je  puis  les  confidérer  comme  hoïr  de  la 
marche  ordinaire  de  la  nature.  Je  pafTerai  donc 
aux  compofitions  du  fécond  ordre;   je  par- 
lerai de  quelques  combinaifons  triparties  à  bafe 
jqjuanzeure  qui  m^o^t  paru  Jii^  plus  :  faciles  à 
•foumettre  ï  ce  nouveau  genré  d'anaiyfe  ; 
porterai  la  mêtne  méthode  des  aibftraâions  en 
prévenant  cependant  que^  les  difficultés  aug^« 

côté  elles  fc  réunifToicni  înCcniU>lamei|e  aux  vitri- 
fications les  plus  compades.  ,  - 
.    Il  ne  paroîtra  donc  pai  extcaordinaire  que  les 

-  :chymiftcs  de  dtfférens  pays  qui  ont  aoalyfé  des  fa-  ^ 

des  Se  des  pierres  dites. de  Fofiét  aieat  obtenu  des 
.  léfultats  fi  diUcmblablcs  \  puifquc  ,  ouae  tous  les 

accidcns  de  môlange  qui  font  très^£réqueos t  «  qui 
•placent  de  l'argile  dans  du  vrai  Jade,  ou  du  cfi- 

caire  dans  une  corabinaifon  fOicée ,  il  Y  «  'éelle- 
;  ment  trois  genres  de  compofttlaiis  dirercnies  qui 

fournîflènt  des  pierres  à-peu-près  feoiblablcs  par 
.leur  afpcû  &  par  beaucoup  ^e  leurs  caraâeics 

extérieurs,  &  que  Voq  oomnw  ladcs  «c  pierres  de 

^-'»'  ■  *      .  '       •  •    •  •  ♦ 
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ttenrent  ^  i  mefure  que  \es  combinaifons  fe 

deviennent  ptus  incertaines  ^  les  mètanges  y- 
fôni  plu«  diificilm  è  diftrngù^i^  d«V  Vrëlet^ 

combinai fon s  ;    les  fubftance*   aériformes  «y 
joifëiu  un  rôle  plus  important  ^  &  totites  Us  • 
conditions  à  remplir   pour  obtenir .  la  'to^om 
mW*  d)es'  pioUèn^r  lithoto^vp»  \s'tfbcreei^^ 
,  fent  '  davanrarge  f  maïs  be  c<mfi«ffànt^Mc^ 
d^autre  moyen  qui  ëquivâille  ceinî-ci ,  je  vais 
pourfuivre  ma  riche.  Je  ferai  remarquer  qu'en  * 
m^ieyant  ainfi.du  compofé  au  furcpmpofë,  je 
ne  fbfis.paa  exaâemënt  la  marche  de  la  nv- 
ttirt  r/  qui  panMk  'plU'  At  deAread^  des  irtotn* 
bifiiMtijm  c6hi{pliquéed'à  celle.  tiUi»*.  plu9  gran* 
de-iimpiicité«  Ca^  les  combinaifpBs  biparties 
dont  je  viens  de  parlei:  appartiennent  un 
travail  bien  poftérieur  à  celui  quia  produit  celles 
d|a  fji^es  ocdreab'Pp  pe  trouve  i^i  /filez  ni  f^ew^ 
rifuaaixes.dans  les  montagnes  dices  priaii^>te^ 
Içs  .pierres  de  ces  deux  genres  ne'  fe  montrent.: 
qjue  danS' les  matières  décompofées  >  &/a4nj»l 
lÔ^).couches  de  iranfporc  où  elles  nie  piirçî(r'{ 
fm^t.ivoK  ^té  ra(Iemb]iées  pAr  le,  feul  «uav^il, 

4  iMtratiQB  i^Â  )r\     .  '  \,  -i^'^^A 
^  (  La  fuite  dan$r  m.ati^e  jQurnaLy^^ 

a(  ^  ry^  L'ofrigine  de  cesf  iiliBfi  f.ifi.ijPbniomAti'dam' 
I«9  bafics  cajciires  daas  les  qo^çl^ç^  .de  cEaiiB  ,  ^(b; 
u^e/graode  queftion  de  géoiogi^.  $o&^-ili  pr^exif**' 
taiit^  aux  matières  dans  léfqttelle^  ba  ies  trou ve7 
Ciht^-ils  formés  ?  Je  fuifi  de  cèf.cc  wrnfere  opîiHtoi* 
^^iqi^'elk:  parc^lHe  ta  moins' Vralftn»lflab4e  èîi<^nM' 
flter  appérçu^  L^exifteace:  d'ùaef  pet^Qf>9rtîmc4fh 
cefM^uartzeii^^aM  te  JP^»»^ 

KUL  Tomjy,  30  Mai,  tys^^  ' 
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IMêê  Al  quelques  dieowvtn^  mweUeê  dam 
Uê  arts  ^  faites  par  M.  le  général  Claus-, 
SE9  t  b  ntifes  à  exécution  dans  une  findc 
•  Ùa  de  canons^  &  autres  ouvrages  en  fer  pour^ 
famée  (k  la  fioue  danoife  ^  éêabHe  à  Préda^* 
riafmerk  |  fris  d'Jfe^Piardi  bak  ftà  fe  îrms* 
ve  fur  la  côte  feptentrionale  de  l^ijle  de  la 
Finlande  ;  entrais  des  Voyages  en  Pologne  ^ 
.m  Ru£le  ,  en  Suéde  (i  ert  Danemarck  ^  UsitSi 
•m^glois*  Par  M.  WilHani  CoXB.f  mcmbrt 
de  ta  ibciM  royale  dd  Londrea.  lt^4^..  $00 
-  •  volume^  A  Londres  ^  chaa  Cadell  $  libraira*  . 
1790*  PriXi  la  fcbellings^  reliéa*  4^tiela 
€9atsn0Ùfui  par  M»  PtttCrJ&AOK^ 

m 

LE  g^D^ral  CfauflTen  a  établi  eea  ouvragea 
en  1756  f  dans      jrems  où  Von  s'attendoic 
)        guerre  avec  la  Ruflie^  St  dans^tm  mo* 
lAtiit  où  te  Gouv^emett  de  OanQmardk  avotf 
fi^s  arrénani  tuai  pourvua  dr  moohions.  -  C9 
iDiiitaîre  indujftriçus  i^boifit  un  emplacement  à 
Frédericfwerk  >  pour  pouf 6îr  profiter  de  la 
commojluë  des  eaux  pour  y  fair»  tourner  dif* 
fifieua  ^Bioiplioa»  |1  pftipofa  fiwpiojei  airôoiir 
Ycrnement  danois,  qui  tfseçepca  «uffiHdti 
quoique  ce  projet  fut  trèa-iralte  ,  il  fbt  biemèt* 
t;çécuié  malgré  les  nombreiix  obfiacles  qu'il 
faillie  vailiere»  Le  gifnéral  ClaullèD  emploie  54b 
lntfnifff  ii|ana«  &  fondi^if.  Ceux-ci  fooi  fçt 
mopreT'  viAnr*  U^lèiir'  p  ùk-  l^ttr.  dea 
1^  à  les  firaityft'^teft^ei  forinêiif  .  des  mea* 
Ces  roaifona  font  conft mites  avec  des  pierres  ^ 
groifiefea  fsns  être  tailléss ,  qui  font  réunies 
tu  unes  aves  In  autaes   avec  ui^e  nouvelle  ef<#  - 
Mce  dje  ciment  ou  de  iDoruer  6iit  de  partiet 
^alçs  #  (cofiip  ilf9l  fvXxUUépp.  iP  çbaws  ^ 
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vWt  &  de  crire.  Uèxpériénce  a  fàt  TOir  q^îie 

tet  ouvrages  Qù'oh  ^Mt  itatis  «èrMljjfe- 
dfaiit  lèMfiftekic'  «Ht  utie  Iftotteviè  pdi/f 


ainfi  que  des  boulets ,  une  lifine  pour  faire  ie 
falpêxre  &  U  pôudit  |  eaUbn  ute  boolacm* 
fîè  &  des  braifcrtfer.     "'^         .    /   "  . 

M.  le  géiiâràl  CliyAbii  fe  V^k^bit  in  ](>7i 
4V^1f  fbSriii  a  IMéb,  jià  ihilii 

ë'ârtillerie  èto  trèî#  Éttoi^,  ft^  (Juïl  ftwciirolc 
i  un  yaifleau  d3  $o  pièces  de  canofi  ,  ràûce  ' 
foa.  aitillene  avec  toqtes  fes  muniûona  dm 

Serfe/sll  âdit  mm  S  «oia  dVvancè.  0« 
e  ft  ToD  polit  loa  «sApna  dpM  oeii«  fonde* 
rie  y  par  le  moyèh  auA  moulin  qui  a  lié  ima- 

Sn^  par  le  g^éneral  Clavj^p  ^     qui  cemplk  dif- 
rena  ob)êis«  On  fcie  psr  foii  feoburs  .  àcs. 
msdea  doocnies  dé  cuivre  atii  reftenc  jôincéà 
a«f  canoM  tMdWi  après  ^^^qa  jMja  «nr^^ 
dès  nibuiies.  Cé^tê  dperation*      exigeoii  ap* 
treifbis  lé  travail  dé  i6  Hommes  pendant  trois 
îquts  )  fe  fait  n>aintenant  dans  une  heure.  Au 
«I9;yen  du  mèm^  aaouUn  6t  d'une  efpece  de 
^umr  |i  ooipoUt  .le_canon  en  le  tournant  |^  çe  q^^. 
ne  poiivÔK  fe..fiite,ahcienhèineitt  que  par  une. , 
op^ratÎQp  enniiye^re*     .  Jé  général  fChuâen 
a  encore  învènte  unè  machiné  trèi-dm^tiB;  pour 
tordra  4^  barrçf  de  ^eif  rotigé  les  yjkn  avec  ' 
Ita  auiret'tbbur  en  faire  dea  ^nciei  ^  faé^hor 
4é  qu'il  prétS^  à.r^icîeoM,  conme  proc'o« 

des  gncrei  pfiis  foits  &  meilleurs  que  . 
*ceux  que  l'bn  fe  procùrè^  en  forgeant  des 
barrés  dê  fer  les  unes  fur  les  autres^  Dans 
h^,  npottlîfa^  à.  poudr^ç  de  ML  CUuflço  ^  pn  fe 
ieit  de  Bior^era  d^  ctti vre y  ^ — ' 


ptiis^I&rs  que  çwt  îf  hôii  ^  w^^ 
niers  venant  I  fe  delT^icHér  ;  îis  rece^êht  la 


pou- 


4(6  dani  tes  petites  &at€s  qui  s'y  foôc.  M* 

■      'y * 
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le  généÇijl  Clauffçn  enn)Ioier  dg*x.->ranf,ee6  de:^ 
mortiers  ,  qui  forment  toixante.-qii^re,H^ori^ 
nAur..ahAAue  mouiin.zà  boudre  .  inais  il  Ji^y  en . 


del  "mortiew  dé  câivirë  eft  d>bçjr,4^ 

itês'confidérable  j  puif^uç  chacun  d'eux  couce^, 
ao  livres  fterl.  ou  410  liv.  de  jftance ,  mai» 

dré  Feu  &  iF^aute^  en^J^^  ^0^ :  W^miM'i» 

»  t 

OVverture.  des    EVÉNE^ENS  IMPRÉVUS 
arrangée  pour       piâno-forcé ,  avec  aç- 
cornpagnement  dèSioîôn  de  M.  ).,  G.  Ferratil' 


La  Liberté. ^lt,  la  Palinodie  ,  6  duos 


Nùinëros  9  &  10  des\FîîuîtLES  PÉRioii^; 
xyttf^fes  tîbùf  •  ^  chan  t  ^  a Vef  aCco m  paèriemertc  ' 
dé't^aVècSi'"^' cpnfe^r       un  air  de  la  6 of^  i^a^-* 

,  de  cMmfa;  Prii    r  li?.  4  f.  i&  fe 

fe  ib      A  P^ris  chez  ^6 


rondeau  jde  Sarti:  deux  àirs  de  la  Çofa  rarai 


vecin  ;  deux,air«  de  la  Cofc^ji^ai  un  po:-pour- 
ri  par  Afo;jm  le  jeune  ;  la  polacca  de   Viotti  3 

"  Numéros  3J  ».  36 ,  37  &  ^8.<^#,^lePi2R3;o|J. 

:?Nftwe  dei  Jar-  rqe  Fey^aii  \  atr^cig^V  pour.4p 
fiUMtcin  &;  violon .  ad  libitum  p»r .  J^I.^  ôqulr 
uer  j  conçfenftfic  una  cavatjera  dçlla  cefit^r/ara. 

tffiftf  délia  >pai^a,d'amprc  dç  faeJi^Up  X^^^^^ 
cara  y  oh  aniata  j  6CC.  ),  PnX  ,  a   Uv.  &r 

^lieito  délia  . paiia  d''amore.'*'9n9i,t  3*|iv»'.,Cç 
igiirnal  fe  rrowr  h Jf9Lm^  \i^^%\  ^^ygr»  ruiç 

à  là  Clef  d'Or.  Vr^-/  '^.t 

tnftïDrtieros  48:^^  49      jo,de  I.A  3^ouVe]:^e 
SoL^^lKi^  jçpnifjçanrco^  ' 

«ne  roniancèi>  mufique  de  M.  ilfer^î.a/i;,&  u*ie. 
chanfon  é- Alexis  &  /J^Vi^ ,  de  M,  Léonard  *- 
mufique  d^î  M.  iWer<!^2:/.  .  Fax ,  'çbaqflf} 

«ifij^ru^i^  Boulevaird  &  porw:Stî.  Mm\n  \  pi\ 
KW  Vaboijne,  moyena^t  :  1$  Imtiâç.l^  rliy^ 
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  '  »Y    A*  .tl  .  .. 

G  R  A  r  V  M  M  ^. 
<F    A  flBVm  CîUCASSriNKB    AV  «AIK  ,  é& 

f'Çtfrt ,  WBti*  dtr  roi',  ^  Ct^intii-Mondet. 

Autel  DU  JEUNE  BApcHus ,  gravé  parle 
inême,  aufli  d*après  N.  Vien  ^  &  faisant  p€i)H* 
éam  à  la  :/af/ie'  ^inaffien/ié  au  bain»  Prix  »  a 
Itv.  chaque.  A  Paris  j- elfes  rtiKfiir , -Âie  d'En- 
fer ,  V^.  IM  eompofiiioD  de  ces  deulL 
jgravure^  eft  agréable  |  iBe  le  burin  fort  dbur* 

I^'Art  D'AIMER  ,  eilaiDpe  gravée  par  H. 
ijérar4i  d'après  le  tableau  de  naicre  Gérardj^ 
iParif^'ch^  MM.  Bafan^  frerei  ;  rueft: 
6eï)le»r^ ,  ti  dttet  t^auteur ,  ree  dea  Bemaru 
dirvs  y  N^.  37.  =:  Cette  gr;avure  qui  porte  le 
type  de  la  Société  des  amis  des  arts^  eft 
d'une  eâet  piquant.  La  coifipofiiton  en  eft 
Sn^énièiirai ,  &  le  bvnn  doiéx  ^  U  yaauffibea» 
eoùp  dièfpFtc  daita-  tés'Jeii^  4t:.  dana  les  ao» 

<eflbires.  1  4 

^'te  Sr.  laurens  y  grâ^veût  du  roi  ,  préviem 
IMiM.  lès  roufcripteurs ,  que  la  çi^âviiià  làjl 

ilSr  ^  affaire  MiVicy ,  eft  teriutnée  ,  te 
qu'ils  pourront  s'adreffer  ï  M»  Matthieu ,  no- 
taire  1  place  du  Palais  Royal ,  qui  remettra  lea 
jpf cinieres  œuvf es.  Le  deflin  original  e  été 
^ompofé  par  M.  U  BaàHer' Vikii  y  pmnire  éil 
#6i  j  qui  «^a^eft^  tranfporté^  à  Naflcy  &  qui  % 
jdint  à  la->beauté  de  ta  compoTition  ;  la  véntd 
du  fue  &  de  raâîon.  3  Cetie  g/avu^e , 
oa  pouces  I  fur  16»  fé  vend  24  Itv.  On  la 
trouve  à  Paris  ^  cMs  les  Srs..  Laurens  &  /mj^ 
/ret,  &  chez  tous  fe£^jsiarchan'<s  H'eftampes» 
Vingt-iroifienie  livraiTon  de  V Abrégé  d  l*hif- 

iwc  univerfcUc  ea  figuras  |  dei&aéea  A  gMt 
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MAI  i7^a^  ^27 

^éen  par  les  premiers  artiftes  de  la  capitale^ 
'  Recueil  d^Eftarfipes  j  repréfeiisaiic  le^  fujem 
les  plus  frappans  de  Vhiftoire  cane  ficrée  qM 
.profane,  ancieime  &  modenus;  avec  lei  ex« 
^hcMtioM  ^f^i  s'y.  rappoffteni.  M«  Vamàl^ 
*ttersf  de'  l'académie  royale*  des  InftrtiiCfDna  êc 
belles  lettre»  ;  ouvrage  deliiûé  ï  rinftruâioa 
de  la  jeunefTe.  Hijhire  fa€réc ,  N".  la.  4e; 
Livre  dei  rois.  Prix,  4  liv.^  de  Timp rinaerie 

sde  P.  F.  JMdot  le  jeune.  Sa  *  vend  i  f  arii  g 
3Cbez  Oufloa  9  Bidot  A  Momardé 

L'AJfimilée  des  artiftes  nommés  commijfaires* 
juges  pour  la  répartition  des  travaux  d'encou^ 
Sagement  f  17  AvriU  Elle  a  chargé  de  la  plan* 
che  de  gravâtes  en  taiUe* douce  ,  M.  Bentfik^ 
iëe  4a  fnédaaUe.y  M«  Dupréi  de  la  pierre  gra* 
arée  y  M«  Jouy  \  MM.   ChanJet  Se  Maffim^ 
-fculpteurs  ,  exécuteront  des  grooppes  en  pli* 
tre.  Les  4  premiers  travaux  de  peinture  ont 
été  accordés   à.  MM.  David  ^  Renaud  ^  Vtnn, 
cent  Se  Taillajfon.  Le  premiec  owcagt  à%  ftulp* 
-mre  ,  eft  doniré  à  M*  MUn^  Le  fiijec  ^ 
ichoix  de  i^auteur,  eft  peyé  lo^çoo  Uv«  noa, 
compris  le  marbre* 


HOUVELLES  LITIÉRAIRESi 

F  R  A  H  C  E. 

LA  JÉRUSALEM  DÉLirRÉE  ,  po^iie  heroU 
comique  ,  du   TASSE  en  xo  chants  ,  nou- 
velle édition  corrigée  »  l  vol*  in-g*.  de  pirèt 
^  job  pages.  Prix  ,  3  tiV.  I*  C  troché*  A  Pa- 
m  .  che2  Oefermé^  libNire  au  Palais  Royal  , 
iîbytr  ,  quai  des  Auguftins.  ^  * 

Histoire  des  caricatures  de  la  révolte  dés 

tranfoU ,  par  M»  £ay«r  de  Nime  ,  anceitt  <a. 

  4  * 
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vïiS  JOURNAL  ENCYCLOP. 

Umtàt  dk  Jttuple  y  mec  cette  épigraphcr:  *âr 
.^M^çfi  ni  le  pajfc  ,  ni  l'avenir  quHl  faut  étudier 
dans  riijloire  f    c'efl  U  préfenC,  Tome  1er.  A  ' 
ïarU  ,  à  rinprioierie  du   Journal  du  Peuple^^ 
rue  &fiâé  durémparc  ûe  la  Magdehine  ^  N<».  aa*  ' 

MmbvsL  du  citoyen  armé  d^  picques  y  ou 
injtruciion  raifonnée  fur  les  divers  moyens  de 
.  ptrjcâionner  Vufage   &  la  fabrication  des  pic* 
;  renfermant,  un  précis  du  majûement  & 
«de .  rûiagè  ito  cette  .arme  ;  de»  idées .  nouvelles 
fur  tes  avancages.  dts  mélange  qu'onr  en  peoc 
hité  avec  coures  celles  qui  lont  dans  les  mains 
de  la  force  publique  ,  &  rexpofuion  des  priiv- 
cipe^s  de.tadique  d'après  LeiqueU  doivent  être 
orgânifés  le  corps  des  picquiers  i  &  d'après 
.  teiquels  *  ces  corps  idoivent  cpmbaccce  ,  dans 
,  les  ^diiFt^rentes  opérations  delà  guerre,  &  dans 
Jadéfenfe  des  retraT)ch:men8  :  avec  deux  gran- 
'^à^s  planches  en  taille  douce  ; .  Par  un  militaire 
.fitni  de  la  /ifter/^V  .Brocbore  iskS^.  Prix  ao  £» 
.<Ai  .^aris  y  chez  Bmflbtir. 

I    Essai  fur  le  defpotifme  ,  3e.  édition  ,  cor- 
^rigé^  de  la  main    de    l'auteur  ,  fur  Texem- 
p:aire  de  la  ae.  édition  y  achetée  à  fa  vente-^ 
précédé  de  la  lettré  de  M.  de  S.  M.  aux  au« 

mmàf^i^  evvtte  IMifaite  ,  &  fmyi  dfe  *^il^ 
vis  aux  Hejfois  &  de  la  réponfe  aux  confeit 
^de  la  raifon  y  par  iG.  H.  K.  Mirabeau  ^' \  y^. 
*in-8".  de  336  pages.  Prix  ,  5  Uv.  broché.  A 
Paris  ,  chez  U  Jay  ^  libraire  ^  sue  neuve  des 
petits  champs  ,  N».  146.  =  Cet  ouvrage  dé 
Mirabeau  étoii  déjà  connu  î  mais  les- correc- 
tions qu'il  y  a  faites  depuis,  doivent  faire  re- 
'cbeicher  cette  3e. /é^idofi,  Oa  y  rerrouve  ce 
^ftyle  biAUnt,.à  furtout  ici^ife"  logique  ,qii^ 
fait  Jci  mérite  de  toutes  les  produâions  df 
*cet  homme  cc'lebre.  Nous  eu  rendrons  comptf 

^4^ns  un  extrait  détaillé.  ' 

.    RÊrLEXiONS.J'/ia  pMtriote  ^  1®.  fur  les  af^ 

figiiats  f  V**  Jur  les  çraihtcs  d^anc  bànqutfôuU 
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riêtiènâte^  y^i'jJtkt^Us  'eaùf^t^  it  Ut  baiffâ.Jesf 

changes  éc rangers  ,  4^.  fur  Vorganifation  de  Id 
Garde  'Nationale  ^  "y^.  far  lès  finances  &  funà 
m  impofîtions    6^.  fur  'Ut  'affembléeà  frimai^  » 
mâi^ès^'i^  fiU>nUe9  droits^-^de  ^ténierviiief-iifiai 

churé^       64  pàûes.  A  Pàri»,  chez  Janfen 
doîire  Stim  lio^ré.     ■  ^   '  -  f  , 

\AU  COK2S  LÉOISLAnF^  ^î  fiOi  la  propnfiûoft, 

foi  te  de  vendre  Us  forétt  ntttionalet  :>Par  M.  Gé- 
Aimworth.' Btothutt  4e^i6  pageti      Paria  9^ 

cbez  '-if.  »    j     ^  .)  (  : 

•/-Cot/RS*  d'^t^deypbafmaceutique.    Par  J;  Rp' 
B.       /a'  Grange  y*niembr^du  collège  de  phir.- 

tféfiret  6M  ^Métn^t  ^^i^àge^s  X]ui\vÉfÈiQkÂ  ^ 
iMit «  pHiM^'def  fât¥é4ettrl^'1tM^lir^lM^  aAr.PÂk  ^ 

chez  /tr>2/e/2.  Le  prix  des  4,  vol.  fera  de  1% 
liv.  pour  les  foufcripteurs,  *        '  "  . 

'  MjÉMCaRES  fecrèts  dfi  Madame  de  Tencin  ^ 
fes  tendres  liaifons  avec  Cati^anxlU  f  en 
'fèbfe  d^tiffyte  n^làxlhiliftù/^^  ir*  B'ÂibMniEAlr  » 
pàUr  de^'fitifè*  dlW  •  èa^gee:  de  ùÊtteftn»'^ 

nfe  ejiimabk'-j^  zvet:  cette  éfftgtitfhe.  La  vericé-^ 
fera  toij/ours  ^m  rdold»  Ptif  ftbbé  Barikelcn^u  - 

V^é^  CfNiiiniffionmîrepu en  libratrié  i^w.db. 
Sgfoit  f  N^.  16.  s  Ouvi-àge*  côtina ,  dé\ï  eC^ 
ntné  &  qui  doit  plaire  génefraleraent  à  ce>  x 
qui  aiment  la  littérature  &s;4es  aitcfii^fi^k  itu^ 
Vont  cultivée  avec  ïbccès^rv^^di;  al  i  ,  Vtuoé 
i  BJBtioéH%QVE:^^k^Jie  de  eatUts' ^tri^ukJi  s 
éW  ^ié^^ttMilklkmmtldt^  difiren^ 
8  ^»rf^eift  in-ii^faifant  fuite  à  téxolMioàl 
qui  fe  monte  aihjeitemenc  à  16  vol,  A:  Paré^.^ 
chez  Royei  ^  libraire ^quai.d^s  Au^uftinSf  erèsf 
le  Pont* Neuf.  =  Cette  jolie  cotleâion  arfurtoofr 
l^VIn^riie  4e^  fmiit^'Mnmiliié  M  littérature 
êking^i^  ld^vSm(m  atij^mi.  p^^  une  b^on^ 

« 
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ïja  JOURKAL  ENQYCLOP; 

Im  cancet  grecs  ât  In  conres  Miient ,  &,  IW. 

crou^  dans  les  derniers  quelques  parcelle^ 
du  fet  de  Bocacc.  M»  L'Anghs^  coima  par  des 
icavaiim  icnmeofiBS  iur  les  i#nj{Hçs  <irieouli;fri|. 
&  Doi4fliiDeiie  |w  foD  dîâÂoiM)i4i(e  laasre  >  e 
fipurol  les  CODC^  ittli<rias,  qui  (ont  préc^4â^ 
d  une  nocice  rris-oeuve  far  la  iicc^rature  ,  1% 
leltg  on  ^  la  polàciage  des  peuples  ^  on  y 
trouve  auffi.  lia  («es  ioU  came  de  M*  Je>  1$^ 
JouraHlcs  f  inifculé  les  trois  txeipfl  s  »  &  un 
loii  tSA de  la  traduâtoo  du  célebrç  CotfmithL^ 
tak  par  M«  de  Gn/Z/ifin.  ^  qi|î  e  eu  l^i  mo4eU 
tie  Sat  ne  pas  y  placer  Ion  uom  »  mais  qu'% 
fem  avouer  :  en  un  mo^       wvegl».  imél^ 

eefl^ns  ofii  ptaice  ^iiifi  per  |ne.e9i4cmioaty9^ 
gnpUqw  «  le  bfaraire meoec^  qii'tl  veiNl 

cfaa4ue  volume  iép^grément  y  ù  l'op  veut  ^ 
qu*il  eo  a  fait  tirer,  pour  l^s  amaieuis  ^ 
quea  tienpi«res  fiir  papief  vMîa  a  fut 
graïul  papîec  \m  ^^ 

De  ttEéucauon  kit(NW€i  ee  -fffai  fur  For-i 
gênifaù&n  d*^un  éut^liffemem  pour  les  haut^ 
Jkienets^  Par  M.  Hiijfii^r^  pco^^e^r.  en  iMo^ 
lo|fe  à  Vunirerixé  de  Suiflbpnig  #ve«  c^t^ 

Qua  funt  tamenêradiia  y  quiJ  ûx\  hhx0piimtm.g, 
fi  qiùd  mutari  ^  ûdpiçi ,  dfêrakt  melius  vin 
^Aàiiiif  f  dfcere^jxpiriar^l  wUjmMk  A  ^tt^jk 

hcwg  f  *la  lifeeairie  esedéim^ic   "  l 
.  La  véfèiéi  ¥^îdttm  mtx  UsÊTts  jg». 
éis  </e>  l*Tmportan€t  dt  Atonaux  de  la  veritt  i^m 
jtàomme  Je  lettres  ;  par  M-  de  ia  Valide  ^ 
ancieii^  oapitaine  a»  .  ffé|pmeni  dè.  Brétagne  > 
k  StraAourK^  che»  Atm^^nsà  Méàig  lî|rMH«^t1| 

Tabtea»  pkiU^fbphiqiue  âu  regm^  dt  louis  XIV^ 

eu  Lme^  }LIY  ^fj^B^  la»  Sm^gnm  diàr^ 


Digitized 


M.  de  \a  Vallie  ,  ancien  capicaine  au  régi- 
tneni  de  brécaeae.  i  vol.  in-8^«  A  Sua(bourg  » 
chez  Amand  iLcmig  libraire*        t  . 

.  Noos  reodronis  compte  de  ces  trois  owriget 
.Iroportatit ,  qui  ft  uonvent  k  Pans cbeâ 
JF.uchs  libraire ,  quai  des  Awgufliwi  » 
•  Caraâeres  &  anecdotes  de  la .  Cour  de  Suéde. 
Seconde  édicion  9  i.  vol.  m-î^.  J  Vt^.  brochi 
de  3  lo  (.  franc  de  porc  par  le  pofte*  A 
Paris  f  chee  Bmflbm  * 

Précis  hijîorique  de  la  RAfolutiùH  FtMfoiJfé 
Par  î.  P.  Rabsut  ;  fuivi  de  réflexions  politi* 
^ues  fur  les  circonftances  préfencès  par  lé 
même  auteur  }  vol.  in-jade  Vimprimerie  de 
Otdot,  papier  orditiaire  broché  i  IW.  lo  €• 
Papier  vélin  brdché  IW»  ,  te  $  fols  de  plitfl 
pour  Tua  &  l'autre  franc  de  port  partout  te 
royaume.  Il  en  a  été  tiré  6  eiemplaires  fut 
vélin.  A  Parie  ^  ébez  Onfroy ,  libraire  rué  Satoe^ 
Vîâor  y       ti|  &à5traAettrgi  cliee.ri^âit^ 

ut^  Ifbraiie. 

Cette  petite  édition  eft  defttnée  à  fervir  de 
pendant  aux  jolies  petites  éditions  de  la  Con& 
sitmion  Firauçoîfe  ,  &  de  VAlmanach  du  ptri 
Gérard }  fon  format  portatif,  &  Ton  prit  mé* 
4ii|ue  le  rendeâf  propre  à  me  répendtaé  emi« 
M  eMea  dinis  tome  tt  Pr«iice  &  leè  j^ày# 
étrangers.       ^  ^ 

La  féconde  édition  in-l8-.  y  avec  6  gré  vu* 
^es^  d'apr^  Moreauy  fe  vend  tou)oulrs*  aus- 
Blêmes  adieflbe, 

Lm  Lfn»  ut  MMittir ,  on*  /oeMétf  'dit» 

Enfans ,  eùnftnant  des  fùftorietter  morttteiÊ  & 
omufaûtes  y  mUées  d* entretiens  ihftruclifi  far  toUB 
kê  obféis  aui  hâ  frappent  fournellement  daité 
le  na^M  énu^  h  focieié.  Par  M.  BeffâSm 
%  vot  hi^A/  al«o  cet  épigraphe  :  Pàm.nm 

mëman  y  ^<fc|i  moi  À  réfleekir  ,  jé  vous 
fi^elMAlMJiMI.pjl  VSftTÂVfl..  Cefi  (s  pfnt<« 

F  6  ^ 
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/:ipal  objtt  de  tous  nos  entretiens.  Prix'»  36  H 
A  Paris  ^  chez  Daubanton ,  librdif€  quai  de^ 
THorlog  I  piès.le  palais  10*  s 45 
4o  Journal.  Jfis  En  fans ,  forment  cet  ouvrage 
qu^on  peut  vraiment  regarder  comme  un  livre;  - 
d'éducation.  M  Berquin  Tinierrompit  pour  don«* 
ner  fe^  ih^n$  w Mfin{$cur  %  ^  il remit  la  cooti* 
OfiaiiQn  à  un  ^utr^  tecos.  Les  N^.  en  furent 
peii^ràp«néU8.4^na  le  t§ws  ^  Vou  doit  fçiyoif 
gré  à  la  perfonne  qui  les  a  r^itfs  ,  pour  eo 
former  un  ouvrage  complet,  qui  doit  inté- 
xefler  toutes  les  bonr  es  mères  ,  &  qu'elles  ne 
Usdçfi^ni  p9ft  fans  doute  à  mettre  encre  les 
maint  de  leur^  eofans*  On  f{ait  qull  eft  àu 
vifé  en  .entierieostrur  dive^rs  poims  de  morale 
i&i  d'éducaiipn  :  tout  y  eft  à  la  portée  de 
la  plus  tei^die  epf  nce  :  tous  kg  railonnemens 
foet  clairs»  pcÀciai  &  les  exemples  fimplea 
ic^mcj^B  i,fn  un  met  c'efl  un  petit  cours  dé 
phiUafophie  ^infiruâif  >  aroufammême  pour  les 
enfans  ;  &  la  réputation  de  M.  Berquin  eft  fuffi- 
fante  pour  le  faire  rechercher  avec  emprcf- 
feip^o^.  par  lea  pfsresde  famille  |  qui  veuleM 
fair'^  4^  teura  ei^ana»  dea .  hoinaqiea»  dco^v.^ 

felaîrés  ,  &  tvettuaiax.  xî 

Adrien,  Empereur  de  Rome  ^  Opéra  en  % 
a£les  ,  qui  devQité>re  rëpréfeiué  fur  le  théâtre 
de  l*aca(iémie  royale  de  mufique  ,  en  Mars 
^79^  f  P^ëme  de  M«  HQjjmann  ^  muHque  de  M. 
Mihuh  prix  30  f«  71  p.  ifV4*.  Oe  l'impri« 
jnerie  de  F.  Delormel^  imprimeur  de  ladite  ^ 
a.c%dé|nie ,  rue  du  Foin  S.  Jacques.  On  trou* 
ve  exemplaires  à  la  fall$  de  TOp^éra.  — » 
^(iliiiêê;  jidrianuKf^çOufin  ,  fîli^  jadopt^jf^r^  fuQt 

«#Âsuir  de  Trafaa^  f  ^fk  célebae»  daii^  \*b^ftoirjÉ 
P^v  fon  amour  pour  fon  ï^eup]e> ,  &  f^r  fon  goût 
ppur  )a  littérature.  On  connais  de  lui  ces  vers» 
traduits  par  f[o/2<en€//i$^  &  qpl  marquent  Tin^ 

fiiî^tude  dç  l'eooQarsiir  »  fus  f étj»  WMi 

?  1 
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tprès  fa  mort  :  Mapetite-ame  »  mamignonfj  &C4 
Adrien  réprima  les  abus ,  répara  les  édsficea 
pobiicf ,  en  condruifif  de  nouveaux  ,  &  fou« 

lâgea  les  peuple»  par  des  diminutions  d*im- 
pots  ou  par  des  largedes  :  hiais  fa  vie  fuc  un 
mélange  de  bien  &  de  mal  :  s'il  eut  quelques 
vertus  de  Trëpm  »  il  eut  aiafli-  des»  vices  dont 
Trajan  fut  eieinpt  ^  la  préfomprion  &  ta  cruau- 
té. Cependant  il  manifefta  plus  fouvenc  cette 
cruauté  envers  les  grands  de  fon  Empire  qu  en- 
vers  lç$  peciu  &  fi  nos  leâeurs  loue  curieux 
de  cojDnoUre  plus  particialtereint&c  toutes  Us 
vertus  -de  cet  empereur  ^  nous  lés  engageons 
à  lire  (on  apologie  dans  le  lecond  volume  de 
VHiJîoire  des  Rtvoiucions  de  L'Empire  Romain 
lie  ^«  Lingiitt y^qvÀ  n*9  pas  pen(é,  fur  Adrien 
comme  Ic^  commun  des  biftorîeni.'.         *  • 

Tel  eft  te  héros  qu'a  vmt  choîfi  M«  Hoffmann , 
pour  un  Opéra  riche  en  pompe,  en  fêtes, 
en  ballets,  &  qui  dévoie  pjujôi.  exciter  Ja  cu- 
riolicé  de  ceux  qui  aiment  véruablenient%\t% 
ans  I  qu'aliarmer  leur  pa'triôtifme.  ' 

Adtitn  vaiqùeur  du  Parthe  &  dè1*A;fi^j. 
arrive  en  triomphateur  à  Antioche ,  ofc  tt  paf* 
fe>  dans  un  char  traîné  par  deux  ckcveaux  blancs 
un  fupei(be  pont  triomphai  jetté  fur  ie  fleuve 
Oren^ja:*.  maia.  toujç^ifs  humafii ,  u>ujoUfa  com^ 
pâciiliint ,  il  interrompe  la  fête  pour  4ire  : 

Dérobez'^^aux  c^ti£s  l'appareil  à*uae  fôr«  .  } 
'  .Qui  peut  aecroîtro  lear  douleur  s      ,       .  & 
Q^^Hs  «eotreftt  au  ptlaii  1 .  Sr  furt^Mit  qu'on  les  trslrè 
Aveç,/CQUC  k  refpeO^  que  l'oa  dpjf  au  i»s^1Iiqui;«  )i 

Cependant  Cofroesy  roi  des  Pdrthes  ^  eft  caî 
ché  dans  Antioche  avec  Pharnajpe  y  prince  de 
fa  Cour  ,  qui  devoit  époulèr  Emirene^  Aile  de^ 
Co/roèâ  &  prifosmieie  à* Adrien  >  qui  en  el| 
amoureujU  Pharnafpe  offre  è  Adrien  la  ra^çoJI 
fi'^mirene  ;  màiê  ll&mpeieur  U  i:ef(ife9.&  u% 


t)4  JOURKAL  EMCYCLOP. 

'MOI  céder  aux  It^Mit  4»  cenfol  Ptaminiag  f 
mm  mai  ,  qui  kn  teMom  jaium  kt  Ro* 
luaint  nt  fouffHronc  que  leur  empereur  époufa 
h  fiUe  d*un  roi.  Alors  SaNne  ,  Dame  Romaine  , 
pPomiCe  à  Adrien^  artive,  &:  veuc  faciliter  la 
fuite  de  Pharna^  tmc  Eminne  t  mais  CofroSi 
i^eft  e«dié  éane  me  groiie  oà  Adrien  tfétq/i 
f eciré  ;  CofrotÊ  e  voulu  le  fi«f>per  ;  il  Mune  fou 
crime ,  on  Tencbalne  ,  &  le  fênac  le  con^anw 
ne  i  la  more.  Adrien ,  couché  par  les  avis  de 
Flamimuê  ^  pardonne  au  roi  Ituiht^  lui  rend 
les  icau  I  '  de  dpoufe  Sûkku^  «andts  qu*£m^ 
fMe  eft  rendue  i  fkamûjft.  Tel  eft  le  fend 
très-léger  de  cet  ouvrage  ,  qui  ne  méricoit  paa 
la  cenlure  mînutieufe  qu'il  a  foufferte  ,  ni  tout 
Féclat  <)u'il  a  ufic^fioiiné.  A-drien  n'eft  point  un 
defpote  ;  c'eft  un  conquérant.,  de  un  couquéraot 
bumain  »  ienfible  de  fertueiii.  Voici  ce  ^*ît 
a^efle  an  Peuple  i  qui  lui  dfic  :  Rtgnt  fur  nous  i 
HujQurê  grand  ^  fçidjoiirs  jufie  y  &C«  ^ 

Soldais  j  vous  oi*oftea  un  empire 

Cqnquts  Se  fouccou  par  vos  briilans  exploit»» 

tun-n  dfs  9^man%iiifiifi^  U  càaim  i    ^  \ 
Caft  la  feale  gloire  où  j^afpiret 
Ce  oîeft  point  mpi  que  voui  /ervaf  ; 
C-^eft  Ikomci  »  Rçau  fàou  à  qui  vous  i^ous  dtvs^ 
Jia  Ibtiir  des*  giundeurt  $  }e  rçaoral  lecooaolere 
Qoc  fe  fvitirotre  eàeff  6t  ooo  pat  yfmte  màkre.  • 
Rifptâons,  voM  LE  T%ovE  &  moi»  sA  LiBERTi. 
lïiptiifcta?»^  faiets  ».  ca  iàiac  aoi»  noua  rsabioble 4( 
Réunis  par  Vhoniiettr  9  noul  fervkons  enlemMo  ^ 
ïnus     ^Wrc  .d<  Rom;  &  profpéritè 

:  Noua  drmandona  aU  aft.  (loffible  de  tracée 
/nn  caraâere  plus  grand  ,  plut  magfunUne  9ê 
fins  digne  d^être  admiré  d'une  Naiion^î^rtf  & 
éclairée^  Sx  les  VOQXS  fournis  y  fujets  &>c.  ^  ont 
Utâé.q^^^^Ma  «atiîciat(ia.|.  ^ft.^u^  n'ont 
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fit  ftiitî  f  qu'être,  fournit  à  ué  Immiim  4b  ea« 
Mâcre  à' Adrien  f  «        q[«^te«  ibunri»  Mae* 
hix  donc  li  eft  le  premier  organe.  Quanci  on 
s'explique  y  comme  le  fait  Adrien^   on  peut 
tout  <Ure  ,  (oiK^nterprêcer  en  h  faveur.  Voaf^ 
^ttoi  oe  'pi0uvon8«^au»  pit  A  nos  voîfint  St 
I  cens        i»*aifBeoc  pae  notre  «ouvel  ordrt 
de  ^fes  y  que  la  liberté  1  que  iioiii  avoni 
tant  ambitionnée  ,  eù  furiout  pour  le  génie  » 
pour  les  taleos  ^  pour  les  arcîAes  ?  Si  le  génie 
eft  mcoce  circonfcrfc  dans  dae  bornes  écroices  t 
a*il  -nr  peuc  dirpofer  de^  tous  les  mota  d0 
h  langue  ,   a*il  fie  peut  dènne^  l-  ehaqtrt 
tableau  la  phifionomit  amtque  qui  lui  eft  pro« 
pre  f  s'il  eft  fournis  enfin  à  une  cenfure  d'au* 
taoc  plus  tysannique  f  Ou^elle  ne  marche  qtt*a« 
«tec  le  bruit ,  les  wciUuàanê  &  les  menaces  $ 
it  gdn»  fcra  doue  eiisiave  eii-BiMCé ,  tt  hita^ 
tôt  tout  le  mende  ne  tardera  pas  à  rétre.  Oft 
feront  donc  l'énergie  ^  le  courage  &  cette  n6- 
ble  fierté  qui  doivent  être  Tattitude  d'un  Pets- 
fta  libte   fi  ftm  patrioMfnie  s^aHariM  d'un  Opé« 
M  «eiiiieM?^*.  EnAore  M  fi*y  a  dem  cetOpA» 
ra ,  que  fis  wrs  fottt  an  phia  qtfbn  aie  «os» 
prouvés^  Il  faudra  donc  dorénavant  nc^a  pri- 
ver des  reflources  de  Ybiùohe  ,  des  oppofitions 


&  des  fortes  lef^ns  qi»'fUe  ofire  sur  rota  ^ 
am  peuples  ; 'ôu  I  ft  nous  trakona  quelque  fn^ 


n 

t^r  les  cris  de  cmaines  geœ^  plus  cauiuleuxi, 
yki9  minutieux  quf  vraimtni  Patriocea  j^^Sfi^ 
aiflA  qu'on  verra  lef  Imm  fleuris  foua  le 
cegne  4e  je  Hketêh  CQmiM:O0  les  a  viiess*a^ 
4ro}tve  fous-  te  règne  de  ceux  qu*oa  appelle 
fsujourcl'bui  des  defpores!  Eft-ce  aii.fî  qu*on  en^ 
jsouragera  les  aninf8&  qu\>n  fcaura  les  fixes 
iMfDt  ooiiaJ  Qusr  difoosi^iioue  ft^  à  reien^ 
«le. de  ^ffWt^iMtride  nos  greDdf^ 
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&  (culpceurt ,  nos  btbilee  mulicfens  *  «Hôienr 

chercher  uo  loi  où  ils  fuilent  libres  de  fai  e 
briller  jeurs  lalens  fur  q  elque  lujer  que  ce 
j^ûc  !  Car  il  eft  ifhn  douloureujf.  pour  ua 
krtifte^  cornai  M.  MchiHf  d'iivmr  employé 
plut  dune  année  k  f^re  une *p<'rcîitQaii  (.ott 
prétend  que  c*efl  un  chef'd*oeuvre  de  tnufique  ) 
qui  fe  (rouve  aujourd  hui  perdue  pour  lui  ! 
François ,  peties  donc  aulfi  votre  gloire  à 
vous   montrer  auunt  adaiirat^ura  des  talene 

Sue  récpiem  ces  rots  »  l'objet  de  voue  hatne?.^ 
lr:courage«-les  donc  foue  quet<|ue.fbrnYe  quKIe 
fe  préfenttnt  ,  ces  lalens  ;  &c  fo)fz  allez  fiers 
pour  penfer  que  vers  d^un  Opéra  now 
y€M  m>  pct^yaroM  jamais  d'atteinte  à  ceiie  Cou* 
jftiuiti^n  que  »ov^  avet  él#v^e^:&  àoè<te«ii<f 
p^ii  qqe.vous  chéfifieA  ispri-^&iquîdeltsVSft 
tendre  à  tout;cai  ce  ne  ferait  pas  la  peine 
^e  ré  ormer  un  abus  (  car  en  créer  un  aune 
4plus  aïoolUueux^  plus  ^buû£  <ic  pkia  tyranoi*  * 

.   Hijhire  de  la  prépendêHÊ  rivolutiot^,  deôRolo* 

gne  j  avec  un  examen  de  fa  nouvelle  Cuajiuu^ 

TeUus  aiitl  * .  : 

Par  M.  Méhée.  i  vol.  in-8°<  Prix  9  4  liv.  bro* 
cbér  .A  Paris /  cher  fdifoii  1*^  braire >^  me 
^ame  :Fe«illé;  N^^  «ot^VlWresi^s  le{tf«sëà<k 
XjSés  de  Varfôvie,  &  répjàndifcs'<iv^ô  pl«6fiJ6ié 
«dans  left  papiers  ffançois','  Hous  pr^fentoieric 
la  révolution  de  Pologne  commô  le  chef-d'œu- 
a^re»  de  la  pôtiti^iue  defoirée  >  &  le  féiiiita^prd»* 
deux  des  lumières  du  fiecle;  mairun  grand 
fMnnbse  de  petfonne$  (e  méâoient  ,  hvec  raîfon^ 
de  ces  éloges  prématurés  ;  &  ce  qui  avoir  percé 

4^iotrij}tte8.{jde''U  C^ur  de  Vaïfovie  failoii( 
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foupçbnner  aux  gens  inftruirs  beaucoup  d'exa- 
gération dans  les  détails  qui  nous  étoient  par-  ' 
veouft  Cependant  on  ne  voit  partout  que  prâ- 
renirs  delà  révolution  de  Pologne  }.  on  pro* 
pofe  daM  les  fociétés  patriotiques  ^  dans  les 
'fêtes  publiques  ,  de  mêler  le  drapeau tpolonoi* 
aux  drapeaux  françois  ,   anglois  ,  américains  \ 
en  fe  perl'uade  que  nous  allons  avoir  dan8*lû 
'Fol^gnë  ime  alliée  fidelle  &  poiflàme  ^  &  dai*; 
'Cect^'.bypochefe»  on  fe  livre  aux  efpor-aniçeslîeê 
pitia  flatteufes ,  &  les  plus  chynrériques. 

Eclairer  fur  les  véritables  difpofitions  des 
.PoloQois  j  dévoiler  les  intrigues  fecretes  de 
•la  Cour.i^  faire  mieux  connoitre  L*efprit  qui  di- 
rige les  opérations  de  la  0iete.de  ViaTiovie:» 
&  rappeller  'nos  concitoyens  au  culte  de  la  vé* 
ritable  liberté  y  tel  eft  le  but  de  Fouvrdge  que  ' 
nous  annonçons*  L'auteur  a  éié  témoin  ocu- 
laire des  fuits  qu'il  f apporte  }  il  coonoiiroic 
la  Pologne  pluûeurs  annéës  avant  cette  fQi*di« 
lant  révolution  ;  il  a  vu  mûrir  fous  fet^yeux 
ce  fruit  de  l'anarchie  &  du  defpoiifme  de  la 
I^obleiTe,  &  s'emprefTe  de  le  dénoncer  à  fou 
pays.  Son  ouvrage  eft  futvi  d'obiérvations  ^ 
^'mecéotes  ^  6c  auties  pièces  relatives  f  Cok 
à'  la  -  révolution  ,  (bit  a'ux  moeurs  deé  Poloneis 
en  général;  en  un  mot ,  ce  n'eft  pas  feule- 
ment un  ouvrage  de  cicconftance^  il  lefi  fait 
pour  jetterle  plus  grand  jour  fur  un  pays  qji'il 
eftt  fi  imponant  de.  bieii  connoitre.         ✓  * 
•    COBfP  A  RAISON  de  la  morale  &  des  maximes 
de     Evangile  &  des  apôtres  y  avec  la  conduite 
du  Clergé  >  depuis,  les  premiers  Jîecles  de  /'£- 
'gHfi  y' jufqu*à  nos  /Otir:r«  *  Ouvrage  «  d^AÎAé  i 
éclairer  les  bâbitan»de  la  campagne  »  lùr.lés 
«iMsAideuvres  du  Clergé  i  qui ,  de  tous  les  tems  y 
•pour  obtenir  dis  dignités  &  a4:quérir  des  ri>- 
cheifès  I  s'tft  toujours  fervi  du  prétexte  de  la 
feligioq,  ^  qui  femireoipkiyes.  eacew^  poiiir 
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Ibutever  tel  peuples  contre  ki  GwfticuiiM,  A 

rentrer  dans  les  bienSt  Préfentë  à  VAffen^blée 
Nationale  ,  à  la  féance  du  foir  f  te  14  Mai 
1791,  par  le  maire  &  le  commandaiic  .de  la 
âirde  Nacionate  de  Taverny  %  avec  cette  épU 
graphe  ;  Je  me  croirat  bien  recampenfé  de  mom 
travail^  fi  quelques-unes  Je  ces  âmes  faibles 
toujours  préut  à  recevoir  les  imprejjions  d'urke 
fureur  étrangère ,  qui  n^efi  pas  au  fotié  de  leur 
cmur  f  peuvent  s'affermir  cpntrew  Jpntjks  fi^ 
duâiùTU  ^  par  la  leebtre  de  cet  Qupeage^ 
TAIRS  )  (  roi  de  PruJJe  ^  fur  la  tragédie 
de  Mahomet),  i  vol.  de 400 pages.  A 

Paris  ,  chez  Gutffier^  libraire  #  rue  |lure{M>i]b 

La  Confiieutien  Fronçai fe  em  oAanfime^  àt'lH 

Age  des  honnêtes  gens;  avec  cette  épigraphe  : 
m  s  pifcis  omnium.  Petit  in  04  de  125  pagea. 

A  Pansi  cheft  Gae^r^  iiteaice  t  rae^Hure* 
poix.  N*.  17. 

ANROlKatS  de  hibtiograpiie  wibdeme  $  ou  Ca^ 
êalogue  raifonni  &  analytique  des  livres  now 
'peaux,  a  voL  A  Paris  ,  chez  La  Vil», 

Ucte ,  libraire,  rue  du  Bactg(ir«>N9«  &  Ceft  une 
Mtreprtfe  digne  'd^fO  encouragée  ^  qiae  ceUe 
de.  donner  leg  tkree  de-  cous  léa  ourrages, 
tant  de  littérature  que  de  politique  1  qui  pai^* 
ToifTent  joiurnellement  ^  &  de  les  accompagner 
At  notices  oujugemens^  qui  .d*un  coup  d'œilp 
font  connoître  le  mérite  de  ces  ouimges  >  (ane 
qu'on  Mt  betéin  de  fe  les  procurert Tous  lee 
partis  rrouverant  dans  ces  deux  volumes  de 
bibliographie  ^  l^s  brochures  ou  autres  nouveau* 
tés  ^  qui  ont  été  produites  >ide,*uia  la  AfîV(,>l% 
tlon^  ponr  pu  contre  lee  opinions* 
.  •  Sùjufcrimon  tour  une  not^Ue  éd  tioa  de  i^Ay^ 

■ciEW  &  du  Nouveau  Testament  ,  fnf  a/j- 

f<'/i«  On  mtttra  immédiatement  lous  prefle  le 
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tirer  loooo  exemplaires.  On  n'imprimera  de 
Ancien  Teftament  que  le  nombre  d'exemplaires 
que  le$  foufçripceurs  pourront  en  demander. 
Comme  le  fcitt  .eft  de  ;donner  •  le  plui  gnmd 
jmmbrê  île  ce  Itvre  anxipmvrea^  diaqm  lonC» 
cripteur  recevra  autant  d'exemplaires. de  cette 
partie  que  le  permettra  le  prix  moyen  de  Té- 
Ai^n.  Toute  la  Bibie proprement  relire  ^  coft« 
tera.  4lm>      broché  $  lin  Le  Nauvesu  Tef* 
tament  feul.  coAiefa ,  rcKé  ,  a  K?»  lo  f.  ^  ft 
broché,  i  liv.  Cet  ouvrage  a*imprimera  i  Pa« 
ris,  chez  Janfen^  fous  la  direâion  de  MM. 
Morganrtes  &  Marrom  >  à  qui  Ton  voudra  bien 
jMkeder  les  foofcriptionfl»  .  -[ 
jtvis.À  MM*,  iep  foufcripaum  ée  i^W^fCTCUSi^ 
l^ÉÙlE  MÉTHOOI^B  ,  par  Ordre  des  matie* 
'  res  y  en  retard  de  la  jf,^me*  iivraifon\  tt 
des  livraifons  antérieures.  •        *  ** 

M.  Panckoucke  pr^vîen«  to«f  fe^  ^nfcrip- 
téttrè  «  fans  exception  ^  que  tous  ceux  qui 
n^auront  paS'reHre4a  46me.  nvraifon,  &  les  an« 
térieufes  au  19  luin  prochain,  (  I  )  (  con« 
formément  au  troifieme  mémoire  qa*il  a  pii^- 
blié  fur  V.EncyçJtqpédie  y  lequel  a  été  inféfé 
dans  le  volume  de  l!biftoîre  qui  a  paritayeb 
ladite  livratCoa  »  )  forom  d^efcus  de  tonl  tei 
avantages  de  leur  fou/oription ,  lefquels  con^ 
fifteni  en  un  bénéfice  des  looi  livres  Rir  cha- 
que exemplaire  ;  il  les  prévient  même  qu'il 
pourra  fe  troMV^er  dans  l^impoffibilîté  ta  pl^^ 
abfolne  de  les  compléter     aucun  prt%» 


»  • 


("^  }  Dans  le  troifieme  itléfnoite  cité  pi-dcff«j.« 
fépoqae  de  rigueur  éroit  fixée  au^  19  de  Mars  ; 

Ïiais  aOAeit  la  48tT)e.  UvcaMb>  of-a  p^ru  que  fe  t| 
érrier ,  Jk  qu'il  fierait  pfiiliîble  qvjj^  4ef.  foufci-ipl 
tcurs  éloigaés*  dias  Ici  pro?liicci  ,*  ae  pufl«af  àêre 

Sftruits  à  rètfis  de  cette  époque  >  quoique  nojofse 
ons  parlé  dans  les  avi  cités  ci-dclTiis ,  nous  ^vjoa 

Ml  quU  éioU  imOM  ds  la  «ccelcr  jttfqii*att  1 9 


•  •  • 

,.J4P  TENGYCLÛP. 

.   G«ii^  ai)ndtif:e.itf  ëtéicriprimét  dcn^lês  ahrb 

particuliers  de  46,  47  &  48nie.  livraifons^  & 
,1'a  éië  dans  tous  les  Journaux ,  papier$-nour* 
vêl  es  ^.aâkbesy  caat  4ie  iParis  que  des  prG^« 
^yince»^  do^t  on  ii>paMOtri*i3èniii>tiiaMe4  tftM 
^u'a^u^lHi  fbufcnpieQC)  net  puMediart.  «l'eîo-aryofe 
.fB^  iié  prévenu.  Les  libraires  (Je  province  trnfc 
été  priés  particuliercmçot .  d*en  faire  part 
leurs  foufccipteuc».:,  ^Mv.  FauckQux:ke  n'ayarvc 
jài  ieurt*  nQiitf  ^ tu* leurs,  tadrâlas.**'   '  v^;  ... 

M.  Panckoucfce  pi^ytmi.jqa'il'  parbkra,  mé 
des  Poitevins  j  Kôtel  du  Th^u,  un  quatrième 
&  dernier  mérroire  déi^ïWé  tut  VEncychpédic  ^ 
comme  il  defire  que  le  pûbdic ,  ainfi  queroùe. 
les  faurcnpfems^.^  tfans 'exctptiba»en  preahetu: 
CoQQpiâi^ce  »  on ,  peut  &  yfmaia»  ce  inéméirô 
.pour  le.'pii]^  de  24  ,  fol ;^\oii-fefa  Kbce  de.  le 
rapporter,,  6c  on  leucMiendra  r ladite  fomme* 

•  >  *   GRAND  E.BR.ptÀGV.É-        .  ' 

Ji  JNew  ckronohgical  ahpidgment  of  tke  hif^ 
tory  of  Eriglûnd,  &c.  Ceft-à  dire,  Nouvel  ylbrégé 
chronologique  de. d'hijioire  d'jingleterrc  y  depuis 
4es  tftns  Us  plus  reculés  jt^fyu'à  Vavénentent 
.de  la-  maifon  d^Hano^n^*  On  a'  jmtkï  chaque 

•  r^gne  une  lifie  dés  princes  toniempfèfrek^  deVEvt^^ 
xope  ,  compofée  fur  le  plan  de  l*hêJloire  de  France 
du  préfiJenc  Haînaulc.  Pur  Charles  Home. 

A  Loii4fes,  cht;a  Dodflev.  1 791.  De  toutes  les 
diverfes  imiuriont  de  Abrégé  de  rhiftoire  dû 
Préddenc  Hainaiik  /  celle  ^'ci  f>à'rolt  -  U  thdins 
bien  ex éçu tx  e .  .Q a. ^i t . a4 u e  T au t e u r . &an cois -y-a 
employé  trente  anj^  ^  il  nous.piroîc  qu*il  ieroic 
aH5^4'ep  ^4Jfe  autant  en  trençe  jpurs  qu'en  ^iék 
le" compilateur  angl<»a*vl?om  y:ètt  défeétuaox'| 
te  ityle  nég  gé>  dt'ifi*»  -  feftiîlièr  j  rexpofé  der" 
évéîiemens  luus^ent  errooé ,  leïi  époques  fau- 
tives &  les  réflexions  au  moins  triviales.  Jt 
P(ï  eifeotiel  de  l^ife  cçQnoiçr^  iM^  m^^W^ 
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|^6S:  daos'Ce  genrè:^  de  cnâhte  que  leurticrt' 
fi'injduiÀ?- en  .erreur  ceux  qui  recherchenr  un 
4|èile^u  ,jCi6njcis  fisf  'ifbiftoice  d'ûne  nacion  qui^ 
a  iloiiém&Lijooe  •noDr.e  un  féie  fi^Oii^uéea- 

,  :      :     A  f  L  aEvM  A  G  N  8.      -  ^ 

Staaccn  ,  &c.  C^ït  a  dire  ;  CoJç  gené^Tdts  loix^i 
four  ùs' Etats  PrûJJ^erLs.  4.  voluipe^  gi^and  go^ 
A  B^rliri^  âzns  librairie  .(pj^ale,  la  couf#| 
1791;  ^Ce^*  code  eft  . div:ifé/^ii ,  4^x, '  pâfties 
jÂ^éùnt.^émlét  èn.Mûji  , VQliiïPif s.  JC^ç«  fujêts . 
étim  il  y  crft  quéftion  'cohcërnçnt  qon  -  Xeu- . 
Icmejit  le  droit  civil  ,  mais  encoie  Ma  .conflit  * 
ruiipn  &       à^i^^^m^^^  ^^l'^^it^ii^] 

Notices  m/Ioriques  6^  nèitirtjuç^s  /Jftr  ^prjnm^ 

aycc  àn.  àpfinaice  fur  ûs.MffipJttipn^^^  p!us^ 
mroErUa,:d^  prifonj^Jdéf  S^ij[9P^Jfs,fykX^\ 
Par  ff.'B.  wagnicz,  Pi;Çjaiiex  voluuie;.' 
'  A  Hahe  ,  chez  Gèbaùer/  1791.  L'auteur  /  'de*;  àî 
connu  par  dVutres  p,rodpâtioï>s  daBS,^la  *claye 


fbrcçi/Par'cpnféquènt ,  jl  a  viOtç  ces  différens 
lîcui'lk -â  rècûeilli  tout  qu'il  a  pu  ,d'mié« 
jrelfant  à  leur  fuiet.  Il  préfenïe  dans  cette  pre* 
iniere  partie  des  vbjervofions  générales  fur  les 
maifons  de  force  &  dès  difpujitions  favorables 
ou  prcjudiciahl's  à  leur  objet ,  pour  fervir  à 
^apprécier  les  notices  hifioriques  &  les  critiques 
qui  les  regardent  :  M.  Wagiûtz  y  traite ,  v\  des 
peines  ^  4^s  objets  des  peines  £n  général  fd^ 
la  peint  d^éfre  renfermé  dans  une  maifon  de 
force  ,  b  des  majjotis  de  aorrsâion  en  particulier: 
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li^JOVRTikjkh  ENCYCLOF; 

Des  difpojiîions  en  général  vitieufes  des 
maifom   de  farce  en  Jukmagne.  L*auteur  y 
npofe  les  défaiM  qoî  oot  lieu  i«.  à  r^ard-dêf 
niaifons  en  ellei«inémes  i  tel»  qae  le  nrnivè» 
choix  du  fite ,  le  AéSéut  de  folidhé  i  le  refier* 
feroent  &  Tufage  vicieux  de  l'emplacement  , 
la  réunion  à  quelqu'autre  établiflèment ,  comme 
sfiaifon  des  orphelins  y. matfon  de  travail  vo- 
lontaire >  mairons  ou  .eKatiibres  à  louer  ;  %K  les' 
^tts  qui  tegnent  dans  Padminifiratidn  <Scono«' 
sniquè  :  it^  7  Vagit  des  adiiiodiations  <je  Ten- 
femble  ou  féalement  de  la  nourriture  ;  ceux 
qtii  réfultent  de  i'adminiftratiôn  des  chefs  de 
lâaifon  pour  rifgie;  3^.  les  vices  qui  fontd(ks 
«0,  tnsttvais  thds  des  adtfntnîilrateurst  &  de  la 
trop  grande  autbritd  accordée  aux  fubalternes } 
4*.  Jes  excès  dans  le  traitement  envers  les  dé<* 
tènuiî.  III.  De  la  forme  St  des^dtfpo/ieiohs,con^ 
venàbles  de       ntùifonà  de  force  i  il  s'y  occupe' 
I^.  dés  iREiailbss  dé  eornéfttdn  ;  l».  des  (#ciers  ; 
y.  des  Xhvà  cOrfcernsm  lès  pnfonniers  ;  4<^t  de 
léur  famé;       de  leur  nourriture  &  dé  leurs' 
Tt&temens  ;  6^.  dn  travail  ;  y»,  des  châcimensi 
8^.  de  la  conduite  envers  les  détends  i'ie^ 
lâcher.  ;  ; 

*Ls  fôtonde  feSlbn  contient  des  notices  kip%\ 
toriquès  ^  des  critiqués  furies  principales  maifow' 
Je  force  en  AUemàghé  ;  c'eft  à-dire ,  to^  de  ceUé^ 
de  rÈleâorat  dè  Saxe  alTaldbeim,  Torgau  .Zu* 
«Ickan  &  jLeipfick        de  celle  de  la  Siléfie 
l  Bneg  j  Jatiet  &  fireflau* 
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TABLE. 

Éflexions  fur  VéJucation.  g 
Hijioire  de  U  dernier t  guerre  en  Allemagne^ 
'  entre  le  roi  de  Prujfe  ^  l'impératrice  &  fe$ 
alliés   contenant  les  campagnes  de  1737  fir 

Voyage  de  Gibraltar  à  Tanger^  Sallé  ^  Mogo* 
dore  y  Santa- Crai  ,   Tarudan^  fir  de  là  par 
dejfus  le  mont  Atlas  à  Maroc.  ai 
jlpologie  de  la  Révolution  Françoife  b  de  Jet- 
admirateurs  angloxs  ^  en  réponfe  aux  attaques 
d'Edmund  Burke. 
L'Art  d*éc9nomifer  le  bois  ^  ou  Procédés  de  feux' 
économiques.  6% 
JEffai  fur  la  vie  de  M.  Thomas  /  de  Vacadé* 
mie  françoife,  €€ 
Vers  pour  accompagner  des  lentilles  envoyées 
Mme*   la  marquife  du  Chirelec  &  iff«  de 
Voltaire,  "  80 

Réponfe  de  M,  de  Voltairg,  8t 

L'AoTencet  ~9i 

A  une  Dame  gui  toaoit  mes  9erg»   S 3' 

Impromptu  d'Y oun^.  _ 

^  Mlle.  Rofe  Kenaud  j  a^rice  du  Théâtre 

Italien^  8^ 

L'Eledrîcit^j  odç.  8^ 

f^.Pape>   ,  ^   .   ^ 

Spedacles  de  Parifp 

JLifidore  fir  Monrofe.    $y 

jicl  fignor  di  Purjàgnac.  ^ 

'       \  Variétés. 
JLettte  d'un  jeime  miataire  à  fan  colonel,  tôt 
Suiu  du  mjémoire  fur  Us  pierres  cùmpofces  fur 

tés  rochesp  10 f 

fjotice  de  quciquês  déçQÙycrSfS  nouvelles  dans 

les  artfy  t%x 

Jfiufique  la^ 

(Gravure fp 


K  O.y  y  RLI  E  S    L  I T T  ï  R  A  I  fi  Ç  Vl 

F  R  A  n  c 

Ha  Jerufaleni  d0vrée«  la^ 
Uifioirc  jle$  çaricatufts  de  la  révolte  Je$  frfu^  . 
^çoi$»  Tome  icr#  '  «ât 

Manutl  du  citoyen  armé  de  pUgucê.  t^ê' 
EJJai  fur  le  dej'potifme^  ^    ^  g^B 

Rjgjlcj^oUS  d'un  Patn(xu.,     *        *  /  nê 
^  Lorps  LégiflJtiff  fur  ta  propofition  faite 
Je  vendre  ies  forêts  natifknaltê.*  tx^ 

Cours,  yi'écudc  pha'  rnaceucique^ 

Mé^nwires  j^crets  de  Mme,  de  Tencin.       /a 9 

B^iQfiheqve  tJmfie  de  C(J^H^^  traduits  ou  imï* 

Yis  nouvellepient  de  Jijfcrentes  langues^  .  laj^ 
lie  t^education  littéraire.  *  «50 
Lxi  Vtrité  rendue  aux  lettres  par  la  liberté.  i 
Xableau  philofui  hique  du  regnè  de  Louis  XI K ^  * 

Cpr,aaeres  ^  anecdotes  de  la  Cour  de  ouede.  t^t 
Pj-écis  hifioriquû  de  Ja  Jtnivçiuthi^  Frafifq^fi.  t  [4 1 
Le  Livre  de  famiVe*  *  .  ti« 
Adrien  |  empereur  dt  Rome  ,  opéra» 

Hjfioirc  de  la  prétendue  £^cvelutioa  de  Pedogne. 
Comparai fon  de  la^morah  if  \  des  .maximes  da 

.  UEvargile  &  des  Apôtres.^  *  * 

La  Cçnfiicutiun  Francuife  en  chanfor\s^  93^ 
^finances  de  bibliographie  moderne.  * 
Soafcription  pour  une  nouvelle  J^tion  d/s  J^^^m  ^ 

,  cien  &  du  Nouveau  Tefiamèni.        .  j 
4  vis  à  MM.  les  foufcripteurs  de  l'Encyclopédie  * 

^  méthodique*  ^  .    /  iSS- 

GRANDE-BRETAG  NF,' 

Nouvel  abrégé  chronçhgii^e^  de  Vhijlotre  d^Àà^  ' 

h  \X.ZVi  A  O  N  E.  .  ^ 

Code  général  des  loix  pour  les  États  Pru^ens*  941  ^ 
Notices  .hilloriques  &  remarques  fur  les  prinoi*^ 

pales  maifoas  dc  càrreâioa  en  Allcnu^ac» 
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parott  trois  volumes  par  mois  de  ce  Joumàl^ 
^-La  foufcriptioa  n^ejl  ouverte  que  peur  Vojinée 
MièÊre  :  ^  de  Z4  liv.  de  Françe  ^jrije  à  ÈpuiU 
Uà;  dé  %5  Uv.  4  f  à  Paris  ^(f  parlapofie  ,  de 
3 3  liv.  j  a  /•  franche-de  fort  9  pour  tûUU  la  Fran^ 
ipe ,  fçavoir  :  %4  liv»  pour  V abonnement  jtf  s 

f.  pour  h  poft9  v  "  %    *    "  /4/ 

ifdbonàemeht  du  port-dasules  f  oflès^u  Géné^ 
ràlat  de  VEmfireriîm%defi  lw^$U  n^en  eoûura 
que  jo  liv.  pour  recevoir  et-' Jàérnal  fianç  déport 
dam  cette  partie  de  V Allemagne*  ^ 
^  Pour  toûiçe  qui  regarde  la  'cortefp&ndance  de 
Wrance  »  on  aurç  la  bonté  de  s'adrejfer  à  M.  LvT^ 
TON^  rftèjSte.  An|ie  >  Biifi»  St.  Aocb  >  N""*  9  >^ 
^aris  ,  chargé  de  tout  ce  qui  regarde  ee  Joumalm 
Cn  aura  foin  d^atffranchir  les  lettres;  autrement ^ 
tUes  refiéxofU  ai$  rebi^.  la  foufiription  doit  être 
fayét  dNtvame^^^^Mi  aue  le  port  du  JommaL 

On  s^adreffera  auffi  à  M.  WbISSSNSRUÇB^ 
Direâeur  du  bureau  de  ce  Journal^  à  Bouillon^  où 
la  pofie  de  France  arrive  &  part  tous  les  jours. 

On  troàve  dotts-k  mime  bureau^ le  Journal 
Politique  ,  ou  Gaaette  def  .-Gasettes ,  qui ,  i/e* 
puis  le  ter.  JanvUr  i 7 ^  piirott  toutes  les  fe^ 
maines.  Ce  recueil  de  nouvelles  coûte  i  z  liv.  par 
année  pris  à  Bouillon  ^  &  i6  liv.  par  la  pofie 
dans  tcfute  la  Ffance  ^  y  compris  le  port.  Le  tout 
'  fe  paie  d^an^ance.  Il  faut  foufcrirt  pour  f'anhée 
entière  ,  &  on  peut  le  faire  à  quatre  époques  $ 
au  ter.  Janvier  y  au  ter*  Avril ,  au  ter.  JuiVzt^ 
n  ^ti  1  erm  OSobre.  ' 

La  Gaiette  Sejfêtaire  >  dont  on  donne  unefeuiU 
le  in-S^.  chaque  fenuànê  ^^  eùt&e  $1  ^  franche 
de  port.  .        ^     ^  .  /. 

Les  Direâeurs  des  Poftes  étrangères  ,  ainfi  que 
les  particuliers  qui  defireront  avoir  ces  ouvrages 
périodiqfiéi^  font  ptiéi  d^  vouloir  bifsn  adrefer 
leurs  lettres  M.  If  'jSlSSXNBÀVCH ,  PiçgâftUf 

dci  /ouraauz  ^  polie  reftaate  à  Liège»    ^  ^ 
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-  U  N  I  V  E  R  S  E 

.  T  O  M  E  IV« 

-  :   VINGT  MAL 

TabUaa  politique  ^  rctigieax  &  maraî  de 
Rame,  €f  des  Etats  eçcléfiajii^uts  ^  ac-^ 
€ompagni  de  notes  analogues  au  Jujet 

,  &  àla  nouvelle  Conflit  ut  ion  de  la  France% 
2zt  MAU&iCB  L'ËVESQUE  z  ziec  celle 

•  éplgcsiphe  :  Ex  vcneno  medcla.  A  Paris  ^ 
chez-  Defenne  ,  libraire  aa  Palais  Royal  ^ 

.  ou  chez  rauteuTi  rue.  St.  Benoiu 

fc-jy^t^lB  £  titre  feui  de  cet  oimage  an^ 


3^1  j        nonce  aflea  qu^l  n'a  rien  de 
1^  commun  avec  tous  les  voyages 
^n^^^il^^  en  Italie  qui  ont  paru  jufqu  ici  » 
•n  très--graQdaQmbre»*Des  fout  fous  itiné-t 
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raires^  &  ibuyeBt,des  romans  ^  voilà  ce  qu'ë*« 
f oient  ces  voyages.  Les  plus  uçiles  &l  les  plus 
.  .  véndi:)ues  d'entr'eux^  p'avoiem  pour  objet 
qiic  la  partie  dés 'am.  Aucun  ne  s*attachoît 
à  nous  faire  connoifte  les  hommes  ,  les 
mœiifs^  lè  gouvétnetnent^Ceftiicc  ckre  que 
Tci. virage  dont  il  Vagir  ici  I  eft  abfolument 
fSf  uf '&  très<Hitite  (  t  La^  npianWra  dont  le 
ii\tt  eil traité)  répond  parfaitement  kWC^ 
prit  dans  lequel  il  a  été  conça«r  Partout  on 
y  reconnoit  ro)>fervateur  cxac^  &  impar*» 
tial  9  récrtvâin  (âge  &  fenfiblCf  le  vrûpliK 
lofophe. 

AL  VEvtfque  remonte  à  Torigine  de  Ro^» 
^  me,  &  parcourt  rapide  menr  fcs  divers  pé- 
riodes* 11  arrive  bientôt  au  pape  &  au 
Clé  collège.  La  chute  eft  conndérable  ;  la 
population  même  n*eii  pas  le  moindre  chan« 
gemeiK  que  Rome  ait  éprouvé  ^  quoique 

(  I  )  Nous  avions  voyageur  m  ïtaiie ,  , 

'|tef  M  (lâc/Wn,  ariift»  célèbre»  celui  ût  M.  éeLam 
und^i  atUpao^et.avtc  des  cartes  des  plaot. 
Ces  deuit  ouvrages  fooc  utiles  aut  amatéursv  pat 
•J*ex<jnieO'4ritique  des  chefs-d'œuvre!  de  pcincjirt  ^ 
de  fculptuce»*^  d^archtteâore >  répandus  en  Italie. 

y  a  encore  fa  ^Défcripûon  h  Jiorique  &  Criti^Mtt  dê 
Vltailt  f  ou  Nouveaux  mémaires  fut  ^âutl  «/# 
Jon  Oouvernement  f  des  fcienets  9  àes  .arts  $  dutotom,  - 
merce  9  4e  la  population  &  de  Vhiftoin  naturelle  ^ 
^  |)as  M«  tM^&Mm^'d-  Ce  livre  >  infitiifiiêiic  curieux  , 
.jcropll  d*érudition  m  de  fagacicé ,  &  de  critique  ,  « 
quelque  rapport  *)nrec  le  pUu'qa'a  fuivi  M.  Mau^ 
Tice  VBveffuery  ^nMi%  il  ô'eft  pas.coaipofé  daaslei 
/n^mes  principes  ;  de  forte  que  celui  que  nous  anm 
lïttoçoiUit  eft  abCblumenc  neuf»  5(  M  laiflè  fluf- 

iea  *  fiôte  f»r  te  i^im  fuj« 
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4^  de  6  iiiilHon!(  ^'ii^nnmes  %  elle  £bî( 
réduite  k  164  mille  atnes.  On  peut  comb  ler 
fj  mille  ^co  piécres  ôc  relig^eufes.  jCeXeuI 
-traîc  donne  une  idée  du  GouvernenMit 
de  b  dégénérarion  uni\fer(eile»  ÂuITi  laiiT 
leur  ne  peut  (e  refufer  à  cetie  affligeante 
xéâexion. 

«  Quel  voyageur  (ênfible  peut  fedéfea* 

dre  du  fencimenc  le  plu$  pxQfond  de  rri/le/il^  9 
«n  parcourant  Ronie  &  Jeil  £uts  ecdéfiaf* 
tiques  1  Les  ruines  &  les  débris  qu'il  reu**' 
contre  à  4^que .  pas  ^  lui  rappellent  iiina 
cedè  ridée  de  la  mort  &  de  la  dellruâion% 
Cependant  ces  relies  précieuK  ^  iout  Moi:^ 
mes  qu'ils  font ,  lui  atteftenfc  encore  |atnag5 
nificence  grandeur.de  Tillulire  pauria  ' 

Scipfdns  '&  des  Céfacs  ;  mais  il  cher^ 
cheroic  en  vain  parmi  les  modernes  habi«>^ 
tans  une  feule  dés  vertus  qui  rendirent  les 
anciens  Romains  ii  célèbres*  Elles  ont  dif^ 
paru  fans  Isûfier  aucune  trace«  Leurs  vice» 
.  feuls  font  reliés ,  &  n*ont  fait  que  croîcœ 
&  &  mulciplier^en  s'éJoignantde  leur  (biirce ^ 
gtaceà  la  nature  abfurded'un  Gouvernement 
aeflruâeur^  qui^  au  bout  de  dia  liecles| 
eft  parvenu  a  anéantir  un  pays,  jadis  peuf. 
plé  de  héros  ,  ; 

L^auteur  fidete  k  fon  plan  ^  entre  datf* 
l'examen  des  diverfes  partes  du  Gourerne^éi 
Vient.  Partout  on^  trouve  les  gens  d'Egiifei 
7out  fé  fait  par  eux^  tout  eii  pout  eua» 
ÀuifiquielleadminiiiratioD  l  D'abus  en  abus^ 


Digitized  by  Go. 


^48  JOUai^ÂL  ENCYCLOP; 

ôD  remonte  aux  cardinaux  ^  jufi|u^aii 

pape  qui  les  tolère  ^  parce  qu'il  en  profiteb 
«  Ceft  ainfî  qu'à  l'ombre  du  deipoû^ 
me  pontifical  ^  s'eft  élevé  rariilocraiie  ec^ 
cléûâiiique  la^plus  caraâérifée ,  ariftocrade 
dont  ks  membres  prefqu'tndépendans  les 
uns  des  autres  9  &  animés  par  les  mêmes 
paffions ,  ne  reçoivent  à  genoux  les  oracles 
de  leur  idole ,  que  pour  partager  plus  (ure-- 
nent  avec  elle  les  honneurs  &  ks  dépouilles 
<^e  K£tât     de  la  religion  ' 
^  Je  :regre!te  de  ne  pouvoir  futivre  fauteur 
dans  tous  les  détails  de  .lajuftice  civile  â( 
'  criminelle  ^  ^bkn  propi^s  furtout  à  £dre  ré« 
.  fléchir  ^  tant  elle  eft  infuffifante*  Quant  au 
«hapirre  des  foi^  militaires  du  pape^  il 
devoit  être  court.  Auffi  la  fureté  publique  / 
fi'eft'>eUe  niutk  part  plus  négligée  ^  &  Iç 
crime  plus  impuni*  Point  de  police ,  &  le» 
nkeurtres  font  plus  comnmns  que  les  vols  ^ 
grâce  aux  aumônes  fréquentes  ^  (i  favorable;; 
k  la  pareiie* 

Il  fà^ut  lire  dans  l'ouvrage  même  tout  ce 
i}ui  eft  relatif  à  la  population. ^  à  J  agriculr 
ture  ^  au  prix  des^comeftibies,, détails  utiles 
peut  être^  peut-être  auill un  peu  minutieux^ 
intéreflans  du  moins  par  là  ftdélité  &  l'exact 
titude  >  dont  ne  permet  pas  de  douter 
l'aitF  de  vérité  i|ut  y  règne  partout*  Il  en 
térulte  que  la  vie  eil  aiTea  chère  i  &  très^ 
peu.  délicate  k  Rome.  On  fe  cotifoieroit  dia 
«épris  oii  eft  tombée  Tagriculture  ^  &  k 
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commerce  étoit  plus;  en'iaâivité  ;  mm»  il  yt 
en  a  peu  au  dehors  y  encore  moins  dans  i 
rintérieur.  Comment  Te  peoMl  faire  pour-! 
tant  qu'ayant  h^foin  de  tout ,  &  n'expor*-^ 
tant-  rien  ^  les  Romàihs  ne .  s'époifent  pa9; 
d'or  &  d'argent?  Cefi  une  queAion  quei 
M.  l'Evefque  Ce  fait  à  loinnéme*  Il  .répond 
que  la  nchctte  &  le  fade  des  dignités  eccléi^. 
fiâftiqaes,  qui  fixent.  chexetiK  un  grand  nom-* 
bre  de  riches  familles ,  &  d'opulens  bénéfi*; 
ciers  ^  &^  fbrtoatle-paflage  des  curieux ,  :&  le 
{e}1ou£  des  étrangers  &  des  amateurs^y  verfenb 
bêaucoiip  d'or*  Quank  rà  l'autre  re(£»irce^> 
c'eft-à-dire ,  le  commerce  exclufif  des  in<^ 
dolgences  ,  des  dîfpenfés^f  des  annales  ^  &c.,' 
(c  depuis  que  les  lumières  de  la  (aine  rai« 
{on  onv  csommencé  i  percer  les  tén^res 
myftérieufes  dont  ces  ufnrpateurs  révérés  ont 
touîeurs.  cherché  ^  i'.oiSuCquer  ^  cette  minar 
^    féconde  &  précieufe  dont  les  veines  s'éten^, 
doient  jufqu'au'nouveau  inonde ,  s'époifede 
jour  en  jour  ».  •  •  •  .  * 

.  «  Que  deviendra,  la  Tuperbê  Rome^iori^ 
que  la  France  ^  r£rpaene  &  les  autres  na-î 
tiom  icatholiqaes  ,  s'â^anchiflant.'  tout  -  M 
^t  dés  tributs  onéreux  que  la  fuperilttion 
lui  paie  depuis  tant  de  (iecles^  ne  voudront- 
plus  échanger  leurs  denrées  ^  leurs  mar- 
chandifes ,  &  leur  ot  pour  fes^  parcheminsj»li 
Nous  voici  arrivés  au  chapitre  des  beauic 
arts;  &  il  iembleroit  (m^ki  nous  devrions^ 
terpirer*  ..Quelle  furprile  !  Les  beaux  arM 
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berceau  de  leur  reDaUTance.  Mars  cm  n'yr 
iraiMM^roii  pas  mdkiienamc  tm  feul  -  pekitrifr 
d'hiftoîre*  C^aove  eft  le  feui  fculpteur  di- 
gne d^^e  tué.  Aîfifi  k  viiedes  dttitd'tttt*» 
vm  que  Rome  renfermîe^  fonyie  desartîftes 
étrangers ,  .&  nVrr  dnfante*  pas  .tus  Teul  dans  . 
le  lieu  même»  On  s*etonnera  mains  de  la 
décadence  4es  fcbnces*  Aq&  eiè^elle  com* 
plette. 

dculierement  des  pontifes  ,  depuis  Léon  X  ^ 
«ft , .Cuvant  Faoteuv  ^  k  caufe  la  plus  réd<0 
de  cette  langueur. 

.  J«  inWrétcrai  peu  fur  les  théâtres^  dont  pat 

«n  n'offre  Tenlemble  qu'on  admire  ici  au 
Théairè  ci-devant  de  MaNSi&UR  v  encôra 
moins  fur  la  muHque  d'églife ,  dont  les 
«ccens  les  plua  inélodieim  «outem  des  regrec* 
trop  amers.  ' 
*  ta  philofophte  &  i'hutnanké  de  M»  /'£^ 
tfcjquc  éclatent  au  feul  nom  du  Saint-Office  \ 
dénomination  qp'il  traite  d'hypocri£e  $l  dé^ 
blafphême  contre  notre  religion.  C'eft  feur-* 
.  lement  avec  le  fourire  deria  pitié  qtt^ilpal&  ^ 
en  revue  les  moines  &  religieux  qui  four-^ 
miUent  à  Rome^  &  leurs  lucratives  cérémo* 
fiies ,  les  fondations  pies ,  &  toutes  leurs  ref- 
fiources  ;  &  les  fêtes,  furtout  celles  de  la  Vier- 
ge  fi  céldirefous  le  nom  de  Afadome^  Sc  les 
tpeââcle^  religieux  ^  tels  que  les  neurainesv 
procc  ffions ,  mefles  ^  &  bérrfdiiftiôns  potitw 
ticales.  Ce|tc4çi;iû«re  céiémoaiç  eU  k  Qouf 
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de  maître ,  &  îi  faut  en  lire  la  delcriptian 
dans  rouvrs^e  méoi^t  Ajoutes  à  cela  iji 
magnificence  des  mefles  papales ,  Texpod^ 
tion  des .  neliques  ^  &  i'entiée  des  .HiQRces  ; 
voîlk  le  tableau  fur  lequel  nous  avons  ra« 
pidement  gliflé  pour  arriver  plutôt  à 
peinture  plus  elTentielIe ,  celle  des  mœuri^ 
Il  ne  fera  pourtant  pas  p!us  confolanc^j  | 
A  Rome,  point d*impôtsdireâs,  ni  peN 
fonnels^  ni  territoriaux  ;  tnais  en  revanche, 
beaucoup  d^impôts  indire&s  fur  le  fel ,  fujr 
ie  tabac ,  le  vtrr,  &  dont  on  n  a  pas  m^r , 
tne  excepté  la  pus  i^cefiatre  de  toutes  les 
produâions^  le  bled  ;  mais  de  tous  lesiaif 
pôrs ,  le  plus  immoral  eft  ia  iotterie , 
nie  prefque  univerfelle.  Celle  du   jeu  nes^ 
pas  moins*  Ccd  nous  mené  natureli^r 
mept  aux  vices  de  l'iducacion  ^  qui  ff  uls  ^ 
peuvent  rendre  raifon  de  tant  d*abus*  £l|f 
eft  fi  négligée,  qu^on  n*y  enfeigne  pas  me-» 
me  bien  la  grammaire  ;  de  foi  ifi  que  tout 
le  mérite  des  Romains  conflite  à  bien  pror 
Aoncer  Jeur  langue;  On  peut  juger  par,  ià 
des  ibtns  qu'on  donne  aux  autres  fcic;nces» 
J'ai  déjà  parle  de  la  .  décadence  des  beaux 
'«rts«  La  mt^ue  &  U  à^nfe  font  Iesf<:ulf| 
talens  qu'on  aime  &.  qu'on  cultive  ^.&.ç'cll 
âinfi  que  l'efprtt  nattirel^  ^trèsrréel  cb^^  les 
Romains  9  devient  faute  d'exercice  Ôc  ds 
culture-,  incapable  de  Mote  application  foi}* 
tenue.  Leur  pareife  ^  leur  tpokile  font  ex<* 

^ômeB  :  ils jl^^le?ent  fore  tstrà^  âc^fe.co»? 

m 

I 
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chent  racore  après  le  dîner.  Le  (peâacic  & 
h  îeo-  remplk&nt  le  refte  de  b  {oamée*  Ce 
ii'eft  pas  aÎDfi  ^ue  les  anciens  Romains  oo-* 
copoient  leurs  jours»  On  a  poortaor  con^ 
lervé  quelques-uns  de  leurs  uGiges^  entre 
autres  cekit  de  oempter  les  hemes  depuis  le 
coucher  du  foleily  ce  qui  rend  leur&  calculs 
très-Tartabies» 

Quant  aux  filles  &  femmes,  M.  VEvefqut 
ne  les  âacte  pas»  Mais  l'air  de  vérifé  qui 
refpire  dans  (es  ouvrages  ne  permet  pas 
de  foupçonner»  U  perce  à  travées  leurs  dc^ 
liors  féduifans  :  car  il  convient  que  les  Ro«- 
Biaines  font  jolies  &  piquantes  \  mais  il  y  trour^ 
>e  un  fond  infatiable  dWarice  >  d'ambition  y 
&  de  coquetterie  j  yointes  à  la  dijUimula- 
fion  &  même  à  ki  dvpliciié  la  plus  ^ofonde 
&  la  plus  rafinée»  Les  détails  dans  lefquels 
H  entre  des  rafes  mployées  par  les  Demoi- 
felles  0u  par  leurs  parens  ^  pour  trouvex 
^4ies  époux ,  ne  éounerœc  pas  f  enHe  d'allée 
chercher  une  femme  à  Kome  ,  caries  meeuts. 
des  feoiiaes  répondent  au  chemin  qu'elles 
ont  pris  pour  le  devenir*  Les  mafcarades 
&  ks  bals  inafqués  ÊivorireiiS , beaucoup jes 
ipenchans  &  les  doux  myderes  que  tant  de- 
corruptio»  enirakie»  Mais  j'aime  à  inviter 
les  ledeurs  à  Cuivre  M.^  PEûvcfquc  àzm  une 
eacu^fion  aux;  environs  de  Home*.  Ces  ViL^ 
lê^amres  délicieufes  de  Frcjcati  de  la 
vitfe  fiorghefe  ^  rappellent  de  doux,  iouver 

wit&^t         fi»i||icé  meeKolttpiés^x>t%(^ 
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^  ]atnaîs  célèbres  de  Tufciilum ,  confâcré 
par  les  œuvres,  morales  de  Cîcéron  »  de 
Tivoli ,  îmmortalifé  par  Horace  &  par  Mé» 
.cene«  On  Te  repof^  fur  ces  deux  objets  da 
.tant  de  détails  afflîgeans^  défolans  \  &  c'eft 
ici  que  Tauteur  lui-même  fe  dédommage  ^ 
en  fe  plaifant  a  réveiller  dans.  Tame  de  feS 
ijg^urs  de  ù  touchantes  impreflions» 
/  Le  dernier  chapitre  eft  confacrë  au  xé^ 
£um^  général  des  mœurs  &  du  gouverne* 
ment  dçs  Romdns  \  ce  qui  fourme  a  IW. 
teur  une  cranfition  naturelle  pour  comparer 
le  Gouvernement  «qu'il   vient  d'examiner 
avec  la  nouvelle  Conftitutîon  des  François, 
..dont  il  parle  en  bon  citoyen <|  &  en  phi* 
lofophe  ami  de  rhumanité  y  qui  foubaite  k 
tous  les  hommes  t.  (es  frères  f  k  bonheur 
dont  il  ^ouir^  Il  finît  par  donner  aux  Ro^ 
mains  des  avis  Cages  &  utiles» 

«  Si  les  Romains  &  les  autres  efclaves 
^du  (acerdoce  .  ultramontarn  ^  ouvrant  lès 
.  yeux  fur  leur  mifere  &  feur  aviiiflementy 
me  demandoient  un  remède  à  tant  de  mauv  r 
,  |e  leur  dkots  t  le  nom  que  tous  portex 
^  le  payr  quç.  vous  habitez^  vous  rappeU 
.  !ent  peut-*être  encore  la  liberté  ^  la  gloire  ^ 
&  la  grandeur  des  anciens  Romains»  Leur 
exemple  eû  (edoifant;^  mais  gardez -vous 
d'un  tranfporc  jndifcret  y  &  (bngea  aupa* 
.  f  avant  G  vous  avez  leurs  vertus  y,  pour  èxr^ 
dignes  de  les  imiter».  Il  ne  faut  pas  vous 
flatter  &  vous  aveugler  fur  votre  fituaimi 
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aâuelle*  Vous  avez  tous  les  préjugés  dm 
Tigrforance  zvec  toos  les  vices  de  la  cor^ 
luption  ;  &  ce  qui  y  met  le  cQxnble  ,  il 
'n*y  a  plus  d'efpnt  public  parmi  vous*  Com^ 
snent  feriez-vous  donc  propres  ^  Tëtatré** 
;publicain  )  Que  vous  arriveroic*il  ^  û  vous 
vouliez  y  prétendre  1  On  verroit  les  foiblet^ 
liens  par  lesquels  votre  ancien  gouverne*^ 
tnent  vous  tenoit  unis^  fe  rompre  en  un 
moment^  vos  provinces  fe  démembret^ 
vos  viiies  s'îfoler  ,  fie  régner  au  milieu 
dë  la  plus  affireufé  anarchie  >  revêtue  des 
formes  de  la  démocratie ,  de  fariftocrâtie  ^ 
&  de  Toligatciiie  ^  qui ,  bientôt  dégénérées 
en  véritable  tyrannie,  ne  vous  laifleroienc 
d'efpoir  &  de  reflburce  que  dans  la  con- 
quête &  Tefclavage.  Si  je  vous  éclaire  fur 
ks  dangers  à^nm  du^ngement  trop  brufque^ 
ce  xieil  pas  pour  vous  engager  à  confcrvec 
le  m^e  gouvemetnent.  Il  eft  trop  maa« 
vais  pour  que  vous  puîfliez  le  laifler  fub-  ^ 
fifter;  &  il  eft  d'autant  plus  inftant  pour 
vous  de  rancantir  ^  que  perdant  journelle- 
ment ks  avantages  précaires  qu'il  vous  pro- 
curoit  y  il  ne  vous  refteroît  plus  que  le« 
abus  qui  y  font  inhérens  v  mais  en  le  cban* 
géant  pour  un  meilleur  j  vous  devez  choîfir 
celui  j  qui  le  plus  analogue  à  vos  mœurs  ^ 
&  le  muins  difprôportionné  à  vos  forces 
ét  à  vos  facultés  ^  vous  promet  le  plus  dV» 
vant3gts  réeli.  Le  gouvernement  que  lés 
i^ran^ois.  vknnênt  d'établir  cbez  eux  ffie 
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l^aroit  lé  plus  fage  &  le  plus  équitable  que 
je  puiiie  vous  propofer  B« 
-  «  Etudiez  cette  fublicne  Confiitution^  û 
conforme  aux  maximes  fondamentales  d« 
FEvangile ,  fans  craindre  les  anathêmes  & 
finquîficion»  Mëdicez-ia  mûrement  jufqu'à 
la  fin  du  règne  de  Pie  VI,,  qui  ne  peut 
plus  être  de  longue  durëewt»  Quand  ceJo^ 
ci  aura  fermé  les  yeux  ,  déclarez  à  voi 
cardinaux  que  vous  n'êtes  plus  leurs  dupes^ 
&  que  vous  ne  voyez  en  eux  que  les  ufur- 
pateurs  des  droits  qui  vous  appartiennent» 
Congédiez  vos  prélats  y  licenciez  votre  fa* 
""Cré  collège  >  &  nommez  vous-même  ott 
*par  vos  délégoés  teloi  que  vous  voudrez 
mettre  à  votre  tête,  pour  le  charger  du 
poavotr  exécutif.  S'il  n'eft  point  parmi  vous 
ohommes  aflez  éclairés  &  allez  fages ,  d'un 
frédit  &  d'une  autorité  àSkt  prépondérante 
pour  en  impofèr  à  tous  Tes  concurrent  | 
&  ]e  vous  aî^obe  que  je  ^'eoc  cpnnois  at/« 
cun  qui  réunifie  tous  ces  avantages  ;  car 
vos  princes  &  vos  nobles,  jaloux  les  uns 
des  autres  y,  auront  \,  nen.  doutez  point  » 
la  fotte  vanité  de  k  croire  {4ùs  humiliés 
d  obéir  à  Tun  ù'entr'eux  qu-à  des  prêtres  p 
&  tous  leurs  eSom  tendront  k  1  adiiocnK 
tie  ^  *       '     •  ' 

«  Potff  cooper  court  k*  leurs-  fimeOe» 
prétentions,  il  neft  qu'un  remède,  &  je 
vous  le  pf oppfe^  Il  exiâe  une  famille  pui^ 
(ante  en  Europe     furtout  en  Italie^  pax 
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(es  alliances  &  par  les  c^ërens  Etattf  ifsi'elte 

réunit  &  qui  vous  avoifinent*  Çeue  famille  ^ 
depuis  longtems  en  poffi^ilion  chez  vous 
d'un  titre  éminent  ^  mais  fans  fondions  ^ 
fercMt  redouuble  par  (on  audition  à  votre 
nouveau  gouvernement  ^  ù  elle  n'écoit  pas 
intéreflee  à  le  défendre.  Le  (  x)  chef  de 
-cette  maifon  à.  montré ,  dans  radminillra- 
tion  d'une  province  qui  vous  eft  limitrophe, 
une  fagefîe  qui  peut- être  ,  malgré  quelques 
apparences  contraires ne  fe  démentira  .pas 
dans  le  pode  plus  élevé  &  plus  important 
i]u'il  occupe  aujourd'hui*  Demandes*lui  un 
de  fes  enfans  pour  régner  parmi  vous ,  fui* 
vant  les  loix  que  vous  adopterea*  Cet  étair 
bliffement  avantageux  le  flattera  fans  doute 
davantage  qu'une  conquête  incertaine  & 
toujours  périHeufe*  Puifle  ce*  fils  ^  qu'il  ne 
refu&ra  pas  à  vos  vœux  ^  fuivre  les.fages 
;exemples  que  Léopold  lui  a  donnés  en 
'Tofcane,  âc  reâufctter  au-milieu  de  vous 
par  fes  lumières  &  (es  vertus  ^  les  bonnes 

*  mti&urs  9  l'agriculture ,  le  commerce  >  les 
beaux  arts ,  les  lettres  ,  les  fciencçs  &  la 
philofophie  ». 

Le  même  efprita  diâé  k  hauteur  les  notes 
qui  couronnent  Vouvrage«  Ç'eû^  celui  qui 
partout  a  dirigé  (à  plume  ;  &  je  ne  puis 

(  1  )  Depuis  que  ceci  cft  écrit  ,  Léopold  n'cft 
plus.  La  face  des  affaires  de  TËUfope  a  pris  ua 
afped  belliqueux.  A  l'époque  où  nous  fomtnes  > 
une  femaine  ainçae  plu^  û'évéAejncas  que  déS  aa-^ 

•  1  \ 
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mieux  le  faire  connokre  qu'en  tranfcri^aot 
la  fin  de  (on  difcours  préliminaire. 

«  Le  tableau  de  ces  abus  peut  fervir  auiE 
Si  mes  eoncicoyens.  L'ambition  &  la  cu« 
pidité  de  la  G>ur  de  Rome  les  avoit  multî«* 
plies  paritii  eux ,  parce  qvMïe  ^en  profitoit  ; 
&  malgré  le  vain  fantôme,  des  libertés  de 
rfglife  GalHçane ,  ils  s^en  reflêotcSent  preC- 
qu'autant  Que  les  autres  nations  Catholiques* 
Il  étoic  rétervé  au  zeie  éclairé  &  courageux 
de  nos  dignes  repréfentans  de  nous  délivrer 
4e  ce  joug  homeux  &  funefte  ^  &  de  don* 
ner  en  le  brifant^  le  plus  bel  exemple  à 
fnmvers.  Puifiè  cette  fiable  produâioo 
concourrir  au  fuccès  de  leurs  nobles  tra-- 
vauxl  Les  obfervations  qu'elle  renferme  ^ 
ont  du  moins  l'avantage  de  remonter  à 
la  ïburce  coius^ofe  aune  partie  de  nos 
maux»  Elles  ont  été  faite;s  fur  les  lieux  mê« 
mes  d'où  ils  tirent  leur  prensteie  origine» 
En  nous  éclairant  fur  leur  profondeur ,  el- 
ks  pourront  feryir  à  juftifier  i'utilké  &  Ja 
néceflité  des  remèdes  qu'on  a  employés  k 
leur  guérifon  2>» 

«  Ces  obfervattons  ont  été  rédigées  ea 

Ëra^de  partie  avant  que  la  main  route  pui& 
ime  de  la  liberté  omtk  aux  bienfaiteurs  de 
Tbumanité  la  vafle  carrière  qu'ils  parcot>« 
letit  Ê  glorieufement»  Mais  j'oie  me  âatter 
cependant  qu'on  ny  trouvera  rien  de  con^ 
traire  aux  principes  -éteraeii  fur  lefquek  & 
|Uit  fondé  l'inébranlable  &  maj^ellueux  édi; 
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fice  de  notre  'conftîtutîon.  Cés  pnncî{îei 
d'égalité  &  de  liberté  étoient  dans  moi^ 
cœur*  Je  les  fuivois  par  infHnâ  avant  que 
mo'  raifon  à:lairée  les  eut  adoptés»  Mais  eci  ^ 
les  confacrant  par  fes  décrets  ^  notre  au-^i 
golte  fénac  kur  a  donné  plus  de  force  ^  d'é^ 
nergie ,  &  de  développémenn  11  femble  que 
pour  éclairer  l'univers  y  MioejLve  foit  fortie 
toute  armée  de  la  téte  du  fouverain  des 
dieux»  La  fageÛè  &  i'amour  du  bien  public  ^ 
qui  ont  diâé  à  nos  légtflaceurs  de  fi  gran-*  . 
des  &  de  fi  jufles  réformes  ^  m'ont  auili 
fuggéré  l'idée  de  quelques  notes  relatives 
à  ce  quLleur  re(le  à  faire»   Je  les  croîs 
utiles,  &  je  defire  qu*on  puiffe  en  pra^ 
fiter»  Pefpere  qu'elles  Serviront  du  moins 
à  former  TefpHt  public  Si  elles  jremplif^ 
fent  ce  but  edentiel ,  je  me  croirai  alf^i; 
récompenfé  :  j'aurai  la  tatis&iâion  de  pour- 
voir me  dire  à  moi-même  :  j'ai  remplf 
ie  devoir  d^un  and  de  l|i  conftitution ,  en 
payant  mon  tribut  à  la  patrie 

Mm  lËvefqut  ne  fe  flatte  point  d'une 
vaine  efpérance.  Il  eft  fur, de  recueillir  ce 
fruit  de  Tes  veilles^  âc  rious  ofons  lui  pro* 
mettre  la  reconnoiliance  des  bons  patriotes^ 
le  le  fuffirage  des  gens  de  lettre^t       -  ' 
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SuppUment  à  Pauvrage  des  cvéques  conf^ 
•-'tiiationels  fur  ïacQord  dt  la  rqîfon  & 
-  de  la  religion  avec  la  Conjiitution  civile 

du  Clergés  Par  un  Oracorîen  P* 
.  A.  M«  ;  avec  cette  épigraphe:  Vintolé^ 
•  rant  eft  lc  feul  intolérable.  Nouvelle 
.  .édition  ,  corrigée  &  augmentée  d^une  ré-* 

pbnfe  à  la  réfutation  qu'on  en  a  faite» 
.  A  Paris  ^  diex  FroitUé  &  le  Clerc  i  Ta» 
;  4  de  la  liberté*  (  i792^^)  > 

L' Auteur  ne  cite  point  de  faits  de  Fan-^ 
tiquké.  Il  fçaîc  trop  que  chaque  parti 
les  tord ,  les  interprète  en  fa  faveur ,  & 
^ue  la  prévention  9  refprit  de  perfécutioii 
répoufTent  les  plus  évidens.  Il  cherche 
vérité  où  elle  eft  ^  dans  la  ,raifon#  Il  fe  pro-* 
pofe  deux  queftions  t  Peut-on  )urer  de  main^ 
tenir  la  conilitution  civile  du  Clergé  ?  Un 
Arhîftne  diviTe-t-il .  les  Catholiques  en  Fran* 
2  c<  La  folution  dé  cette,  double  queilion 
|i&àrfuit<41  >  dépend  4G^ces  trois  autres,  i^* 
M  .puilTance  civile  étoic  *  elle  compétente 
poof.  donner  une  conftttnûon  civile  du 
Qergé  ?  x^^  Dans  la  conilitutîoh  civilç 
cette  puiflânce  h*a*t*elle  décrété  que  "ce.qui 
écoit  de  fa  compétence  >  Cette  Conf^ 
itttition  ,  pour  devenir  loi  ^  avoit  *  die  be« 
foin  d'être  fanâionnée  par  I«  cpQÇOUrs  dj; 

ja,  puiffance  foirit^elle  i>  î.  , , . .  f 
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Débcbons  quelques  nifonnemens  far  Ja 

grande  queilion  de  la  compétence,  a  Une 
religion  peut  exifter  dans  la  fociétë  ^  àÊt 
notre  oratorien^  fous  deux  £tats  diâerens» 
Elle  y  eft  reconnue  ,  autorifée  «xprdSë- 
ment  par  la  fociété.,  inlUtuce  &  falanée  pu 
la  focicré  ;  en  un  mot  elle  y  eft  puUiqoe  ^ 
ou  elle  ne  Teil  pas.  Si  elle  n'eft  pas  pu« 
blique  ^  il  eft  évident  que  c'eft  à  elle-même 
à  fè  gouverner  ^  &  c^ue  la  puifFance  civile 
qui  ne  re^e  que  ce  ^ui  a  des  e&cs  publics  j 
doit  lui  lâiner  une  entière  libené.  Mais 
il  elle  veut  avoir  la  publicité,  il  eft  évi« 
dent  auffi  que  c'eft  a  l'Etat  à  régler  tout  dé 
qui ,  étant  lurceptible  de  changement  dans 
la  religion ,  a  auffi  un  effet  public.  Tout 
effet  public  intereffe  la  fociété  ^  &  la  fociécé 
a  le  droit  de  faire  des  loix  fur  ce  qui  Tin- 
téreiTe.  5i  la.  religion  ne  veut  pas  rece-^ 
voir  de  l'Etat  fa  dîfcîplîne  extérieure  $  ît 
faut  qu  elle  renonce  à  k  publicité  :  alors  il 
lui  fera  permis  de  (è«  dèifner  telles  io\»  , 
qu'il  lui  plai»«  Mais  iî' elle  veut  être  pa« 
blique  9  j  e  le  répète  y  -  elle  nfr  .perfê<avoitt 
â*autré.  conilitution  que  celle  quelle  aura 
reçue  de  l'Etat.  Prétendre  qu'elle  a'ie  droit* 
de  fe  donner  elle  feule  une  difcipline  ex-> 
térieure,  c'eft  vouloir  qu'une  partie  de  IsF 
<  ibciété  exerce  le  droit  de  la  fociété  en- 
tiere  \  c'eft  élever  ufie  puiâknce  ihdépen*^ 
dante  au  ipilieu  d'une  fociété  dont  elle  faic 

partie  >  CiC  par  çonfe^uem  dont  $Ue  dépend  | 
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écAdWKeT  la  fociécé  ;  c'eft  aroiet  FEglUa 
contre  la  fociécé  &c  la  fociëcé  contre  le^ 
glife  . 

On  ne  manquera  pas  d  objeâer ,  que  le 
poQvoir  de  fe  donner  une  dificîpline  eft 
dans  TEglife  un  droit  inaliénable  dont  elle 
lie  peut  k  dépouiller»  ^  a  L'00  répondra  que 
la  iociété  ne  cède  pas  non  plus  Ces  droits 
&  qu'elle  trouve  qu'il  eft  bon  d'en  u(ên 
Mais  eft-il  bien  vrai  que  l'Eglife  foit  dans 
cette  impuiûànce  1  Si  cela  étoit ,  la  fociété 
feroit  donc  forcée  d'admettre  dans  fon  fetxl 
^  une  puijQTance  étrangère  ^  ou  ^e  refufer  I9 
publicité  k  PEglife  &  de  la  condamner  à  ne 
iubiîiUr  jamais  que  dans  robfcurité.  Ver 
^  .  nôns  a»  tond  de  la.  chofe»  Ce  qui  eft  ina^ 
liénable  dans  TE  glife  ^  ce  qiu'^^ile  ne  peut 
céder  ^  ee  furquoi  eUe-  n'a  aucun  pouvoir  ^ 
c'ed  la  foi  ,  c  eli  la  morale  f  ce  font  les 
snftttutions  divines  ^  les  facrem^ns^  la  hierai^ 
chie^  fes  ordres ,  (es  fondions.  Qu'on  fallê 
donc,  vdr  que  la.difciplipe  deTEglife,  que 
la  loi  qui  régie  les  fonâions  du  miniûere 
cft  tiiie  inftitution  \  une  loi  divine*.  Si  ell^ 
Feft ,  pour  quoi  lVt*-on  changée  ?  Il  t (l 
éconftant  que  ce  que  Dieu  a  fait  ait  beCbia 
de  la  réforme  des  hommes*  Mais  alors  elle 
n'eil  évidemroàitfplus'  une  loi  divine  ;  Si 
elle  neTeft  pas  ^  pourquoi  l'Egli^  ne  pourt 
]:pit*eUe  pas  cédèr^ce  qui  eit.en  fon  pou- 
voir» Concluons  que  (1  l'Etât  ne  peut  pas 
conililuci:  l'EglUe  1  loj:s  ^u'f    SkS  ^  veui 
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tas^  il  le  prat ,  lorCqu'elIeJe  veut^  &  elf^ 
^  'Vtat^  &  eiie  le  demande  >  lorfijn'elle 
veut  la  publicité»  Toute  cette  grande  quel^ 
t^cM  de  la  '  côppétence'  cinle  fe  réduit  donc 
i  fçavoirfi  cr^  à  elle  à  adopter  ^  à  étay 
'  bitr  poblk|uemem  la  religion  dans  foh  tàti^ 
Puifque  la  chofe  eft  évidente  9  il  eà  donc 
dair  qoe  la  puf(Cince  dvib  étoit  compét 
4ente  pour  donner  une  confiitution  civi!^ 
Clergé  »• 

«    Sous  la  féconde  queftion  on  reproche  à 
h  Conftituctàn  d'avcM^  dépofé  5  3  evéques  ^ 
lifté  au  pape  le  pouvoir  de  donner  la  mifp 
fion^  Sec.  ècc.  Voila  de  grands  mots  qui 
^èien  entendus  ne  pourront  plus  nous  trom- 
per. «  Dépofer  an  évéc|ue  ou  un  prêtre^ 
^  oit  Fauteur  Tur  le  premier  grief,  c  eft  lui 
^eer  tout  exercice  des  fiduâions  épîfcopalef 
«ou  facerdotaies.  Or  la  confliitution  civile 
du  Clergé  ote^  .il  eâ;  vrai ,  aux  53  évé« 
ques  l'exercice  de  leurs  fondions  ,  mais 
elle  ne  leur  6te  que  cela.  £Ue  Jeur  permet 
d*^lears  de  les  exercer  comme  bon  leur 
femblera.  Or  il  feroit  nécelTaire  .qu'ils.  faT» 
fimt  abfolument  dépoutilés  dé  tout  pouvoir  ^ 
pour  être  véritablement  dépofés.  Quant,  à 
textf cioe  public  de  leurs  fondions  dont  <m 
ies  prive  ^  ils  le  tenotent  de  la  puiilànce 
publique  ;  ^eft  elle*  qui  les  avoie  âits.  mi-» 
niftres  publics^  fondionnaires  publics*  On  _ 
tie  leiira  donc  ôté  4|ue  ce  qu'on  leùt  avois 
donné»  La  Tocié^  a^  faps-  d^ute^Je  droit 
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éè*  De  recQRQoitre  pour  mî(iift^s  de  Ja  re« 
ligîon  que  ceux  qu'elle  veut  reconnoîirt 
pour  tels.  Si  donc  elle  ote  ji  ^elques  /nin 
fiidres  du  ctilte  le  carader^  (HibHc^  dè| 
kirs  ils  ne  font  plus  ^  )e  ne  dis  pas  miniC^ 
très  de  la  rr igi op  ^  mais  ipiniftses  pobficst 
à  moins  qu'on  ne  veuiUe.  ^u.'iJs  puiuèiit^etiii 
mitiifires  publies  ,  loalgré  J4  pmÛsmcf  po^ 
biique  »•  -    .  i 

Ces  ^aifamiemeos  hous  par^flênt  éc  pa« 
loîtront  fans  doute  à  tout  efprit  que  Tin^ 
térét  ^  la  prévtodcm  ûu  le  Êinatirim  B*m^ 
ront  pas  faTciné ,  aufli  folides  ^  auiH  juftef 
^  <|ae  coDcluans  &  pro&ods»  Voyons  eeuf 
de  Tauteur  fur  la  miflion  ôtëe  au  pape  & 
cranfcrivons  en  au  moios.uoe  partie^  «  Ceâ; 
rni  droit  de  la  nature^  dit  fauteur^  que 
les  fidèle^  choififlènt  çeux  qui  les  gouver«> 
nenr»  Or ,  lés  fidèles  9  en  choififTant  un  mip 
ivtiire^  lui  ai&gnent  par  le  fait  le  lieu  ^  lui 
tdonnenc  le  territoire  où  il  doit  exercer  (es 
fonâions#  Ponc  c'eft  leur  choix  qui  donne 
la  miiEon  ;  car  la  mifTion  dont  il  s'agit 
n'eft  autre  cbofe  que  la  fixation  du  lieu  oh, 
doit  s*exel*cer  le  miniftere.  11  feroit  ri& 
.  cule  de  dire  que  les  fidèles  choiniTent  ^  Sl 
ipe  r£glife  donne,  la  fpiiEan  aux  élïiu  Ao- 
îant  vaudroit-il  dire  que ,  quoique  le  mî- 
m&tjt  ait  tout  ce  qu'il  lui  faut  ^  il  a  befoia 
encore  de  quelque  chofe*  Si  le  facerdoce 
4offit  avec  Je  choix  du  \  Peuple  ^  pourquoi 
|îttit*il  we^nûnion  qui       donne  rien  2 
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Si  ces  deux  chofes  ne  fufHfent  pas^  s^H 
fiittt  la  miifion  des  ëvéques  ^  qu'on  dife  donc 
ce  que  donne  cette  miflion  ?  Elle  donne ^ 
dit-on  le  territoire  ;  c'eft-à*dire  les  fidèles 
â*un  pays  à  gouverner.  £t  le  choix  des 
niniftres  par  le  peuple  ^  que  donne^c-il 
donc  î  —  Rien.     Pourquoi  î  Parce  qu'il 
lie  Êiutpas  attjtibuer  ao  pei4>le  le  pouvoir  fpi« 
rituel.  — •  Cela  feroit  jufl:e  (î  choifîr  un 
homme  pour  lui  obéir ,  c'étoit  exercer  ua 
pouvoir  (pirituel.  —  La  preuve,  ajoute-t-on  ^ 
que  c'eft  l'Eglife  qui  donne  la  million  £c 
non  le  choix  du  Peuple  >  c'efl  la  néceflîté 
de  Tinilitution  &  de  la  confirmation  cano* 
nique  ,  chofes  qu'on  voit  établies  dès  la  plus 
haute  antiquité.......  Si  par  inditution  &  con^ 

firmation  canonique  on  entend  un  pouvoir 
donné  à  Félu^  je  dis  :  Puifqu'il  a  reçu  de  l'or* 
iflination  tous  les  pouvoirs  fpirituels  ^  &  du 
choix  des  fidèles  celui  de  les  conduire;  puif^ 
qu^it  a  tout  ce  qu'il  loi  faut  ;  quel  eft  donc 
le  pouvoir  qu'il  n'a  pas  &  qu'il  reçoit  de 
celui  qui  i'inâitue  )  Mails  fi  par  ces  moca 
on  entend  un  aâe  d'un  minifire  de  l'Eglife 
par  lequel  il  reconnoît  la  catholicité  ,  la 
capacité  de  ielu  ^  je.  ne  vois  ^int  là  de 
miffion  )  de  pouvoir  ^onné.  Si  nous  cher- 
chons le  témoignage  de  l'antiquité  nous 
verrons  que  ce  qtt\>n  appelle  înftitution , 
confirmation  ^canonique  ,  n'étoit  qu'un 
fimple  examen  -  de  l'eki  &  de  l'éleœom 
ïnllituer ,  confirmer  ,  c'^étoit  déclarer  que 

le  fujec  étoit  légalemea^  ^lu  4c  d'ailkurs 


Digitized  by 


,  ;  :^  "MAI  1791; 

capable  du  miniftere.  Qu'on  fe  fou  vienne 
furtoiit  ique  les  -oc^n^tions  né  fe  ^iToienc  . 
qu^après  les  éleotons ,  qu'ainfi  évidem* 
ment  c'écoic  ceux  qui  élifoient  qui  appel* 
[oient  le  miniftre  choifi  à  Texercice  defes 
fonâions.  QuVp  Te  fou  vienne  ^auili  qu'on 
ne  docinoit  point  aux  fideles^  un  pafteur 
.  -qu  *ii5  ne  vouloient  pas  ;  tant  on  fça  voit  dans 
Ce  tems-^là  fefpedet  les  droits  du  Peuple  l 
On  n'a  donc  violé  les  droits  du  pape  qu'en 
lui.ètam*  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas  ^  & 
,  CD  rendant  au  peuple  ce  qui  lui  appartenoit  »• 
^  *ll  eft  difiicile  d'expKquer  plus  clairement 
plus-  rlâprîeufement  la  doârine  de  la  miG- 
6,onr  dd  rinftitutiony  de  }a .  conforniailoQ 
dont  nos, prêtres  rëfraâaires  font  tant  de 
Itf uic  9  fans  Fentendre  9  fi  ce  n'eft  fuivant  le 

^ftéme  ultramontain  qui  ne  regarde  les 
éréques  que  çoixune  le^  délégués  du  pape  ^ 
au  lieq  que  le  Saint-Efprit  déclare  lui-même 

qu'il  a  établi      év/§ucs  pour  gouvmur 
lEglifc  de  Dieu. 

^  Ces  ïéfraâaires  ne  manquent  pas  de  re« 
prôcber  à  ta  puifïance  civile  d'avoir  réglë 
^e  qui  eft  nécedaire  au  falut  notre  au* 
4eur  -répQttd»  «  Il  «ft  -  néœOàire  pour  le  fa* 
lot  qu'il  y  ait  un  chef  vifible^  up  centre 
itùnké  de&' ivêqu^s  &.  d'autres  miniflres 
inférieurs  font  nécenai^es  ;  Tevangile  ^  1^  - 
facremensvle  culiseXonj;  nécefiaire!?«  Tout 
cela  a  été  rcfptilé*  Mais  que  136  évèchés^ 
jl8  JW^tropèlfS    celles  Jimifs  >  tpls  Ijey» 
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pMt  efi  être  le  fiêge-t  que*  ded  -^«nlmAtiei 
opulens  ,  tandis  que  d^autres  n'ont  rien .  ^ 
foient  néceiTaites  pour  le  biati  i  quTil  fiâi 
,  néceiTaire  quV>n  paye  tous  les  ans  [^uiieun. 
tnillionii  au  pape ,  qu'il  ùj^  nécdfiire^  poîtt 
éire  évêque  de  recevoir  *  des  huiles  qui  no 
'doni)eht  fien  %  c'eft-  ce/t^t/oti  lie  conçcôc 
que  difficilement  v  ^  tmitefois  oii  le  con^ 
^iti  Si  tjùèique  cbéfe -eft  pécefiaireyc'^ 
que  les  pâfteurs  foient  ^ius  par  ceux  qui 
^ventHieur  obéir  %  c'eft  Witu  ife  troa<^ 
Vent  point  dans  leurs  ricbefles  la  fource  dê 
ta  négligence  ou  de  rouUt  de  leuts  devoirs^ 
Si  quelque  chofe  eft  nëceflaîre  ^  c  eft  que 
^àes  miniftres  indignes  ne  foient  pbis  élevés 
aux  dignités  de  TEglife  par  des  maînS  in^ 
Êimes  i  c'eft  qu'ils  no  fouillent  plus  le*  (anc* 
tuaire  par  le  fcandale  de  leurs  mœurs  ; 
c'eii:  que^  déferunc  de  leur  troupeau  j  ik 
*i'aîllent  plus  promener  ùn  fafte  infultant^ 
éL  confumer  dans  la^  volupté  le  pitriaioind 
des  pauvres  »•  *  '  ^ 

Sur  la  troifieme  quefiion^  c'eil-à«dffe  ^' 
4S  la  côfiftitotion  civile  du  Clergé  a  voit  be^ 
^n  du  concours<le  la  puiilancé  fpiritu^lle^ 
-viotte  âutéur  foutknt  la  nég^ive  par  des 
j-aifonsfans  réplique  ,  dont  nous  allons  en<* 
<€ore  rapporter  quelques*unes»  }  comme  il  a 
«déjà  prouvé  que  la  conRitution  civile  dà 
^Clergé  n  eft  queJ'établîlTenâent  public  de  la  ret^ 
4igion,  &  ne  peut»  par  cdnféquent,  dépendra 

«^«de  la  puiâaaee  publique^  il. fuppcffili^di 
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■ 

jKMsnt;  eKcirpçi:  Jes  abos,  ^ditIil  .ienfuite.^  iî 
JÏl^jM  >  ides  (  ideuK  >  puî0iiQces .  yeut  'par  es 
^Êiip)  2  ^îtneJcs  abusif  iQu!uRp  puiflâoct  Toit 
jj^mife  à  une  piiit&nc&&péfiieoi:e.>.am 

i(ânpe  jqui  cammtnde  ési&it^  poif rsa  s  op^ 
^fer  à  la  créaiion  ;dfi  ;la  Jqk  Maisxja'unc 
fi»iû[àiK:6>rokiégaleiid^  quecesdeux 
-puî/Iànces  foient  indépendantes ,  &  xepen- 
t^anc  que. rude  lie  piiiâ«.;{>as  i^gir  fans  Fautre, 
^c'eft  ce  qui  me  paroît  abfurde  5  car  c'cft 
jétabJir  deux^fp^iveraiDS  ay^ec  ie  {mvilegede 
ife  lier  Tun  loutre,  de  's!ôter  à  lous  deux  le 
^lûttyjoir.de.Oâaiinajader  \  c^eft  pacalyler  Tau-* 
^mé^  mettre  des  entraves  à  la  loi^  la 
prendre  irouv.fint  impp(Bble.  L'auMjrdes  fo^. 
•détés  t&  (âge  &i  infiniment  fage  ;  fans  doute 
al  a  yxMik  <]u'elles  puiTentifabÊft^ 
jjqu'il  ^ft  aufli  le  fondateur  de  F£glife^  il 
olonc  réglé  la  puiiiance  cmle  âc.  la  puif* 
•fimçè'fpkituelle  ^  de  madère  qu'elles  ne  puf* 
ifent  jamais  fe  croiiyer  légiôiaement  op«» 
^o£ies  iVine  k  Tautre,  afin  que  leur  choc 
«De  ienr  xlç^ienne  pas  .fvm«âe«  Qr  ii  n'eâ: 

3a'un'moyen  d'éviter  cette  difcorde  ;  c'eft 
'établir  «que  Ik  où  une  des  «deux  puiiiànces 
4oic  agir  ^  Pautre  dok  refter  en  repos  ;  c  eft 

ijSwd^QïintT      la  puiflànce  feculkceir^g^^^^ 
èi<^^Xl^.Iom.IV.  zo  Mai.  i7^z.  H 
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^toutes  les  chofes  de  ce  inonde  ^  &  que  bi 
•puilTance  de  IVglîfe  ne  s  en  mêlera  pas  j  mais 
.qu'elle  (èra  învifîUe     purement  fpirkuellè 
•comme  les  biens  qui  lut  font  promis  a(«  ' 
'Après  d'autres  confidérations  qui^te  faoc 
pas  aune  moindre  force  ,  on  démomre  en^ 
core  que  la  puiiiânce  civile  étoic  compé* 
tente  pour  donner  une  eonfiitution  di^tleaci 
•Clergé  fans  le  concours  de  la  puifTance  fpi«- 
rituelle  ^  &  que  le  ferment  exigé  ne  peut 
être  refufé ,  parce  que  c  eÛ  un  derair  d'ob«% 
à  Tauforité  qui  doit  commander»  ^<it£é:£&rf 
^ent  9  ajoute- t-on  ,  ne  bleile  point  laxeli^- 
gion  ;  on  ne  jure  que  de  la  défendre  c<^tn 
les  abus  &  les  fcandales  qui  la  dcâionoroient^ 

Sue  de  maintenir '  des  Idx  que  plus  lie  dix 
edes  ont  defiréeS)  &  qui  (euies  peuvent  lui 
rendre  fon  ancienne  (plendeur*  iNoos/ne 
blâmons  point  les  confcier;ces  fcrupuleiures 
qui  refiifent  kl  ferment  ;  nous  refpeâoœ  des 
opinions,  que  nous  ne  pouvons  nousem|jô- 
cher  .  .e  regarder  comme  des  erremes^  oolis 
femmes  loin  de  vouloir  que  les  autres  voient 
comme  nous  voyons». Maiii^  û  ifonnotublie 
les  paflions  &  furrout  ce  funefte  enfeigne* 
ment  de  l'ccoie  qui  /étouffoir  lai  .raifon^  à 
force  cç  vouloir  raifonner  ;  fi  l'on  examine 
les  chofes  de  fang- froid  Se  avec  attention  ^ 
il  nous  (èmbie  qu'on  t'ontcra  fort  de  fillé* 
^itimicé  du  (erme^t,  mais  <^u'on  ira.  mêoie 
jufqu*4  le  perf  aier  quelle  ncxîlle  point 

^udies  ^ue  foîeac  Àes  nenaces  du  p#pc.| 
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ipidc^ -^bos  i^fiHl  ptiiflê  tsnrer^  comme 

"  ^rédécefleiirs ,  des  foudres  fpîrîtuelles^  il  ne 
perfuadera  qu'aux  fauteur^  des  ufurpatioDS 
de  la  cour  de  Rome ,  qu'aux  complices  de 
fes  vengeances^  que  la  France  fott  tombée 
dans  le  fchifrtie ,  c^eft-à-dîre ,  (bit  tine  fede 
tëparée,  foîc  par  fa  croyance  yr(oit  par  (k 
conduite,  do  corps  de  TEglife»  Ecomom 
notre  oratorîen  fur  ce  fujet.  «  Tout  ce  qu'à 
fait  la  puiflancè  citrile,  dit -il,  ^^oie 
tiroîc  de  le  faire;  donc  en  recevant  la  conf< 
Ittodon  dti'^Qergé  ,  on  në^  reçoit  rien  de 
contraire  k  la  foi  i  donc  ceux  qui  prêtent, 
lé^fertnem  ifégifletn  'point  contre  la  foi$ 
donc  i!s  ne  font  point  fchifmariques.  ils  [ont 
tous  ce\  qu'ils  étoient  avant  le  (arment  '^ 
excepté  qu'ils  ont  reçu  une  loi  de  la  puiC» 
fance  q^i  avoit  droit  de  ia  faire*  Mais  ^  ^ 
idii-^on ,  ils  prentierrt  des  places  non  va- 
cantes par  mort^  démiâion  ou  deiUtucioo.* 
Je^^ë  rë|yete';  le$*^^équei  &  ies-rurés  aii« 
ciens  étbient  minifi^res  de  l'iigiife  &  minis- 
tres poMics  de*^r£gli(è,  ce  font  là  deux 
chofes.  11  n'eft  pas  efTentiel  à  rJLglife  que 
MTes  kïihtflres-ic^éM  tntnîilres  publics;  ils  né 
•^roht  pas  toujours  été.  Or^ils  n*onc  pu  le 
devenir  que- par  '  iWorité      la  puiflànoe  . 
civile  ;  donc  la  puîflance  civile  étoit  en  droit 
'de  les  deftituer  de^  Texercice  public  de  Jeyc 
mîntftere ,  donc  les  minières  con(HtutioQ« 
sels  ne  rtfnpltiTènt  que  deis  places  véritables 
inèm  vacantes      »-c.r;  ;    *  . . .  , 

H  » 
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:  i Nés  prêtres  ^é&jGâaures .  & Xédmeiu;  dies- 
«lient  à  flétrir  leurs  fimceOièurs  en  les  quâ» 
Mant  ii'int£u^  ^Leur  vpgourew  «adv^rlaice 
donne  de  nouveaux  dés^loppemens  ^  Tes 
^àtfonDomiens  en  re:pou|i^nc  ^tce  fàuû^  îp^ 
dilpationtit»  N'ed-il^^ias  dit^iil  «ô^ 

iLt^3fàtres^  iqge  jaibciécé  n*a  pas  befoin  d'ai^^ 
taeohofe  qw^de  drse.qi^'aUe  eftia  volonté-^ 
j^uejs.  Xont  iceux  qu'elle  iv^ut  ieiC9n^Qure>& 
4|tiels  font  .«(^iHtrqM^elle^fie 'VCtttp9S  wcoii« 
Âcotre  ?îll  nej  fautypoipt  :  cf eil 

4fneiaâKMito4ei  cboii&r  elle^Mtmdes^patHote^ 
i^^enS  iqui  aimcat  fe^  iaix^^:  ^'ils  nj&£bnt 
|)as:  teis^ircitte  ne  4e5  ^eut  pâ;s«  tN^eà^eiJb 


AUiMs  ^ïoAt  Mt>res  .4b  vCfoii»  cç  4)a'iis 

f«eulcnt  >3  ? 

«  .'«/Mais  la cpuîfiàniee,puUtfpe.«^^^ 

^ris  QtÂ%t  aiwrqhe-;f  elk  nîi^jpas  iVxjuIu  .  faire 
4»  Idbàixs;*  cAle  a  ^i^iiS^à  ç|Mqiie^njb^ia 
Jtfaertc  de  fe.chôifir  lui-)iTîifne  ;  elle  n'?  voulu 

£t  <ju'on  ne  ^dife  pas  que  les  fonnes  a'ont 
qKis  été  jfoîvies»  tQu'^i^-^^e  que  les  fyimpSy^ 
jlnon  des  k)îx  -qt^e  ila  Coç^\é,  fm  î  v)Ç)r.  U 
dbcictérÀ»à^î'i<ett^^.|bi;ilti9,^ 

ibfmtntf^  ffK>Ur'«li:^r/fbnâionnaîre  pnbJic^, 
wkûfireidC^^ii^^li^^fM^Mi^^ar  élle^  &.cUe 
•a  voulu?  que  le-dçè^i^t  de.  eeçfe  fpiçme  fuffit 
-fMmr^étiQ^dechu  de,c€tt;fi^|qttatt(^«.iDtûlKi:eH](: 
-îqui  tint  refufé  ^er^nent  &  qui  ont  été 
XûjnpUcés,  (ont  ixès-légi^iqi^-^ç^^ 
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fà  loi  donnée  par  la  puiiïàr>ce  qat  rc:^gle  les 
là/ifmeê^  Les*  mmiihe»'  cs^lioK^uas  ^  aâiMlr 
Jetnent  fonâionnaires  publies,  ne  font  dontf 

î®mmes  deftitues  félon  les  formes  ».  « 

JLW!eu^Fevîent^eAfuke'^itr  ia  qQalificotiotl 
dë  fcbîfrnatîque  qui  n'elt  que  le  prétexté 
éont  Rome  fe  fer^  piaur  forger  les  foudres 
Qu'elle  fe  prépare  à  laticer  contre  la  France 
4c  ion  Clergé  canftitutionnel*^  pacee  qu'ils 
tknen^  mieux*  (îiiVre^  U^difoîpiîm  de  ta  pri«^^ 
mkive  Eglifequë  de  confacm  la  fauâe  doc-^ 
mue*  &  les  ofurpadbiis'  des^  moietnësi'  àé^, 
crëtales.  «  Ainlî ,  reprend  IWeur  ,  parmi  lais^ 
tàmilhees  caffaoliqoes ,  le»  nni  font  des  mi^ 

^  mlires  publics,  &  les  autres  ne  le  font  pas  y 
Qt  le  Ichifme  s'enfuk-it  de  Ik  l  Q^^ovt  con^ 
iîdere  les  chofes  avec  attefiifom  Les  cacho* 
Itqaes  ne  font  àïviÇés  qu'en  ce  que  les  on» 
veulent  avoir  la  religion  publique  /  recon- 
nue^ autorifëe  )  fahrke  par  h  ùyàétêj  1er 
autres  ne  la  veulent  pas.  Dii  refte  ils  croient 
Mus^  ils  font  tous  lès  méjne&  chpfes  qu-au*^ 
gavant-  France  eft  donc  aujourd'hui 
coainie.deia}^  royaume»^  dans  Tua  dèfquetisr 
faircdi^on  C2lth«4fqui&^  efli  publique^,  tandii 
quelle  ne  Tell  pas  dans l'autix^.  Il  n^a  poinr 
4^  iêhifine  encte  les  fidèle»  de  ces  deux  Ëùts;^ 
.donc  il  n*y  en  a  point  non  plus  entre  les 
aftrholiqaes  confiiturionnels  de  France"  & 

^        qui ^  ne  le. font  pas.  Si  quelqu?ua  cLl 
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fchifmatique  ,  ou  plutac  fi  quelqu'un  eft  dans 

Terreur^  c'efl  celui  qui  croit  qu'il  y  a  un 
(chiimei  c'eft  celui  qui  fuie  ce  qui  femble 
une  nouveauté,  qni^  renonçant  à  un  mi- 
aîftere.  qui  a  tou^our^  i^é  public  dans  VEukt  ^ .  - 
préfcreun  miniftçre  quî  vient  de  commencer* 
n'y  a  donc  d  autre  fcbffme  en  France  que 
celui  des  paiFions.  Nous  fommés  cous  bons 
catholiques ,  mais  nc^is  ne  nous  aimons  pas 
comme  des  frères ,  nous  voulons  fourenir  la 
religion,  &  nous  1  ébranlons  .en  troublant 
l'£tat.  L'union-,  voila  le  bien  de  rfiglife* 
Nouis  ji^ous  dîlons  ies  enfan»)  upillons-aous  - 
donc;  confervons  mime,* fi  nous  voulons^ 
la  diveriicé  de  nos  opinions  >  mais  re  jettons 
les  paflions  qui  nous  diviièni.  Ceiï  trop 
longtems  offrir  aux  ennemis  de  la  religion 
on  fcandaiô  qui  ne  peut  que  hâter  fa  ruine 
dans  notre  pauie  :  il  ue  tient  qu'a  nous  de 
le  £nir  »^  ^    •  .    .  ' 

.  Notre  auteur  a  prévu  fagemem  que  fet 
adverfaires,  k  qui  les  épitherts  injurieufes 
sie  coûtent  rien  ,  rencontrant  dans  Ton  ou* 
.  vrage  des  propôfîctons  qu'iis  ne  connoiifoient 
pas^  ou  qu'ils.auroient  oubliées,  crjeroient 
tout  de  fuite  ^  novateur  ,  à  Théréfie.  il. 
a  confaçré  le  dernier  alinéa  de  foncouvrageT 
a  leur  répQndre.  a.  Si  ce  que  nous  avançons 
dans  cet  écrit,  dit- il,  femble  en  quelques 
une  doârine  nouvelle  ,  nous  ne  le 
nierons  pas.  De  tout  tems  ce  qui  Tort  d'un  ^ 
long  oubli  paroît  nouveau.  xMaison  n'eft 
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pas  novateur  pour  enfeigne**  ce  qui  avotc 
été  oublié*  ÎLes  novateurs  font  ceux  (|ui  ont 
rabaiffé  la  religion  &  obfcurci  la  foi  par 
d^s  dogmes  &  des  raifonnemens  humains 
&  par  d'abfurdes  fubtîbilités.  Convenons* 
en  :  depuis  placeurs  liecles,  Tignorance  & 
l'abus  des  mots  ont.  préparé  bien  de  ia  be«* 
fogne  à  la  pfaiiofophie  6i  à  1  efprît  d*ana« 
lyle  ir*  ^  ' 

'  Cet  ouvrage  ell  enrichi  de  note^^  courtes^ 
mais  qui  répandent  du  jour  (ur  le  texte.  Nous 
citerons  la  derpiere.  a  Je  fuis  ailex  porté  à 
croire  que  les  paflions  mifes^-â  part  ^  Fabus 
des  mots  ell  la  leule  fource  des  dîvetfes 
Opinionj^  fur  ta  conilitution  du  Clergé*  On' 

—  ne  diffère  de  fentimens  que  parce  qu'on  ne 
voit  pas  de -la  même  manière;  on  ne  voie 
pas  de  la  même  manière  ,  parce  qu'on  ne 
voit  pas  la  même  chofe^  fie  Ton  ne  voie 
pas  la* même  chofe  ,  parce  que  tes  mots  ne 
préfentent  pas  à  tous  les  mêmes  idées.  Que 
faire  abrs^  pour  accorder  totit  le  monde? 

-  Analyfer ,  débrouiller',  dîftinguer  ,  féparer 
Jes  idées  câchéés  (bus  les  mots ,  montrer  k  * 
tous  ie  même  ol^et  débarrafTé  de  tout  ce  qui 

.  peut  robicurcir,  afin  qu'ils  voient  tous  la  , 
niême  chofe  ^  fie  i^u'ainû  ils  forment  tou$  le. 
même  jugèment  »•  ;  * 
'  Enfin  cette  brochure^  airffi  profondement 
penfëé  qu*éneirgiquement  rajfonnéé  ,  eft  ter* 
ftiînée  par  une  réplique  ou  notre  fçavanc 
oracojien  fe  montre  au/fi  fupérieuif  à  foa 
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groiiîer  TéTuralteùr   qufil"  ferk  âilITi^u^  Iàb«^ 

doute  pafrriî  la  foule  <les^  bons  ccrivaîns  qn? 
ont  défendu' la  conllitttiioii  civile  du  Clerg4? 
François, 

Mémoires  pour  fcrvir  à  VhlJ}oire  de  Vanncé 
2j8^^  par  une  jociété  de  gens  de  kttrçs^ 
4  volumes  A  Parisy  çh€4  Xa  Vil- 

letcc^  libraire»»  1790* 

C£s  volumes  font  une  compilation  d^ 
toutes  les  pièces  qui  ont  rapport  aux 
tvcneraens  poliiiqnes  &  mémfr^  à  ta  ^itté7, 
rature  ,  difcours  prononces  à  l'Âi&inbide^ 
Nationale  ,  difcuffions ,  projets  de  décret^ 
lettres  ^  pièces  de  vers  ^  celles  quç  cofites , 
fables,  épkres  ^  fa^yres^  on  y  trouve  de 
tout.  Â  Toccafion.  de  ces  dernières^  .d(^ 
quelques  ledeurs  pourroîent  croire  qu'on 
^iroit  dû  leur  épargner  la  )eâ!ure«  parcef 
que  ,  pour  1  ordinaire,  ce  n'ell  pas  là  qu'on 
va.  cherciier  les  vérités  luiioriquç|s  y  les  idi^ 
têurs,  dans  un  court  avtnt-piçppos'^  réfutent 
d'avaçce  cette,  objeâton»  «  Si  Ton  nous 
reprocboit ,  dilen^-ijs',  d'avoir  conferve 
les  fgtyres  comme  les  a'pojogieSt.nou&rç-. 
pondrons  que  ^qutes  également,  fervent  de 
nîo^umehs  à  Thilloire  ^  que  dîans  les  crifes 
Tefprit  iiumafn  fe  montre  fous  toutes  les 
formes  9  &;  que,  pour  un  tableau  âdele^  il 
faut  montrer  les  paifions  en  }eu«  Oc  b 
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fanatîfme jpatriqtique  ^  la  vengeance  ^  la  ma* 
Itgnité  agirent  cônciûu^llèmecitles.lmm^ins  ,^ 
&  c'eA.  au.  i^ilku  de  ceg.lutu^  qu'iLfaut 
les  voir  pour  connoiciEe  '4/'%Kid  €QtC9  <3ittfta 
&  malheureufc  efpépe»J  i 

'  Âu  reile  ^  ce  mélange  >  qui  répand  de  If- 
variété  ,  n*empêche  pas  que  Ton  ne  fuive  le 
fil  de  la  narratûm  ôc  q^  on  ne  f/;trqqye  fanf  « 
peine  les  opérations  de  rAflemblée  Natîo* 
nale ,  chacune  fous  fa  cjatç,.  Qe/i:-^lk  le  ppin£ 
cflintîel  &  le  prîhcipar  fetir  âes  éditeurs  qui 
ib  prQpoCent  de  donner ,  chaq^^^arniée,  ttols* 
nouveauvt,  volumes»  Détachons  de  ceux-ci: 
4^1qaes^  traits  qui  donnent  une  idée  de  cette* 

Un  certain  abbé  Dminar^  publté  tih 
pamphlet  9  il  y  a  quelqi^e^  actpées  .|  o^i  ila*^ 
juré  une  haine  rijjiçule  aux  François ,  &  oii. 
H  dit  qu^bn  pinft,  en  Efpagne  ^  i^on  ^nlu* 
mirJ4  a  Paris.  Nous  avons- rendu  compte 
dans  le  tems  de  cette  diattit^  ^  &  Apus  9vons 
tâché  de  mettre  dans  tout  fon  jotir  le  rare 
ij^^rdef&entde  t^auceor.^  On  lui  a  uécodbé  ^ 
à  Bertiii ,  quetq«e(i)fpîgraînnae$  fur  le  rftême: 
iujet^  &  celle«-ci^  ^ntraiitre.^  '  ' 

Denis  ,  que  le  ciel  fit  bon  homme 
A  la  rage  d'être  malin  \ 
Jadis^i  quoique  foldac  de  Rotaie^- 
.  ^  I!  feifoit  r«hée  \  IWiio.  ^  : 

Sur  certains  livres  qu'on  reaop[ime  . 
Il  vint  plailanter  à  Berlin. 

Four  érâoter  les  ridicules 
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Qtl'on  4onne  l  gens  de  ce  inainnea 
Dénis  tujoord*hui  n>ft  plus  rien  » 
Il  dtoe  avec  les  incréJules 
Et  foupe  avec  les  gens  de  bien 

•  Fréàcric  II ,  quelque  corvnoinTance  qu*il 
cut.dcis  hommes,  ne  fut  point  à  Tabri  de 
quelques  mauvais  choix  dans  fes  minières 
^\A^  eux- mêmes  9  fe  méprirent  quelquefois 
fur  Ton  compte  j  comme  Tatteftc le  quatrain 
luivanb 

De  Goern  &  de  Frédéric  dans  un  moment  finifire^ 
Po^r  le  tromper  tous  deux  s'étoienc  donnés  le  mot; 
L'un  pour  un  habile  homme  avoir  pHs&nmiimf* 
trc, 

I/autre  avoir  pria  fon  maître  pour  un  fot» 
Vottairc  écrivit  un  jour  au^  monarque 

Que  4a  veine  h^molroldale 
'De<  votre  perfonne  royale 
M'altecf  jamats^  te  repos  i  ' 
"Puiffé  je  ,  en  ûyle  moinf  hoan&e^  . 
Dire  :  Le  cul  de  mon  héros  ^ 
Se  jporce  aufii  bien  que  fa  t^ête  t 

Beaucoup  de  ci-*devant  nQl>le8  on(  perda 
ce  qu'on  étoit  hêtement  convenu  d'appeller 
la  véritable  noUeilè  \  mais  les  nouveaux 
cnnobKs  n'en  ont  perdu  que  Tefoerance^ 
&  ce  {ont  eux  qui  ont  jette  les  plus,  hauts 
cris.  L'anftcdote  fut  vante  peint  bie»  ce  que 
les  premiers  penfoient  des  autres.  «  Le  che-* 
valîeî:  de  Rivarol  k  trouva  ,  par  hazard^ 
che^  M%  le  marquis  de  Créq^ui  \  on  parla 

des  £tats*GéQà:attt  çoamie  cela  arrive»  Le 
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dbevalter  plaida  fa  caufe ,  abitna  le  pauvre 
Tiers- Etat  ;  s'approchanc  de  M«  de  Cnqui^ 
&  lui  frappant  fur  lepaule  :  Croyez-men  , 
fnon  cher  marquis  ^  croyez-m'en  ^  ce  n'el}; 
qu'en  ne  nous  féparanr  pas  que  nous  con<« 
ferverons  nos  forces  &  que  nous  nous  main- 
tiendrons  dans  nos  privilèges*  M.  de  Cré^ui 

Eric  délicatement  la  main  du  chevalier  âc 
ï  rertiit  où  elle  dévoie  être  ^  puis  il  répé« 
toit  9  entre  fes  dents  ^  nous  ^  nous.  Qu'avez- 
vour>  doric ,  dit,  le  chevs^er  }  nous  ^  nous  ^ 
}e.  ne  trouve  rien  de  fi  (ingulier  que  le  plu* 
ml  ^  àk  c»  ((bmiant  *  le  marquis  de  Ckp:^ 

Les  accapareurs  de  fuiSrages  ne  voient 
pas  toujours  leurs  manœuvres  courpnnéea 
du  (bccès  dans  l^s  éleâioQS.  «On, raconte 
une  aventure  aflcz  plaifante  privée  dans  une 
jaflèmbléq  d'4leâion  du  Mm.;  Les. gens  de 
la  campagne  y  ëtoient  venus  ^  ayant  chacun 
;âans  fa  poche  un.  l>illet  ôii  étoîc  écrit  le  nom 
de  celui  à  qui  ils'  vouldicnt  donner  leur 
.viHX*  Un  M»  de  L..é;  voulut  profiter  de 
•cette  circonftance  pour  fe  procurer  des  fuf* 
'frages  ;  avant  qu'on  eutpris  place  ^  il  gïiià 
dan$  la  poche  de  chaque  payfan  un  billet  ^ 
fur  J^quçi:,îl  avoir  écrK  fof^  nom»  Lun 
id'entr'eux.»  qui  avoît  apperçu  ce  manège, 
préfenta  à  l'aifemblëe  fes  jdeux  billets  :  iVl«:P 
(ieurs ,  dit-îl ,  je  vous  prie  de  me  dire  le- 
'quel  des  deux  je  dois^C94»fr  :  eft^jce  pelui-ci 
que  î'avàis  écrit  &  qui  eft  deimcm  chois^ 

Bé 
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*ii  (îèlùi  qnë  M.  de  L.....  vient  de  gllflÈif 
ëans  ma  poche }  Cette  naïveté  fit  beaucoup- 
lire  &  valut  iexclufton  à  M»  de  L...  >n 
Veirs  adf  effîs  aux  trok  Ordres  far  VitiaxiÀ 
goration  du  buftéile  M.  dans  rènceiaté 
Ae  la  boiirfe»  '    .  ' 

Quand  pôbr  trois  jours  renonçant  1  la  vie  p 
A  rHomrDe*t>ieil  fùtViw  la  fiaocaite' 
D'expirer  entré  àbm  lavHMi  , 
Ç'étdtt  pour  de  bonnes  raifoM» 
Mais  fouflFrir  d'un  monarque  augufié 
Qu'on  déshonore  ainfi  le  bufte  , 
Tu*»  et  n*eft  qu'apf  Uiidir  a^ideftîA  des  Bourboni^ 
Qui  fiit  to^îoiiira  de  Vî«e  ttnuér tfi  dt  fripdlMV 

Une  épitre  en  vers  au  roi  nous  cifire  p 
èmif'istitré^  ^  ce  |iaiïage. 

|>es  efclaves  putfiaot  ^ui  confeUlent  tes  crit&ek 

Tu  n^âs  pa!K  adopté  les  (anglances  maximès. 
Le  J^euplé  en  rbus  fes  tem^  calomi^ié  par  èat  f 
Trouve  fcm  défenfeuf  dan$  m  toi  giaétwt  ^ 

{.puis  fçak  'reipeâer  J.e^  droiti  de  la  naivurc;; 
Céft  au  Peuple  y  eh  eff^t  ^  que  tu  dois  ta  fptèu- 

deur,  *  ' 

Mt  fa-jgrMdeur  peut  feule  afftrmir  ta  g^andean 
JSmutt  les  enMnits  ^  priuee  &  de  bi  Pranee» 
étalant  fans  pudeur Jeur  fuperbe  ignorance^ 
Vont  d'un  adroit  fophifmeaccufer  mes  difcours  i 
Mentit  avec  adreffe  eft  le  tatent  des  Cours«. 
CbnTuVfe  la  iatfon*^  imnK^rHle' fcieHce  » 
Brtette autre  raifioDi  qu'onmomme expérience^ 
Xxerce  ton  efprit  ^  interroge  ton  cceur  , 
Ët  des  tenis  reculés  fondant  la  profondeur  ^ 
Fais  parler  devant  toi  les  fafles  de  rhiOaire^ 
&taami(B(  quels  nomsL  dévpuéa .  à  la  gloire 
D»  tfiCftt»  fiwMtBi  nptnftiiaiir  sévâés  ^ 
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JSt  dt  quels  nom$  affreux  ta  tuémoire  flétrîe 
RecueiNe  après  cène  ans  lllorrcùf  de  la  patrft*^ 

Sous  le  titre  à' Infectes  y  préteodue  tr^-» 
dudion  d^un  raanufcrît  ângloîs ,  on  trouve 
ici  une  affégQtie  en.  ôyle  de  naturalise  r 
dont  le  voile  léger  &  tranfparept  n^eftp^àS 
dîâiçtle  à  ley^n.  On  y  lit  ^  çntrWres  :  ci  O9 
seft  réuni  avec  complaifance  fur  la  AruAure» 
fur  l'ot^aniration  >  fur  les  moeurs  de  deux 
ordres  ou  claâes  d'înfeâes  voraces,  quî^ 
.depuis  longues  années^  détruifoîent  les  re- 

.  colles,  ou  du  RiotnS' ne  fembloient  laîfler  à 
l'indjgient  cultivateur  que  de  quoi^rigoureu- 
fement  né  pas  niourir  de  fatnû  Toutes  les 
ùlus  petites  circonfiances  n'ont  pas  été  om|* 
les.  On  pourroïc  même  repr bcher  à  nos 
doâ^es  ()ue]x]ues  longueurs    quelques  détatj^ 

ffninueieux.  Tooi  ces  tnfeâés^  difent^tls  i^ 
s^attacbent  également  aux  Heurs  &  aux  fruits]^ 

j]s  font  tres-fniands  dé  fécorice. &  de  la  peau  ; 
ils  pcfcçnt  1  aubier,     rongent  Je  bois 
pénètre  jufqu  à  la  moelle  qalls  dévorent  : 
avec  avidité»  La  precxier^e  çlafle ,  qui  efl  la 
mott^  nomhrèufe  ,  la  jtnoins  ftfbàivifée  dai^ 

^  fes  efpeces,  a  une  ftruâure  plus  brillante  j 
près  des  antennes  ou  des  tcntaifulcs^  for-  . 
tent  des  bouquets ,  des  panaches  y  des  ai- 
grettes blancbes^ipiii  fe  ploient  par.  molles 
ondulations  &  que  le  petit  animal  fcmble 

^^gtter  avec  complaifance*  Quelques-uns  foi^t 
barioles  d'une  large  raie  rouge  ou  Weue  qui 
les  traverfe  obi»}ueniént>  d^utres  ont  op» 

*• 

m 
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Çoint  brillant  for  la  poitrine  du  corcder. 
Toutes  ces  marques  diilinguenc  plutôt  tel 
individu  qoellej;,  ne  caraâérifent  l'efpece. 
'A  gauche  .la  partie  latérale  Ôc  fupérieure 
de  rabdomen  ou  ventre,  part. un  long  ai* 
^guillon  c^ue  revêt  une  efpece  de  tube^c'eft 
.  'âVec'  cette  arme  terrible  'que  tes  infeâ]e& 
colériques  &  nés  pour  la  guerre  ,  fe  livrent 
ftéquemment  tntr'eux  des  combats  à  ou^ 
trance ,  où  l'un  des  champions  demeure  fou*^ 
yent  fur  la  placé 

«  Lafeconde  efpece  d'infeâe  beaucoup  plus 
nombreuofe  ^plustubdivifée  eft  aufll  laplug 
malfaifante&  la  plus  vorace  :  Dirum  tinece 
genus.  2>ans  être  brillans  ,  ies  moyens  font 
fûrs  :  Un  repos  qui  approche  dé  Pétat  de  itu- 
peur ,  une  avidité  iniatiable  y  une  tendance 
à  la  luxure^  voila  toutes  les  mœurs  de  cet 
infeâe*  Un  petit  tubercule  ou  proeiçinence 
tiDhe  ti  drcîilaire ,  d'une  fubiiance  '  cor-» 
née,  lui  couvre  la  partie  po(lérieure  delà 
*tête.  Une  efpece  de  goitre  noir  &  blanc  , 
mais  d'un  tiflTu  très-fin,  vaâottant  jufqu'à 
la  naiflànce  de  la  poitrine du  corcelet , 
(  Thorax  ).  Quelques  naturaliftes  attribuent 
cette  difFormité  à  la  nature  &  à  la  grande 
quantité  d'humide  qu'abforbent  ces  iofec-** 
tes ,  comme  on  l*a  dit  d^une  aûtre  efpece 
d'animaux  du  V!^alai$  ,  fujets  à  cette  eipece 
id'irrcgularité.  Prefque  tous  ces*  infedes  ac- 
quicrent  inlenfiblemcnt  un  tel  degré  dVni-^ 

•  bonpoint  4u'ils  devicnneQUnepte$&  iqords* 
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La  partie  fupérieure  &  prefque  toujours 
très-rébondie  de  leur  à)>dotnen'(  ventre  ) 
fe  trouve  reiTerrée  par  une  large  .bande 
noire.  C'eft  cette  Teftion  ^  ce  partage  qui 
forme^comme  on  fçait,  un  descaraderes  prin- 
cipaux de  Yittk&e  ».  (  Voyez  Fantologie  )• 
^  «  Jufqu'ici  on  n  a  obfervé  Jans  ces  in* 
feâes^  que  Torgane  mâle ,  mats  fortement 
prononcé ,  indiâo  rojho  ;  cependant  à  Tac- 
tsvicé  'de  fé^  moiivemens^  à  i'enlèœbie  de 
Torganifation  y  a  l'innombrable  multitude 
dés  individus ,  on  juge  qtie-  TeTpece  eSt 
amie  de  la  propagation  ^ce  qui  a  fait  foup- 
çontier  \  quelques  nauiraiiftes  peut-être  par 
défaut  d*obfervations,  que  ces  infeâes  étoient 
liermaphrodîtes  comme  le*vihinieâe(  pédi- 
culus  )  fi  longuement  décrit  par  le  batave 
Svammerdam  j  ou  plûtèc  j  androgynes  ^ 
comme  les  pucerons  fi  bien^  décrits  par  le 
naturaltiie  du  lac  Lemzn  {  M.  Bonnet) 
*  Voici  un  trait  qui  donnera  une  idée  de 
la  fermeté  des  Gardes  Nationaux  pari(iens« 
*«  Un  jéune  homnve  en  fadion  devant 
Thotel  de  Tour&y  rue  du  Paon,  voit  paf- 
iferun  homme  arrtié.  il  hif^emairàè^  con*^ 
formément  h  fa  configne  y  de  quel  diltrid 
il  -eft  ;  celui-ci  reâiie  de  répondre  &  fe 
croit  tnfulté  ;  la  fentineile  fe  met  en  de*^ 
votr  ^empêcher  de  pafler  ;  alors  il  tire 
un  piftolet  de  fa  poche  &  le  place  tur  la^ 
poitrine^  du  &>i3rgeois  eh  faâioiw  Tircx  \ 
dit  le  jeune  homme  t  il  vous  l'a(e2i  >  mak 
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Tousnepafliêrez  pas  davantage.  L'agi-efleurcrt 
tira  pas  9  fut  conduit  au  corp««-d«-gar4e  &  de»* 
fariné.  Ce  trait  héroïque  mérite  d'être  cité  ^ 
oo  regrette  avec  xatfiorn  de  ne  pas  fçavoir  1# 
«Rmtdn  j  eune  fanstme  pou  r  I  e  faire contioUre  »  » 
*  Si  l'aciftocratie  a.4a  révolution  françoife 
tm  honmr^  parce  qu'elle  la  dépouiHe  de 
privilèges  qui  CQUCoien(  tai;^  de  larmca^ 
4c*  de  (benrs  an  peuple  ^  les  hommes  qur 
mnnotÛ^iu  le  prix  de  la  liberté  vQyea{ 
mta  révobtwn  avec  fnibcmfiafne^  aveu 
admiratioQé   to^  Le  Peuple  de  Londres- 
cntiMiufiafflBé  de  b  ^meté  .  &  du  coa*  ' 
rage  du  Peuple  François ,  a  envoyé  une 
ééputattOQ  à  Tambai&dattr  de  France  .r 
pour  luf  demander  une  cocarde  patriotique 
qui  deviendra  peat«-êere  le  fignal   à»  la 
liberté  de  l'Europe  v  Tambafiadeur  Ta  don- 
née* EUe  a  été.  promenée  dansJes  £U9$de 
Ldndres  ^  &  lés  Angloi^  en  ont  tout  dt 
fiite  arbofc  une  pareille*  Cet  exemple  aura- 
bien  pfafts  de  ibfce  en  Hollande  Se  en  * 
iem^e^pays  tenus  àm^      fei-s  de  TeC- 
da^^*  Le  Pettpb'n^  ireut  tit  fe  révolter  ^ 
fii  pro&ter  de  fa^  ibij^e  ^  il  veut  êtfé  jyUbre^ 
&  n^étre-^pasy^tteenelle  iniftinne  d^s  ^andlK  ^ 
tSc  de  ceux  que  (es  Gieurs  ont  enrichis  \  il  ^^ 
veut  être  fidèle  à  fes  rois ,  mais  être  compté 
pour  quelque  chofe  par  fes  rois ,  &  roix^r^ 
les  barrières  tnjtirifiMes  qui  le  tioiment  ^ 
une  fi  grande  diitance  du  trône  \  6c  pour- 
quoi ne  pettt^il  paroUc^  deya^nt  fes  maures 
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Farm»'  b  ^aii^  nombre  cfe  fei^miirs»  <fiil 
veulent  mcttte  ki»  pourrie  k  fea  &  à  (an 
pofri?  eonftfiTOr-Jeaéi  patdieiifitfs  v  î^eif e 
heuc^^iiTenient  cfuelqties -*  ûns  qxii  ont  femi 
lIsiîiiûttceF  ès  Xens  droits  6i  i|tiii  d'cbt^inè^ 
m^s  en  ont  fait  le  fecvifim  Tel  eii  » 

terre  ficuéeà  trois  lieues  d^Alenfon^  Il  a 
afl^mbié  i»  ▼ai{àiw&  brûié  au»  «Uim  dîeox 
les  titres  de  redevance  &  de  droits  (èi^^ 
moiitm^  ééclaiaiit:  ifu^èp  l'avenk:  il  -fi^»a 
vouloît  plus  perccvoMP.  Cette  bièrifaifatièè 

de  deux  mille  livres-  par  an  dont  il  faii 
f  réféftt  zuik  habi  tans  de  fa  terres  De  firnu» 
biables  traits  réconcinerotehii  bientôt  ler 

Ôn  a  vu  plus^'him  un  yenrk  hoéame  qui 
a  exécuté  ùi  iBonfigne  ao  periL  àà  ià 
Voici  un  autrr  Garde»  NattoWa^  >q(iiî ;  4e 


EbH\  dii  i^riâ  iAe  Sr.:;AÉidré-de!s*am  ^  à 
t  tête  d'une  patriouille  rencontre  •  «n  casH 
i:o%à.tMa^  faoïico^  aprè^^iiÉtiibiti^^riaip  Ûiie 
hMt  au  4ocher  v  &  ouvre  Irai  vohdre  poar 
ibiiiH^<4  fttiÎRàiitisim'Qfrdreé^jéonnéb  ai^ 
Cë  Gijet^  ,  JL(n(  Jbomnie  qai  s  y  trouve  aveé 
trofs  fenimes  v'ife'  recrie  fàt  ce  procédé  & 
lefulè  hauKment  de  fe  foumettce  à  la  viTite^. 
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Le  caporal  înfifie ,  difanc  qae  tels  etoîent 
§ês  ordtsi  &  qu'il  vtfiterott  le  caroffe  de 
gré  ou  de  force.  Pour  ébranler  (a  réfolu» 
tion  on  lui  oâre  un  billet  de  deux  cents 
livres  ^  le  brave  citoyen  le  refufe  ,  ordonne 
à  fa  paciQuille  o'inifetUr  la  voiture  &  la 
conduit  a  rhôtel-de*ville.  Là  elle  a  été  fouil- 
lée 6l  Ton  a  trouvé  ,  dit-on  ,  beaucoup^d 
poudre  Sc  dè  niitràille  duns  le  caHIotl^i»* 

Nous  allons  tranfcrire  une  anecdote  qui 
Ji'efi  .peut^étrè  pas  a(ièz  connue»  «  Le  ror 
en  faiiant  le  dimanche  19  Odobre  ,  la  revue 
éù  la  Garde  Nationale  ^.  dans  les  champs 
.élirées.>  a  rencoa^é  fur  Ton  paiTâ^e  un  en-> 
£ait  *(p]i  balayoit  &  .cp^i  iluiadtnnffifdé  quei^ 
que.  argent ,  fans  le  connoicre  en  lappeU 
lant  «M»  .16  Chevalier*,  .^e  roi  a  donné  û% 
francs  ;  furpris  de  cette  fomme  IVnfjnta 
xiépondu. :  Jl/ h  !  je . n'ai  pas  de  quoi  rendre^ 
ce  fera  pou r^t ne  autrefois*  Alors  une  per^ 
fonne^de  la  fmx  do.xxri  sVft^^apprcschée  de 
Penfant  &  lui  a  dit  :  Mon  ami ,  garde  le 
M>ut;'ce  Moniieur  n'eft  pas  chevalier ,  il 
eft  Painé  de  fa  famitlet  Ce  mot  a  fait  rire 
le  roi  ^  les  Tpedatears  &  a  fort  égayé  la 
feyue  »•       -  • 

c.  Un  article  intitulé  économie  poliiiqut  ^ 
accwfe  i'tntendant .  aébiel  dus  :garde-meafa)e8 
den  avoir  vendu  pluiieurs:  objets  précieux 
fur  le  (impk  agrëmenr  duv'Xoi\)  quûi'-qu*il 
fallut  un  arrêt  de  la  chambre  des  comptes 
poiir  l'y  autorifen  Oii  y  trouve'  plufieûrt 
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fiicces  qui  devroknt  être  d^ns  le  cabioec 
des  antiques ,  au  jardin  do  roi ,  &c.  On  y 
trouve  «  ces  chapelles  des  cardinaux  de  Rî- 
cheHeu  &  Mazarin  ;  n'eli*il  pas  ridicule  de 
les  y  laiflèr^  furcouc  en  ce  moment  oiiles 
ég.ifes  fe  dépouillent  de  leur .  argenterie  ) 
A  quoi  bon  garder  ces  fafiueux  monu^m^ns 
ikns  le.garde^eubles?  £il*c^  pour  perpd« 

.  tuer  le  fouyenij:  de  miniftres  defpotes  fie 
ôrans  qui  portèrent  l'tnro'ence  du  faille 
jufque  dans  leurs  clïSpelles?  Qu^elles  foicni 
d^nc  poxtiées  bien  vif e     la  monnoi/e  4ptès 

.  en  avoir  fait  faire ,  fi  Ton  veMt  ,  des  def- 
fins.  exaâ^poor  Servir  à.  riiiftpir^.dei^ct.dê 
forfevrie  ».  -  ^  , 

.  Uauceur  ^  cette  pièce  penfe  qu^oii  pow:* 
roit  faire  de  grandes  rédudîons  dans  les 
dépen(es  du  gaj:dç*rn^ubl^s  ^  .de»  menus  ^ 
lùrtout  en  les  réuniffant ,  î&  même  dans. 
/  les  travaux  ^^Vairotoi'donnés.  par  les  mi- 
xiiAres ,  au  nom  du  roî*  %  Ob  !  dit-^1  yc'eft^ 
ici  un  mine  abondante  d'abus-  à  réformer  ^ 
d^ëconomtes  k  faire.  Si  Ib  comité  (  des  fi« 
nances  )  veut  bien  fe  faire  rendre  compte 
de  ces  travaux  littéraires,  ii  fera  indigné 
&  de  Targent.  qu'ils  Coûtent  à  r£tac ,  &  de 
la  manière  dont  le  ;  gagnent  çpulc  qui  ont 
{bllicité  d'en  être  chjirgés.  jL*un  reçoit  zoo 
liv.  (  c'eft  fans  doute  iooelir*  )  die  gages 
pour  la  compofuion  d'un  glpHaice  de  notre 
ancien  langage,  dont  te  profpe^useft^iiiH 
primé  depuis  33  an»  .£c  doue  ii   a  pas  don* 
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Bé  '■  encore  un  feul  volume»  Que  Jon  coiiipHf 
«bfAbien> premieir  volmns  ^  ()i«artd 
paroîrra  enfin ,  coi^rera  à  la  riacio^>f  L'au^  - 
m  eft  payé  anDueUenfent  p<9ur  cional»  ^ 
noièvelles>  éditions  d'anciens  hîftorîens  Fram- 
^oi9      U  (rafiaiHe  le  fimt  ienten«eiir  ^u^i^ 
p^ut,  afin»  de  recevoir*  plus  Im-igtems  un 
fatato'  qa9f  ïécpké'  aced^  iaroit  à  un  travail  ; 
fait  &  non  pas  a  un  travail  a  faire.  Le 
mêmf  homme  fe  charge  de  deuv^  r 
Quatre  emreprifes  littéraires  qui  lui  don nenif 
nn  bo^  carroiTe  &  n'en  va  pas^  plus  viw^ 
-^rce  qu'il  a  intérêt  d'aller  lem^ment  »è  * 
'  Le  fBsrkige  dcs  prêtres  n'eâ'pat>i»ns6)id(éii 
neuve  ,  maïs  on  trouvera  peninêtre  aflê* 
Êi^gdlîeff  c^e  les  protedatis      fbient  in^ 
tpfgoés  eh  &veuir  da  pape  v  c'eft  qu'iift 
craignent  d'être  écrafés  par  le  Clergé  Ca- 
liï6|îqQev  fi  ti^^ci^  ceilok  d'éfre  écrafiSt 
p^r  b  Goiir  de  Rome(r  ît  to&^  poiimmt  ^ 

'  un  mq^en  de  (è  ûrer  d'embarras^  «;Ce  reroi0. 
d^aUer  ^  d^iKdê  ee  cpai  fe  piépew^  der 
fe  faire  honneur  d'une  Révolutions.  inéy4'^ 
nible  &  de  torcher  en  tirer  ^  meiHeoo 
parti  pofiible*  Les  prêtres  fe  marteronti  Eft 
Men  i  Qu'tli^toiitte  te  prânier  ^mfAei  Dd 
grands  monarques  ont  des^  Cosûts  à  pour:^ 
«Bdr  5  il  peur  &i  ^Miander  ;  ât,  \  Taidu 
d'une  alliance  brillante  ^  regagner  du  coté. 
iâa  temporel  ce  qu'il  aura  perdu  de  l'autre*. 
Le  pontife^  devenu  fouverain  militaire 
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Étecevra.,  comme  prince  de  la  terre  un  >  i 
4croiQeKnent  de  puifTance  fes  Ëtats  riches^ 
/de  leur  fertîlîié  par  une  bonne  admînîf-- 
sM^\\QVi  y  profiteront  de  leur  pofitibn  heu« 
îreufe^  &  des  avantages  de  traués  auxquels 
)es  tpuifiances  ^  délivrées  depuis  longr^nû 
,3u  jpiig;  de  l'Eglffç,  sVmpreiferbût  oaccé* 
<îer.  La  chiare  prête  ,  à  tomber ,  fera  remr 
l^lacée  par  une  couronne  lé  Toi  tie  Rome 
Ibrjnera  .un  poids  dans  la  bajance  politique 
^e  Jftajie  ,y  peut-être  miSme  dans  celle  de 
jPEtirope  «•         '  . 

Ces  niémÀiFês  peuvent. âevenir  très-pré» 
^•ieux  pour  l^s^Cfi vains  qui  enrrepren4(ont 
^iu0oire  de  ces  téms.  Nous  defirérionsfeu-» 
lemej^t  .^ovi  y  mh  moins  de  vers  ,  &  fur- 
;t;out  moins  4ié  chanfons  &  ,  point  d'éloges 
iîdi^  fi^mçS'de^  p^^emiers  commis.  Il  neH  que 
^rpp  .cettàtnqtié  ^eu^îciTont  encore  entaéhés 
jpQur  ila  piupart  des  principes  du  derpotifme* 

"  •  r 

\ 

^'  '    ■  '  I  II  I    II   W  ■     ■  ■  I  ■  i  I      ■  I  ■  I 

JÉ^'T  Ne  maladie  de  netfs  relâché  par  l^a- 
11^  fbitude  d'une  cotititmèlle  méditation^ 

'exigeoit  de  lui  4Vxer€ice  de  Téquitaiion.  On 
igea  d'acher^er  un  chev^lL  11  y  mon^ 
tous  les.  îoi^i'S  régulièrement  .-à,  la  xnêmi; 

¥  # 
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)ieure ,  pendant  le  même  efpace  de  cems  ^ 

ponant  non  le  chagrin  ,  mais  la  penfëe  ea 
croupe  ,  il  retira  quelque  bien  de  ce  reme*<- 
de  pris  en  courant  ^  mais  un  aâe  de  verca 
fie  tarda  pas  à  Fen  priver* 

Un  jeune  homme  de  Ci  province  ,  d^une 
f^mile  alliée  à  la  tienne  ^  vînt  fe  jètter  dans 
Tes  bras ,  manquant  dé  tout ,  excepté  de  ta- 
lent* Thomas  ^  qui  n'avoit  pas  d^autres 
moyens  de  le  fecourir ,  veAdit  ion  cheval  ^ 
facrifice  .d'autant  plus  généreux  qu'il  fut  gra- 
tuit dans  Ton  prtficipe^  &  payé  dans  la 
fuite  par  Tingratitude. 

D«ins  oo  dilcours  public  à  l'académie 
françoife  ,  où  il  parloit  avec  liberté  d'une 
certaine  audace  du  (iecie  ,  qui  mettoit  l'in* 
continence  des  mœurs  fous  la  proteâion  de 
.Thypocrifie ,  tous  les  yeux  fe  tournèrent  fur 
tsn  magiilrat  académicien  ,  *  qu'on  cHiN 
ce  moment ,  coupable  de  cette  double  pro- 
fiination.  Celui-ci  fe  voila,  dic-on,  levi« 
fage  de  fes  mains,  &  fe  cacha  pour  rou- 
gir. I/auti  rité  rechercha  l'orateur  qui  ofoit 
nétrir  le  vice  fur  le  fiont  des  magiûrats« 
On  lui  demanda  le  manufcrit  de  ce.difcours 
injolcntl  ce  fut  le  mot  du  chef  de  la  juili- 
ce.  On  lui  défendit  de  l'imprimer ,  en  le 
rendant  rcfpon fable  lîes  accidens  ou  des  ha- 
zards ,  .qui  venant  à  foullraire  cet  écrit  à. 
fa  vîgilar.cc  ,  poun oient  le  répandre  &  le 
publier»,  jS'il  avoir  eu  quelque  ir;difcret  ami^ 

OU  quek[ue  ennemi  lecrçt ^  dont  lua  ppoi^ 

II* 
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fervir  fa  gloire  ,  Tautre  pour  nuire  k  fa  per- 

fonfie^euc  dérobé  le  manufcrit,  il  eut  per« 
du  ia  liberté  ,  pour  avoir  ofé  défendre  coq« 
tre  le  faux  zele  ^  ce  qu'on  appeiloic  alors 
la  philojophie.  '  ' 

.  .  Ce  mot  de  philo fophic  a  été  retranché 
pW  d'une  fois  ^  prolcrtt  &  bâtonné  patia 

^nfiire,  dans  Téioge  même  de  Marc- Au- 
te\él  C'eft  avec  peine  ,  &•  à  regret ,  qu'il  fut 
permis  à  l'orateur  de  dire  que  cet  empe* 
nfàr  '  avoit  été  philofophe.  Une  chc^e  iin* 
guliere  que  M*  Thomas  s'étoit  promis  de 
pubiieé  'eiv  Ibn  tems ,  c'étoit  ûne  liiie  de 
tous  les  mots  qu'on  avoit  fouvent  fupprimés 
dans  les  ouvrages^  &  furtotit  dans  fon  effaiv 
fur  les  eioges.  On  devoir  y  voir  tout  glo- 
rieux de  leur  ^écrilTurè ,  les  mots  facrês  de 

"  Patrie  ,  de  Vérité  ,  de  Liberté  ,  de  Citoyen^ 
avec, je  mot  de  Philojopkic.  C*ert  qu'ils 
étoient  (éditièux  dans  Ta  bouche  d'un  hon- 
nête homme  qui  les  armoit  ^  pour  ainii  di- 
re^ de  les  mcrars. 

'  Il  avoit  pr^fcrit  à  fon  tems  &  k  fa  fan— ^ 
:là  ,  j?otdre  &  le  régime  le  plus  convenable  à 
fon  plan^  de  ne  vivre  que  pour  penfer  &  pour 
écrire.  Sa  méthode  fut  iongtems ,  de  fe  lie« 
ver  à  cinq  heures  ,  &  de  fc  coucher  à  neuf, 
pour  en  donner  au  moins  douze  à  l'étude* 
On  voit  que  durant  Hx  mois  ^e  /anoée^ 
la  moiiié  de  fon  tems  fe  confuma  dans  tes 
veilles  de  la  lampe.  Il  fufiic  de  iire  fes  ou- 
vrages pottç  ^fendx  cembien  ti  a  extraie  % 
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cppié  &  médké  pwt  écàxç.  Xe  Iwl  âoge 

Defcarxe^  lui  coûta  croîs  mois  d'un  travail 
jj^Âtoit  i^e  ide  prëfiaradatv  >On  a  dît  de 
Montefquieu    qu'un  df^fqs  volumes  in-4®# 

•4e  l'Esprit  des  loxx  étoit  |e  iruic.  de 

'kingt  lin r folio  dVxcrajts  £c  de  .matécûuic» 
PnH|>ei»c  croîne  i}ue  Ji^s  cin(|U0Qte  pagesddf 
llé^oge  de  Duguay^Ttoum  .ofuttcoûtéikivav 
leur  dVia  volume  de  maoufcsirs  à  M«  TÂOr 
XJn  roaoïbfe.  de.FacndéniieideséfcMa^ 
Cf3^  iWîlirî  deoiaudant  i)ù  «l^les.aiiioit^ri  bien 
êppctfias  .»  luiiditAin  jMC^u^jpaim^fiHChafiM 
iaiUuic  >  pouji:  y  pg^wnidre  .à  la  place  de 
6icr<ruitre;  fi  .cojutefois  iOn  petite  lâciie  IJbîfto* 
ri^  td^s  faits  Se  des  procédés  .(icâex}cific)ues.i| 
(ans  tpoflËder  du  moJl as  Violicuipcat  de.  tous 
Jes  arts  ,  c  eft-a-cjirc  ,  la  .géoœétde ,  .x}ut 
iioiie.ÎACroiiMic  .dais  ie  doRNune .autres 
Xûcjpces  de  l'acaiigiïvi^  '  • 
-   Que  die  jv^oluines  il.aj£6qiUeaés5fcjfieiaaT 
^és  pour  fon  ^if<ii  fux  les  clQgcs!  Sa  bî* 
bliotheque  entière  ,  i\ui\,i^vsM  ashttàc.éù 
Jes  f  éijrits  ^  ne,  A^r^^ât  pas  .k  fon  .ftvidicé  de 
j^qAlC  iûe  9 ppiÈir,pey  écrire*  Aui£  f Wtoii  çiér 
•fjwr  beau  coup.  jwK:  «écrivain,        le  giîAter» 
^n|%le  ^  Tfiflo^t  de  fa  vie  lahori^ufe  £l 
tov^e  ieon[^féç.^|ls!c(oic  fait  luii^memerUtt 
aiït  de  le  for^ner  ;  &  d'aboisd.ii.Jn  ccrivoijc 
rien^  fans  le  rdife  Ôcle .eadencer  k  ili^ute 
î^pijc,  cofli^ittc,  doiv^t.  i'éfre  .tous  Jes.  ^vr^r 
^es  i£^its,ponr  éîf^e,  luà  en  ijp§Mk^ 
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occupation.  Ceft  la  profeffion  des  gens  qui' 
n'en, ont  point*  Thomas  avok  une  autié^ 
îcïee  de  Temploî  d'homme  de  lettres.  Il  l'acr 
€2^tok  de  devoirs,  pour  lui  donner qud^ 
ques  droits.  Un  homme  ftiidieux ,  c*étoît' 
à  Tes  yeux  celui  quî^  comme  jBayle.,'^è' 
Ipafibit  jamais  un  jour  fans  ayoîr  éctk  quel-' 
qiie^  chofe.  Ses  penfâe^  étoient  Tes  bien&ics 
&  jamais  4  ne  put  dire  comme  Titus, 
J^r^u  un  jour.  Je  Pai  vu  ma  ade,  dit  ii^ 
dè  Leyrc\  &  cependant  M  iffoit  kif  atatcurt 
ou  les  matières  qiTil  aimoh,  ne  pouvant 
4&rqrè«  Je  l'ai  tu  pris '4e  clfit-faoic  tnôis  iiott 
d'état  .de  lire  ^  les  yeuit  affligés  de  la  lumW 
le  du^  ipur  &  de  la  lampe ,  mais  il  payo^ 
un  leâéur,,  4ip  cppiile,  écoutoit  &  didoirJ 
.  On  4k  que  ^  <llûrant  ptofieurs  ahnées 
Ta  vie^  il  a  paru  dans  la  focîété^  làns  y 
Mrier*  (1 4onhè"iui-mSm€^  la:  raifon 'i'efo'rt 
nience^  dans  uxie  lettre  à  MJe.  Ai**  ^ 


Août  I76â« 


rairM  peu  k  parler ,  parce  que  j'ai  le 
ipalheur  de  îencir. tout  vivement**  ^e  tie  pat*^' 
lè'dé  rîen  avec  indifférence,  dès  qae  jé 

Îjarle  ^  rnoti  fang  s*échaLiffe  &  mes  yeux  s'iiti 
uméptVÎBîencôt  'm'si  poitrine  s'embrafe.  Un* 
qi^art  d'heure  de  conversation  me  fatigifg 
plus  qu^une  heure  (dé.  tifavaîlV'^'  rAoth^  qdg 
J9  ne  cbmpofe  fur  tjuelque  chofè  qui  m-àf*i 
f^'^e  beaikoup  i  êirateri  VépirôiïV^  la^  m^^ 
içe' altéra tion^**&'  c  eft  po^r  ccli  qt^e  le  trii 
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nj^^l  o^e^tyeb  Jug«3b  pf^r^toiis  ces  détails  de 

x^,  miféVable  organîfaiîon  «»• 

JTMofii4i.ihxt  êir<t  encore  lîtencieux ,  .cocn^i  ' 
me  tous  les  efprîts  ârdens ,  qui  fatigués  ou 
prelies  de.  travail,  dtgereat  leur  compoG*^ 
Kjon  dfe  la  veille  ou  méditent  celle  du  fen« 
4sniain  ;  maïs  ouatid  il  eut  aflez  connu  fts 
hommes  6c  les  livres ,  il  ceiTa  de  &  taire  , 
4l  on  Tentendit  enfin  .parler  k  fon  cour.  Si 
Ion  for  toit  d'entendre  utie,trâgcâié  de  Gof- 
^ilie^  ou  de  voir  une  comédie  dt  Moliër* 
ar^e ,  jl  obrer*vov  ^Vbord  tout  ée  -qu'ion  ^en 
a^^oit  dit,  &  I4  ja0e  analyfe.  qu'iF.  en  faî^^ 
it)it  enfuite^  vjow  y  &ifoit  decouynr^  {tour 
atnfi  4irp#.  iine  ciouvelle  fiêcé.,  par  des 
points  d&  vue^InappeoçMS^^  dei  4eac^ésoa 
des  .^éfau^api;  lui  feMl  .pa^oiïïott  avoir  fai-- 
i/è  jfWk  d|[)prii&n4isp;  Sa  iBamerè  vote 
tout,  il' ce»  n^QRD^  touiours     ioût  dire* 

•    l^arloiè-  on  d  un  otivjrage  !iiQuveao  Son  opu^ 
nion  n*en  pou  voit  bleiTer  que  lé$  détt^c? 

.  >teiic8f  Xi..c^erc^oit.  ^tçu^e&  les  bcCafionS^ 
itou  tes  les  raîïonsd'adtpirer^  bien  (^r  de  trou-  - 
.^^r  |»qu .  d^  conçuf refis  dans  fa  fout^*  ^  La 
feule  choie  qfi^il  ne  pa^ijonnoit  pa^  c^étofr 
m4Meii^)Ç4..Xia  %(yVe  hï  pârc^udk  te-r^ 
nir  de  la  pâture  du  ferpent ,  qui  Pucè  Te  ve* 
mt^ik  If^  ftégétat^pn  pour  en  in£gâer  les  ; 
ileurs  ôç^^les  frjuîts.  E|[e  rfeft  pas  toujours 
faof  tale^t^t  ^  cac  tout  r^al  çontagieux  à  .â  ' 
force«»  À&ais  k>rfqu'elîe  /n^epargne  ni  la  véf^ 

m  k  i^kf^ffii  Itt^fq^VWp  troubk  la  pa^ 
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à  dire  ou  f^ire  ce  qpî  e(i  tuile  &  hoiir 

i  Un  jq.nr  r  àit  ¥r  dc^Lty^rt^i^  npus, 

)«n1fèi9h)e  |>9|r*  bs^iar^  X/usrm«  &  moi 
potte  iatyrique  conni^  pai^^  qu«I(|ae9 
éeimx  vers«     le-  blâmm  t.  nais  |e  ne  i^UÀî 
gnois  :pÂ&  ceu^;,()ui        fembloieiK  avoir 
«émi  aoe^i||ues-ïvos  da^ioittiflu^  ii».piyKi 
Ipiqphe  4ii;{put  i^i  <]pe  f^um  pas  a^Iez  {{Oua 
&f€âitcei|ier  ib*  (b»  nijérice^  fa&s  juger  f 
claffer  &  placer  celiii       attire»  k  Ton  gr4# 
|e  dif<Hs  qit'auotm  kenoM  de  li^tm^^iimÉni^. 
repçéfentant  d'un  corps^  rfe  déçoit  êird 
poufle  dans  (es  démarfijifl^      Ic^  mauyiN 
fnens,  que  par  ceua  dont  il  écok  Porg^sne  i 
^ue  la  origue  toujours  pernicieuTe  4an€*  1a 
pourluice  des ^irands  emplois ,  étok  indé^ 
cente  &  miférable  dans  le^  pcftices  plaetfi 
de  la  yanité  littéraffeT  A  peîiie^  Tkomoï 
con^^enoit'il  d'un  tort^ui  n^coit  pas  le  iîed  { 
vais  cpi'ai-je  fait^.  fne  dit-^il'^  4^^*)^  ^^^^ 
ee  poëre  pour  en  âtrd  intultë  ^  mç%i  <|jai 
li'amque  &  n'^i&nfisi  peir(oii«e  ?  le  convint 
^u'à  cet  égard  f  .  le  Tai^y:»  «tait  •  impa^dail^ 
çable.  Cependant  «oiMie  «toi»^  nous  éctoire 
éc^ttâes  Tun  &  T^aiWtf  dM)S^  cette  <^reU 
le  )  chacun  mfta^  imn^ |iis»|yieffî  j>maisrëiim 
d'une  vivacité  cëcipso()uie»r  Qh  &  fépara  dam 
|e  Stttig^;  tnaisdtt cArira^Hm ?  Ce  fur  lui 
^ui  vint  le  lendemaki  matiatobe&moivaafemip 
&  dé(avo|ief  '  Telbeoe.  à'evaiBOttmMtt 


r 


Digitized  by 


194  JOURNAL  ENCYCLOP. 

de  la  veille.  Je  ne  (çaîs  ce  que  je  lur  rëpoii*^ 
dis  )  mais  quoiqu'il  fordt  fatisfait  de  notr^^ 
encre  ue ,  jeée^e  fins  jamais  rappellé  cetié 
démarche  >  fans  le  iremord  de  ne  lavoir  pas 
prétrenue.  Ceft  ime^^^'  chofes  qirï'^ftiVil^ 
plus  éclairé  fur  la  pureté  de  Gdn  ame , 
comptoit  plus  fes  torts  qo'e  les  grief^.  '  ' 

Jamais  aucun  /uccès^des  ouvrages  de 
Thomas  ne  l'a  touché ,  tomme-d'apprendire 
qu'un  curé  de  campagne  avoîc  la  dans  uno 
inftruâiôh  iTamiliere^  auk  payGs^ns  de  fà  pa«' 

roiffe  l'EPITRE  AU  PEUPLÉé;';    •  \ 

Il  avoit  mis  toutes  (es  paffioQS  ^&  toiît 
Ton  bonheur  dans  Tamour  des  lettres»  Ceft 
en  les  cultivant  ^  qu'il  avoic  dérangé  fa  fan* 
té ,  jufqu'k  éprouver  de  ces  tiédeurs  pour 
le  travail  qui  nousien  dégoikent.  Ceft  pdùt 
ranimer  Ton  ardeur  pour  rétude,  qu'après 
s'écre  retiné  quelque  tems  à  A^téuii^>  il  ré^ 
folut  de  voyager  en  Provence.  Il  y  cÉier- 
choie  cet  air  pur  & .  plùs  animé  du  foleil  \ 
qui  fécondé  peut^tre  la  penfée  comme  la 
terre  9  ce  climat  qui  réveille  l'ame  Sc  les  fens 
par  des  payfages  plus  richement  colorés»  ÏI  .  , 
alla  toir  la  patrie  de  Laure,  fie  cbmpofer 
des  vérs  nott  loin  4es  rochers  qui  répètent 
encore  à  l'imagination  les  chantons  de  Pé«> 
tnirque.  Il  y  retrouva  iâ  verve  ^  mais  poiîr  .. 
peu  de  tems.  Tandis  qu'il  travailldit  à  foir 
poëmç  de  PlER&E -LE -GRAND  ,  à  Hierei 
en  Provence  ^  où  il  pafla  (ix  mois ,  il  apprit  ^ 

la  tc^%t  4e  (a  mrct  Ce  fiit  fa  dernière^ 
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i^ion.  irU  perdit  lorCqu'U;  Te  prépairoicà 

^  .Ufie.de  lès  fceor S)  relîgîeiite 4  Rouen^  ent 
bejToiri  pour  fa  ^anté  d'être  transférée  ailleurs^ 
t|  '  va  la  '  chercher  à  Tes  frais ,  l'emme^e  k 
V^fi^^     lai>obcient  une  pUçQ  dans  un  cou- 
y^fipt  de  .cettV^^pttaie  ^  kyecntm>zffèt  &rce 

i\çn(ïop  dont  il,  fe -charge  feul.  Obligé  d'al- 
tt^  s'iÉrablir  ki-mémé  ^foos  w  climat  faé^^ 
lidîcnal  9  il  r<^coaimande  cette  fœur  à  ua 
prélat  digne.de  prendre  pour  elle  Jes  &n«  - 
*  tîtnens  &  les  fotns  d'un  frère  ,  k  cet  hom- 
fi^  connu  pai^  ibn  élo<|iience  ^  &  plus  reW 
commandable  peut-^êt^e  par  roraifon  fune« 
if  G  d^ifn^;curé  de  Paris  que  paj;  celle  d'ua 

.  .Une  autre  loeur  avec  qui  M«  Thomas 
9l  pafle  vingt-crnq  ans  de  fa  vie  ,  fëparéa 
d^  inonde  encore  plus  que  lui  par  foo  ca« 
j:aâere  9  fês  \occupûifiôns  demeftiqu  es  ^  (et 
infira^ités  fréquentes  ,  fut  l'objet  de  Tamitie  . 
&  des  foilici^udes  de  cet  ame  tendre  &; 
compatiHante.  Je  Tat  vu  plus  d'une  fuis  à 
M^rly  y  dit  M*  de  Leyre  ^  dans  le  régime 
où  l'obligeoit  fa  frêle Jiaiuté  ^Te  lever  la  nuit 
ou  de  . grand  niatin.>  aux  cris  douloureux  ^ 
(Je  çette  fœur,  tqurcnentégjjd^i^p^  r^umatifme* 
Quand  lis  étoieflt  debout., :xin  «ne  fçavoic 
ieq^l  jdesi  deu^c  étoit  ou  fo'gnoit  le  malade, 
[tels  ont  ëtd  la  plupart  dé^  leurs  beaux 
jours  qu'ils  ont  coulés  enfemble^  da^îs  cett^ 
fociété  de  maux  &  de  fecourst 
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'  G^èft  âvec^  cettie  foeiir  qdfc  Thomas  ^Ih 
tèffntf  iine  let:0tidcr<Ms  iUn  dW'diikiéè 

oui  femblok  convenir  à  leur  famé  mutuéllèj: 

^féïK  fa  penfëe*.  U  décrivoît  les  voyages  du 
Czar  ao  fiea  iies  liens  ^  &  '  cfaantott  '  ett 
Provence  les  mines  de  la  Pologne»  II  air* 
iive  k  Nice  y  y  retrotive  des  ^rces  ^;  dé 
la  factike-  pour  la  cocnpo(îiion.        dans  le 
payfage  le  plias  rtant  de  la  Provencé^V 
louré ,  même  au  fera  de  Phi  ver  ,  tami 
pagms  verdoyantes  ou  fleuries  dWangers^ 
îi  compolbit  fes  vers  parmi  les  parfums  des 
prés  ou  des  bois»  C^ëtoit  ' Vraiment  an  fé* 
pur  d^nfptration^  où  il  ne  lui  ihanquoié 
jfeue-être  cfae.  cet  âge  de  la  jeaneffe  (î  pjrpH^ 
pre  à  femir  ce  qu'on  vott^  Çc  à  peindre  ce' 
^uon  kntm   II  travailfoît  le  matin  à  fon 
peëme^  dt  Te  4bff  il  alloit  refpîrer  fur  lef 
montagnes  ^  loin  de  lâ  grande  fociété,  trop^ 
ftligiiahte  potir  foti  ame'&Ta  pôitrine.  Tran^ 
diin  hxi  ayoit  confeillé,  en  lySi^  de  re« 
jioneer  au  travail*  <Se  la  €fbmpo(itr(M.  $^  ihaii^ 
mie  vie  fans  rravaîi  n'étoit  à  Tes  yeux  qu'un 
fardeau.  Il  éton  trop  adorateur  de  la  gfoire^ 
pour  adopter  ce  repos  de  la  penfëe»  LesL 
mmbitteux      renôihmëé ,  &  faits  dootto  3' 
letoit ,  font  comme  ceux  de  la  fortune  ,  in- 
fatiables  par  hàbitude»  '  * 

Il  s'étoît  rétabli  par  les  voyages^  le  bon 
air  ^  réquitatî^n  &  le  teouVement.  B. 
cprouvoit  déjà  la  vigueur  d'une  forte  de 
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ITe  laïiÈiiS';  .&t  ûh',  pfcge  <iue  lui  tendje 
ïi  paflioo.fovofité.  U  palTe  un  dernier  Kive^ 
4e  bonheafi  î^fce,  .&  revient  >  Lyôp 
'jW^iwintetns ,  réfolu  de  retourner  en  Vtor 
%S  1»  ^.  :f aoço«»ne..  K  chpifiç  ujj» 
iwifojj  ^e-Wpagne  à  .une  Ireue  de  la  ytHi|V 

^rend  .  qu'un  ami  qml  y  venoit  joindre  y 
eÇt  tombé  fur.  on.  de  ceç  toçhets  pendan^ 
^  bprd.  des  précipices  ereàfés  flans  leV 
jtlpes  par  les  nç iges  $ç  les  fieçles.  On  fçaw 
que  c'étoit  M.  t)ucisr  B  accourt  le 
xneaitr  àax»  ine^^oitore  / propre  à  un  ma- 
\|ade  fie  qu'il  tait  préparer  exprès.  S.éniipeni» 
Jbn  tm  dans  (a  retraite  à  OulinS.  ^  if 
réjouilToit  avec  lui  de  le  voic'reprendBr 
fes  fi>fOB»,  i«|oand  ,on.  lui  manda^.de  ^Pati^^ 
jai  mort  d'un  autre  ami  plus  ancien  y  mui 
tfon-  caraâarA  bien  difiecent.  C'étoi|  M. 
^arthe.^ 

-  Cpt  homme  fîngulter  wok  ptds  pour  M, 
Thomas^  dès  fa  jeunefle ,  cene  forcé  d'*^ 
lâchement  paflionn4  qui  Uiï  donnoit  un  af- 
ijçnd^nt  funerte.  for  tout  ce  qu'il  aitnoic  ^ 
ijiufne  plus  dapgereux^.par  fcs  affç^âîans 
flue  par  les  haines  ^  ami  pk^  viobni.  qu'en- 
.pettu.  vindicatif  >  emporté  4ans  tous  Css 
î»9iidums  ^  rodme  le&  plus  honnêtes^  £if  (attt 
pre(que  toujours  fes  vidiraes  de  fes  idoles» 
JÇ^toit  ua  4ç  .c»  èttw  que  la  nature  ^£eiu;^ 
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Jbtott  avoir  (km  maigre  eux  bu  niafgrë  efie'^ 
.pour  vivre  en  g  erre  avec  çeuJi.<)^'ilsad(^- 
;|rcnt  ou  qu  ils  r^chercheiit  ^  gériéte\it  \  mm 
tourmen tans  même  par  leurs  bienfaits  ;  in« 
'fodablest  avec 'tous  tes  2oùt^  delà  fociécé^ 
Ifehfibks  à  tous  fes  plaiurs .  âc.  malheureux 
jpar  toutes  lés  jbuiilànces  ;  hohftnfe  <|Ur  plai* 
îpic  d^âbord  »  mais  fatiguoit  enfuite  par  feg 
tateiis  :  nr  it  en  àvok  bieaiKoùp  V&  P^us 
d^erprir  encore  ^  homme  enfiQ  qu'il  éiok 
agréable  de  corinottrê  ^  mais  fage  d'éviter^ 
qu'pn  pouvoic  eliimer  &  . plaindre  ^  même 
oue-quefois  aimer  «  maïs  avec^ta  cr^te  de 
SCT  repentir  &  de  s*en  déracher;    r    '  * 
^  Celi  cet 'ami  que  TAo/n^^  chériflbit 
^pourtant  afltx   pdur  Tavoir  fincerement 
legreué'  )    ce  quit   ne  put  faire  loBg« 
>temf^  Au  milieu  des  dî  H  radions  &  des 
plaifirs  que  la  fociécé  de  Lyon  chercboit  à 
lui  pn  curer ,  la  mort  te  travaiHoîC'ibu^-^ 
'dénient;  Il  a  voit  pafie  15  jours  avec  m\ 
Mme».Necker  j  qui  révenoient  de  tk 
SUilié  &  de  Montpellier  ,  cherchant  le  rç- 
pos  &  la  fanté»  Il  voyott  très  «Xouvéht' les 
^ens  de  lettres  d*une  acaJérhie  très-diftîn^ 
gûée.  Orr  s*«mprefla  de  f  y  affoeîef  &  2^ 
Yy  accueillir  avec  Tami  quMi  avoir  retiré 
d^unilit  de  dodeurs  en  Savoie.;  lis  étbtèift 
ïobjçr  des  c^tnplaifances  d'une  vil  e  entieréi 
Un  jouif  qu'ils  paruliîiic  à  racadémîe'îçliiA 
une  afiéaibiee  publique  ,  Thomas  y  lut  uii. 

chant  de  fon  pocmc  fur  le  Gzar-^-  &  ioA 
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ami  .  Ton  confi:ere,  une  épîirc  fur  ramitié. 
Ces.  .leâure$  furent  écoutées  a>^c  les  ap«- 
pfaodîâeitiehs  que>  dévoient  exciter  deox 
écrangeis  connus  depuis  longteros  par  de^ 
çuvragesv  bu  couronnés  k  ]a.pi;emiereac^ 
^étxne  ^  ou  fuivis.au  premier,  théâtre  de  la 
XM4tiQi|.-,.Un  aa)i  con^lel^^  qui  céteord- 
im  bienfaiteur  dans  Tami  f^i .  Ta  .  coaime 

vertueux  (e  rëjouif-. 
fant  de  fe  retrouver  cnfemble  &  de  revi- 
Fuh  par  1  autre  v  ce  rare  fpcâacle  d'une 
grande  arpiué  .^  ou  les  deax.,aipis>  les  yeqji 
in9uîl|é§,  de^^^         yçleiit  comme  ei^.caU 
Àés  par  une,  forte  dTvrejTe  de  bonheur,  &. 
de  vertu^  dans  les  bras  IW  de  rautre.^  «s^ 
waqcfieinehs  imprçvus  applaaiis  par  us  cii, 
K  lés  màîns  d'Une  élite  hotnbreulè  de  ipi^'* 
tueurs  de^deuxjl^x£^  -,  ce  fiit  comme  un^ jour 
de  triompliie  &  de, jpie  pouc  Je» î vertus  & 
kstalens.  Thotnif.cn'fimûtnTKvht  émo' 
tion.  Son  ame,  eit'fttt  peut-^e  àtteîiaie 
frappée 'dé'ce  coup'  qiai  irenleva  bientôt  à 
la  vie.  Deux  jours  agrès  ccbjour  <fe  gibire, 
il  fut  faki.  d'aune  {^Vrè  arfênt».  Au  bout 
de  15  jours  ,  tl  expira  dans  Tes  brasf  de  (a 
fiaeor  ic  de'  foti  àB^^  %' 

Ce  fut,4ijns'l%.inâi(p^'  &:-(pù&  le$  ty«ux 
de  M.  JbWiciieVêque«de-Lyot»,  quSi  teimina' 
ufie^'  riej'  qiie  ce  prélaÉ"  qui  lui-  en  avoir 
&}tA8)pî)itéf^  iès  -.'^eràièifeivdodcéttffi  >  âam  (a 
fcfti^t^afilefKwça  db  lui  ên  .rendre  ia'v  pertr: 
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mitié  &  de  la  religion*.  Jamais  il  ne  fut 
plus  (enfible  aux  prévenances  qui  Tentou^ 
xoient  de  touces  parcs*  La  reconnoiflànce 
le  rendh  docile  à  toutes  les  inCpirations: 
du  prélat  c)ui  Tavoit  attiré  chez  lui.  Sa 
mort  édifia  ,  cotnme  on  le  fouhattoir ,  mâ^' 
me  mi  Qçrgé  choifî^  Mais  ce  qui  ne.  fur 
pàs  moins  attéhdiiâant  ^  moins  digne*  éed 
regards  du  ciel  ce  fiirenc  les  fecours  qui 
fi^rapderem  les  internions  fit  faemvh  âé 
Ma  Parcheyéaue  ;  ce  furent  alEduitéi 
A'ks  foins  coitfblâns  de  foti  iiem  M'.'lif 
max^uis  dé  Mcxîtaïec  &  de:  ia  VeriueuGi^ 
^fe.  La'  cendre  de  Thénias  twftàSt  t 
Colins  dans,  robfcuritë  d'une  églife  cbam* 
pêtte«  On  a  graVi  cett*  épitapht  fiit.  Si 
tornU.    -  '  ^   -  —  '\ 

W'eÉt  des  éœura  teemptàtret»' 

:  .Un  géMt  élev4,      ^  ^  '  ; 

.  Toui^  Jes  genres  d'e  prit  ;     ,  .      >  :  I 
iQ^and  orateur  y  grand  poète*   ■  \  ♦) 
Jfoil>  modefte,  iîmple  &  daaij,\  ^ 
''Sévère  â  lui  feuï,  ,  *  ! 

•  H  M  emnut.  de  pafllofi 

-   Quf  celle  iu  bien  ^ 
De  lÀude  Se  de  Vzmûé.         ^  , 
Bom  nie  rare  par  f^s^  taleof»  ; 
EtceUea^  par  fta  ^Méràs  ^  ^  i  - 
Il  ^(^«iconi^fa'W»  Ubbrkufe  8e  faté; 

^H^v  une  iiiort  idtfîante  fit  chr^iienne»    •    *  * 

ÇfcSi  i€i^Mh\  attim^.Js,  véniAbl^  'mmwt'iti^  < 

•  Ta  eft  Tabrégé  fidèle  de  Y^Efai  far  là 

Jàamas.  Scm^  ébgt:)eii  dans'iiml 
..iKiui  qpHl  a  faits ^  êr  (à  vie  eft  Wit*^ 

tieitt  4a|^  g|s  écjr^s.  M.  d»  I^^^c  ca  * 
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donné  une  analyfe  philofophique  &  pro^- 
l^e  ,  cm  peut  J'él«i4ier  avec  profit,  quoi- 
qu'une métaphyfiqùe  nébaleufe  »  on  ftyle 
dîtfos,èaïbà«alfé*  &  foùvènt  de  très  itiau^r^ 
août ,  en  rendent  la  leÔure  pénible.  Il  il' 
.chsiché-  à  W6t.  ,1a  .roa^ijcrf  de  Thamai:^ 
bas  en  avoir  le  talent  v  de  forte  qu  il  ti9 
hit  refte  que  Texagération  de  (es  défauts, 
e'èft-k-dkeyde  ces  tours  pcgg*lesy  de  ce» 
expieffions  forcées  ^  à»  ces  rdées  gi^ny 
tefques  oui  déparent  ^quelquefois  •  féiociulnce  ^ 
mâle  &  lublime  di^panégyrifte  de  no^  gf^da 


E  di3|,luûre$  envaîîi  ma  tête  eft  furchargée  ! 

Et  la  b^Mté  loarit  a         aoi^  afBigée»^  • 

Orgueil  «  fvblime  ilan  ^uel^i  appelle  cêreur  r 
'  Qtt^n^,  jÇv  dfi  f  tes  héixk.  don*  }>aBÇH^Hli  l'ej vie, 
jQb>oit  neconî^itflip  en  toi|8  us  ioi»'de.;p» 

Rite^  j^jlUf  fs»  moi.  les.,  rajwWr^tt 

•  •  '  •'     -^^       -y  ' 

Tiff»  fomé'4tr  Hp.flu»  J^{%He 

.  ...         .  ... 

«e. 
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Ctiitiva  pour  olFrir  à  ta  belle  Sophie  ^  ^ 
Tkr  fen  cœur  bienfîtiluc  tous  me  fù;es  donné! 

WoM  ferez  d^foroiiU  ma  fourbe  parure  1 
JMqn  cQTpa  g,  ojraé  par  vous  ».  va  fe  voir  rajeuntr's 
jhiluisi' «a  preiîaac  mon  coeur  eotyré  dé  pMfîr^ 
^«Apprensz  comme  tin  aime  ea  fuivant  U  naiure» 


PUHT£MS>  rif/ie; 

r  Ls*  ftitt'  venui ,  ces  ;  jours  voluptueux  ^ 

•  ^Ce&|>eaux  momens,  où  l'arae  rajeunie^ 
Parbir  reprendre  une  nouvelle  vie  : 

Tout  me  iburii  »  Vair  »  la  cerre ,  &  tes  cieor^ 
^   l\i  <kvanc  moi  la  nature  embellie  t 

•  '  ïom  ef^  peuplé  a'ofejêti  ISélicUux  V  * 

Que  le  primems  reproduit  à  mes  yeuïS 
'••^  le  doux  iéphyr  caieile  Ie  /euit1agé  j  - 
'  HBt  les  otieattx  i  eb^ntaBsl  foist^  \w  bocage> 
Par  feura.  concert  s  célèbrent  les  beaux  io^irl  ^ 

•  '  IVms  fortiiAé  dès'  rts^-ft  dw"  i^nours 

Dieux  1  quel  plaifir  dès  l'aube  tnàtinale-^î 
De  devancer  l'amame  de  Céphàîe, 
r  'Et,  s'égarant  dans  des  fentîers  fleurti'  * 
D\d^  moduler  dans  rnie  molle  Wfetk^  y  ' 
Ces  vers  lieureux  >  ea£ins  de  la  pareffe  ^ 

•  ""Ces  Ibn^  tottcbsm    des  Imans  '  fi  cfeéns'^ 
;  ©ti*Anacréon^  foupÎTOît  dans  la  Gïece  ,  •  * 
^  «  qfue  Tibulle,  aux  pieds  de  Ik  maîtreffe^ 

•  <  -A  fett  revivre  eir  fes  tei!idreB  écrka  t  '  ^  * 

Hélas  r  forcé  par  un  état  pénible  , 
De  végéitr  dbins  te  feîn  des  ciVft,  '   "  ' 
Que  îe  bfnîs  les  mftahs  fouhaitéy '  ^' 
^  Où     revois  ma  retraite  pailiWrv  ' 
tes  prési     c|Amps»;refpoîr  dë\n^ 
Obj|ets.^ÀiaM  ,poiur.  tt^  piè  fuilïSle:!; 
Ah  I  irpp  longreàis  la  neîgè  &'  ks  gla.çx;i|fSi 
M'ont  Câgiiv^é  dans.  TeR^zeinte  des  villes^ 

^ Ig  yicfla  cbeccbef  cies  eteitîca  ^ius  tian^uiiks^ 


^ 


Ec  d^pofer  le  doaloureùx-r  fardeao      :  j 
Dom  ies  pkiièétê  Iz^ëhàkf  iwbMVe 
TcÀis  Tes  malins ,  accabre  «mon  "èerteiitê  - 
Nous  voyoiis  bieif,  moderne  chièaneau  9 .  ^ 
Se  "racrocher  au  drotc  lé  plus  futile    1  i  ' 
.  PoUr  y  trouver  ,  un  énofnre  pfo^èfrj^.^'^'^. 
Un  autre  i^euc  défëndt^  fèo^c^ofnai^e  y  ^ 
Ec  ne^  voir  "pas  que  ^à^  ^inè  êc^^le»  fni§p 
Avânt  coureurs  dVhe  ilTué  încertaine| 
t^plent  cent  fois  le  refrçin  concefté*  * 
-  'Que  je  le  plains ,  le  monel^  emété, 
Qui|  de/Ti)émb,/ facfè  ua^befoin  wrime^ 
QQt  hântër  le  teYnt>le^re<foàifé/  : 
'.lé  rilalhèareïnf  I  it forge  lui 
„    Un  tôftg  liffo  d'enniJîi  &  de  douleurs. 
"Mâisi  oii  vas-tu  détrenii  er  tes  couteurf  l 

^LailTe  .au;  palais  cette  ari  ie- matière  , 
'  Ètfais  mès  pàs  fous  tës  berceaux^ de^flettra  i 
^DéÈ  chMtB  pai'érls  ;,  ô  mufe  bocages é  ; 
Avilîroîent  tes  ruftiqucs  pinceaux,  - 
*  Ah  !  quand  les  brîis  ,  quand  la  nature  ^nriete 
Ofirenr  partout  leis  plus  rhns  tabteÉui\ 
'  Je  hé  vj^iiit  pîàr  éxpriipéi'^  fur  àiâ  ly<iè» 
.  .  Qué  eei  accehii  ;  'qiîe  ^Te  'pliiife^ihfpî#é>s 
.Je  veux  jouir  à  l'ombre  des  vergers 
Des  doux  morher»  I  des  îoifirs  pâifiigeriy 
Où ,  dégaçç       mon  cruel  martyre  | 
Je  puis  CiiAer  ^^inie'»  ehaluMéàiiK;  l^eie.' 
Je  vous  fafaîe  V  httiitbie  toit ^ lie  mes  perea>^ 
5^Sombr(^  forêts  >  bofquei s  filencieux  !  ^  T 
Arbres  totffus  ,^  vos  tiges  fécuhaires  ^  * 
^-^.Ont  ombragé  mes  modeftes  aîeùx^  ^ 
^    fit ,  quand  mon  corps  dormira  fous  la  tombé  > 
Vos  r^infeaçts  vérds^^atiflHi  ^ 
Piaircfèit  e'Acore'i  met  derniers  ficveux. 
1^  ^!î;  ^'^^  au  cèl  ,  foûs  ces  fim pies  demeures  ^ 
tîbre      foins ,  d^ejMiiSs  &  de  irma-^v/i 
PaV^pir  filet  1^  trame  de  tHea  heures  î 
r  cù  mVgaré  ua  vigeu  rtftùpli  ^^hM^ét 

/ 

r 
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Et  BIOS  ptyt^  qui  leoic  net.fermew  . 
Dt  protéger  ta  fioiidé  innocence , 
Me  verra -c-îl ,  à  la  fleur  de  mes  ans  ^ 
,EfcIave  honteux  d'une  vile  indolence  j 
Déshonorer  mon  oifive  exîAeuei 
Nos.««  cem  «in  tft  indigne  de  moi  ^ 
Jfli  rougîrofs  de  refter  à  rien  fidin  » 
>  Ec  revêtu  du  noble  caraâere 
Qui  de  juger  m'a*  conféré  remploi  , 
Je  n'irai  point  perdre  dans  la  molledê 
Les  courte  inftans  de  ma  folle  feunefle  t 
Maif  f  enflimmé  d'amoof  pour  mon  paiyi^t 
'  Se  je  lui  fais  les  plut  durs  facrificesy  ] 
Bij  banifTanc  mes  got^'s  les  plus  chéris. 
Je  me  dévoue  à  la  peine,  aux  ennuis  I 
*Qii'un  jour,  aumoinsf^pour  prix  de  mes  fervicen 
Je  poiffii  avoir  et  repos  defiré  I  ^ 
.Trop  t6c  viendront  les  lueubres  journées^ 
Où,  languinàor  fous  le  tatx  des  années 
Je  n'aurai  plus  qu'un-  corps  jdéfiguré  : 
%   PuiAû*ie  alors  |i  dans  un  loîfir  cbamp^iro^^ 
«Qui  nalgré  mjoi  j'idblïtraV  .toujours  ;  ^ 

.Ayent  !^*^^^  ""^^  mdlcrtt 

Cquler  ep  pavx  \é  refie       me^  jours  \ 

^  ■  '  *  n   ■'■  ■  ■  nui'  """^^^T^Sy 
Fin  dé  l^fkre  imiM^Ue Iji  '  %  F. 

,  K  dlfois  que  toujours  la  pauyre  h^î||ij|i^^ 
^Voit  j)af  les  décrets  de  li  £sitaUté ,  ,    /  ^ 
Cm  parilefboii  pjairtrii'un  D!eu  qui  s'ien  aftjfofis» 
Efckve  de  la  force  &  jouec  de  la  rufe. 
Les  forts  ont  inventi  le  fer ,  les  légions^!  ' 
Les  fînS)  les  ^^^yjSj^-J^  l^s  religions»»  > 

.cfs  denx  tX^ 

Ofljt  fçu  vivrej  d^àccotd  )  également  malcrelTef 


Digitized  bV 


'  ;  MAI   i7fiV    •  Jto$ 

Le  çlaifiri  leur  .choix  ^fi  combé  d^n$  iew  maioi^ 
Mais  cdmine  »  en  le  chercbaoi  ^  ItMmme  quané 

eevetiie  >  - 

Trouve  fade  >  aujourd'hui  i  le  plailir  de  la  veilie; 
Comme  à  force  d^ei^vie  ^  il  veut  que  4e  fep 
)ouca:» 

Celui  qui  va  venir  foit  le  plus:|»e«tt  touioun^ 
Il  frfWe  qii*eh6o  i  pûipr  fea  malorcy  4viéEa^  T 
Lea.fourtta  du  ptauir  ^  tôt  ou  tard  font  utim. 
Four  les  fouiller  aldrs  ;  ils  vont  s*evertuanr: 
Les  fins  vendent  du  heaume  te  lea  fona  von 
tttâm  i  { 
Pttia  of primttt  enfenUe  »  eofembk  ila  ckudtft- 

eaneou  *  * 
Puia   tf oquani  de  moyeas  ^  à  la  fin  fe  cUca» 

canenr  : 

Bref  :  Rois  &  commaiidMa^  minlfirea  &  f  obiof^ 
S'édaîrefitCà  leur  tour  :  lea  farts  devienoent  lina* 

QVéW  JUi  &OV»S.SOKT  RBKARBS  £T  I« 

Prud'hommes  traîtres  , 

AnS^lf^EÂ  vous  T/OVXOURS  A  LA  CHUTE  BRS 

Prêtées*.. 

Voilà;  du  ^po&if nuiar  ehei^  ^s  Air<BRi£«r» 
^Mgtâ^i|onc*féakitenànt  fi  voma  en  ferez  mieui;^ 
De  ce  qu?uf|  fout  pouvoir  exempt  de  jaloufie  » 

Réunira  la  force  avec  rhypocrifie,  i 
O  le  joli ,  éébuî  !  le.  çoniolant  coup-d^ceti  t 
Un  miniftre  lyran ,  Jëfuice  en  fon  faulewl^l 
Vo^g^o^al  fouraots,  charlatan,  par, le  glaiW 
{«a  four^erto^on  pleurs  voua  n^enant  à  la  >:reve:1 
Un  maire  larmoyant  3  flatteur  comme  un  laçu^isl 
X)e  fagea  enquêteurs  qjui  vendent  leurs  p^qu^ca! 

£t  leï'çttpWàmaiigef  &  lea  mangeivrs.du  Loin' 

r  *'     -vroJ.  .;  »   *  .  î 

De.bçiia  ami^de  j^oidoe^     ton  doux  6^  plai^» 
tif, 

J>e  la  loi  4q(miele .  inyentant  le.  motif  »    )  ^> 

fCfefttà-Afftiin  nemju^  dom.lo  it^paa  lea  aaire^ 
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Ail  {Toinf  èMltr  i  en-ttleors ,  etnichlr  Im  ci^ 

*  '  davrc  !:  :  *' 
Dès  bélîtres ,  friands  d'aflTignats  parifis  , 
Décrétant  leurs  raifi^ns  à  bons,  coups  de  fufili  • 
Et       fôDt  èfichef ,  après- ce  jour  d'allarmeai 
A  k  porte  des  morts  i  leur  cléiiswce  &  teurs 

;  *  *  •  Urmès  «  ^-  -  v  3w  s^  -  i 
Des  guerriers  modérés^  patriotes  vaillans  , 
«Diftillanc  en  douceur  Tabsynthe  des  Feuillans! 
Mille  agCRS  I  eo  un^not ,  maîtres  ou  ftbalteraes^  . 
^Sdphifiiqi^anc  âitt  jwir  rari^;de8  oavévff^s^  * 
Et  qui  bénigncmenc ,  en  béni|limr4ei  loii ,  : 
^Aïectenc  Théinis  en  gaeé  à  la  banque  des  rois  4 
Belle  philofophie!  Eh  !  quel  fruit  en  découle  J 
CtQ:  Tceuvre-  de  :TafcuÂi  émané beaà 

inouïe.  ri'-. 
'StrffirM')  âpris  tout  ,  ti  bonliettr  des  inorféYi^ 
De  vivre  îndtfpendaht  du  prêtre  &  des  autelsf 
£a  France  eft  donc  fau.yée  auiTi-iôt^tt'ellè 

échappe  *•  *  :  . 

''iliu-be(âcè»''dui'-  tn^îne.,  k  la  mâl^  dè  papiêt^ 
Pour  completter  hëUs  l  Uni  '^e^lAHrité^ 
cNé  liii  manque«t  il  pius  que  VeifpeSt  pîYjjctt^^' 
<D'ùn  évéque  amoureut  /  l|ui  fe  cbatouilte 
»  A'fatretdes  enfans  à  MadMie^  fa  femme  î 
Oeû  un  peu  trop  aulfi  Te  tf^^oquer  ^de4r  Fran^^iaw 
XcirtMs  l^Miiérèt  que  f^î '*dina  ce  ptiscis  ;  ^ 
Quand  il  a  de  rimmeor  ^^e^eeisafe'iiéboiitY)^ 
Er  je  veux  n'épargner  réglife  ,  nii  p^pfonne.  - 
'  Je'  ravoue  f  en  toua  ^  lieux  ^  ^e^ ^piètre  ^ft  ua^ 

•  •  matois    '  ;o       5r ,  ;  .  ' 7 

'QBi'  .n*a  4^afc0ndaai  &  m^ésé^êt^,  loh^^ 
'Qtt\[ttfàAf '<tu^l  ifçâifr  ayc^r       dVfj^rtt  qûePleS 

'    •        autres,  •  i-  '   /  -r/  -         ]u:t  i 

L'efpri|  facerdotal  du  clerc  jufqu'au^r  apôtres 

^e.iiétts  dtC'-il  ?  #  Soie»  fourbe ^^aéroit  y  âttfr 

nuant  »  *  tir 

a  Charlârin  V  ftagdftieo^';  lîatfMetfr ,  ^idmëaefi^ 
«  Cru^  dans;  le  triompha  U  npirxtaoe  la  vei^ 
geance  )  ' 
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•  M  A  I   17912!  \té» 

û  Si  tu  n*es  le  plus  fort  'diflimule  roffenie  ; 
m  S%^cbn  aux  dépens  de  tout  te  faire  ua  boii 

chemin  i        '   '         '     '  •  '  *k 
m^Et  de  la  calomnie  une  arme  à  tome  mam; 
•tf^Sc^ia  orguetUéux  &  ba^»  4c  furcoûr  bypo* 

crite  J>.  . 

N*e(l-ce  pas  junemenc  du  trône  à  ta  guérite 
Ce  que  font  devenus  vos  meneurs  de  moutons  t 
Compariez  noa  moyVina  à  ceux  de  ces  gloutooa^ 
Et. voua. y  ^errèa  clair*  Aliea  l  jt  me  confie  ^ 
A  PaBuë  lia  iaint  ndni  iie  la  phiiofophie  ;  ^ 
T  è^'bonne  en  e  le^méme  &  d'un  lubl?me  prix> 
MaiseJe  ^euc  fan  tems  ^  Ton  féjour  ,  les  efprita» 
file  eft  grande,  elié ^ft  bialle ,  atmafale ^  coio- 

foLote  t     .        t  -  ' 
'Malâ\9ot|im'e  dirl^epe  ftrXa  Fooaaine  cbaa^t 

C*elV  iin  dnmant  firir  dont  Yéclài  éblouit  « 
Que  lé  coq  ignorant^  le  peuple  aucrelhent idi 1 1 
Trouvant  e  n  ion  fuoiier  mécônnolt  où  mépriie^ 


Br  quelquefois "a^alej  éi  ^ft-  pire  fottife« 
Il  nV  voit  ^u'drn'pcArBrittant  ft'F4«iiiid^appaa  ^ 
Pe  (a  taille  anguleuré  il  ne  »*apperçoit  pas^ 
Car  fon  taâ  elt  obtus,  il  engtoutit  la  pierre^ 
5^ét rangiez  &  furieux  à  traveia  ta  poutiere 
S*agite  de  tout  fei)s,  bac  de  l'aile,  au  har4rd9 
S'égare  (Se  va  ferv^ir  de  ;^ftt'ure  aif*-rëdara.  1  > 
]>rré*t*bn  qu^eo  cect'  Woh  hùhaeur' amplifie  7» 
Bhr  !  bieh  voyons;  je  fçais  que  ia  pbiloiophie 
Dans  la  Valeur  du  met',  à  !a  lenric  compris  ^ 
C'eft  aimer  la  fageflè  en  connoitre  le  prix  ^ 
Le  bonheur  qu'elle  donne  &  le  joug  qu'elle  iiti« 

pofe  ,  ».  .  .  ^ 

^Maia>doucément  mon  fils  ;  le  mot  n'eft  pas  la 

chofe  :     -  <  ' 

Chacun  a  fa  <age(Iè  &  Tes  diftinâtons; 
C'eft-è-dirê  chacun 'n'a  que  fea  pafliona  ; 
Ainfr  que  je  l'ai  dit  :  je  n'en  fçaufoia  rabaitr* 
Tout  philblophe  a  donc  Tes  trétaux ,  fon  théâtre^ 

D\ùj  la  trompe  à  la  bouche il  foune  lea 
paflàoai 
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Poarteilriteddiineff^r  ï-to\$r  M^b  (or^  ùp^ 
Quel  fens  fit  le  mi^illeur  7  quel  fens  îe  plus  uplei 
Lequel  cboiûroDs  nous  f  ceA  là  le.dii£{?H^^'' 

xtcnt ^  JOQIV  919  M«  gens  ^bîlofopli^i  ncun'^ 

font  de  tares  efprîtc  ;  prolFbnîs  &  confommés 
Dans  Tart  de  <Litciver  le  jeu  de  la  penfée. 
X^ur  téte  eft ,  j'eu  cotmeoB^  beaucoi^  plu^i^ 

Quelle  ttefge  oerv«ao  ao^commao.  dos  hitmaidiu . 
Mais  font  ils  plus  aicnsuas  i  phis  juftta  ^^Gi^iis  hv^- 

tnains  ,  » 
Atme^MU  moios*  Vê^f/^tA^  grandeiiysi 
luiurè  > 

JeboiKhMiaie  îfiftpimppr  la  fimple  naturcA^ 
Signez  raflirmative  lUi  f>ei3  &  vous  l'oiez*  > 
Ne  fonc-ilt  fas  plucôc  plus  fourbes ,  plus  vnféf 
Pius  amoiireui»  dtt  luxe  &  des  molles  délices^ 
Moina  prooipta  à  bi  Ifivjt^  commet  fea  lacrtficei|^ 
X.6rfi|iie>le'  oaatbeisrm  ttnploram  leurs ,  fçcoure 
A  Mom  d^ofl  éoi  plus  que  d'ua  beto  difcours  ^ 
Signez  la  négative  &  voyons  cette  affaire^  (  i 

Xft-œ  toiK  4e  Imn  dire  l  il  s*agii  de  biea  mre^ 

«  Ob  r  oh'J  ce  dti:a«troa»iiisb  voici  do  nouVesti^ 
eVLaiflbos-hii  jurqu'aa  bovit  dévider  IVcbeveau  f 
#  Il  eft  devenu  fou  le  très*laint  père  Pie; 
e  Comme  il  eft  reunecni  de  la  philofophie  1 
Vousnotefez  mon  fUs  qfx'il  a'tù  rien  de  plu^ 

e  Comme  le  malin  pffècre  en  com;)te  les  défauts 
m  Ec,  ne  fçait  pr^niec  qjie  le  mal  q^u'eUe^çaup 
fe  !  » 

Vous  noreiiez  eocor  f  mon  fii^  ^  qu  on  en  impofe^  * 
Je  ta  crois  au- coniraîre  uav  c^ijefte- bienfaif  ^  ' 
Et  ftfmd^  feutemenc  Tafage  :qa*ôfi  en  fair^ 


/ 
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a  Four  a'ècrc  pas  toujours  &  très*fîkiiple  &  très* 

-  «  Poiir  p^éci'e  f^air  toujours  l*apput  des  afflîg^»^ 
«*Bfi^l^il^  moÎM^  haï  (M  Tefroi  de8{>réjugés?  > 
«  e^ft^'ptr  ete  f  apftii^teut ,  que  la'Mtuie 
;  •*     »      maine  i         •        "  '  . 

•  ««'Du  mailloc  au  CMbeflu  ne  rencontre  qu# 
•  peine      '  •  ' 

k  Oi  M  les  4éih6&tk  H  pWiàfdptie  êifoh 

*      droit  »•  .   i  j*  È  i, 

A  cela  je  réponds  >.fauf  Tappel  au  concile, 
Qu^en  effet        ka  cbaiâps>  aufli4>ieii  ifù'à  II 
ville, 

IMen  fli'eA'plua  i^Mule^eafemble  Ar  plv^^iÊ^àk 
Qu'un  U8  de  préjugés,  menfonges  dangereux  ^ 
£ofana  du  fot  érgueil>  ou^  de  Tâpre  avaxîce'^  , 
Fort  bien  :.en  les  chailanr  ramenés  la  juflice^ 
Et  je  tombe  à.  tm  pieda  s.pbilofopiie.  4mn  ! 
Mait  fiiî'  in  préjuges  ¥ooa  wnr  rteA^tt  fiia^ 
Si  fur  i#  niême  fel  ;  oft  vousrlâaeles  les  nACréa  » 
Comn&e  dos  cbaoïpigaons  il  eA  repoiifl&<f  auuittV 

Monfieur  lofie  eft  (bldat  ceint  d'un  fabre  doi^i; 
Il  commande  ~et^  héros  fon' iragazii)  vitré* 
Xa  liberté  lui  glait ,  car  elle  eft  fa  CQnqttête'i 
Murôt  ^ué  de  la  perdre*  il  y  perdra  la  tête*^ 
Demandez  lui  le  fens ,  de  l'un  i  Taucre  bout  n 
i>ea  droits  facréa>de  Tbomme  :  il  va^  répondre  à 

tout.  •  \  ^ 

Quitl  iroua  pefe  de  l'or ,  oà  voua,  autte  une  ëtotfb 
Vous  connottrei  t^ujobra  en  lui  le  pbilofophet 
,£c  du  premier  abord  vous  êtes  ftupéfait 
De  trouver  au  comptoir  un  civifme  parfaite  •  ^ 
jMàis  que  demain  nia  tin  ie  légiflateur  iage\  t 
dépende  de  le  ville ,  allège  le  viilage  i 
0'iine  teltt  iojuûîce  aj^ffi  tât  couroi^cé  ^  J- 
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Monfièiir"  Joffe  èÊ\h  -regrette  ^(r(& 

Qu'un  pcmph'et  douceteui  apprenne  à  Monfiew 

'       •  '  iofle 

Que  fi  Ton  lappeloic  l*be  mine  &  foo  caioffie^ 
^'àim«b^e  iKhtné  A'eo  iroit  piS  plus  m^X 
E<  que  t  grâce  au  penchaM  de  /ce  niable  ciotl  » 
Vn  large: fleuve  d'or,  arrofënjt  les  boutiques ^ 

Pourroit  remeiue  à  flot  Tes  diamans  civiques  \ 
Prappé  dexer  rajtbnsi  le  Jolie  au  boùt  de  i'an  » 
De  ce  fdbre  qu'ii  po  appuyç  un  ii  beau  plao« 
:yoiilà  de^  :pré)S^À  If  j«  jç»«e  m'y  conoclm^' 

Cm  Jtidt  eft  thonnlfte  honui^.o  El  s^iljjkaîi'iiii 
tr«i.re  1  •  • 

iïiitllM  au  cabai^c  eo  tcure  liberté 
Peut  railler  maimenant  la  Sainte  ^Trinité  ; 
U  pe^c  y  fanf  m^^aneu  ^  pcfia  feoHqf.qà  co^^ 
>  :  ^bire  ,  .  ^  ^      %    .  ï 

^emain  prendre  fa  tanre  ou*pIatAi  fa  coufine» 
^ort  bien  ;  /i^ a Mirabeau ,  de  fa  t£^e  d^  teci 
N'a'pee  bdii  >•  ciel  »  qi  dtfyoré  T^^iijE^* 
3^iiteiii^  OM^  n9««beiifiBuk  r  GuîilQC  ^  dans  ii- 
»  -  )   i      fcience ,  . 
1^'a  pas  noyé  non  plus  la  crainte  &  i  efpérance  ; 
Que  devient  ion  eforit  s'il  tombe  par  hafard 

IWeiile  d^u;i  fet«dMi>  ei|  foui  roeil  d^m. 
pènéard  î    .  *. 


e  Colas  ^  gai  mon  aiDÎ  !  plus  d'orgueil  qui  noui 

^  froilTe  :    .  . 

ai.MoQfiûgfi^jur  o'eil  pas  plus  que  tpidan&fa 

V  paroiiTe; 

m  Tè  voild^lbo  égal  éinfi*  qu'il  eft  le  tien  y  ' 
at  Allons,  gai  mon  ami  !  les  affaires  vonc  bien  » 
SVciie  un  magider  qui  lit  tout  haut  Tajifiche. 
Colas  eft  tranf portée  tuais  Colas. n'eft,  pat* ricbew 
Bprger  de.Moofeîgiteur  ^  jl  iuiperd  un  nroucpn  f 
£t|di(8  le  m6.me  iiur,  uente.toup  de  bâton ^ 
^ue.de  peur  d*un  con^géi  Xans  retour  »  ni  mur« 
muie^ 
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\  Ses  maitis  de  Monfeigneur  j  Monfieur  •  Gâtai 

endure  f  •  ^ 
Cui  prouvent  des. liiifnains  la  jufte.^lkéf'  * 
Et  xl^/ja  jufle  Im  la  po0ibi)HÂi     .  *     «  1 
l4  fe.mei  à  f  cnOsr  &  pluç  il  fêve^ ,     fonge  ; 
Et  plus  le  grand  placard  lui  parole  un  menlonge» * . 
Ceft  bien  un  préjugé  V  mais;  qui  Ten  guériia  t  i 
Peut  être  des  moutors  :  Dieu  fçait      en  aura  f 
Bc  qudn4  tl  les>  ^iirdir  ;  quelque  icbi^/e^u'il^fifles . 
Ce  feront  ceux  d*un  autre:  &  Tautte  prend  (ia 

Jugez  du  réiuUat  où  cela  nous  conduit  f  ^  . 
Ec  voyez  francbement  à  quoi  donc  fe  rédoit 
L'efpo|r2.4leii  -ôceiyetie  en.  la  charte  fra^çoife  ^  " 
Alors  qiit  prefque  t«ua  t  iia4e  vingt  ^  au  moinê 

.  Ont  le  fore  de  Colas»  en  moyens  ,  en  efprit 
Et  demeurez  d'accord  enfin  qu'il  eft  écru  ^ 
Dins  le  livre  éternel  ile  la  faince  oamre^ 

;  Qa'Mn  peuple,  «oigni  4*eUe ,  eiLeomoun;  k 

pâture  '  ) 

Du  tyran  qui  foumet ,  du  prêtre  qui  fédutt 
Et  quapd  ti8,.(ont  à  bout  du  fourbe  plu»  inftruif«t' 
Pouf  VboQifne  fotial  qui  peuple  notrei  ipoodeif: 
^  ^  fageffe  réeUe  eft  la  feule  profimile^ 
C'éft  on  cœor-  de  (imple^fe ,  uv.g  màontÉri 
Enfuite  le  travail ,  les  mœurs ,  la  liberté  ; 
Voilà  tout«  Ces  tféfors  amènent  tous  les  autrecj 

4|pf«  ile#        jdfaotirui  fioni  (laelqnefçîs  tlea.  n^ 

^«res  î  '    î  :  .  »; 

Alors  '  la  joie  «inaaÙe  9  un  ptaifir  fans  firaeat  | 

Lé  choc  des  paiFions t  ca^mé  f^ns  avocats; 
Un  efprit naturel,  peu  foucieux  d'apprendre 
Ce  qu'il  eft  inutile  ou fàcbeux  de  comprendre; 
Lesfriiicsde  ftMixdonuynf ourrage  de  (es^naioa} 
ï.e  doux  repos  des  foirs  »  le  but;  dt^s^lepdemaine  ;  . 
Vne,^tab|e ,  fans  frais  v^ù  U  coupe  s'épancbe  ; 
L'attente  d'une  ÎFéte  &  les  jeux  d'un  dimanche  ; 

Des  yfttMijy>a  tpodoa  fur  fes  proprj^a  biebis  | 
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Deswi^nMBei  âii'  ctîa  pmtr  m  lèvres  nibi*^ 
Tendret  avec  pudeur,  pudibondes  lans intnet 
Foikiw  «tec  McMée  «  mlvemeoc  fiiief  ; 
Jeuneiïè  fans  abùt ,  vieîlliiê  6ti#*  remords; 

£nffn  paii  ëe  refprit ,  longue fanté  Hu  corps 
Voilà  l'Etat  facile  ,  hefureuir^  digoe  d'envie  »  - 
'Où  lliottirordaic  borfier  tes  6ffiq«Mie  «as  4e 

!       -vie.     •  •   :  '  - 

Ainfi  de  la  narwe-Utie  (e>imffpas  foin  ; 
^nfi  Ifatnbition  ,  le  renaiiiàrtc  befoin  ,    ^  * 
L'orgueil  de  dominer^  la  cupidit^tf  fombre 
Ne  raceoai(iattneiit  '  pinr  tM}G0iii»  ooutme*  HM- 

De  4s»'deuit'  peffikife,  ^ler  le  pemrA^r^:,       ^  ' 

Si  uaDquftIe  penC^  àc^foiv  go6t  limité    -  * 
Ke  s'avifent  que  tard  ;  &  dès  lors^'on  y  fonge* 
He  iDîmaifTefi  faveurs  1^  fsfirëtehiTiin  «nenfonge* 
PouM^iMes  atteindne  7  II  ti^èfti  a  pii  le*teiD^V 
D'aiMetM  As  verus^défa  ite  pes  eomefis  t 

Sub  •^Meu^er  sffuFé    fes^  j^siii#  d&ui  ft  tranr 
quilles  ?  .  . 

Sa  taifon  déployant  des  argmiens  fadtès^  ' 
yàttit  aiûr»  luimmk  foif  m  la  câ)iifer«  ' 
Iie'¥fe¥iiPle  tçHivie,  H'*s*Mrlifife  eti^  ^ 

Ainfi  de  4uftre  en  tuftre  atteigna^nr  la  vieille(fb 
lia  Icu  vivre  heureux  &  ga^tder  fa  fagefle« 

Gomment  y'  parvenir  4        iétiir  charment 
Oô  k^on  nrècfw  te  pniif  IV  Hkescé^fi^  s-Coali' 
ineotf  n 

AîW  pour  liEf  vfertu,  pbur  le  vice  impoiAîble* 
Cette  conclufion-n'eft  elle  pas  fetiflbie  7 
JPaudta^Ml  tout         dièe»,«  Eb  bien  êir  abré^' 
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Jl  ges  quildoiveot'  {M^oicrc^  daM^cct  ouraige  ^ 
nous  allons      trtfeef  âM8^1«te«r«  uoeJégerê! 

^fquiffc.  *'  ^    '     '    '     ^  >  r  v-  ^  3^  ' 
'  Luçreée-y  î)a\n«  Rbmaiil^ ,  avott  épouCd  CoZ": 
Jff fin  »  pafenr  de  r^f^rn  levfinp^cbe.  UnÎDuti 

.avec  des  couletrB  fi  bHlhïiteip^  que  Stxtas  y 
fiU  aîtié  de  Tatyjuin  ,  s'efiflanuma  fur  fon  réck.* 
jÇaUiUia  rayan^c'me^  cbear  lui^  le^^mêiae  jour  ^ 
i$e^tfjr;\^c:qiir  le  1^  fticté  / 

.&  ton  iniàw  minHc  -  èetift  ^MeApijliio^iirio^t 
4erité  :  impétueuit  "^dtans  feB»  d«finiî>  il  fe  dé* 
roba  que'ques  jours  après*  du  camp  d'Ardre  ^ 
pour  yoxf  Vubiet  de  fe^:  vaux  ^  il  fe  gliffe  ^ 
(tendant  la  nutc  dans  U  diatiil)re.'f.répi€ià  la 
main  &  le  feu  ^aea.  Jes%«e.ttx^<^^ Lucrèce^ 
«viâime  de  fa  Mifalîc^ ,  iakappellecà  Tinfiant 
fini  perevfen  m^i,  &  fes  enfaps  ,  leur  fait 
profliearj^  <te^  venger  fon  outrajge ,  &  s'en* 
fbnGe.un  poi^ard  dasis^  le  ccsçfif^  j|[a0  $09  avant 
>Â-tfli«âii3(iitrifif  ^^^^  avojc  çU^hé^. 

jufqu^likiCr'mg^ejif  >  jToiia.An  .  air  ilupîde  & 
ipfeiifé.,.  1*  vengeance  qu*il  vouloic  tirer  de 
là)  mort  de  fq»  p.ere  &  de  fon  frère  ,  donc 
Xaraum-M  fuper^^^  ^Jicoit  défait ,  déplc^a  fuc 
lu  ictiiii)p*^Toil  gr^d  car^âeiy«  firutus  àitzchz 
ler  p0ignàr4^:dM^  fein  de  Lii$nce  ^  &  jura  ^  fuc 
cette,  arme  fanglante  ,  une  baine  ianmortelte 
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Romftt^  lui  A;,.tQUte  fa  famille.  On  Convoqua 
le  '  Peuple  ,  on  obctnc  fa- confitBâd^'^*  âSU^ 
arrèc  du  fénat^  qui  profcrivoic  à  jamais  les  Tar» 
quins  ,  &  V^utcrîté  fut  réroife  eotre  les  mainâ 
de  deux  magiftrats  annuels^  choifis  par  le ^ 
Pèu(ne^aos?4a''fdinilIe  dei  Mcriçifni»  ÇpUatift^^ 
mirt  jle  iMcrtçe  ,  &  Bruius  .nirenc  les  prèmlert  ^ 
confttU  ,  &  fè  fût  ce  Brtttàts^<{ui\  par  la  fuite» 
iaiinolafes  enfint  i  la  liberté  de  fa  patrie.  Ainfi 
la  more  de  Lucrèce  fut  le  fignal  de  la  iibené 
Romaine*  «  La  jnori  4ie  cftçe  Dame  Romaine*^ 
dit  M0t^quieUf  ne  fiiC  qîie  rbccafiob  dç|a 
Révolttcîoii.  Vo  PMple  fier  t  .entreprënânt  ,  ' 
bardi  ^     renfermé  dans  des  jnur^ities ,  doit  né- 
ceffatreroent  (  ajoute  le  tn^ie  auteur  ) ,  fecouer 
fe  foug  ^  ou  adoucir  fes  oMeura  :  i^'  devottar* 
fiver  oe  ^eus.diofèa  riine't  ou'qbe  Rônie 
chàngéffpk  fon  Gottireraemçnt  $  ou  qu'elle  re(« 
^roit  petite  Se  pauvre  monarchie  i».  On  peut 
voir  le  tableau  couchant  &  tracé  de  main  de  ' 
maluei  qu*a  fak  Ovide  ^  dt  la  mort  de  Lu^ 
créée  ^  diable  deuaiemeUr^e  lieXe^  fafi^«Oiî 
a^fti€  eea  Tecf .fiir  tel^mei 

Des  fureurs  de  Tapfuin^  cnalheureufe  vld^me*  ] 
tuerectf  vaAce  moins  ton  gjfi|4tei»  eféfC^t 

*    le  erUinr  a fKécédé  ca  méie-t 
^  '  Ta  moat  efe  piéireiiu  le  edme* 

]^  Parmi  les  autei^rs  qui  .pnt  mis  la  tucrece 
au  théâtre  I  on  diftingue  celle  de  Chevreau  i 
nijiir  »  ^  dans  le  titre  des  aâeuriSi  T^r^irâi  eft 
a\>pètté  Esnperear  de  Rome.  Gioâroir- oiki  que' 
Chevreau  ^  auteur  de  l'Hiftoire  du  Monde  j  ùt^ 
pu  faire  une  faute  aufli  grofliere  f  * . . . .  lï  f 
a  une  Lucrèce  de  du  Ryer  t  qui  eft  exaâemem 
le  fait  biftofique.  JVarffi^i  un  poignard  à  Ut 
mzln .  demabdevà  Li^/èe  Ir  &ç#lllcef  dei  foit 
honrielir.  Ladtede  fè  défend,'  &  s'enfuit  cUns 
une  coulilfe.  On  entend  ies  cris  j  &  ^^^peii 
de  tema  après  >  Laence  gMQii<,ea^*4iUo$à!L^^ 


* 
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tf'ÈpiprtBA  «I»  fpeâateurf^le  crime  de  Sextus..i;, 
cette  raem  iHNM  peint  le  rfaéatre  &  les  rooeiit» 
4iu  tems.  il  extfte  une  Lucrèce  ou  l'Adultère 
piint ,  qui  o'eff  point  le  tfait  de  riiiftoiie- 
Romame.  Cette  tragédie  eft  de  Hardi ,  poète 
le  plu«..téeond  qor  au  faaMti  paru,  s'il  eft 
t«»  <)ae  .fe«  ptetie»  furpalfent  le  nombre  de 
700  (  i  ).  C'eft  un  mari  qui  trbuve^afemmft 

avec  un  galaat.  .lf(}ici.jc,e.tqu?il  de 
la  tuer  ^ .  /  ,  . 

O  Gicttx  I  t  Cieut  I  la  loùvc  à  fon  co!  fc  peadaflCj 
Et  de  lafcifs  ajjpas  provoque  rimpudcjrf,  '  ^ 
Xuî  cJia^>iiiîte  k  fein ,  lui  ^baifoite  la  fcouche  't 
.'.*.(  li^iis  p/ffons  un  vers  ,  plus  fon  encore  J.  ^  .  ^ 
Jfa  patience  échappe,  exécrable.'. 
Tu  mou rrâf à cexoAj^, tu  mouctM  dema  maiitf 
>  Nicbl»  Fitfïn/  a  donné,  en  1556  ,  um 
Lucrèce  .  tr^giKomédie  ,  avec  des  chœurs  i 
Jani  diftmehon  de  Icenes ,  &  qui  n'«A  Qtt*iiM 
parodie  de  la  Lucrei^e  Aomaifie^    .  .     .  .  , 
te  fttjet  .de.  lutre^ê  eti^e  la  phyfioiioaî/ 
ântiqae  du  teoiaril  feroit  ridicule  d'y  voa- 
Icrir  chercher  des  rappiochemens  &  des  applif. 
cations  :  le  ipé^ateur  ,  ami  de  i'ari  6l  des  taj^: 
bleaux  vrais  &  bien  proAOftcéat^  q$  dfût  ▼ 
voir  que  dea  beautéar  Kverea ,  des  eouleurs 
facaleî^  &  dea  caraderea  biea  tracés....  Noua 
engageoM  le  public  à  bien  fe  pénétrer  de  cea|5 
impartialué  ,<:&à  encourager  un  jeune  aoteuc 
«_       '    '  '  '  1  ■  '        '  ■  ■  * 

^irii^r^^'      «l>e  k  poëtc  2;àéopàilc  a  die  de 
♦  '    Hardi f  dont  le  plus  graod  rolume 
N'a  jamais  fçit  tarir  la  pluipe^ 
PottOe  un  forreof  de  tant  de  vers, 
i^on  dr^oît  que  rjiypocrenc 
^t  .;       tient  tous  fej  vaîlTeaux  ojaverti      ^  \ 
'Que  lorfquMI  y  tcmplît  A  veîhe. 

fr. Xiy.  lenu  IV.  zo  Mai.  1 7 ^çi.  K 
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«qui  peoc  devenir  Vt<'pow^ûB  l^t  tt^^'.Sm^, 
^ife.,  s'il  tt'eù  point,  arrêté^  ^  dans  fa  titacoie., 
par  refprit  de  parti,  Tintiigue^  la  .cabale  ,  &c 
Êirtout  par  la  fureur  dcs  applicatigns.  Le  génie 
doit  èKi^  .Ubtt  :  il  doit:.parooui:u»  dans  fçi^vOt 
ilipide  i  |ow*le«  ^eclesy  toiii'  1m  pifs^i  ton» 
les  ettinats  \  &  taiit  (SmI  deflios  'doivent  éuj& 
applaudis, Vils<font  fidelBs.auxtçniâi»  mœurs 
aux.  .coQtuiniBa./lt&  ipeuplés  qu'Sïe  ;nous  :£^«: 
tracent.  : 

>Pn  dtniandolt  *un  £pand  iiomme  i  à  /.«ii^ 
Moyjpsau  s*il  ^toit  vrai  i)u*il  voulût  traiter  le  Tu^ 
jet  deZwcwf  ?  Oui,  répondit-il  ,  mais  je  n'y  mec* 
uai  pas  un.c  feule  fois  U  mot  de  vertu..  En  effet^ 
iie'n  ne  concraiie  pUia  les  mœurs,  rien  neftVrOû* 
che  j>lMs  Tes  grâces^  tien  rier-coûtrafte plu» avec It 
irèrtu ,  qùe  te  vid  d'une  fèame^ttueufe ,  &<qufi 
cbélit  l'honneur  ^ufqu*au  pointV^è  fe  donner 
la  mort.  Ce(l  ce  -qui  a  toujours  rendu  le  fu- 
jet  de  Lucrèce  difficile  à  traiter  &  ingrat  à  met* 
are  en  Icene^  Les  £ucrece$  traitées  i  & 

^ue'Aons  avons-cit^t-S' ptustimt  »  ofFretic  toutes 
le  itiême  défâut  :  aucun  auteur  n'a  pu  fur- 
tnonier  fes-difficuUés  fans  norr.bie  qu'ofFroij 
ce  traft  d-hiAoit'C  y  &  ^lons  allons  voir  que 
l'auteur  de  la  LacM'r^  quiw'vient -fdlêti^ei  donT 
^iefvtP  c^  -ûïéscfi^y  fout  en  sVcaccaot  de'' l« 
:^oute  «tracée  par  (es  ptsédéc^ffèurs ,  n^a  pu 
•tirer  un  meilleur  -para  qu-'eux  d'un  fujet  cui 
•ofFroic  des  c^r^flercs  repouflifis  ,  &.  furioui 
oioe.  ouailrupb^^^gu'il  jécoit  de.  traiter 

^avec  yérité ,  (ans  tomber  'dans  le.iridicule^oïï 
dans  ÎWcbitvénancer**D*àb6rtl  il  a'  'ren^/J(i 
Zucrece  amou/eufé  àe  Setcus  ^  -&  c(»:.  rôpyen  , 
.contraire  à  rhi^Qi^:^  ,  laui  à  Xétïeï^\Q,à}à  ca- 
radcre  d^^Zuçrece  ,  fans.  jçiÇjeX;  iux  jp^filf  de 
jT^rfiiin  ,  tout  l'intérêt' que •IWctwr'én'ajcien* 
.doit.  Voiçi  comme  il  a  conçu  fon  planl 

X^r^^in  ie.  fupcrbe^  obligé  de  faiic  k'^^ierfie 
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•inx  'Rvtufes,  veut  donner  à  fon  fils  Strtus 
le  commandement  du  camp  d'Ard^fe  1  ;  '  mai* 
Sextus  le  prie  .de  Téferver  «et  4iopneui;  i  'Co4 
latm  ,  fous  le  pr&eite  de  partager  «ntre  Q» 
généra»  Ja^Bloi»  des ^ armes.  Son  vé.itable 
«>onf  «ft  <Pjlo,gner  Collacin  pour  voir  tow 
à  fon  aife  Lucrèce ,  dont  il  eft  éperduemeiïc 
«moureux.  Collatm  oe  voit  4ww  la  ^conduite 
^de  Sextus  qu'un  feryke  d'a^m  ,  &  le  défend 
auprèa.^e  jîj«««*,  fon  beau-pere  ,  qui ,  dit- 

7»"  *^jî*?f  «*■  -^"r^f'r"  ji^fque  dans  leurs  pré* 
jenf.  Coliatm  part ,  &  Lucrèce  ,  en  fon  abfence  , 
reçoitiearfoj  ,  lui  avoue  qu'elle  l'aime  ,  &  lix 
donne  toême,  ^  1*  follicuation  dW^fclave^ 
un  renda-voutt  Anif  le  defiehi  de  r^ntendre 

Epur  Ja.derniefe  foi*.  Sextus-^  ivre  d'amour, 
s  rend  chez  la  princefle  au  milieu^le  la  nuit* 
.Il  veut  engager,  fon  efclave,  à  feconl 

der  »e  prpjet  qu'il  a  foranJ  i^'entevei-iarm*, 
«y  refjife.  devient  furieux  contre 

lui.  La  vue  de  Lmrece  accroît  encore  fon 
aeure  ;  il  la  menace  de  la  poignarder  fur  le 
corps  d'/ci/tf.  Lucrèce  s'évanouit  ,  &  Sextu* 
.1  emporte  dans  fa  .chambre,  où  il  conlpnime 
Ion  crime....  £ucrM«.  arrive  écbevelée  au  cin» 
fluteme  afle;  Lueree?  -appféBd  à  fcn  père  & 
«4on  ?époux,  te  forfait  de  Sextus  \  &  fg 
poignarde  à  leurs  yeux. ,  A  cette  inirigu»  en 
eft  /ointe  une  autre  de  politique.  -Bfutus.q^A 
feint  d  avoir  perdu  la  raifbn  jpriur  taîeuxfailit 
1  occafitfn  de  venger  fur  Tarquins  la  mort 
.«e  ion  pew  &  de  Xon  frère,  s'unit  à  la  con- 
"ffSV"  '-  Spurius,  pour  fon  jer  la 

liberté  Romaine.  Brutus  a  plofieurt  eonverfa* 
«ions  avec  Seictus ,  feint. 4e  le  ;^rtt,dfé  pour 
.i-uUatin,  lut  décoovfe  tour  )è  complot  >  & 
Ml  remet  même  ,  fans  que  le  public  devine 
.ion  motif,  la  lifte  des  conjurés.  C'efl  dane 
ce  ^  moment  que  Sf:ftu*^  /ay  a'tequiéwr  dei 
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dangers  que  courent  fon  pere  &  lui*roéme'î 

}>ourfuit  fes  projets  fur  Lucrèce  ,  Se  facrrfie  k 
â  pailton^lt  fon  de  (k  famille ^ .  du  fsdfié^ 
&  de  Rome  elle^ffiême.  (Cei  eicts  d'tfgare^  ' 
tnent  le  rend  plus  odieux  encore  }.  Enfin  au 
cinquième   aâ^  ,  Brutus  a  fait  a(!emb!er  le| 
conjurés ,  il  fe  réveille  de  foQ«fpece  de  fcMB^ 
meil  9  leur  déclare  q^il  D*a  .confié  leurs 
tu  tyran  »  que  pour  eiciter  leur  .eonrage  •  pir 
Texces  du  danger  »  s'empare  du  poigriard  avee 
lequel  Lucrèce  8*cft  percée  ,  &  jure  ,  ainâ  qut 
fes  amis ,  la  perte  des  Tar^uins  p  .&  |a  ijiia«fti^ 
de  Rome^  * 
^  Âînfi  fe  termine  cet  ouvrage  fingutier ,  quj 
offre  des  fcenes   fuperbes  ,  des  détails  très-^  • 
eftimablesy  mais  dont  le  plan  n'efl  point  fa* 
tisFaifanr.  On  yoic  que  c*eft  Teflal  il'^iiii  jeune 
bomme  qui  a  un  ftyle.  fotgiié^  im^  ÛMgtna*. 
tfon  poétique  ^  de  \t  5/^r«e  ^  ^out  en^  un  mol 
f^our  faire  ,  maie  qui  ne  connoU^pasr  eneorf 
iflez  la  charpeiite  d'une  tragédie,  i/zcrcctf  perd 
de  fa  vertu  ,  en  répondant  à  Tamour  de  Sextus  ^ 
en  ofant  même  lui  afTigrer  U9  tendefli-vous  i 
ce  qui  préf^ge  jal^  la  ct^iéM».  IJd  'C^n&ptè 
de  Brutus  ^  xxzté  de  ta  maniéré  k  {Mus  antU 

fiue  &  }a  plus  énergique  ,  perd  une  partie  àf^ 
a  beauté  ,  faute  de  développcmens.  Çolïatin- 
fembie  iipiériter  fon  fort  par  fa  foibieffe  &  f^ 
confiance  aveugle  j  qualités  diftiBâi^^ea  Jè  toug 
fes  pareils*  Spuriu^y  pere  de  tfucihee  ,  parle 
beaucoup  ,  bien  à  la  vérité ,  mais  n'agit  pas 
affez.   Enfin  Sextus  cft  un   monftre  ,  qui  n'a 
pas.  mê«ne  l'énergie  des  fcélérats.  Npus  le 
pétons  I  les  détwa  (èuls  ^  &  tes  feenes  de^^oà* 
ftioverle  de  cet  oUTTége  acmofii^At  le  plu* 
4rand  talent  :  le  ^yle  en  eft  cependant  un 
peu  trop  anthitétique  ;  il  offre  Ibuvent    des  • 
prétentions  aux  feniences  enthytématiques  : 

^aia  il  eft  j^airtmn  foi^né  ;  .^erm^-ft  poéiy^^^ 
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Cfi  ùA  mot  f  nous  croyons  que  les  défauts  dè 
cet  ouvrage  font  plus  la  faute  du  fujet  que 
celle  de  l'auteur*  Il  a  ce  qu'il  faut  pour  écrue 
du  Ayle&dc  la  l^gi^iie^U  lui  faut  des  fujets 

ëus  b^ureux ,  &  plus  4e  coonoiflânce  de  la 
eue  :  il  eft  très«|euDe  ^  ti  puirquil  ne  loi 
manque  que  ce  qu'il  peut  acquérir ,  il  ne  doic 
pas  fe  décourager.  Nos  réflexions  paroitronc 
peut  être  féveres  >  quand  on  fçaura  que  la 
pièce  a  été  applaudie  îufqu'à  la  fin ,  qu'oi^  en 
a  mime  demandé  i  grands  cris  J'autetir  1  M. 
Arnaud^  auteur  de  Marius à  Minthurncs:  m^is 
c'ed  l'amour  de  Tare  qui  nous  les  a  diâées  ^ 
&  c*eâ  avec  des  confeila  fédères  que  les  jeu** 
oes  geos ,  poucvns  comnîe  M«  Arnaud  de 
.  tout  ce  qui  fait  un  poCte  ^  parYieAaent  à  la  cé- 
lébrité* 

Cette  tragédie  eft  mife  avec  le  plus  grand 
^n.  Les  codumes  &  les  décorations ,  qui  ont 
étd  dirigés  par  MM.  Viacent  &  Alexandre  , 
i(bnr  de  la  grande  vérité.  Elle  eil  auffi 
très4>ien  jouée  psr  Mademoifelle  Raucôurt  » 
&  MM.  5".  Prix  ,  S.  Fal ,  Vanhove  ,  Dupont  Se 
Naudet.  Le  public  a  demandé ,  après  la  pièce  9 
M.  il*  Prû  t  qui  avoit  faifi  la  véfinble  nuance 
du  perfennagfs  à»  BruiMê*  Si  IViûteur  fait  des 
corredionS  )  noya  reviendrons  a^ec  plaiii(fu< 
cet  ouvrage. 

.  T  9  É  ^  T  a  E .  I  7  A      f  JK  M, . 

SMUamce^  comédie  héroïque  en  x  aâe  &  en 
vers. 

Tout  le  monde  connoît  Thiftoire  à'Antiochuu, 
Sour  ,  fila  de  Sélcucus-Hicanor  ^  de.$yrie« 
qui  tomba  malade  de.  Tamour  fegrét  llont  il 
brùloitpottr  Stfagonice\  1k  belle  ^  mere.  Era^ 

JiJIracey  fameux  médecin,  petit-fils  à'Ariftote^ 
fyijL  le  feul  qi|i  déca«iyrv  |  par  Ta^uatiim  dy 

K3' 
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^ouls  à^Antiockus ,  la  païïion  de  ce  jeune  prîh*^  ' 
ce    Séleucus  donna  cent  talens  à  Erafijlrate^^ 

céda^  fon  époufe  à- ion  fAs.  Ce  fujetr  avotié^ . 
tfjfji  été  traité*  en  comédie  ,  ea  1644  ^  P^' 
Srojft,  fous  le  titre  de  Stratonice  y  on  le  Malade 
d^amour.  DifFérens   traits  de- là  vie  de*  cette 
prince/Te  y  tels,  que  fon  amour  pour  Combabus  i 
ont  auflt  éxé  vc\\s  fur  la  fcene,  &jious  avon» 
Stratoniee^  tragédie  de  Fàyot^^  donnée  en  1657^ 
Stratoniee ,  tragédie  de  Quinault ,  en  \6$o  ^ 
Stratonice  )  tragédie  de  Peyraud  de  B'auffhl 
imprimée  en  1756  ;  enfin  une  parodie  d^s  ^îf m- 
ionices ,  donnée ,  en  Vaudevilles  ,  for  le  théâtres 
^de  ropéra^conôl^ue,  à  la^foire  ,  &c«i  &e.    ^  * 

La  Stratonice  ,  par  KiM^.  tfo^man  &  Mikèt  i 
donnée  avant  hier  far  ce  théàfe  avec  le  fuccès^ 
le  plus  brillant  &  le  mieux  mérité >  offre- le  n»è« 
me  fujet  que  celle  de  de  Broffe  ,  donc  nous  ve* 
fionv  de  parler  :  feulement  M.  Hoffmaa.^  jalonit 
deconferver  ta  décence -que  dt)tc  toujours  of^ 
fi*!t  ime  pièce  de  théâtre  ,  n'a  point  fait  de 
Stratonice  l'époufe  de  Séleucus  :  cVft  une  jeuile 
pj^incèffe  q^e  ce  roi  eft  fur  le  point  d'c^buferi.. 
^ntioifhus  y.  refpeâant  le  choix-  de  fonr  ^ere'î  ^ 
«ft  touché-  lùr  fon   lit  ,  &  ;conftomé  *d*tme 
fièvre  bi à  ante.  Sôn  pere  vîentle  prefferdahs-' 
fes  bras  :  il  lui  demande  îe  motif  de  fes  fouf^  " 
fiances  ,  &  lui<  offre  tout  ce  qui  eft  en  (a  puif' 
iarice*  Antiochus  fe  tait  :  Stratonice  vient  auflt 
le  cQÛkAet  >  ^  ^laHTe  dèvtî^ér  4e  ^/if  iméiêc: 
qu'elle  prend  I  ce  jeune  prince.  Enfin  Bra- 
fî/Irâte-arn^e  :  ce  médecin  adroit  s'appercoit 
qu' Antiochus  eft  tourinenté  par  une  palîiori  . 
violence  I  &  dës  que  Stratonice  paraît ,  Era*  - 
fflrate  6éc(myie  y  dani  le»  y^ux  i/A^iockus  ^. 
IV>bjet  de  cette  paflîoh.*iSrf«oW/ce  eilé-^riiême: 
lui  avoue  qu'elle  brûtîe   auffi  en  fecrct  pour 
riniéreffant  jeune  homme,  &  que  P^n  devoir. 

feul-  la  guide  à  Fautel  où  Vatiead  SéUuQm*  k« 
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vrir  la  caufe  des  tourtuens  de  fon  fils ,  iroa^ 
gine  une  épreuve  :1jb  jeune  prince  ,  lui  dit-il^ 
eft.amQureux  <  deeiBa:f(m)nQe  1  •  •  •  Séieucus  ^  qui 
chiifk^ibir  itts^  {farefl^  la  Ut  cé* 

s'i!*fé  feiTKtitoir  irapable  d'un:  pareil  facrifice  y 
&  de;  téder^  ^Stratonice  ?  . .  •  Le  roi  fe  doute 
de  la  vérité  9  mec  fon  fil&  &.Ia  4>nncel&  iun^ 

l^ef€ '^preuve  V  pM*  H  lés  umr#*• 
«  Ce  po?iiie:V^^*^^coadisic  avec  beaucoup 
d'art  ditntelligence  de  . la  fcene  ,  ofFre  un 
hitérér  tout«^à  la^Fois  doux  &  puiffanc  :  c'eft 
£urcolit,  un  .  modèle  id;eir:ilyUt  On*  y  diftingoe 
ooe:;  foule  !de  iietitx'ivec^y*  &.detf  vers  dé.Un«> 

La  pitié  dUine  femme >  &  plus  douée-    p]]tts  (endre^{. 

Au  ctfiur  àei  nifiailieiiriBwfçaircnieokre  &tre  enrçûdTC^*' 

^     '   î  »  .  '      '  » 

Peut  être  la  dernière  fcene  à'Erafiftrate  avec 
«y^.ViyCi'/f  ri 'excite- t  elle  pas  afllz  tout  Tintérét 
qu'elle  iemlrte  '  préparer  :  niais  c'ed  une;  légère 
nuance 9  %ui  ne  peut  nuire  au* charma  dé  cë 
tabfi^«ii  3Stf  TUà  ^AéffV      auvi^^rdft  Hii  dèe  : 
meilleurs  que  l*on  puiffe*  litre,  en  ce  genw  ^ 
quoi  ^vï'il  rie  préffente  pas  tous'  ces/mcuvemèn$ 
hrufques  &  décUirans'  qui   plaifent  lant^  Sg, 
cfae  fa  phyâonomie  (bit  plus  ^ntiqué  |  .  plut 
Hyfiît  j  que*  n^uve  fir  pitroréfîjuc,.  ' 
«^ÎW-mufique  ,  de^M.  MehuL,  juaîfie  Mert  lé* 
hautes  efiîérancesf  que  lé  public  a  torm^çs  me 
çè  jeune    conipofitedr.  'Ceft   au^i  un   cheK-  ' 
d'oeuvre  ,  dé  l'uveu  de /tous  ies  ^grands  âiaîtféà* 
de  l'art.  Son  ftyle  éfl:  teut-à;  la  t'ois  noble  i;prô«;  . 
fond  &.finiplè.  iSon  brcheftte  '.nteft  point  tour^î 

menté  par  une  foule  de  notes  :  ies  traies  lent 

^ .  .      •«     •       .  . ,  •  .     >  ,» 

higes^  fonc  cîia^^t  eil.  pur  ,  &  fes  accçmpag. 
riemens  font  écrit^  de  U  manière  là  plus  fca-C^  , 
fanre  &ia  j^h^  aWtnàtiqùè;      tous  fts  moi^- 
cëaua 'oat.Qjjq^^^  Je  pipj  vif  èmhcfun^tm^  >^n. 
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^■at mr  furtoiit  a  éleârifSf  le  piMc.  Noné  MT 

craignons  pas  de  le  mettre  aa  deflus  de  fof» 
.  faperbe  duo  étEuphrôfine  3  &  nous  croyons 

att'il  '  eft  impoflible  d'en  hue  .ua  phis  grand 
loçe.  Combien  la  réonie»  âe  ^ea  de«i.affrifle# 
tft  mtlrttiBiiite  ^  A  combien  .leur  4«'nier  onh 
TKage  nedoic-itpas  faire  regretter  Adrien  (  )  > 
donc  on  a  privé  les  amaceura  des  ans.  pour 
einq*  à      vers  !•  «  »  •  •  • 

S$ratonice  a  été  très  trien  fpnée  par  Madaaae 

avec  toutes  les  nuances  &  tour  le  lalenc  d^uop 
comédien  adroit  &  profend.  M*  Fkilippe  a  fait 
yaloir  ûii^liéremenr  ceim  à^Sélmcuê  y,  & 
Michu  a  mis  beMcpitp'd'ame  &  ét  \m  dane 
celui  é'Aniiùckus.  Le  puUso  deoNMidé.lea  au^ 
teurs  ^dont  Tun  a  paru^  M^MehuL  Mais  croira^ 
t-on  qu^une  voix  du  parterre  a  fait  entendre 
ces  mots  :  Noi^  voulons  yçir  U  •  r  Quand- 
k  publk  fe  rappelfe,ra*t*il  dpnc  qji'ua  auteuf 
«e  Ipi  doit  que .  fen  pnviSige  ^  ^  îapiaie  % 
figure  !  r  ^     .  • 

'  Le  Dpiçr  ^prévu  ^  opHt  comiq^  en  3  a^ei^^ 
ipoUiie  aime  Mtuhmn  ,  jeuaé  garçon  trèÂs 

Îauvre  ^  d'un  village  voifin  ;  Thçmas  ,  père  (ta 
'olette  ,  engage  Rofetce  ^  fs  plus  jeune  fille  ^ 
lui  a  fait  innocemment  la  confidence  dea 
emours  de  Ta  fœuri  à  Inî  rendre  compte  de 
seuc  ce  qu»  fe  pafièra  maî^  Mathm$t  met  KeW; 
yirr^  de  fon  partie  en  lui  dorinant  unrodlgnot 
dans  une  cage.  Thomas  eft  moifTonneur  ;  comme 
il  va  travailler  dans  les  champs  ,  il  ordonne 
à  Colette  de  lui  apportér  fon  dSner  à  inidi«^' 
Cependant  Coltue  &  Mathurin  ,  ne  ffacbant- 
eomntent  faire  pour  vaincre  la  réfrftance  dé 
Thomas  j  fe  décident  à  implorer  la  proteâîon 

<  *  J  T^eye*  le  dcifties       t  page  13»,  *     \  ' 
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de  Vépoufe  de  leur  feigneur  ,  qui  fuftemenc 
^ft  l  la  chaffe  de  leur  côté»  La  marquife  arrive 
^n  .efFec^  les  deux  amans  la  prient  de  leur 
être  Sivorable  |  &  la  marquife  engage  Colette 
i  aller  au  cblkteto)  à  faire  porter  ,j)ar  fol^ 
ordre ,  à  Thomas  un  excèllenc  dîner.  Thomas 

.  *  s'impatiente.  Inquiet  du  retard  ie  fa  fille,  il 
s'endort  de  befoin  au  pied  d'un  arbre.  PenJanc 
ion  Comme  il ,  Mathurin  arrive  9  déguifé  ea 
mdcre.  d'hôtel  :  ï\  eft  Aiivi  de  plufieurs  cuiA*- 
niers ,  qui  ëtatenc  fur  Therbe  ,  auprès  de  Tkô* 
ma$  >  des  pfttës  ,  des  gigots  ,  des  gâteaux ,  &c 
furtout  des  bouteilles  de  bon  vin.  Thomas  (e 
~  réveille  :  ii  a  rêvé  qu'on  lui  fcrvoic  un  excet« 
lent  àHaetf  Si  re(le  fort  agréablement  furpris'^ 

^  en  voyant  près  de  lut  (on  fonge  réallfe.  Le 
faux  maître  d*hôtel  fe  met  à  fes  côtés  ;  Cofetce 
arrive  aulTi  ,  &  tous  trois  fe  mettent  à  manger 
avec  nn  vif  appétit.  Pendant  le  dîner ,  Mathurin 
^'(e  dit  ambiirettit  de  Colette^  Cette. dernière  feint 
de  U  réfiftance  :  mais  Thomas  ,  étottrdi  de  ce 
:  qu'un  maître  d'hôtel  veut  époufer  fa  fille , 
engage  ceue  dernière  à  renoncer  à  fon  Mà^ 
^Aurin  I  qu'il  n'a  }amais  vu  ^  mais  dont  il  ne , 
jreat  j>a^s  pour  gendre»  Colette  feint  de  cédçr  ' 

.  aux  ordres  de  fon  père  ^ 'avec  d'autant  moins 
de  regret ,  que  le  maître  d'hôtel  refféroble  , 
dit-elle  ,  à  fon  iVfâtAiirin.  Cependant  les  chaf* 
feurs  rentrent  an  cb&teau»  Thomas  s'faabille  6c 
s'y  rend ,  pour  demander  su  feigneur  qu'A  donne 
fon  agrément  au  inactage  4e  fon  mattw  d'bâ- 
tel  avec  Colette.  Le  feigneur  ,  fort  étonné  ,  fait 
venir  ce  maître  d'hôtel  ;  c^eft  Dubois  ,  homme 
uès'vieux  &  irès*peu  fait  pour  plaire  à  un)&. 
jeune  perfonne.  Cet  imbroglio  fe  dénoue  par 
l'aveu  que  viennent  faire  les  d^ux  amaf^s  du 
tour  qu'ils  ont  joué  à  Thomas.  Le  feigneur, 
voyanc  qu'un  maîcre  d'hôcel  te  urne  la  tê  e  de 

ce  dernier  I  donne  à  Mathurin  la  furvivance 
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'(de  Dubois^  &  Thomas  coQféac  au  m^riage^ôtr 

Tel  efl  le  ftttec  du  Z7i/7fr  imprévu.  On  voit 
qjae  c!eO  une  petite  comédie  'dont  te  fonds 
quoique  léger  ,  eil  afler  plaif  'iir.  Le  publYc  a 

paru  defircT  q.ue  r.iflion  en  fût  plus  rrfferrée  j 
&  en  effet  ,  nous  croyons  que  cet  ouvrage  , 
céduii  eu  deux  a.  ades  ^.  acquerroil  plUji  de 
rapidité  &  de  gaieté:  Le  choix  des  atrs,  qui 
Ibnt  Cienerd4nt  bien  adaptés  ,  n*a  pas  parunoîn. 
plus  anez.  frais^;  &  fans  doute,  c*eft  un  des 
charmes  du  vaudeville  ^ue  d*ofrrir  des  airs, 
nouveaux  fi<  connus  ,  .au.  milieu  d^aurres  airs 
j^ris  dans  Tancien  ch^nfonnier.  Qûoi  quHl  en- 
^oit  ^  cette-  jolie  comédie  offiré  des  (ituatidns 
.très  gaies  y  des  couplets  tournés  avec  grace^ 
panout  de  refprit.  C*eft  le  cachet  de  M  Des^ 
ûyntairus  ,  un-  de  nos  auieurs  mod  rnes  qui 
Xçacbe.  le  mieux  tourner  le  vaujeville:  il  a  tait 
cette  pièce  fur  uiLouvrsge  de  Itit «  qui  a  eu 
autrefois  du  fuccè^ Tia  coméd^e.itaNenne.  Fairmi 
les  jolis,  ct  uplets  qui  cm  été  très  app  aad  s^; 
nous  nous  contenterons  de  citer  ceux-ci  :  c'eft 
la  jeune  Rofêtee  qui  raconte  à  fon  père  cé 
que  font  CoUtU  6c  Mà(kurm  lorfqu'iis  iMt 
îeuls  : 

'  Aî»  - •    '  • 


♦ 


Si' Mathurîn  deflbt»  riierbettet,,      •  - 
Cueille  la  rofe  du  m^tin  ».      i         >     '  • 
H -vient  l'apporter  à  Colette^;      -  » 
'  Puis  il  la  place  for  foo^  Mm.     •        /  . 
Moi ,  qui  ne  fuis  q  .e  Is  cadette V  . 
Jt.  U€  fçais  fi  €*e(l  de  Tamour  i.  ' 
Mais  'ie  voudrois  dsirùs  Thcâietse  ' 
B.i:£e.voir  la  toùt  à  mou  tour*. 

A  rorobfag,e  de  U  coadrette»    '  ■ 

S  Colette  va  fonoisUUr  »  '  * 
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,      'l^t'  un  baifeir  pris  eà.  cdQh'ecte   f  j  rj  . 

7t  ne  (^afs  ii  c*eft  de  raniotir  :»)  , 
Mais.jç  voadrois.y^fQUs  la  C9uàrçcte»^ 
Eue  rév^eiilée  à  mon  tour» ... 

{  ,    .$1  v^^^.jveIlfc%,ppp<  noi|s  <5^cryh5^f      .  ;  . 
-  i     ^  Mra  fceur  »  qui  ffiai?*  x^cfle^  vott^^  g>i.ctj!?^>ir, .  ;   <  ; 
:     'iVous  dicrap&|.&  (k  fai exiger*' V   i  j  : 

*       Je  fie  fçais  ft  c^eft  de^râmouf  ^     '      •  \  1 
Alais  f;î  voudfoîs  être  Go-ctrc  i  '  '         *  * 

^  McfdcmôifeîlQs 'l^eVai^^  onc  tr2?^^'* 

Iven  jjuéJes  deux  airs  &  ^M,  Bourg'f>yiSj  . 
Ed  îri  &.  îTidpd/e    onc  faiç- lèmarquerj ,  d<in.3^ 

lès  rôles  .dé, ^AoiaoiV  '^^'^^'''^  &  */)tf6oà  y^lesi 
{ijrogrès  qu'ils  Spnv  tous  les  jQurs»  : 

^^^XhJI'a  t  r  e*  du   m  a  r  a  1:5^;, 
'  '  Vis  Culture  SU.  Xaih€nnc.\l^ 

la  f.vis  ,  de  rinFcirtuné  Simo'LeaU  y  ii'aire  d  R- 
tampes  ,  préfentoic  *  un«  fiwatiorr  dramatique 
qia}s..iijeC-poiwou  para  offrir  wk^  pièce  ce^  tdëa* 
%te.  Ç^p0fid  j}X  TauceUr  de  Simaneat/t  ^ ,  mà.ire' 
^Etampesi  .fait  hiitôriqu-' uà  '  aàe  ;.  eirî 
vers,   lonné  fur  ce   ilij.ire  avfc  fuccés.^  en- 
attiré  pitti.  Le  public  "y  a  rrcîu\^é  d-es  firua'^ 
âoD^ntéteifaates'^âo.  AircoUt.,  dci  '  b^aai  Vers  |  -» 

>  fif»  M  T  '  ■  ■  iiiu  '      'î    ^  '      'j'  ■    r\     u      .11     J  > 

C.^i>  Nous.  ost!O00iioiiroti«  p9i{^t> fttir  iurlcqri«i' 
'^(111  pletft.  font  fîmbréâ  ^  mals.aoïHv^Vojioraas^  à'' 
Upsi  1f;aettrir4ç  les  chatieer  (ur      vaty^fevllîe  àe9* 
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cependant  le  d-dut  de  ce»  fortes  de  ftijetr; 
eft  de  forcer  l'auteur  »  répérer  toujours  les 
nnaiimes  let  plm  beitei,  i#llo«  «^«cl 
ique  dtf  le  maire  :  •  . 

Il  eft  beau  de  mourir  au  pofte  de  b  foL 

Cette  fentence  eft  répétée  jurqu'â  MétiiSi^ 
meneau  la  dit  TÎugr  fois  dam  fet  monolo^es  ^ 
&  c*eft  encdre  le  dernier  nfot  qu*il  du  en 
expirant  |  car  on  l'apporte  mourant  fur  le  théâ- 
tre :  Ton  époufe  &  fon  fils  font  auffi  là 
dans  une  fituation  forc^  ^  où  il  étoit  très* 
difficile  de  les  placer  avec  ▼ratfembtaace.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  s'il  eft  aif<  de  voir  que  c'eft  ^ 
Touvrage  d'un  jeune  homme  ,  on  peut  y  re- 
xuar^quer  auHl  que  jeune  homtne  mérite  des 
encouragement ,  &  qu'il  peut  f4ire  par  la  fuite 
dé  très-bons  ouvrage^.  On  a  dienfandé  l'auteur  ^' 
4lttl  s'eft  préfentë  :  c'eft  M*  Go^e  'i  aâeur  du 
tnéatre  de  Molière.  M.  Boquet  a  joué  le  rôle 
•de  Simuncau  avec  beaucoup  de  chaleur  ^  de^ 
sioblelTe  j  de  d^âion  ^  de  fenfibilité.  Madame 
Verteuil  Ta  très<*bieii  fécondé  dans  celrn  de  Ma* 
\<dame  Simoneau»         •  - 

^    I  ^  .■■  I        .    ■     ■  I  II       ■>  ■    .1  ■ 

VARIÉTÉS. 

* 

UVlf^kumNe  adrejfe  aux'  Dameê  françoifes  y  k 
Vocckfion  de  nos  dijfcntions  poUci^ucs*  Par 
M«  de  Chabakon»  / 

MesbameSi^ 

LA  fiance  eft  le  lieu  dt  ia  terre  oàulsff 
temroes  font  4er  plnr  benefëea, fur  une 

partie  du  globe  ^  vos  appas  font  tenu»  en  fer*  * 
vitude  :  l'homme  vous  y  traire  comme  Tef^- 
^lave  de  fea  piainra  :  ici  vous  en  éties  \^û  £q\s^ 
^tmùUm  Cet  emj^ire^  plûs  grand  ^'pa  n^ 
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|iei>ftt  influe  fur  celui  des  opinions^,  duquel 
tout  »pà»d.:  Jes  opinions^  vous  les  gouver«r 
||Ç2«  En.  cherchant  à  vous  plaire^  on  admet 
Âins  le  vouloir  ce  qui  vous  a  plu  »  &  il  en 
fil  des  décerroinattODS  que  vo9  iéduâions  nous 
communiquent,  commç  des  fentimenci que  vos 
^FacjBf  nop  infpirent)  on  ne  commence  )  s'en 
apperceyotr,  que  lorqu'il  n*eft  plu«  tcms  d'y 
féfifler.  Souveraines  en  France  ,  comment  y 
laiifez  vous  régner  avec  vous  des  divifions  cruels 
les  ôù  des^  haines  fangUintes  ?  ÇommefK  n'in* 
terpofez-vôus  pas  votre  douce  6c  irréfiAible 
«ucorké?  Soui&ez  à  cet  égard  les  refpeâueufes 
remontrances  du  plus  dévoué  de  vos  fujets ,  & 
permettez  qu'il  caufe  avec  vous  ajk  jnomenc 
<les  a^aices  de  votre,  royamne.  ^  . 

Sî  je  ipJadfeQs  à  voiisig  c;  n'eft  pas  la  préf 
inierç  fois  que  vous  aurez  fait  le  fort  d'up 
empire  :  vous  fçavez  quel  fut  ce  Coriolan  qui 
init  Rome  à  deux  doigts  de  fa  perte  ;  ce  fut 
un  grand  fei^ncur  trèf^vai^  $  crès-orgueillei^y 
fres'çoiere  :  il  fe  piqua  pour  un  déni  d'hon« 
lieur  qui  lui  fiit  fait.  Le  barbate  I  II  en  con* 
^lot  la  deftruâfon  de  fa  patrie  :  (à  méii>oire  ep 
cft  ^punie  :  fon  projet  refte  chargé  de  Texé- 
çration  publique*  S^t  un.e  femme  cependÈant^ 
cet  horrible  projet  avoir  fou  entière  ex4cutioii« 
|.a  ènere  de  Ooriolaii  défarnsa  fon  bras  fangui* 
tiaire  :  ce  qui  nous  fait  voir  combien  le  fexe 
(  vertueux  par  inftini^  )  eft  naturellement  pa^? 
iriotique.  J'aurois  voulu  que  la  fern^ne  de  Co* 
xÎQlan  ei4t  partagé  avec  fa  mere  rhonneur  d'ar» 
.  jrêter,  crim^elle  enrreptife  :  il^ut  été  bea« 
4e  yoir^  dans  un  triomphe  fei^blable ,  Tamour 
conjugal  ailbcié  la  nature  :  je  ne  doute  pas 
qu'en  France  il  n'en  eut^été  de  même  :  par- 
pli  nQ^f  i9ere>.fepime  >  foci^' ,  le  dirai  je  ? 
mJtrefle  s^me ^  tpnt  influe  fur  nos  aftîons'i 
eb^cwe  de  nos  relations  avec  le  fexe  conÇ^ 
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titue  une  manTe  e  de  lui  appartc  îr  :  ce  fontt 
tous  ces  pouvoirs  reunis  qje  i*invoque  ^our 
un  miniftere  de  pJx*  Suyez,  M  et da mes  i  fores, 
râimant'de  'nos  efpnts  >  atctiés  Tan  vers  Pau« 
tre  en  ricane  «m§  rers  vous  f  9c  devenez  4c^ 
lien  politique  de  t'Rrat.v 

nan«  la  guerre  prefque  cooiique  de  la  Fron* 
de  ,  les  Chevreufe?     les-  Lotigtiwiile  fouler 
VoteiTt  ',  boiileverro'eu  -tottt  PîCm  *,  pour  le 
tcttvoi 'd'un  mi niftre  ibutenu  par 'radtofii^  rcH 
yale.  O  i  pourVott  en  c  >nc  ure  ,  que  vous  ne 
tenez  au  pouvoir  miniftériel  qu'avec  connoiP- 
fa^ce  de  cauie  >  &  que  vous  aimectez  de  ju(^ 
te?;  bornes^,'  marqu<5e$/ft  la  putf!ance  des  roÎM^ 
'Matt  qudi  !  \éft  0a  nés -  de  ^la*  Proïkie  .trottH  . 
bloienç  Pariç  &  poar  Uu  - inrtë  êt  perfonnel 'tf: 
jWur  un  Wiérèt  auiFi  grand  q  e  durable  ,  je 
Vous  propofe  de  pac  fier  le  royaume,  Combiect 
Vos  fondions  teront  plus  graiid-  a  &  -pliis  au^ 
gilies  1-  le.-i)*ei»  connots  point  qui  fôieni  phi#*. 
dignes 'd'iUuftren  à  famais  votre,  fexe; 

It  ne  s'agit  plus  que  de  convenir  avec  nous 
du  pani  pour  lequel  vous  vous  déc  desez  ornais 
ce.  point  ne  fouff.^e  %ti6ad  douce.:  -la  ciùle  It. 
plus  noble  eft  toujours  céllé  que  fe^^exi  eM^  ' 
waiTe  ;  *de  tout- 1  .ms»*  votée'  pf^dîteftion-^  pour  • 
ks  grandes  vercus  s'eft  monrrée  ;  ^  fi  Thé- 
roïfme  (  com  t»e  aucr^fo^s  le  feu  f^cré  )  fe 
fnz  ëtw'int  parmi  nous  ^  cei\  Aux-  regards  d'une 
témme  quIV^ule  fallu,  le  ra^^ànter,  "  • 
'  QjeJë  caure  éft-^plu^  hi^lte*'qife  ceifé  de^M- 
litcrté?  Gère  traiife  elt  do  c  1.^  vôtre  ^  &  vo* 
tre  noble  inft  nil  r'^pugncroit-  à  la  trah  r  ,  à 
l^ibandonper•  Rippellez  vous  ^.  Mefdames^  »  ce  • 
Ireau  vers  de  Cpmef  Ile  >  '  fth  dans  *  un  tenis  de 
*defpotirme  y  te  jet  f  pariai  nous  éomme  *  ub 
germe  de  gloire  >  deiHné  â  fruftifwf  un  jo,ur  ^  u 
'    -    La  liberté  de  Rome  cfi  Vmavrt  à'ÈjnilU*  '   .  - 

Éà  vous  appropruni  ce.vers^  vous  vous  affc^ 
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,       M  A  I   i79,»^  '\.|  ^îî». 

^Sei.l  h  grandeur. du  g^nie  romain^  expVt« 
mée  par  le  g^niè  de  'CameilU  :  dcf.  cel^  iob« 
îers  font  ils  aa,  de{fous  de  vous  T  ' 

Quand.  La  Fayette  y  fï  jeune  encore  ,  par 
nmpulfion  d*une  grande  ame  ,  alla  fer vir  en 
«Amérique  fous.  Tét  en  dard  de  U  liberté,  ce  fo^- 
jà'^t  nos-fémtaes.franca^^     qui  le^  premières', 
lé  prpclamérjertf  hiJr>&.  Alors  il  s'ellayoit  fut 
des  alli^'s  ,  à.  bien  iwén  ér  de  fa  patrie  :  8c 
tout  inv£(li  de  la  gloire  qu'il  acctnit  dans  le- 
nouveau^ moadei  il  e(k  devenu  le  Washington 
de  la  .Fcàifce  .f  l'égide-  de  notre  liberté.  O:^ 
combten'cetks  qui  pro  tamerent  fi  haut  fa  glbt«* 
re  parmi,  iious     1orven[  rehauifer  encore  es. 
accin$  de  ^eur  en  hoiifiafcne  ,  quand  de  nou'» 
veUes.  actions  d*éc\Ai  fe joignent  aux  prem:e^ 
tes  ^  &  loffii|u*il  nous  rend  propres  ,  <es  avan« 
tages  qu!alors  il  procuroit  3k.  des  étrangers!: 
Quelle  ei\  ce;le  de  vous  ,  qui  dins  ce  con- 
cours  de. •  irctinftances  ,  ole^oic  d^mtnrir  la  pror^ 
^re  eitinpe^.  ea  .in.ulpaiu  r  comme  fait  à  Par 
ris  ,  ce.  qu*c.lc  e^altoft  ,  fait  à  Bofton  ?  '  *' 
'   Hi^-itutr  ï  tranlporter  fiir  ^e^fvene  les  fituât»- 
rions  intéreff^n  es  ,  &  à  jug  rd*ot  e- véirtfé  mo*« 
taie  par  (on  ifF/t  dr^marrîue  ,  (  épreuve  affez 
£û^e ,  pour  le  d\  e  en  pailant  },  je  me  fui» 
repiéfencé^  plus  d^une  fois  deux  rivaux  fe  dtfi* 
putam  le  cceur  d'uj  e  temme  :  l'un,  du  para 
oppo'é' àc  ta  liberté  ,  éfciloit  fes  fentin»eiis  Sù 
fes  opÎMon*;  :  il  s'indi^m^tt  d'une  ne:  e  pen- 
fion  qui  lui  éioii  îup;  riwée  ,  il  s'ûffljgeou  pro*- 
fbndémtnt  de  :a  perte  d^un  de  ces  piivile* 
ces  honorifiques  »  ((ài  fai  bienr  -quU)nr  p^i|», 
fou  «:ratd  f<4ns  Té  re  :  if  ma  été  impoilibte 
(  tdm  t(l  bauje  l^o^infon  que  j^ai  des  iem^ 
mes  )  d'(  n  concevoir  une  feu^e  »  qui  ne  fist 
pas  nfféOiés  d^unJtroîd  mépris   d*un  dégo(k  dé« 
daigiKUX  %  pour  cette  cupide'  at*liéfioa  à  «n  io» 
létàt  de*  Âuaoce  ^  à  une  peniion»  Les  fem^ 
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mes  f  juges  délicats  en  fait  cTbonfieiir  ,  nt 
doivent  guère  admettre  non  plus  ces  préro» 

Satives  de  Torgueil»  qai  nous  conftituenc  aui> 
etfus  des  autres  j  fans  ayoir  rien  bit  pour  les 
iiarpafler. 

Lorfque  j'avois  \  faire  parler ,  après  oa  t^ 
amant  ,  Tad? erraire  de  Tes  opinions  ^  &  le  ri* 
val  de  fa  tendrelfe  ,  voici  le  difcours  que  nnè 
&mbloit  lui  fuggérer  fa  fitiiation.  Je  fus  nom*^ 
mi  grand  dan$  mon  berceau  ;  ma  gouvernante 
m^appeltoit  M.  le  marquis  ^  tf  Von  mUnfeignoiê 
à  miprifer  tout  le  monde  ^  quand  tout  le  monde 
m^^étoit  nécejfaire.  Mon  nom  attiroit  fur  moi 
les  grâces  de  la  Cour  >  Us  penfions  i  &  Je  me 
trouvai  riche  par  bénéfice  de  naijfance  ^:  je 
grandis^  je  me  connus  ^  mes  yeux  s'ouvrirent': 
mes  richejfes  me  parurent  un  vol  fait  au  mérite 
indigent  :  je  décrétai  le  retranchement  de  mes 
fenjions»  Quant  aux  faujfes  grandeurs  dont  on 
jn'avoit  enivré  de  fi  bonne  heure  ^  mes  titres  ^ 
mes  prérogatives ,  tout  ce  rudiment  d^une  gloire 
puérile  ,  je  Vai  jetté  de  côté ,  avec  les  langes 
.fu'avoit  falis  mon  enfance  ;  je  veux  être  grand 
J^r  le  courage^  la  jufiice^  la  bonté  »  la  ten* 
être  humanité  i  toutes  ces  vertus  »  Vamotir  de 
la  liberté  me  les  infpire  ;  reç^s  l'hommage  d'un 
cœur  libre  >  qui   ne  reconnoît  d'autre  empire , 
que  celui  du  devoir  &  de  la  beauté.  Femmes  1 
yut  que  vous  foyez ,  au  dernier  mot  de  ce 
-ëifeours  ,  la  rofe  tombera  de  vos  raajns  ^  com* 
me  dans  la  (cene  du  Magnifique  ;  &  votre 
admiration  déterminera  le  choix  de  votre  lei)* 
greffe. 

A  Dieu  ne  pUife  ,  conciliatrices  que  j'in« 
^oque  ,  à  Dieu  ne  platfe  ,  que  j'expofe  la  dé« 
iioateâe  de  vos  organes  la  fatigue  des  longs 
•raifonnemens  !  A  qui  ,  d'un  mot  fjît  tout  en- 
tendre ,  j'épargnerai  Vennui  des  phrafes  :  j'aî- 

-meiois  PQurtant  h  ne  laiifer  4sns  votre  efprit|  < 

\ 

\  ' 

I 
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itfàin  doute  fur  la  jufticc  de  la  caufe  à  la-f 
ipieUe  )e  deCfc  qoe  vou  voi»  laoouiei  fa« 

forable».  a  ^ 

Dans  quelque  corps  que  ce  pniM  être 
concevez- vôus  quclqué  chofe  au-delà  du  tronc, 
àéi  membres  ,  &  de  la  tête  ?  Dana  le  corpf 
poUâque  '  runîverfeliié  des  ciioyens  conftim* 
les  deui  ^remier^s  fitn^ee  i  le  fottverain  con- 
ftitue  la  dérniere.  Ceux  <ïui  réfiftepf  à  liin- 
pulfion  des  membres  »  approuvée  ,  faoaîonnff 
par  le  ^bef ,  à  quelle  partie  du  corps  politique 
pfécepdew^iU  s>|iacher?  Ne  voua  femble-i 
ms  (fê^  fritmUm  royaliûe;»  AUs^i  ait 
ieu'vtraif»  5  Nous  ne  voulons  reomnohre 
pour  unique  loii  que  votre  voton^té  aKoluei 
iMiis  tQUires  Içs  fois  que  cette  volowt^  ac*r 
«^Cifcera  au  vœu  4tt  pli»  graad  nombre  t  nous 
wm  eftawhUTw  de  robéif&Dce  que  nous; 
^on#  lui  devQfr  ,  loirf'^'fUe  étmx  ifolé^  »^ 
Ce  ii'eft  pes  vous,  Mefdamesy  qttVn  Hel 
.  «booe^nt  féduira  ,  il  reflVmble  trop  à  Tau^ 
daiseure  twanféquence  de  celuf  qui  tombsr 
M»  iiMk'de  ri^te  qu'il  sTeft  criée  ^:  S^A^U 

Î^a  o^e»  obtient  ee  qrfil  M  on» 
^objet  de  feo  culte  intére^^  ^ 
,  J«  conçois  qu'on  regrette  le  régime  paiîe 
mtîi  j'efiiends  peu  qu'pn  le  loue  i  on  regretta 
^  règne  db  ebw  r  lorfqu^pa  en  tifoic  avan^. 
-^ge  }  le  pr^c^ifer,  e'e*  ^Wf»*  cfeofe  ;  rtmi*. 

Eodence  mêine  -s'y  trouve  embsrreffife^  *  W> 
rigand  ûent  à  fa  profeflTion,  il  n'en  fait  pa« 
Kéloge.  Les  plus  déterminas  pariifaH$  de  tout, 
ge  quiVeû  plus,,  coafeffeni  qu'il  s'y  irou-, 
wit  beeuicoup  ï  réformer  &  prétendent  qo? 
e'eft  ce  quHl  faMoit  firtrev  H  veux  vous  rem- 
porter, Mefdames,  ce  qu'une  femme  répoo« 
doit  un  jour  à  cette  opinion,  a  J'entends  peu  $ 
^(bit-*^ ,  comment  on  détruit  .fe  n)al ,  lorf* 
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che  j  ajouToit  eH^  encore,  quelle  corrrbîfîaifoji 
Iftorale*  &  phyfique  eut  amené  la  réforme  ja» 
gée  pécefTaire ,  quan-i  le  zele  &  la  fageffe  ddt 
TîirgotS  iWi,  Maleïberb^  >  Kit^  'JH&ck^r,^  a 
fchou^  1  plufièbri  reprifcri^^i  A  perné^-cet^tt  . 
fe.nme  fenfée  a^voit  [nrlê  aitifi  ^  qûe' j'ajoutai  > 
L'appari^tcfn-  prefq^ue-  mirticuleufe  d-ûn  roi  jufle  i 
&  d^m  g^arrd  ifsmifi^è  \i  m  'font  qu^juné  éigtti. 
paffagtre^  oppofée  àh  tofrén^  dtt  calamicés  'pa^ 
Hiques  t  que  l'unt  de  xas  déur  têtes^  tombe -offr 
s'éloigne  :  le  torrent  y    groffi   devant   la  digue.  ■ 
qui  Varrêtoic  ,  retombe  &  fubmerge  tout*  Henri 
iV  nuurt\  Sully  eJi  ren*voyéf  &  les  tréjors  d^ 
Vépargrie-  fon^^  ms  àu  yUUtge  pahni  tei*'€oUri  ■ 
Mfans  ff' Us  favbrisi  Oe^elscévérfelnmt  fbftt: 
defiier  3ux    bonir  efprits  un  fonderaent  du  - 
bien  public  ,  &    plus"  folide   &  plus  dura- 
ble   que  je  phénomène  accidentel  d'un  bonr 
m  i  fécondé  d'an'  fdiniftre- habile  :  ces  deusD 
nietveiUès,  trop  rii^es  pouf  le  bien  de*  l'hi»*^ 
îÊtMXxé y  produîfcrtt*  uft  moment  ^e  bonheur 
qui  fe  perd   dans   une   éternité  dé  regrets^- 
Mine^  de  Sévigné  redoutoU  la  bonne -cotnpa^ 
gnîe-»  <'ëfi:  à-dire  .les  gefis-vraithent  Aimiabtes'^ 
pour  h  peine  qn'on  eprau^e^'à  B^n  'ISfpii^pf 
ee  fehtimént  9  fuft'e  à  quelques  égards  ^  z\ào^ 
riferoit  prefque  la  crainte  qu*ôn  pourroit  avoiP 
de  ces  prands  hommes,  qui  ,  en  s'éloignanCf^ 
emporcem  avec  eux  la>  deltinée  d'urj  empire|L 
de-cèlles  crainte^  (bnc  rârei**^:  (fû^^nd  ^eckef 
ftiynk  dan»  fa  *  pat  ri6'>  p  <i  r  .  uiie  ^  de^rijès^  «tf  Màu< 
.  lutio.-îs  de  Cour  ,  qae  nos  pr-?tendus  citoyehil 
retrret  e  n  ,   les  vœuX'  de  la- France  entière  te 
fUîvoien:  ;  &  l'absolu   defir   de.  la  I^Ution  le^ 
ra^petU  au  n>ikeuva*al  e..SM  dévDtsemecn  (»a)-a  « 
fiiotiqèe^  l'y  re'ieYit -feuU  î t  â«^  momfeni  xfmnq 
Y^âf^  »»rdScHàiril  où  il  nou<i  quittera  ,  lanconii 
lt>îario'i  de  l'on  aine  ciroyenDC   ^fe  îrançoife^j. 

der  ïèÀiX^£s**Ï9k  '  MiioA  .  qu'il  adopu >  :q^ïlt 
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idi&it,  en  poffeflion:  de  vcïller  elle-même  à 
fcs  intérêts  &  de  ne  plus  redputer  ces  dyna(j 
Ues  miniÛéiieUeftîqul  jier  fe  feiiouvelloicini  ii» 
fouvent  j.  que  poii^  jivrer  ^«ni  .cefÏB  le  patrW 
moine  du  peuple  au  befoin  noa.  affouvi^ctaUf^. 
tant  de  diprédaceur»  affamés..    .  ^r> 
lO}  cocDbiea  il  nie:  tarde  ,  conciliatrices  al-^ 
mabie&  s  de  voir  apr  votre  niédkiion  l,  Com^ 
bien  je  m'appUadirai  .  4'ayoif  remis  ,  en  ^vqp^ 
l'erpoir  &  le  falut  de  Tempice  l  L^  tuémoU^ 
de  tels  bienfaits  ,  je  vous  en  averxis  ,  ne  fe 
ibûrne  point  à  la  génération  préfeme  ;  Jjes  fiq-* 
des    en.  fa  fuccé4ant ,  fe  le%,  redi&m»  jt'hirt 
•oire,  un  pe.u,  étonnée  de^vçus  .couùcf 
graves  produâions  enrichira  fes  récits  cett^* 
nouveauté  piquante       le  fexe  ,  que  plus  druiv 
moralifte  fage  ,  que  Molière  lui-même  ,  cooi- 
i^mnoit  à  TobCcurité  des  vertu^r  doxneitiques  ^ 
O^liiéra  ^ns  Thiftoire  avec  nou»>:  &  .  meti% 
fes  titres  dé  gloire  à  cdié  deg  nâ:res«  ;   .  rr 
Ayant  de  i^uir  de  ces  avantages  éloignes  ^ 
*  recueillez  ceux  du  mo-rent  :  voyez  renaître; 
&  Ûeorinxet  empire  de  la  fociété     que  vou^^ 
éxer-riez.  avec  douceur  y  avec. grâce    eiçf  ire 
.  jqui  feul,.  Vous  conftituoit  nos 
&  que  nos  diffentions  polâiques,  vous  on^ 
"  fait  perdre.  Qu'eft  davenu  le  tems  y  où  une^ 
fiemii  e,  raffemblant  en  cercie  autour  d*elts^ 
t;iailriiâion  9  la  politcffe^  lîefprit  &  ief  ta*^ 
-  lens.»  ammoit  tout  du  defir  de  lui  pUire»  re^^ 
cueillait  i  U  roi^de' un  tribut  d^égards  îc.dçv 
déférences,  tenoit  dans  fes  maiiis  le  61  de  U' 
convjeciation  ,  dont  tlle  din^eoii^  ^es  linucuX. 
rep'is  y  pf^roiilOiT  s^inftruire  en  propoLnt  uiv 
ConfeiUnS-'WÎ^ruMoii  en  cffsît^  lorf^H^lle.^énoa*  . 
çoit  url  dooftè  I  nio'defte  y  préfidoic  enfin  tay.ec 
line  dt.uce  Supériorité  ,  qui  érabUfloit  le  matiir'. 
lie.)  de  .4  aéc^;n>€,^  âj,  l'uuba^Àté;}a.p>5  ,\é:; 
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1J4  JOURNAL  ENCYCLOP* 

Aujourd'hui  qu'e^ce  que  la  foctéié  7  Uné 
Itrene  i  o&  det  pdEons  chagrines  &  uirbtule  ires 
Combattent  avec  acbarnement  ,  avec  foreur» 

jpeâac rides  inutiles  de  ces  combats  ,  voua 
n'en  retirez  que  l*ennui  &  le  dégoût  :  fi  queU 
ques^unes  de  vous  y  interviennent  comme  . 
panîes  iméreffifea  &  agiffimiei  9  diviiérs  d*p* 
pinion  entre  vous  »  ce  partage  &  lea  difyurer 
qui  en  naff!ent  j  juftihent  &  fomentent 
nôtres  :  c'eft  une  confédération  univerfelle  de 
Votre  fexc  que  je  réclame  pour  le  falur  de 
Tempire  ;  &  s*il  fe  trouve  des  diflidenies  >  quef 
^infériorité  de  leur  nombre  aceufe  la  fauiferé 
ée  leur  opinion  ,  &  que  leur  punition  Ç^Hen  . 
#igoureuf€  hélas  !  )    foit ,  de  ne  pas  entrer 
avec  vous  dans  la  ligue  du  bien  public. 

Je  fi\e  plais,  en  vous  parlanc^  à  ne  citer  que 
des  autorités  ^e  femmes  ^  comme  fi  leur  railoa 
devoir  agir  plus  fimpatbMquement  fur  la  f  âcce  f 
me  femme  me  difoit  un  jour  :  On  m'a  tou^ 
fours  dit  qaê  la  fcience  de  gouverner  Us  hom* 
mes  9  tjl  uws  de§  plus  éêetidues  9   £r  des  plus 
profindeg  :  Je  ne  l^ai  cru  que  Miidi^tmenê 
parlant,  car  fwr  nouê  àuêrts  fimmesTf  cette 
feience  fe  réduit  à  des  élément  Ji  Jimples  y  que 
far  infiinâ ,  &•  fans  théorie  ,  nous  fommes  fû'^  ' 
res  de  la  pratique.  :  il  efi  vrai  que  la  poUfîque 
êonfidere  les  hommes  en'  maffe  ^  8r  que  ^housf^ 
^'«/i  en  détail  que  nous  les  gouvernens^  La 
fnente  du  gouvernenient  eft  donc  telle  ,  qu'il 
faut  l'avoir  longtems  étudiée  &  dans  les  livres  ^ 
par  le  fecours  des  réflexions  pour  en  parler 
avec  ajfuranee  :  c'tfi  ce  qu'a  fait  un  bon  nom^ 
hre  de  nos  repréfentans  à  vAjfemhUe  Hatiottale^ 
^  il  n'en  eft  peut  être  pas  un  qui  n'aie  relu 
fan  Jean-Jacques  , /on  Mabli,/&/i  Montefquieu, 
&  la  Condicution  Américaine  )   ouvrage  oà 
refpire  le  génie  fage  de  Franklin   fir  de  tant,  - 
d'autres  hommes  éclairés.  Lorfqut  j'enèends  rai^. 
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f^inntr  avec  êmpin  (Sr  ditifiM  fur  nûtrt  Çottm 

Jlitution  naijfante  ^   da  hommes  qui  n'ont  pOf 
^Q,ns  la  tête  un  élément  de  fcierwe  politique  St 
de  raifennement  |  il  s'^leve  en  mon  £çpur  un, 
/entiment  de  mépris^  tel  f  que  je  me  crois  obligée 
d'en  diffimder  'VûmertumeM  Au^  ^  ai- je  bien 
dit  à  toutes  les  femmes  que  je  connais ,  qu'elles 
jeuffenf  à  fe  garder  de  ce  ridicule  ,  dont  notre 
psxe  ,ne  fe  lavfiroh  jamais.  J^ai  l'oMigation  de 
.dtte-  riferve  prudente  9f  circonfpeSe  à  un  éruf 
Hit  de  mes  amis  ^  qui  m'a,  faât  lire  une  co* 
wnédie  d^Ariftophane  ,  intitulée  :  Les  Haran^ 
•gueufes.  Quand  je  vis  fur  la  fcene ,  des  fem^ 
mes  Ugjjlatrices  b  poUUqu^s^  l'e^roi  me  prit 
due  ht  nôtres   n'avoifStajSent  ce  travfire  y 
^ue  quelque,  ^rifiophane  ne  les  livrât  nux  ri^ 
fées  de  la  fcene  \  j'en  ferois  morte  ^  je  çrois» 
iCraces  à  Dieu  f  mon  fexe  s'efi  tenu  bien  loin 
dét  cette  impertinente  manie  ;  j'aime  mieux  Iç 
Wàir  vidi^é  ^  .  que  jcompUce  du  ridicule  des  fats. 

Mefdainies  »  ne  foyez  m  compliceâ  ni  viât** 
tnes;  foyez  nos  anges  pacificacems  ,  nos  biea* 
fiirrices  adorées  :  corrigez  nos  erreurs  ,  étei-. 
gnez  nos  haines  ,    réconciliez  nos  opinions  ?  . 
nos  vertus  émanées  de  vo^a^  n'auront  jamaia 
eu  inne  fourice  ^belie» 


f  i/i  des  principes  généraux  f  pour  pronofii^uer . 
le  tems  fans  inftrumen,s. 

JL         Ef^  brouiUards.  Quand  lea  brouillards  ^ 

JLy  font  bas  &  qu'ils  fe  diflippnt  ,  ils  an- 
noncent le  beau  lems  ,  parce  qu'ils  prouvent 
«)tte  t'air  peui  aifément  .diifoudre  l'eau  ,  &  qu'il 
^end  à  le  (aire  ;  mais  i  par  U  raîtbn  du,  contrai-  , 
f e  ,  fi  les  brouillards  s'élèvent  peu  ï  peu  fur 
kj^Uin^s.îls  annonçant  fdremem  la  oluxi^^ 
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,^3^  TOURNAL  ENCYCLOP. 

-  Si  le  brouillard  efl  général  avant  leieverdtt 
foleit  9  on  a  lieu  de  craindre  la  pluie  fur  fe  foir  ; 
au  refte  ,  ceci  n-eft  pas  univerfellem^nt  vrai  ^ 
automne  les  exceptions  font  fréquentes^ 

•  Ea  automne  ,  lorique  les-brouillards  qui  pré- 
i;édentfle8  premières  gelées  ^  fe  diflipenci  oa 
ipem  croire*  à  la  ploie,  le  lefide.main  ,  parce  que 
'ces  vapeurs  ële^^ees  p^nU  chaleur  ^  fe  conden- 
•fent  pendant  la  nuvc ,  &  font  une  fource  de 
*piuie  ,  pour  le  jour  qui  iuit.  « 

•  .  J/J.  De  la  rofie.  La  roféCv»  quand  elle,  eft 
forte  &  froide^  &  furtoocles  ^blanches geUee 
eo  primeoM  &  eDaurooine  ,  font  prefque  tou^ 
jours  fuivies  de  pluie,  elles  annoncent  mani- 
ft  ftement  que  l'air  ne  peut  plus  retenir  leau 
r^u'il  avoir  diffoute  y  qu'elles  font  des  brouiù 
Jards  précipkés  que  la  chaleur  diiTout  de  nou« 
weau  dane  ^aîr^^&  prépaie  pour  une  pluie^ 
prochaine*  * 

.  Lorfque  ia  rofée  aboadante  fe  dilTîpe  prefque 
tout-à  coup  au  lever  du  foUii ,  c'eft  un  figne 
de  pluie;  Tair  furcbaigé  d'eau |  eO  pbitgë  de 
la  laiiTer  i&happer  y  pour  peu  que  l*évaporatioa 
continuelle  y  éki  ajoute. 
?  sJV^  De  lapluie^  La  pluîe  elle-même  fournît  des 
indices  pour  prévoir  fa  durée  &  fa  fin  4  ea 
voici  quelques-uns  des  moins  équivoques. 

.  i^t%  ptuiee  foudaines  'ne  dorent  jumifti^  long- 
tems. 

^  "Quand  la  pluie  a  commencé  pendant  qu'un 
vent  fouffloit ,  iî  la  pluie  continue  quand  le 
le  vent  ed  cçmbé  f^on  ne  peut  douter  que  la 
^luie  ne  dure  en'coii  queKjues  heures.  "  ^ 
Si  -la  pluie  commence  au  màtin  y  H  arrive 
fouvent- qu'elle  finit  à  nîidi  ,  &  s'il  continue 
à  pleuvoir  après  midi  ,  il  arrive  fouvent  qu'il 
pleut  toure  la  journée. 
Les  tories  pluies  Ibnt  en  général  très-péii 


/:î)   DM  A  l^  lyji;  237. 

flt.rols^eçvé  c^u'U  pleuvoic  plutôt  peo^M 
4^  iour,  quepep(kin«Vla  -nuit.,  &  qu'il  pleuvoit 
"fcifrtout  pendant  Us  mois  de.  Juin. I  de  Juillet 

V0p4  h, grêle,  La  . gï te  ^  ce  phénoiaene  terti- 
ilftle)  deît  cnçore  fii^er  nos  regards*^  . 
,  -En  ^cé.)  il  grj^lera  lorfqu'ij  co^)melû;ë  è^pleu« 
yoir  ,  &  1^  P^u«  fo«vcînt  ,.fi  U  fécb^fiefleaéié 
tongue  ;  &  fi  la  .chaleur  a  été  forre,. 
«ili  ne  grêlera  points  s'il  a  plu  qaelqoes  parts 
dbiQS  le§  .environs  pendant.  f\u§iq\xes  .fnomens«, 
i^iLess  gsoÇts  grêles,  ^leniient  &wva«çoup  pen* 
danr  un  tems  fore  chaud  ,  pelant  9  couvert  &: 
fens  êire  précédées  par  le  vent.  Le  filence  de 
kt^aiBp^gne  ^nponce  le  fléau  qui  va  la  dé- 
pWÎU^  f  ic-iQUS  les  animaux   qui  la'  préjVçient 
.      .cacb«fic  r  tcM}8  les  oifeaux       taifeiit^  lèi^ 
ba^ea*>çoura  font*  défertes,;  tout  ^flenc  laicràin* 
te  des  maux  qui  fe  prépac;çnt ,  tout  cherche 
à  les  éviter  ;  Thommefeui  eft  peut-être  de  tous 
tes  êtces  .pnimés ,  ^celui  qui  a  le'  moins  deta« 
Iwé  pour  M  prévoir,  cpmtnjs  2l..p|a  uKurua 

t  j  tes  orages  jViennenj  (urtout  ItMrfque  le.  vjeat 
du  couchant  fouQe;  les  çrages  fans  vent  font 
feulement  aecpnipagnés.de  tonnerre  &  d'éclairs^ 
més4i^  %t^\t^  fqop  !;oujours  annonçé^s^par  des 
vcrtU^  xioteas,  _  j  ,  ^  . 

r  ■  ApparèiK^e  Ju  foleiLjy  de  la  lune  &  des  étoiles^ 
Qn  ne  voit  ces  aftres  que  par  le  moyen  des 
rayons  lumineux  qui  s'en  échappent  ,  mais  ces 
rayons  n'^rrivfnt  à  nous  qu*jyp^  avoir  tra^ 
wrfé  Taflifnpfphère,  <)ui  4eii^.^^  très^ 
variable  qui*  fait  par  eoàféquent ,  é/rduvjer 
0  ces  rayons  des  changeiueqs  relatifs. à  rétat 
où  il  fe  trouve, 

•  Qo  fçait  qu  un  bâ:on  plot^é  dans  leau^d'un^ 
fiiaf^f»^.î^çlini$a  y  paraît  rpfiipu  ,  paince  .que 
les  rayons  de  Im^^i^^  qui.  §rav£r%ac  Teau  |r 


l^rjOURîTAL  EMCVCLOP. 

f^offlrest  un  dérangeaiéiir,  propre  I'  èt^ 
pr^feneer  le  b&con  autrement  qu^it^ft  ;  de  mt  J 
iftie  que  l'air  qui  e(l  chargé  d*eau  ofFre  aux  rayon» 
«de  lumière  y  partant  des  objets  que  nous  voyons^ 
4in  miUfitt  diSétwt  de  l'air  qui  ne  concieiic 
.  ^u'aoe  pedce  quantité  d'eau  f  cVft  ppur  ctUT . 
^ôe  nt  rayoïvs  (tmtfreot  dans  le  premier  cas , 

Ain   dérangement  dans  leur  direâion  ,  qui  eft* 
propre  à  noua  reprëfenter  les  objets  d'aù  il» 
^ennenc  plus  grands  que  le  fécond ,  ou  au* 
trement  placés  quHU  ne  le  font  véritaUemeiiû 
*  Il  eft  évideAr  que  fi  Tair  étoit  côujoim  le. 
tnême  ,  les  rayont-qui  le  traverfent  pour  irapi»  - 
per  nos  yeux  ,  offriroieni  tou|our5i  les  mémef 
apparences  ^  parce  qu'ils  (eroient  toujours  ez-< 
fo(£9  ai)X  mêmes  dérangemens  j  mais  comme 
tl  varie  à  divers  égards  »  8c  pour  foft  épaifiî 
*    feur  Se  furcout  pour  fafiiculté  plus  eu-moiiid 
grande  de  dtiîbudre  Teau  i  de  même  que  pour  la 
quantité  d'eau  plus  ou  moins  grande  qu'il  peut 
avoic:  dilToute ,  il  s'enfuie  que  les  rayons  de 
Iamîere.iiui  le  craverferont  ^  doivent  f^^pté^  i 
fenter  i  nous  fous  diffifrena  a4peâs ,  puifqa^îia 
feront  plus  ou  moins  écartés  de   leur  route 
en  le  traverfant;  par  conféquent,  les  aftrea 
^    qur'ils  font  voir  paroitronc  difféi^mment  coto** 
tés  9  parce  que  les  fêpt  rayoïls.qui  fbrmbMie 
rayon  de  lumière  ^  .feront  fépzréê  cotnitie  dans 
un  prifme ,  &  plus  ou  moins  grands  ,  parce  \ 
que  les  rayons ,  en  s'éçanant  daus  leur  rou^ 
te,  les  rçpré&nteront  fous  un  diamètre  plua  ^ 
grand  que  cefati   qu'ils  ont;  ils  fe'levrona 

f^lutAt  i  ils  fe  coucheront  plus  tard  ,  parce  que  ^ 
es  rayons  ,  en  s'élévant  lorfqu'ils  fe  rompent  ( 
feront  voir  les  aftres  qu'ils  peignent  plutôt  ou 
plus  longiems  qu'il  ne  devroienc  paroître  ;  & 
comme  tous  ces  cfaangemens  font  plus  fen* 
£bles  k  l'boriaon  ^  ce  fera  auffi  à  rfaoïixon  ^ci*is 
.«  Jb  feront  furiout  ^percevirin  i 
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0u  foh'il.  Le  fofeîl  qui  éft  iVnfe -de  M-^ 
«nifuré  I  q^ii  fait'  tei  beaun  joms,  é^fCMffi? 
.  k  Tavadte  1e«  De«ui  jours  i^u'on  peui  efp^ctff^ 
&  les  mauvais  qu'on  doit  craindre. 

Quand  le  foleil  ^  à  Ton  levecoh  à  (on  cou«: 
cher,  paroît  avoir  fi9s  rayoM  rompes  -de  i(*f 
paréi  i  quoiqu'il  n*y  ak  aiiMii .  nuage  appwA 
^  <ent  >  c*eft  m  figne  4e  ptnii^V  l^^rcc  que  ce 
phénomène  eft  produit  par  une  très -  grand» 
Quantité  de  vapeurs  préfes  à  abandonner  l^atfi 
elles  ne  font  plùs  parfekekneat  4liflaoifSf€r 
*  Si  i€  foleil  lai(ft  toît  les  i^jont'  cvôp  lotrgé 
tçfOB  avant  <jue  fon  corps  paroiâe^»  c'eft  un 
ffgne  de  pluie;  parte qoe  lefs  vapeuré  feuler  ^ 
qui  font  alors  fort  abondances  dant  I'«tbmoC*« 
phere  ,  peuvent  produire  ^jet  effet».  x" 
QuatHl  le  (cAtil  M  dtM  ctfliièurferte  »  ^cou^l 
fée  y  c*eft.  une  aMMIcé-'  ée»  p4vrie  ;  a^^fe  trew 
'""te  danls  lin  milreu  plus  épafts  que  l'air  ordi- 
iiaire  ,  puifqu'il  y  a  beaùcOBp  de  vapeurs  mal 
diffoutes,  4^  il  Mntraâe  niâcefiâireiDeiic  pat 
raâîM^  (tefdteUuntf  diateur  j^hfi  gmide  ^qii^ 
.  IMtti  cOfâniOfiiqtr0^  ^ 

Quaild  îé^  fbfeil  eft  pHe,  il  anïîonce  quel* 
qutfois  la  pluie  ou  le  vem  j  parce  que  Taïf 
chargé  de  vapeurs  crn  réfléchiffant  pUfieiira 
tayôtis,  Me  foléiliD»  ^êcué  .  di  àitùv* 
'  lAué  lis^  ûmbhê^  dbse  raf6«h  qui  iiMï  per». 
ttieVtéli^  le  î^oîr  ;  mai^  ^lià  il  eft  roti?^ 
^e  au  couchant,  il  fait  prévtfir  te  (reivt  vpar- 
>e«'  que  le  vent- qui  cemmerice  à  (^fflètt  j  en 
pfefftnt  l'air      en  te  ifeiAtetifM^i  tfngmdbte 

^'  Si  le  foleil  levant  lance- fé^i  rayons  au  tra^ 
ws  d^un  ciel  pur,  clair  l>rilhnt |On  ptfiic 
^tre  rCk  du  beafe^  teins ,  ^^iflèiM^  p^lidafit'l^ 
jpujr.i^raihmofpbere  n'eft  pas-'diargée  ié  vï* 
Miei^a^y  «^ntf^^Mnftfnië  far  les  loui-fet  .j^ro- 

iV^*  X/K I  Tom^iy.  zo  Mai.  ly L  ^ 
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chaînes  de  la  plute.  Miis  fi  le  foleil  eft  roa« 
ge  le  tnatin  au  levant  ^  avant  le  lever  du  fo- 
leil y  Se  f\  cette  rougeur  difparolt  quand  le  fo« 
leil  commence  à  fe  faire  voir  f  alors  c'eft  un 
l^ne  de  pluie  :  parce  que  les  rayons  écoienc 
rompus  d'une  manière  propre*)  leur  don* 
sier  cette  couleur  ,  ce  qui  ne  peut  plus  ar* 
mer  depuis  que  la  chaleur  a  dilaté  Tair  ,  &  di« 
minui  fa  pysflyiice  de  rompre  la  lumière  qui 
H  traverfe  :  .nàuis  cefte  puiiTance  i)'ëtoic  pas 
ntoios  réelle  $  lorique  Tair  froid  étoir  rempli 
d'eau  I  6i  lorfque  fes  parties  écoient  plus  voi* 
fines. 

,  Quand  I  au  foleil  couchant  »  le  eiel  paroU 
datr  I  fans  nuages  &  légèrement  orangé  à  Itio» 
mon  p  c'eft  un  (igne  de  beau  tems  v  mais  fi 

le  ciel  parolt  alors  grifâcre  à  Tborizon ,  c'eft 
une  marque  certaine  de  pluie. 
•  Enfin  ^  quand  le  foleil  parolt  plus  grand  à 
l'borÎMn  9  c*eft  un  figne  cenain  de  pluie  ; 
on  fimt  que  cela  doit  être  :  Taugmentation  des  va- 
peuis  dana  Pair  qui  fout  la  iource  de  la  pluie  ^ 
font  aufTi  la  caufe  qui  rompt  les  rayons  de 
lumière  ^  &  qui  leur  fait  produire  cet  agran« 
«iiffemeot-de  Tafire  qu*ils  repréfentenr. 
4  Zf«  De  la  lune.  Je  ne  répéterai  pas  ici , 
'pour  la  lune  ,  lés  explications  des  pronoilics 
que  j'ai  donnés  pour  le  foleil  :  une  légère  at- 
lenfion  ferabiemôtfeniir  leurs  grands  rapports* 
Si  la  lune  paroit  plutôt  qu'elle  ne  doic 
naturelleiDDeQr  paroitre ,  c'eft  un  figne  de  pluie. 

La  lune,  annonce  de  même  la  pluie  quand 
on  la  voit  plus  grande  qu'elle^  ne  doic  être  > 
quand  elle  efl  ovale  ^  ou  quand  elle  eft  pâ^e. 
*   La.  Imie  fait  eraindre  la  pluie  quand  elle  eft 
:sccompagnée  de  ^çercles  plus;  on  moins  xM* 
^curs^  ou  de* cercles  qui  offrent  les ^ qoulears 
de  Tirc-en-ciel.  7.  - 

Quand  la  Jlvne  A*efi  p^i  bien  détachée  du 

■ 
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C*ft  i  ««cj^fl un  Wde  pluie  :  p^rcVai^^ài 
ment  diffoutes  qui  prolongent  \utSS^^2 

«.ftn  qwnd  es  corne,  de  U  ,lj„?  fonî 
ypcttl^  i  H  y  a  lieu  de  foupçonnec-  U 

V  CeA  encore  fow  c0la  <ne4BrrqHe  la  T»ne 

jST'  •"••«"««»  k  plut  o»  le 

Oa  comprend  d(<j«  ,  par  h  TÛCom 
traires  ,  que  quand  U  lune  eft^îL?,.r2;-?"" 
&  qwnd  elle  eft  d^LThlZÎZ  tw^tnl 
«uçmi  cercle,  elle  &it  eroir!!ri7L 

Igrce  qtfeU.  W.TnfilJîi  '  ^^'J?  ^^n.' 
de  Mlfetm  dans  PflSr  .T. 

Que  I,s^^„v,lte. 

iç«n»  que,  la  tao^  çft  d^p.  lea  point.  i2. 
plu.  proche,  de  les  plus  éloigné*  de  il  t£l  f . 

*vec  celle  du  foleU  potiT^iè  vS!t  T 

.w»iUHa«M>  ^»on,  a  épr<M,x^,  lf8<|?l|i»jgraRj» 
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orages  fur '^'terM*  *  me^*t^A  «4tr  di^giM 
étendus  &  confidérables  fe  fofrt>^pperc€va{r 

prêt*  ».  ,  o   :  u'    *  . 

Il  faut  cependant  obferm  qtié  fè  diéngé^ 
ment  n^Srrfve  pas  comte«Dçment  aii  jour  de  î|i 

£b^ede  la  lune  ^  «nais  qu^l.  don  le  précéder 
:  le  fùivre.  ^  ^  '  *  '  •  ^  ^«'^ 
.  Jir«  Dto  May;  (^and-lca  étoille* i^deiiY 
leur  vivacité  ;  quanfl  «Uta  t^l^i  d4  vfditiifQ 
1er  ;  quand  on  ne  lea  peut  plus  voîV  bkn  d^* 
tachées  du  fond  obfcur  qu'elles  éclairenti  <fuand 
eltea  font  farcout  environnéea.  d'une  nuance 
blanchftrre;  quand  ellea-bpigfieiiit  ce'ft>ht  d<^ 
preuves  qur  ri*V*|*^faa  biert^^ilKlifè^dani 
Pair  )  &  par  conféquent  de  pluie  \  i^aia  ^uan<| 
eVles  ont  uné  hknlere  vive  &  puf^  qôVUea 
brillent  parfaiteme|it  connue  U  iÙaoïaiyiy  oil^t 
on  pônr  I^Àrer*      jour  f^reii^,       '  '  '  ^ 

IV.  Def  vtntê%  liff-pbfçrvatfôni  quf  fe  vaiè 
donner  fup  lea  vents  font  précieufes  par  îeur 
nouveauté  &  leur  exaâitude  ;  el^es  appartiens 
âent  etitiel^einfeni  ^  W  4^  nos  agncuiteur^ 

2ui  ft  ditifiigûo  -  par-  le  -jieaibre       le  fucci» 
e  fei  expérieii0e8>  aooMM  pat  Ht  éclit^liuW 
*  publie  fur  ies  moyens  de  ferleâibnnér  li  cuftu^ 
M  des  terres  &  ceHe      la  vi^è  en  particii^t^. 
"lier  dans  nos  (fancona  ...  . 

la  M/i^>  en  W  vaM  41»  non/  ^  ^  viMmacil 
^omiMnélWRt  t9  beab?YeiBst*îl>arr]M<  cepèn^ 
dant  quelquefois  quil  pleut  péiida«ft*^  qifélf» 
foufflei  mais  alors  ,  eti  pouffant  les  n^ges  ^ 
a|ile  tes  'comprimé  &  lea  forer  à  rendre  l^eaa 
qu'iU  cçiiaemîen^     '  ;  ; 

'  Si ,  aprè^  la  pluie  &  f^eridaiH  l#  naunrfe^ 
le  ciel  fe  férénift ,  le  barômeére  Qttate  Cf 
l'air  fe  rafVaichit ,  alors  on  peur  croire  à  une 
'  bife  id'uA  jour  ou  deux  ;  maisccette*  bife4#«t 
«uel^iie^a  :»fCQ|Dpa|;né§  d^  plttî^i 
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^  liet  Jwfti  j*«afc»t8;«wiiî»citoéiit  vert  Je  foîv. 
par  un  lems  couvert  4L-lfa>«.fcewtcto«are.« 
Jas/,  lai  fraîcfeeiir  rdft  ftiolWréc  h'iram  fi  a^rèe 

quelques  jours  ,1e  baromètre  ne  remofitt  (ws 
4bt>iftr*)i>l|iW*rt;*Ja  flmeou       gfané  frôid, 

.   Si  k  bdroîtieire  tndftte  peiMant  4tt«  tah 

jcefje,  c'eft  une  preuve  c^iie  -la  fcHe-vtî*inr| 
inaiss il  b»tffe  l^riituc  ta  Wée «eioiiblc  ,  on  petîi 

jferen:  tandis  que  le  barontietfC-«« 

Sqoi  d^^)b^d ffroith  ;  îlfc  fe  refroidiffenreouftAir» 

^MtàJstB*  >  <i*lrenti?eû4a«  ilelax  ou  irois  jourtîi 

It  y  a  dea  venta  du  nord  |  comme  le  lecnara^ 
qui   font  duraWea,  beaux  fiina  froid  &  fana 
Violence  i  ite  ^rdî:ftiff^ïl!'  Y«îi  te  ..foit  ,  tt  m 
.  baroraetie  ell  toujours  haut  pendant  qu'ils  te- 

Lca  Wifea  qui  ae  ^fogftwi  ' que  pendant  le 
matin ,  annoncent  le  vent  du  midi  ou  de  la 

;  ^I^ea-  vitUi  d^ouejî  qui  fe  font  fentir  pendaèa 
l^lpr^Olierjolir  avant  midi  par  un  tems  clair  > 
jprlfagçht .  h  >pl»ie  &  ioavcnt  4a  bife  ,  .  maia 
4M^d.  ila;  fttiyem les  venta? do  ûiày^^ntsm, 
cent  des  pluies  opini&cres.  ^  r  ,  :  r 
S?iJppleut  pendant  que  lé  vm^  du  fodfouB  ^ , 
&  ledVànçikiiMlne  alora  i  V<mt&i  U  n'y  a 
{^lla  ^e  diangemem  dmi  te  ^eima v  ^^^^^^ 
yent  a  commenoé*-'à*'ft*ifBer  ^dè  ^ueft  ^  aloat 

y  a  peu  de  pluie  &  fouvem  dé  la  bifc« 
V  Les  vjents  du  fud  &  de  l'ouett  précédent 
èa^fabèic^'4>à^d  ilasfo^ttfoni^  "  '  ' 
^  Cès  y  qotffiinontfeaR  ta  pluie  eu  éUi 
fohti  .aiigurer  foUvsem  le  baan  ieiwsf  tntiMf  i 
i{i.j>iiei&Ue;.l(oid«  i'^K  '  -  >      .      ^      -  ^ 
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.  Les  ^mts  ^d^tfl  qimtd  tU^  foÀt  iSnt  ^  -  Amt 

.  Le  vent  du  nord  plus  froid  que  fe  vent 
Dord-eft.  ^*  '  ^  • 

En  gt^néral  tes  ^Dts  du  fud- &  du  fud^oueft. 
fom  plus  varable»  que  tes  vents  étk  «-nord.  A: 
du  nord^eft  ;  tes  premiers  foufflent  rarement 
quelque^  fours  (ans  variarian  ,  il  n'en  e^  pas 
de  même  pour  les  deux  autres  >  qui  fouffleiàC 
qiielooiefois  tongrems  avec  conftance.   ^    •  ^ 

En6n  tes  grands  vents  font  plus  généraux 
i|ue  les  foibles  9  mm  ils  dureiii  moins  4otig- 
tems.  quVux*     ^       '  '      .  •  .  ^ 

Ôn  observe  ervcore  aflez  communément  qué 
les.  vents  q/i  fe  levi  nt  pendant  la  nuit  y  durent 
Hioios  long  te  ma  que  ceiui  qut  'fe  lèvent  peii>t 
deac  le  îcut.  r 


tSS  Batëliers  ds  B£SoNSy  co/uemoro/.  Pat 

JAi  toujouFs  aimé  la  campagne.  Cottime 
;lie  eft  aujourd'hui  rafyle  &  le  repos  de 
ma  viesHeiTe»  elle  fut  autrefois  k  joie  &  les 
délices,  de  mon  jeune  ige  ;  &  c'cft  delà  qnt 
ane  rrevknpenr  mes  fiemveiÂr»  les  pkia  ki>té^ 
reflins,  -*  * 

,  Le  foir  del  Fun  de  ces  beaux  fours  cme' j'y 
(afliMS9.  m^  promenant  iur«  le  l^ardde  la^Set^ 
nè  avebdenx  t^uneë  femmes^  que  n^j^^ 
1er  ai  que  Sophie  &  Adélaïde^  qnoîqâ'il^  mè 
fût  bien  doux  de  les  nommer  :  je  gagerbis^ 
leur  dis  je  ,  en  leur  montrant  la  maifonnette 
d*uo  batelier  pêcheur ,  (  car  fes  âlpts^  éroienc 
pènklus-  pris- de  fr  bsrque,  i  Ia|  portç  de  fa 
fabaifte  ).  ^  je  gageebis  qtie  fbiîs^  oer4ii]inMè 
loû  il  y  a  plua  de  bonlicai:  que .  dans  le  plu* 
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'        MAI    i7Ji;   - -  '  i4f. 

fiche  pataîf.  Pourquoi ,  me  demanda  Sophie  ? 
ss  Parce  qu'on  n'y  defire  que  ce  qu'on  a  faits 

. peine t  &  qu'apiès  un  trasrail  facile,  &  ligé* 
rement  animé  d^erpérjince  fie  iPinqatAttde  ,  on. 

.  y  jouit  d'un  'doux  repos. 

Cet  affaifonnement  du  bonheur  de  la  vie  toù- 
chou  peu  mes  jeunes  compagnes;  mais  ea 
approchant  de  ta  matfonnerte  9  nous  fumes  eni* 
Imimés  de  l'odeur  d^une  matelote  donc  on^ 
alloit  fouper  ;  &  mes  Dames  alors  con^men* 
cérent  à  croire  qu'on  pouvoir  être  alfcz  heu-» 
reux  dans  ua  ménage  dont  le  4buper  fencoit 
fi  bon.  U  leur  en  pnc  envie  î  &  pour  ie  ieom 
demain  >  ^Ues  forinei'ent  lé  projet  d^  trêve nit 
le  4blr  tAan^er  dani  ia  cabane  une  mâtelbcb 
pareille.  Il  fallut  fçavoir  du  pêcheur  s'il  vouî- 

'  droit  nous  en  régakr.  '  ^ 

En  entrant  chez  lui  y  nous  trouvâmes  |  aiH 
tour  d'une  table  appéftflante  aux  yeni  ^  pac 
*la  blancheur  du  linge  ,  U^neccecé  des«  Vatea 
&  la  blonde  couleur  du  pain  ,  nous  trouvâmes 
une  famille  qui  refpiroit  9  non  pas  la  joie^ 
mais  le  calme-  heureux  du  bien*êcre  :  uoboalr 
me  de  'cinquante  ^  à  cinqninte  cinq  ans  ;  un 
plttsjeuàe  au  inôina  de  quinze  ans  ;  nnèfent^l 
me  de  vingt- quatre  ï  vingt-cinq  ans  tout  aia 
plus  ;  &  auprès  d'elle  trois  enfans  ^  dont  le  plue 
petit  pouvoir  avoir  été  fevré  depuis  (ix  mois  t 
bien  entendu  que  fa  nourrice  ^  encore  dansi 
lOtite  la  fraîcheur  de  Ja  jeuneife  fit  de  la  fancé  ^ 

^étoit  greffe  du  quatrième*  Son  mari  nous  pa*^ 
rut  taillé  furie  modèle  du  gladiateur  antique  ; 
Se  fa  phifîonomie  ouverte  £  joviale  étoit  Tir 
inage  de  la  francbife  &  de  la  cordialité.  Poufi^ 
elle  I  -  on  voyoit  bien  qu'avant  d'être  inere  » 
elle  avoir  dû  avoir  la  caiHe  de  ?S>iane ,  comme 
elle  en  avoic  fur  le  front  la  âere  &  douce  mo«, 
deftie.  .)  f 

£|le  nous  reçut  d'un  air  bofpitalier  |  9c  noua 
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^d^m^nia  ^lîitient  xe  iui  frocuriQ^k  I4 
V  veur  de  notre  vifue.  En  palfant  ,  lui  dit  Ade-^ 
.iâïde  >  nous  avors  refpiré  l'odeur  d'vine  excek-. 
rl^n^e  .np^çl<>ie  ;  &  |\aug  venons- 
batelière  n'attendit  |xoint  qu'eUe  ^hevâç ,  poifr 
4i^ttf  ii<£rtr  leiK  p^M  (cfupAr,  Non^  lui  4iiî^r- 
jl^Vis  ^  c'eft  demain  ,  que  nous  viendrqçs  Apm 
fjégàler,  fi  voulez  bien  le  permettre.  , 

I^e  f^uae  fa^mms  ,       ir^^ar ,  n^^s  promît 
mieV^t^  meilleure  que  |a  leur^  &  aufit 
.|><uine  M  Rvotns  1^  dic-ii  ,  quejcell^  qu'il  f«î[- 
.ioit  dapsTlude  «      que  le  Mogql  aimoît  t^o^* 
JLe  Mogpl ,  dit  Sophie  avec  éioûnemerit  l  Oui  , 
ieprii-ril  ^  le  gr^nd  Mc^ol  ;  (^étoit  U  fon  niet^? 
•fev^ri.  Avtfi  «^'^vbit  il  pris  4aM  Uiie  a^âiofi 
<^4guUyei&;  .fc^itf  ferloM.  cnoor^  en{ipfDblè  »^ 
fi  un  mâchant  voifin  ,  un  certain  roi ide  Perfe^ 
appeUé  Nadir  Kouli  Kan ,    nMtoit  pas  venu  , 
fai?s  dire  gare,  lui  battre .fon  armée,  lui  vos- 
1er  fes  icélbrs ,  &  Iu|  preiïd^  Cçn  cuîfiçi^» 
. C'eiit Mi^. |D>  &f quiH«r  Flfî^ ;  «d#is Se 
pa^rdopue  ;  ^r,o*^  lui  qui  efi  aulTi  caiafti 
B^ihilde  ç*eft  é(rtiappée  ,  avec  fon  ipiH>r 
gç^nf^  y  du,  f^rail  4u  jeinic  Sopbi ,  ^  qu  ellp 

fi^.  veMie  ^  Bisl^%  me  donner  ce&  jolia  ^ofa^^* 
;  Qwd  dîiea  j^i^wi  1^  y  a'éciie^:  RMB»  jc^ 
;  n^s  Dcwff  ?  La  v4rit^  ,  dit-il ,  aV4c;  fon  i^îr 

:tfarpquWe  &. froid.  =  Cej te  vérité-là  (eroitbien 
, étonnante!       Pap  plus  étonnante  qu'une av|- 

Xoui  4^n^  1^.  vie  ne  V4-t  il  past^f^^i^* 
m^  f  àivaii^*ea«  <k  à^'l'at0iifMi:ei?.L9P  bointne^» 

comparaiÇQil'^  fonc  tout  coiuipe  du  bois* 
flotté;  l'un  s'arrête  ici ,  l'autre  là  ,  félon  le« 
flérours  du  rivage  >  jufqu^à  ce  qjue  le  flot  les  , 
,ran)eAe  au  copraet*  £c^  par  .ex^inple  ,  mon 
beau  Pjpre  qtae  vonn  usoyieB^  feumt-iL  14  $  le  - 
^Çacar.Pieurre  i^'aypit.  pas  vojrag^éi  Fwpce«;ii 
Elifabeth  fà  fille  nes'étoitpas  fait  couronne^; 


Digitizeci  by  G 


^  <fik  4»s  4ifit  le  rayawiie  ie*  Ka* 

can  T  Ajoqt^  ^  dit  te  pere ,  fi  tm  coinnieiçâot 

de  Damas,  n'avoit  pas  cru  ï  la  inétempfycofe  » 
&  fi  quelque  ^cçîdent  o*avoic  pas  décraqué  la 
pendule  du  dey- .d*Alger, 
.  Il  Dooa  fembloti  e«seiHls«k  le  débm  d*iin  ^onte 
des  Mille  ti  une  mU$\  mais' te  feonehomine 
&  fon  beau-pere  fourioient  de  nocr*  ftirprife; 

&  Baihilde  ,  la^l  prendre  garde  ï  ce  que  nous 
difoienc  Toii  .pere^  foa*  mari  »  s'occupoii  de 
Is  matelote* 

..  Nous  elpif^si  leur  dit  Sophie,  que  toup 
les  trois,  depiain.,  voua  voudrez  bien  nous 
faire  pjus  au  long  le  ré  ci  c  de  vos  ^eniures, 
Très*volomter$  lui  dirent-îU*  ===  A  demaiti 
dpnc^  car  îl^dl  lacd^r  ât  U&iit  vous^Witgerfoupeiv 
<  BtteQiia.en  attant,  nous»  fimea  réflexion  ^i» 
fi  notrer  fociété  (çavoïc  ce  qui  %  le  lendeniaiei 
nous  acrendoii  à  ia  cabane  ^  tout  le  monde  y 
youdroi/^  .veiiic;  &  pour  être  plus  à  notre  aife^ 
fiocis  Door;  jpfoeiiitfefl^  le  fecret*  Maïs  cbasue 
de  nous  eflayaDt  de  deviner  ceqimeiit  uef 
d'épifodea  û  divers  s'ajuAer^ient  &  Xe  iteroient 
enfenible,  nous  y  perdions  (ous  noue  peine!* 
«Ces.  bonnes  gens  ,  di foie  Adélaïde  ^  n'ont^k 
iffêà'  r£v^  iQut  ceU  I  |^  qui  de  nous  $  l^i  dia- 
je  ^  ve^it  fe  letattser/  les  événemens.  de  la 
YÎe^  ne  croit  pas  les*  arorr^fèvés?  Cs  n'eft 
pas  vous  y  Mefdames^  donc  les  jeunes  années 
ont  fi  paifiblemenc  coulé  \  niais  vous-roêmes^ 
^d£Ui8  te  fomtneii»  n'avez ^vt^ue^  }f mais  fah  de 
«er^iongesi  pépiblei|^  ,tAr\rfm  eioit  lomb^  ftf. 
rôttter  de.  précii;Hee^«ea»  précipi$e  |  Jutter  ccmcsç 
les  flocs  gravir  fui  des  éàiéite  ?  &  n*avez» 
vous  pas  rçlfenti  l!ir>exprimable  volupté  d'uiji 
Tèreil'  qui  vtMis^fepiaoott  loiitrarcoup  dans  un 
lit  tsan<|i»lle>  re^ofoie*  rbtsA  aime  ai:câbtée  ».ât 
vous  faifoit  jomr  dû  raviflant  ipeâacledetous 
ces  périls  diiSGfiési?  Ceft-là  i  je  .crois,^  le^o^ 
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ment  de  bbnheur  Ié*ftti9  vif  pllib 

Eti  Meii  I  telle*  »  été  pMc-éliPe  Vd  {icaa^ 
don  de  eM  gens-l^  ,  en     retrouvant  à  Bèfons» 

Le  lendemain ,  en  arrivant  dans  la  cabane  ^ 
nous  e Cimes  le  ptaifir  d'y  vorr  ,  tu  rotlieu  d'ua 
fea  cUir  >  &  dans  un  biflin  auflî*  ptur^^ufTiM* 
fam  quela  jiaiDiife*etle'mèrtet  wieainplè  HiirU 
telote  cutftflfl'  à  grof  'bonitiom  ;  &  apri»  eà 
avoir  ijuelqiie  tems  refpirë  la  douce  fumée  ^ 
nou9  allâmes  Tattendre  ,  aflis  fur  la  peloufe^^ 
où  notre  couvert  étok  mis.  Li  soiia  inviià* 
tnea  noa  hèces  2  noua  mconm  leur  hiftdre» 

La  mienne  paa  longue  ^  dit  le  feuM 
l)omme>  iefub  né  à  Befons»  M6n- pere  ^Nlco* 
la&  Verbois-,  étoit  ce  que  je  fui»,  batelier,. 
Iiomnae  de  riv^iere*  Cette  cabane  étok  ta  iienoe^ 
Ma  mère  écoli  ki  foear  de'  famew  iiicas  ^ 
le  premier  komm^  du  ^Groa  Caillou  poûe  Icè 
nèces  &  les  feftins  >  êc  furtout  pour  les  ma- 
telotes. Je  fus  élevé  dans  fa  guinguette  ;  Sc 
ï  i;&ge  de  quaterae  aoa^  j'en  ffa prefqu-W 
tttK  que  lui» 

^Voue  ne  fdttrîe»  croira»  Mefdainefll^ 

bien  cecie  guiti^ueice  fuc  pour  moi  une  bonne 
école.  Il  y  venoit  de  temsr  en  tema  une  trouk 

5e  de  gens  inAnaksifi:  qui  parloîenk/convme 
es  livres  du  caraâere  def^  iPbomme  de  bien^ 
du  ptaifir  &  de  r^vdntage  '^u'il  y  avoit  dam- 
tous  le»  états:     éire  jufle,  honnête  &  bon  i 
de  ta  noblelle  &  de  la  beauté  de  la  vertu;,' 
de  la  laideur  &  de  la  biffeffé  du-vice*  Kn  vé^* 
fité»  quand  ces  gens-là»  JCfui  ffamicntcout  aiT' 
monde  ^    rappeltoidnt  le  tMia  pafff  »^  <t  ^ia'iif 
en  citoient  des  exemples  de  fierté^  de-  dm^» 
ture ,  de  franchife  &  de  loyauté  >  ils  en  don^ 
noient  envie }  âc  moi  qui  les  fervois^  &  qtii 
les  écouteis ,  je  ne  les  emendoia  jamaia  f^na 
me  femir  l'appétit  d!é;re  Vkammft  que  |e  leur 
int^dQÎs  louer.- Ik  ficwt  itam*^  î^u'à  lato^ 
.1 
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remué  par  leora  difconts,  je  me  trouvai  dé<< 
placé  dans  uee  guîiiguecte  V  &  voulsspr^ 
'4re  ^n  éfftc  o&  rame  fût  tnoîns  à  l^élrott•  Mon 
-pere  étoit  renommé  fur  k  Seine  ;  d'abord  je 
fcîvis  Ion  exemple  ,  &  je  fautai  fur  un  bateau 
.dès  qu&  je  pus  m^miei  l'aviron,  Bienroi  je  m'en«» 
imyai  deMifîgeren  eau  douce}  je voulus^ètre 
faonKne  de  mer.  Je^  defceudis  au  Havr«>  fs 
ne  £9  macelotï  &  da»      mois  je  fiM  dut 
Fin  de. 

Jerpérois  devenir  pilote,  &puÎ8,  &  pui^i^ 
tout  ce  que  la  fortune  auron  voulu»  Mais  on 
a  btea  raifou  ée  dire  qu'o»  ne  peut  6iir  fa 
ideftin^e  ;  9t  k  nisenii&  i>  i^felir       fe  feroie 
batelier  à  Bétons.  Lorfque  nous  fûmes  arrive 
^dans  L*Inde  >  mon  capitaine  ayant  vanté  quet- 
«^ues  rago&ta  que  j^avoie  Hmui  fis  le  navire  ^ 
il  ne  fiit  brute  que  de  moi»  catenr.  Le  gou* 
vemmr  me  fie  veuir.  H  m?efltya    Hfat  con- 
tent de  moi  ^  &c  f\  content  y  que  pour  cam* 
plaire  au  Nabab' du  Décan  ,  qui  defiroit  d^3t* 
voir  un  cuifuâer  ffunçoia^  ce  fut  moi  qu'il 
lui  euvoyav 

le  Nabab  atlanc  i  Ddly  faire  fâ  Cdur  ^  je 
Vy  accompagna»  ^  &  dans  les  ditiers  qu'il  don  • 
:nà  y  je  fis fi  bien  pour  foatenir  là  renommée 
du  Gros-Caillou  »  que  Tempereur  qui-  n'enteuÀ.. 
doit  parltr  que  de  ragoftts  àk  françoife^  en- 
gagea le  Nabab  à  me  céder  b  lutV  11  étoir 
ifiaiidie  Mogol  ;  je  le  régalofs  de  mon  mreux  : 
-  ainfi  nous  nous  trouvions  le  mieux  du  mond 
l'un:  de  l'autre  ;  &  qai  Cçak  jufqu'oJi  fa  faveur 
auroit  pu  m'élève r  ?  Il' ne  foUut  pas  moins 
qu'un  rot  de  Perfe^  &  des  bacaiUaa  y  pour  teu* 
vérfei:  mea  efpémicesi 

Tout-â  coup  j'entends  dire  que  les  frontières  de  ' 
ItEmpire  font  a' raquées,  &  que  ce  roide  Pferfe, 
appellé  Nac^  Kouli  Kan  ,  s^aitan^  à  la  i6te  de 
•cent  miUé  nommes*.  U/oames  nos jprqryînM  $ 

L  6  . 
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41  ief  met  an  pillage  ,  &  ^ric  l  n\oa  bon 
-«atice  que  t^iic  ce  q»'ilea  fait  »  «l'eft  ^ue  par 
amitié  pour  lui.  Enfin  ,  après  lut  ayour  battu 
fUn  roillion  de  mauvais  foldatt  ,  pris  leur  camp  p 
raflé  leur  bagage,  leurs  armes  ,  leur  arcille* 
riç  y  U  9âmi  cordialemenc  s'établir  à  Delly  ^ 
«4tfi^  »  fonper  ,  loger  dmf  le  ^laii  de  Vem* 
•pefjeur;  &  croyant  mékue  lui  faire  grâce  que 
lui  laifTer  fa  couronne  ,  il  lui  enlevé  tous 
fes  tréfors.  C'étoient  des  tonnes  d'or  ,  des 
.bQÎifeattx.  de  rubis  ^  de  perles  &  de  diamans; 
c'érpienc  des  ri^befles  immeofes*  Encore  fal* 
loîc-il  toufaurs' le  traiter  mégoifiquemem* 

Avant  de  8*en  aller ,  il  maria  l'un  de  fes  fils  > 
Allah  Mirza ,  avec  une  princefle  de  rindof- 
UUi  &  le^MogcU  fut  encore  obligé  de  donner 
,1e  i^s  de  neice*  Je  vous  iaiSe  à  juger  fi 
.fe  les.  (ervis-de  bon  ccrar.  JWois  vot&« 
lu  I  au  lieu  d'anguilles ,  leur  faire  ava!er 
des  couleuvres.  Mais  je  n'en  fis  pas  moins,  la 
matelote  en  con/cieace,  beureuleiient  pour 
luçi  ^  comjQ^e  wi^Sg  allez  voir^ 

I^adir  l'avoit  trouvée  fi  bonne  |  &  il  en  avost 
tant  mangé '9  tout  fobre  qu'il  fe  piquoic  d*itre  , 
que  la  nuit  il  en  fut  malade  >  &  rien  n'étoic 
plus  naturel.  On  vint  m'éveillcr  en  furfaut  : 
c*étoient  fix  de  fes  Garées  ^  qui  ^  le  fabre  à  la 
min  t  m'ordonnèrent  de  me  lever  de  de  tai 
fuivre.  Tobéist  &  fe  fus  conduit  dans  Tappar* 
leir.ent  de  Nadir.  Je  le  trouvai  à  demi  cou- 
ché fur  un  lo^ha.  Je  crus  voir  un  géant  ter* 
ribjet  Sa  raoul^ache  ét&it  hériffée,  fon  viage 
.  éfoit  alhiméy  ^^  *;iiDQ'  œil  ardent  de  £ureur# 
J  étouffe  ,  lOfi.dîttily  &c  je  fens  des  épr^n* 
tes.  Tu  m'as  fans  douce  empoifonné  avec  tes 
perBdes  ragcCus*  Confeile-moi  ton  crime  ,  &  je 
le  pardonne  $  oar;  tu n-'auras  fait  qu'obéir.  Un 
Cuiteîer  i^aetçoit,  lui  dis  îe  t  fçaff  affatfomtft 
des  ragoftis  j     non  pas  lea  empeifeuMi;*  Cetr 
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te  répoofe  froide  &  fiere  -réconiu,  ^u'eft-ce 
donc't  me  du«il>i)tte-les  éprèîntei  que  {efeiis  t 
Je  eroii  le  fçtvoîr,  rëpondts-je  ;  maie  |e  né 
le  dirai  qu  à  toi.  Alors  il  fit  éloigner  fet  gar« 
des  :  &  il  m'ordonna  de  parler.  Roi  des  Pcr- 
fans  9  lui  dis  je-^  Tanguille  eft  indig«fte  ;  Tà 
tiauteffe  en  t  trop  mangée  Cela  peut  être; 
f epric*il  ;  -mais  tu  as  fait  prudemment  de  ne  16 
dire  qu'à  moi  feul.  Ce  mot  Vauroft  coûté  fil . 
•vie.  Scais  tu  quelque  remède  à  mon  intempé* 
tance  î'  Oui,  lus  dis  je  :  un  vafe  d'eau  tiède  qu'il 
faut  avaler  tout  d'un  trait.  Il  le  l:»ut ,  il  fut 
foula^é.  Ecoute  »  me  dît-il ,  je  te  featt  gré  dto 
Wavoir  fait  connoître  le  plaifir  de*  la  goirf- 
mandife.  Mais  rindigeftion  eft  indigne  de  moi  ; 
&  que  Vexcès  011  je  fuis  tombé  ,  toit  ta  faute 
OU' la  mienne  9  je  t^en  ordonne  le  fecret  :  ta 
tête  m^en  répond  ;  &  pour  mlèn  afllirer  )  de- 
main je  t'emmenne  -  à  ma  foîte. 

Quoi  !  dit  AdeLnfde  ,  vous  voilà  dans  la  Pei^ 
fe  au  fervice  de  Kouli  Kan!  Hélas  !  oui,  re- 
prît le  jeune  hoiiyne.  Je  voulus  en  vain  rn'en 
défendre.  Je  lui  repréfentai  qu*tl  enlevoit  à 
«non  hoû  maître*  fes  tréfors  »  deux  de  fea  pro-- 
vin  ces  ,  tous  les' diam  ans  de  fa  couronne  ;  dt 
je  le  conjurai  de  lui  laifler  au  reoins  un  vé- 
ritable ami»  Il  ne  me  répondit  que  par  un  fier 
fourire  ;  &  il  fallut  partir  le  lendemain  pour 
la  Perfe  où  )é  fus  fept  <  ana. 

Nadir,  tout  ce  temps-U  fat  occupé  de  fli 
guerre  contre  les  Turcs  ;  mais  à  la  paix  ,  en 
rentrant  chez  lui ,  il  crut  trouver  fa  Cour  amol- 
lie 6c  affriaodée^  &  m'accuia  d'avoir  gâcé  1» 
goût  de  fea  enfin».  Il  fm  cependant  généretqe 
envers  moi  ;  car  ro'ayant  fait  appeller  ^  il  nie 
dit:  Cuifinier  Françoi;B ,  je  t'eftime  ;  tu  m'ae 
montré  de  la  francbtle  &  du  courage  >  &  ta 
fats  dexceilent  ragu&ts  y  mais  tu  nous  rends  in- 

tempéranr  i  &  tton  devoir  à  moi  elir  de  rendre 
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IMS  eofcot  fobret.  Va*t-en  »  combtë  île  met 

bienfaits.  Son  créforier  me  prodigua  les  bour« 
fes  d'or  &  je  partis. 

Mon  premier  mouvement  fut  de  retourner 
k  DeUy  f  onfoler  mon  bon  maitré  ;  car  je  le  \ 
fçavois  malheureux»  MaU  mon  retour  dans  me 
patrie  avec  mes  bouriëi  d'or ,  eut  pour  moi 
tant  de  charrues  que  je  ne  pus  y  réfider.  Je 
luivois  ijine  caravane  pour  gagner  la  Syrie  ^ 
oà  j'allois  m'embarquer  ;  lor^u*au  del4  do  TU 
sre  ^  dans  les  plaines  du  Diarbek  «  la  caravane 
nit  attaquée  par  les  Arabes  ;  &  les  bons  Mis- 
iulmans  &  moi  nous  fûmes  tous  dévalifas»  Il 
n'y  a  voit  rien  de  plus  commun  :  ces  Arabes 
écoient  voleurs^  comme  moi  j'étois  cukinier} 
•&  après  avoir  vu  enlever  au  Mq^ol  pour  des  ' 
jnillîards  de  richefles,  vous  penfez  men  que 
je  fus  peu  furpris  de  me  voir  «onfirquer  osa 
petite  fortune  :  c'^oit  la  mode  du  pays.  Je 
jne  iauvai  du  côté  d'Alep»  avec  quelques  fe-« 
quins  que  'favoss  bien  beureufemen(  fçu  dérober 
à  mes  voleurs*  - 

Alep  )  dans  le  Levant  ,  efl  une  ville  decom« 
merce  ;  &  j'efpérois  y  trouver  bientôt  quelque 
moyen  de  paiièr  en  Europe*  Je  ne  me  trom- 
pois  pas*  Mais  ce  que  'fy  trouvai  fans  m'y 
être  attendu  ,-ce  jput  ma  remme  que  voilà*  La 
pauvre  en&ot  étoit  efclâve  ;  &  avec  une  foule  < 
d'autres  >  elle  étoit  mifè  en  vente  dans  le  mar« 
cbé  d'Alep^  allez  légèrement  vêtue,  avec  un 
voile  fur  ies  yeux.  Dans  les.  compagnes  d1n« 
fortune,  }e  nVpperçus  aucune  émotion^  ni 
de  honte  I  ni  de  trifie'de  ;  tnais  chaque  fois  qu'on 
levoit  le  voile  de  celle  ci,  je  voyois  ruiffeler 
fes  larmes  fur  fon  fein,  éc  fon  voile  en  étoit 
trempé*  Je  vis  aufli  fes  belles  joues  rougir 
d'une  honnête  pudeur*  J'en  fus  touché  jufqu'au 
fond  dé  Tame  ;  8c  eh  paflant  près  d*el!e  y  je 
ne  pus  m'empêcher  de  dire ,  dans  la  langue 
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jiei^  mon.  ;  pays  : .  ia  pauvre^  enfant  !  Ge«  naott 
firancois  frappèrent  ion  oreille^  &  quoique 
'   j'euffe  pris  Thabit  ariménien  ,  elle  efpéia  4e 
n'être  pas  étrangère  pour  mou  Qui  donc  étes« 
^voùa  j  me  4K-elle  à  d^niHvoix  ,  pour  me  parler 
na.  JaogMÇ  ^  &  p^r  voua  mon» ef  &  Tenfible 
e  mon  malheur?     cea  paroles,  jefentismon 
cœur  treffaillir.  De,  ma  vie  je  n'a  vois  éprouvé 
pne  pareille  émotion}  fibje  çr^s  que  dès  ce 
-moin^iàC,>;îe:,l'ainiar  autant  que  je  TaimeV 
Si  vous  Jtea  Krançois  ,  fi  yous  êtes.  Chré- 
tien ,  par  Ipiiié  ,  me  dit- elle,  achetez -moi  ; 

I^uyez-moi  de  ces  infidèles  Ah!  les 

maudits  Arabes  i  Pourquoi  ,m'avoient-iU  psiji 
jroon  pr  ?  Avec  quelle  joie  je  Tauroia  emi» 
«Ipx4  r^cti^c  Uul>elle  efelave  I  Je  conip* 
*t9i!^.peM,4e  fequînsqui  me  refloient  ;  &  m'ai*» 
i^reflant  ai^  Syrien  qui  l'avoit  mife  en  ven- 
te,  ie  Ipi  en  demandai  le  prix.  Ce  prix  excé- 
doit  de  beaucoup  mes  facultés  ;  cependant  je 
i^eui  p^a.  d'aboi:4  (iiir  de  vouloir  v^^Roncer  i 
poi^r  mfeu  jkHiner  plus  4*enyie ,  le  marchand 
BK^'lai0ant  l'eiaminer  tout  à  mon  aife  ,  j'eus 
le  tetnrs  de  dire  à  refdave  ,  que  JVtois  défolé 
de  ne  pas  me  trouve^  aâearich^  pour  la  payer;. 

2ue.  i'étpia.^Franfoif  i  que  j'altoie  mlog^niet 
^na  oft  petste  pour  me  pcocurer  h  rançon  ; 
que  je  m^appetloîs  André  Veibois  ;  que  je  fcroîs 
près  de  Paris  ^  dans  le  village  de  Befons  ;, 
.  q»'«l|e  m'y  fît  fça v^ir  ^  s'îl  hik  étek  poffible  » 
ce  qu'elle  feroit  devenue  ;  qoè  je  ne  Toublieroît 
'  i^^SBfità»  ;  qor  VtfkL€t>w^éîS  de  ne  pae  m'oublier*. 
EUe  me  le  promit.  Elle  me  dit  Ton  nom*^ 
Baihilde  Lorizan  ;  elle  ajouta  que  vraifembfa- 
iblement  fon  pere  étok  comme  elle  efclave.^ 
&:  q^  Xa:plya  grande  doulmir  étok  d*eo  être^ 
iS^^è  fana  -aueune  efpdiànce  de  le  revoir 

Aioa  te^iiiQiMiifrj.u|i  vieux  ceq.iiia.  4e 
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t>rioie  vient  luî  annoncer  qu-elle  efl  à  lui  ; 
&  ie  me  la  voU  enlever»  Ah  l  les  maudite 
i^rabes!  Pourquoi  m'avoient-ils  pris  mon  art 

D'Alep  à  Smyme^  oh  fs  m'embarquai  ,  êt 
de  Smyme  ï  Marfeille ,  &  de  Marfeille  ici  , 
je  n*eu8  que  ce  regret  A:  que  cette  même 
penfée*  Ces  beaux  yeux  d'où  tomboient  des 
larmes  >  ce  beaa  fein  qui  en  étoit  baigné-^ 
fce  regard  fuppliacit'fi  doux  êc  fi  feofïble  f  cettê 
voix  doilt  le  fon  m'a¥olt  ^énëtré  famé  ;  tout 
in'en  écoit  fi  préfent  j  que  fans  ceiTe  je  croyois 
la  voir  &  Tentendre. 

Mais  lorftju'en  arrivant  ï  Befons  9  je  trouvst 
xettecibane  abandonnée,  que  ronm^appiis 
qu#  mon  pere  $  dans  une  dAaele  des  ^oe#  tiè 
1*htver  précédent  >  avoit  péri  en  voulant  fei- 
courir  des  malheureux;  cette  douleur  me  fit 
oublier  l'autre  ,  &  j'en  fus  d'abord  accablé. 
J'en  revins  cependant  ;  &  le  fouvenir  de  «BaM 
thilde  me  reprit  plus  fort  que  jamais.  -  •  ^ 
Pavois  eul'éfpérance  d'intérefTer  pour  moi  mofi 
vieil  onclé  l^ucas  :  chaque  nôce  &  chaque  fe& 
tin  qui  fe  fera  chez  lui  j  contribuera ,  difoisv 
je  f  à  la  rançon  de  cette  simabte-  fiUejvcar  lé 
<vto  &  la  foie  reiident  lei'  boune^  gens^tUM^ 
leurs  encore  &  plus  (enfibles.  Mon  onde  iui^ 
même  eft  fi  bon  I  il  groflira  la  fomme  ;  & 
moi  ,  par  moo  travail,  fe  tâcherai  de  Tachçver^ 
enfin  Bathilde, me  donnera  dettes  nomveHes 4 
&  dès  «que- je-  4çaarai  où'4s«tsÀuver  ,  je  païf^ 
tirai.  •  "  :  -        :    .  »    J3  - 

'  Mais  Lucas  n'ëtoit  plu3  le  même  ;  il  s'-étoit 
enrichi  ^  il  étoit  devenu  avare:  il  avoic^quitc^ 
fa  guinguette  ;  il  étoit  boulgeois^  de  ^tage^ 
&  quand  j'allai  le  voir»  il  me*  rejplcmat  {  il 
tne  dit  que  fi  j'atoîs  y^n  te  emiro  ,  p  i'aii»» 
«•ois'  remplacé  dans  fa  profeflWn  ;  que  j'avois 
mieux  aimé  courir  le  monde,  &  qu'il  4i';^voii: 

plua-^u^'un.  conMl  à  4tl^i»mmz  c^toî»4é  lè 
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.^urîr  encore  ,  ou  de  reprendre  raviron.  Je  fus 
iXoMi  aufli  fier  que  lui»,       lui  répondis  qiue 
f éioîs  jei^ne ,  que  l'&voîs  bon  bfM  &  bon^osut», 
«4M  4é  Mf Jtti  dfenoiidoi»  ,rîesi  qu^ne  dfraacbe 
>»inmé  en  rmow-  der  !at  mienne  ^  :&  que  ce 
Im^rcbé-là  ne.  le  ,  ruineroii  point.  . 
f.    le  me  remis  xlonc  au  trav^ail ,  &  ce  travail 
.'fiitifans  reiiàche«  Au  port,  for  dea  bateaoxl^ 
•àvk.oonie  du  bac  quaiad  ii  y  avcMt-fioiale  «u 
pa^lage ,  taBtôc  pédiear  ^  &  cam6r  narinier, 
le  jour,  la  nuit,  fans  cefle  on  me  trouvoit 
:.parcout ,  &  cela  dans  refpoir  que  mes  /alaires 
amâ&és  cacbereroteot  peut- être  un  jour.cet^ 
,  Bmlbeuroufe  Bàilxîldç,  Mais  où  fallcir  cbtrcber  7 
•c'éioit^ti  4non  ;pbà8  grand*  (bud. 

Heureuferoent  enfin  j'appris  que  ddns  Patis 
il  y  «lloit  avoir  une  proceffion  de  captifs,  tout 
nouvclL^mcJÙ  délivrés.  Ah  1  dis  je ,  quelqu'un 
ulVux  .peut-être  me  dira  ce  que  Batbilde  t& 
fdwenm».  Queiqu-im:  peut  Tavoir  rencositrée  au 
'^P9ct  de  Tripoh  >  de  Tunis  ou  d'Alger.  J'allai 
tflux  Mathurins  attendre  les  captifs,  les  quef- 
ftionnec  Vun  apcèa  Vautre ,  demandante  chacun | 
te'il  n'aurott  pa^  ouï  parler  d'une  efclave  ap« 


:  &  dooc .  le  peire  étoit  aulfi  caj^iif  dans  In  icbelits 

;  du  Levant.  -    -  ^ 

'  .  Jugez  de  fa.furprife  auand  ce  fut  à  lutf 
•nltmé  que  }9  parlai.  Ah!  bon  jeune  hooiaicit 
,m»  àh  f^ik^  quel  intécêt  fi  générem^  pteiie^ 
lVowi  à  cette  famiUr?  Jé  fuis  ce  pere  iafoi- 
tuné  ;  &  plût  au  ciel  qu'il  me  fût  poffible  de 
fcavoir  au  moins  où  eA  ma  fille  l  Mai^  encore 
une  fois  » .  quel  motif  généreux  vous  încéreû^e 
à  notre  fort  7  Je  lui  caniat  notre  aventure  ; 
&  rétat  où  j'avois  lnÀffé  fa  cfaere  enfant ,  ïni 

fit  verfer  des  pleurs  «mers. 

Çà  ,  lui  dis-je  ^  point  de  foiblefle.  Le  ciel 
peui-êue  iécouicra  uqs  vqbux  ^  car  il  aime  ie« 
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gens  it  fûie'^.  D^l  nous  ▼oill^  dénie  qttll  êât 

trouver  earemb'e  ;  il  ne  lui  en  coûtera  pas 
davantage  de  faire  que  nous  foyons  trois* 

Il  fe  pre'fa  de  me  demander  û  dans  l'iade  » 
ou  en  VettJ  y  on  ne  m'avoit  p&s  fait  renier 
ma  croyance*  Non,  par  Su  NtcoUS)  lui  dis-jel 
Ils  fçivoi  nt  bien  que  l'éioiè  François,  /e 
les  fervois  tn  homme  libre;  &  ils  ne  m'ont 
pas  plus  parlé  du  CreJo  que  de  VAUoran. 
Alors  ce  bon  pere  levii  ?es  mains  au.ciel  ^  &: 

rvis  bien  qu'il  penfoit  i  f«  fille.  Mai»  quand 
m  i  y  dèi  ce  moment  il  voulut  bi^n  me 
iraiter  en  ami  ,  &  me  confier  fa  dé  reffe. 

A  cinquante  ans  ,  (eul  ,  délaiiTë)  ians  biena^ 
fans  inluftri^  ,  Se  n'ayant  q  ie  des  connoif-  • 
(tnces  dont  perfonnc  n'a  voit  befoin  ,  qu'alibi  t-il 
devenir?  Bon  !  lui  dis  je  ,  ce  là  ce  qui  vout 
inquiète  ?  Je  conn  ^is  un  métier  que  vous  Ccau- 
rez  dans  qu  tre  jours ,  &  qui  donne  ï  vivre 
à  fon  homme.  .V<;;n  z  être  pécheur  avec  moîr^  . 
\  Befons.'*Ma  cabane  ptut  bien  nous  loger 
Tuii  &  l'autre,.  ^  Sathildr  encore  avec  noua^ 
Cùr  je  lui  ai  dit  mon  nom  &  ma  demeure  { 
&  après  ce  qui  nous  arrive,  j'efpere  encore 
plus  que  jamais  de  vous  Tamener  un  beau  jour. 
Il  vint  fUInc  ici*.  Noua  fpupâmes.  aufli  bien.  6e 
plus  à  notre  aife  que  ne  foupoiént  enfemble  ^ 
le  roi  de  Perfé.&^\e  ^Mogol  ;  &  ap  ès  avoir 
bu  quelques  coup  ^'un  vin  vieux  que  je  gar« 
dois  pour  .mes  amis  &  pour  mes  matelots  ^ 
il  me  àït  ^  fon  bî Aoire  comme  ii  va  noua-  >  le 
laconter»/ 

'  ^      (  La  fuite  dans  un  autre  Journal  )• 


t. 


^  , 
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'Ç  ECbND  POT  POURRI,  pomplettant  les  aîrà 
Vf  dè  h  Conjittutipn.  en  vaudevi'ïes j.  arranges 

S"  our  le  piano  forté  ;  à^iédiéï  Mlie#  uirptfi.  Paf 
iJÇpupfrih.  A  Parif  t  jptiez  Paaiéur^  rôé^do 
Pourtour  S;t,  Geryai 8,  N^.  lé.rPrix,  3  liir.  10  il 

Pot- pourri  d'atrs  connus  arrangés  pour  le  pia* 
no  fortéf  par  Ml'e.  Caroline   Vuet  ^  de  I^Cdd'f- 

mie  des  Arcades  4^  ^fluoie.f  formant  ie  N^.  9^ 
du  jo^oal  des  piçce~s  d^  €laveofi\»  par  différent 
fiut'euys.  A  ^mïïm.  Prix ,  4.  liv.  lo  T.  ' 

Sonate  pour  le  piano^forté  y  avec  accompagne^ 
fnent  de  violon^  violoncelle  ,  compofée  par  I^na^ 
ce  P/tfjff 2  ^  formant  le  N"*.  ico  du  Journal  dç 
^^ieces  de  clavecm.  A^  Paris  ,  che2  M.  Boyer  ^ 
me  de,  Ridieltieu  >  palfage  de  i'apcien  .Caté  4ç 
l^oy.  Prix,  3  «V.  iaf.  ^  '  "  ;  7 

Ouverture  de  /'ARBRE  DB  DIANE  iff  Vlfr-i 

,C2H2:pJ4AB.Til9^j  arrangée  pour  |a  lmrp#«^4UCM 
accompagn^em  de  violon  ^  par  Fr;  i^crihu  A 
jParis  ,  Prix  ,  I  liv*  la  G        ^  t  • 

Oitveriu^e^di  lotNïiSR A  par  VMBKtmni  f  av 
rangée  en  duo  pour  deux  violons >  par  /•  fodot. 
A  Paris.  Prix ,  i  liv.  lof.*         '  \ 

Ouverture,  de  M»  Salisri  arrangée  pour  le 
piaj$hf0rU.^[ave0  accêmpagnemeut  de  viotcfn  & 
vidlonceUe  j  Çzr 'D,  SuibeU.  J^  Paris.  Prix  ^  3 
liv.  lô  f."'-       '  '  c       ;  ^    »  - 

jDao  powr  i/^r/x  harpes^  ou  harpe  &  violon  ,  dé- 
dié à  Mme.  de  Mareil  par  Fr*  Pétritù.  (Euiviie 
30e.  A  Paris.  Prti  ,  6  liv» 

Oûverturé,  d*^VtA  COSA  RARA ,  arrangée  pour 
deux  violons  ^  par  M.  Fodor.  A  Paria»  Prix»  I 
liv.  4  f.  '  ^  • 
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HARPS  9  contenant  deux  airs  de  PJiHwB£,Jt 

intr  vwthkoffifi  roBiMiee  \ 
mufique  &  accompagneqi^nf  ^  par  Burckkofir  ; 
rrdu  ballet  de'rfichiy  afraihgé  6âr  le  même  ;  un 
►  àir  varié  par  il/J  Maniera  ;  une  ipnaxe  de  BUyiL^ 
îirrangée'âvec  acdori)(Mignement  de  viôlon  î^pft 
îPr.  F€trifi{  ;  St\nie  tûtt^ance  de  Pu^/tlo^  ïï<. 
nngéè  p^LT Xe^rtitrak.  AtàtU.  lPrit,  3'Viv»  cl^ 
t)ué  N**.  t'abpnntfnënt  de  ce  Journal  eft  dè 
^4  liv,  par  an.  Tous  ceîs  ouvrages  fe  trouvent 
î  Paris,  chez  H.  NarJerman^  marchand  de, mu^ 
Ique  &  luthier  xle  la  reitle /  rùe  d^Arkeiueutïl 
»oac  St.  Roch ,  3f  Apolloh.  '  -  '  / '  ' 

*  T roh  grandes  Jonàtei  pou/te  fiàno  forte ^àéûxéêk 
\  Mlle.  Chevalier  pzr  D.  Steibelt.  (Èuwrç  7e.  A 
Taris  ,  che  z  Bayer  ^  rue  de  Richelieu  ,  à  la  Clef 
d*Or,  paflage  de  l'ancien  Café  de  Poy,  Pfix\ 
5^  liv.  Ce»  ronàtes- portent'  le  cachet  d^e  Sg. 
Steibek y  (?e^  iiàijn,  ceftyle  large,  &  ceiVè 
îgfande  facture  qui  diftingueht  l^es  pro^ttfliôcl 
<lç  cet  artifle.  '  \ 


a     O  G  A  ^  P  H  /  iï.  ' 


TT^^  caru  d^AlUm^grié  ch  ti^  feuijtei Y  deflîr 
^        née  par  /oiMqr  ,  ingénieur  ^géographe-  dû 
roi ,  avec  les  routes  tracées  par  Poirjon  ,  inj» 
génieur  géographe  >  où  font  les  d^fférens  d^^ 
partemei»8  .  de^l«^  Fiance  >  voifihs  Ûe  cet  eoQ^ 


Une  càrté  de^Prahée^êki  feuiUés  ,  dre^fie  fur 
la  même  échelle  que  celle  Allemagne  ,  avec  les 
routes^  divifée  en  83  départemens  j  par  Chaw^ 
mier  y  contenant  les  parties  de  rAllenaag^ne  qi^i  ^ 
VQto^dôvënir  te  'tl^àtrë  déla  gueiVé  :  l^sjngf^ 
de  cette  carte  fomiljrnf  lis  f)ar  Tifle  de  p>rVe  , 
le  département  de  Paris  1  un  tableau  des  pria-' 
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dôMles  viUétf  '<iePla«béV^v«ctè's-  Vièiil»'  (}e« 
prftltemfens  j  Tifle  Se.  Domingue ,  &  ics  Eraiii 
rctikiis  d^A'vigr.ôn  ^  &  du  Comcac  Vénaiflîn.  A 
Iteriff  9  cbes '!e  Sr,  Bd/T^r ,  marchand  d'eftaii^pes 
rMcSc^^Âcqiiek^/  ti^  dbia«  de  celte  ftfaihu^ 
thé.  9rit-4e- chàbmie  enlumiiiée  %  Hv.  xô  f.  »  & 


HOUVELLE^  LU 


#  1 


S AïNT-Ftovjt  BT  Jusfi^^^  ITiJtêtiif 
ne  jeûne  Francuife  du  i^e^  Jït^Uy,  avec  un^ 
^^<ilàgueJùr^^lf  çaraSere  mof^l  tjles  ^mu^s  ;  par, 
fit:  de,  «f^'^^^^^vf  C  cette  ëpjgf.  Longurn  iter 

in-ia.  ^e  trouvé  chez.  M.  Buet  ^  direfteur  dîi' 
Bureau  de  la  Correfpondance  des  Artiftes  & 
ïs.a^^teMr^  des  fciences  &  des  arts,  rue  St. 

^^^^  hH^  Ît?  mmi^        $  2t 

qui  ,  eïf ,  |ip  traité  Air  le  car^âere  nsiOMi  aer 
femipes  j  parut  en  1788  >  &  eut  du  fùccès. 
Les  3*  autres  parties,  que  nous  annonçons 
^ipurd*hui  au  public  ^  oâjrent  rhiftpiir.e  «S*» 
F^ii^  Ht  dé  Jhfiine  ^  &  (bot  nfcti^aifém§n(  ùiie 
ibîtls'  !  de  la  prbmief€;  j.  o&  le  caraAere  de  ce 
rpême  S.  Fl^ur  efft  traçé  de  îa  manière  la  plufi 
inrerelTante ,  quoiqu'il  n'y  foit  pas  très-exac- 
tejmenc  fuivi.  Ce  roman  préfeiîte  un  tableau 
frappant  de  la  féd^^îpnrqu'éji^^ye  une  ieùné 
per(onn0  'd^^  te  cercle  cpirrd^'pU  quelques 
ibîciétes  ,  &  prouve  qu'une  feule  impriKlèirce  dé* 
grade  fouvenc  le  caradere  le  plus  heureux", 
cî  entrcîne ,  prefqjifi  malgré. foi,  dans  le  vice 
^  dans  te  deshonnéim  ^ 
'  St  F/aj^r  ^  efpece  de  nifuthrope  ^  mais  fea» 


'El 
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fibley  inait  délicat  &  vertueux,  s'eft  fait  un ér^ 
philofophie  qui  femble  devoir  rëloigner  à  fa-r 
quii^  4es  femmes  }  il  a^  rnimp  Juré  de  ne  jaîr* 
ipais  aimer  :  vain  projet  !  !e  ji^^r^  Im  préfemé^ 
«ne  jeune  peribniie^  btlle,.  vjeriuçure»:  mair 
d^un  caraâere  biiàrre  &  très*  porté  vers  ia  co* 
queiterie.  S.  F/owr  s'enflamme  pour  elle  :  Jufiine 
lemble  d'abord  dédaigner  fes  vœux  :  elle  lui 
fiir  de»»  agceri— fr  qu'elle  adfwfle*  eiiAitce.« 
tout  les  lennes  gens  qui  fréquentent  Ta  mat* 
fon  4^  fyn  pçre»  IJn  -itoinme  $Iu  monde  au« 
toit  abandonné  cette  coquette»  où  ne*  lui  au- 
roit  rendu  que  les  foins  d'un  homme  honnêce 
&  galant }  mais  notre  phîiofopbe  fe  pique  de 
petfe^ionoer  |e  moral  de  Jufiine^  ^de.dét 
vetopper  les  plrincities  o'ndnneùr  &  de  confl 
tance  dont  il  croit  appercevoir  le  germe  dahff' 
fbn  coeur.  Ses  foins  font  couronnés  de  qùeU^ 

Sues  fuccès  :  JujPine  s^attache  fihcer^rnent  à  lui 
t    Flour  y  obligé  dé  vo]^àgèr  ^  la  quitte  \  per«; 
fiiadé  qu'à  fon  retour  g  il  yà  crj»uyer  rqil  ou-' 
vrage  perfefiiooni,  &  qu'il  a  renëéntré  la 
feule  femme  qui  lui  convint.  Ici  la  fcener 
cliange  :  cette  Jaftine ,  fi  tendre ,  fi  fenfible.iJ 

S palTionnéei  c^de  aux  perfidèé  infmu^tions; 
*un  Iftcbé  corrupteur  :  ëHe  lui^  fait  je  façrifice ,  . 
4e  fdfi  bc^nneiir,  dé  fa  délidàtefle ,  de  fa  li** 
berté  mfime.  Flavicourt  ^  domine  gangrené  de 
vices  ;  détruit ,  en  un  moment  i  cette  vertu 
que  l'honnête  S.  Flour  avoit  toujours  rejOpeâée, 
il  Jufiine^  égarée ,  trompée^  apbteod  eHe-ibê* 
me  à  fon  premier  amant ,  qu'elle  eft' Indigne 
de  porter  jamais  le  nom  de  fon  époufe  S. 
plour  arrive  ,  S»  Flour  la  plaint  »  la  venge  mé*" 
ine  du  fcélérat  qui  l'a  désbonorée  mais  $•  Flour 
fènt  qu'il  ne  peut  donner  fâ  main  k  Jufiine 
que  lorfque,  par  une  conduite  fans  tacbè  j 
elle  aura  effacé  l'opprobre  dont  elle  s'eft  cou«  ^ 
verte.  Ceit  alors  que  J^fimo^ià  .(euc  â-fait 
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le  peu  de  principes  qui  lui  reftoiene  :  entrai* 
née  par  le  tourbillon  d'un  cerc  e  vicieus  f 

^  «lté  devient  la  roaîtrelfe  en  titre  d'un  duc  aui  % 
pour  mieux  cacher  fon  intrigue ,  la  marie  a  un 
M.  d^Alinval ,  fon  protégé  y  homme  peu  déli- 

.  cat  y  &L  qui  ne  prend  lui-même  une  femme 
.  que  pour  couvrir  auITi  les  écarts  de  fa  con« 
duite.  Jufline  devient  femme  galante  dans  toute 
l,*éceodt»e  du.  terme  :  elle  eft  leur*  I- tour  Vbér  . 
roîne  ou  la  viâime  des  aventures  du  jour  , 
&  cependant  fon  cœur,  qui  repouiTe  intérieu* 
rement  ce  genre  de  vie ,  s'élance  de  tems  en 
lems  vers  Sl  flour ,  &  fent  9  avec  la  plus  pro« 
fonde  douleur ,  iVioignement  affireux  qui  doit 
féparer  pour  jamais  ht  vice  d*avec  la  vertu.  •  •  • 
S*  FloUr  arrive  enfin  ï  Paris  ,  ou  Mad.  d*^* 
Unval  a  donné  les  fcenes  les  plus  fcandaleufes  : 
S^  Flour  giiidé  par  un  reile  d'amour  I  qu'il  ap* 

Selle  un  refle  de  pitié  «  va  trouver  Jufiiae  » 
ufiine  met  tout  en  œuvre,  pour  s'affucer,  à 
rinfçu  de  fon  mari ,  la  pcfTelfion  de  fon  amant  : 
celui-ci  foible ,  quoique  délicat^  cède  à  fes 
attaques  ;  mais  la  douleur  qu'il  éprouve  d'avoir 
fttccombé'  aux  agaceries  de  .  la  teronne  d'un  au«  * 
tre  I  "prouve  affez*  à  Jufiine  le  .  hi^prts  qu'il  « 
pour  elle  :  Jufline  ,  parvenue  au  dernier  degré 
d'égarement  y  raifafiée  de  la  vie  i  abreuvée 
d'opprobres  &  d'I^umiliations  >  s'empoifonne  ^  * 
4Sc  expie  ^  aux  ye^Jt,  de  l'homme  ,  qui  feul  eût 
^9  :1a  giiider  dans  le  chemin  4e  la  yertu.^  le 
'  remords  d*avoir  méprifé  fes  confeill  pour  fuiyre 
«celui  du  vice.  - 

On  voit  que  le  but  moral  de  ce  roman  eft 
îbien  pr^npncé }  cependant  il  offre  des-défiut$ 
.    ^ùe  l'oti  peut  imputer  peut-être  ï  l'efpece  d*inco»  . 
>érence  ,  &  aux'  défauts  de  liaifons  qui  exiftent 
dans  quelques-unes  de  fes  parties.  Jufiine^ 
>  jeune  ,  légère ,  enjouée  ,  &  furtout  très  inno» 

^eA)LÇ  ^  a  poui:  k  fur  veiller  ^  IgrfqM^eUe  fait 
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coRCoUfance  de  S.  Flour  y  Ton   perO  -fir  i}Qt{ 
tante  :  aprfts  le  déparc  de  S.  Flour  %  oa  n'en»* 
fend  plus  parler  de  ce  peré     de  cette' rante^* 
Mme.  de  Thouvmelk ,  perfomiage  qui  eifl  très« 
ptaifanc  dans  la  première  partie  &  cet  ouvrage» 
Jufiine  eft  apparemment  alors  abandonnée  à' 
ette-méme{  elle  a  ians  iioute  perdu  fes 
#eM  •(  rauttur  ne  -notti  eii  mftruîc  pa?  )  , 
(k  5  Iméè  feudain  i  de»  feitniiee  perdues 
H  eû  bien  difficile  à  une  jeutie  perfonne  de 
réfider  à  la  féduôion,  le  premier  degré  du 
i\ce  ^  furtout  lorfqu'eile  n'a  pour  la  garantir 
étn  piégea  qfu^oo  t  tend  ^  ta  vertu  ^  4)u6  le  ÇéusH 
venir  d^un  aitianty  te  Ir  fov^vnr  d'un  atnaifc 
eft  bien  peu  de  chofe  pour  un  enfant  dont 
le  fonds  du  caraâere  èft  la  coquetterie.  Cee 
d^auca  de  Uaifon  fe  §aM  remarquer  très- foq.^ 
VMi^'^alie  Mt  OttTs^e-:'tM^)-ciMipM  écoulé 
4€^t  dbi  tPoAê  ans  »  fane  qfu'oit'  entende  partee 
des  perfohnages  auxqueVs  on  vient  de  ^inté^ 
ielTer^rans  qu'on  fçachem£ne|  l'ouvrage  lu j 
ce  qu'ils  font  devenus* 
'*  li  f  a  '  eependaoi  up-  très-grand  mérîie  dans 
té  roman  :  lea  caraftereè  y  mK  Men  deflméa  t 
Il  leéhire  en  eft  attacba'nte  :  >il  effire  un^inté» 
fit  puiflanf,  &  quelquefois  des  défâlls  de  fem 
liment  /  dignes  du  pinceau  de  Sterne  :  le  fiyle 
en  éft  rout  à  la  fois  »  ferme  ,  léger  ^  concis  >  & 
|MirtiMit  fcigiié.  Le  caraâere  de  St,  Ftourp\9ih 
%a  à  toutes  les  atnea  fenfiblea  8t  ddliema^  : 
Mui  de  Jufiine  effraiera  fur  les  ddnigers  de  la 
coquetterie  :  en  un  mot ,  l'auteur  annonce  les 
plus  grandes  dîrpofiticns  pour  ce  génie  d'ou- 
*vrages;  m^a  il  faut  qu'il  a'impofe  la  loi  dè 
'  'mettre  dorénavant  plus  de  lialâiM'  dan»  f#i 
plans  y  &  plus  d'cpporuion  dans  fes  tableaux.  • 
'    Paulin  ^   ou  Les  yîventures  du  comte  de 
'  Walter.  a  vol.  in-ia  ,  avec  figures.  A  Parit, 
cbea^  Deftnne  j  Ubraîrei  a»  QàlaM  flLoyalj«eb« 
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ff*fch|ltttt Itbfait» »  fue  du  Roule;  in  cabinet' 
Iktérttre  ie  Volcaire  9  boulevard  du  Temple  | , 

-  près  la  rue  Saintonge  ,       chez  tous  les  mar«* 
cban  is  de  nouveauté.  1791.  — h  eft  certains 
taoïans  qui  offrent  la  pbyriODotuie  de  cer  ains 
autres ,  &  dan  ce  cai ,  ceux  ^ui  paroiiTenr  Igê* 
d^rnièr^  ^  penVem  ^ré  accufé*  )  fapa  injuftice  ^ 
d^ofirir  des  r^minircences.  Tel  eft  le  roman' 

*~  q-ue  nous  arncmçons  ,  &  dont  la  première  par- 
tie préiente  à  peu  pré ^  le  même  fonds  ^vlAIcxU 
Oa  La  Maijbnaette  dans  Uê  bois'^  toman  qui  a' 
paru  il  y  a  plus  de  deux  ana«  Nos  leâéurs 
vont  en  juger  par  rtCquilTe  que  nous  alloua 
lûcer  de  Paulin, 

-  Saulin  a    été   élevé  au  collège  d'Har- 
oourt  9  par  le  principal  »  qui  eft  devenu  ion  ami»' 
faulin  ignore  (a  naiffatice  ,  il  n'a  jamais  vu  fôn* 
pere.  Paultn  a>  été  'mis  au  collège  par  .un 
eccl^fiaftique  Agé  y  qui  depuis  ,  a  payé  fa  pen*' 
ùon  très-exadement.  Une  jeune  Dame  ,  dégui- 
fie  en  homme  >  eft  venue  fouvenc  regarder 
tendrement  PàkUa ,  foupirer  9  6c  lui  parler  des' 
yeux»  Ar  Tâge  de  16  ans»  Paulin  e&  enlevé* 
de  Ton  coHege  par  un  exempt ,  qui  lui  montré' 
un  ordre  du  roi,  &  Temmene  fans  lui  don*' 
iK  r  aucun  éclairciftemenc  fur  fon  ioiu  PauUa, 
^ft  délivré  dans  une  auberge    par  deux  Dà-' 
lues  inconnues  qûi  hii  donnent  une  lettre  pour 
une  prijiceffe ,  leur  amie,  qui  eft  à  Avignon, 
Le  jeune  homme  part  ,  emportant  dars  fon 
^ur  le  louvenir  d'^g^rAe ,  fiUe  de  fa  libéra*' 
tffice  :  U  a'égare  dans  nue  forêt  9  rencontre  un' 
^hermice ,  tombe  dans  une  caverne  de  voleurs, ^ 
fauve  la  vie  à*  une  comieire ,  l)ui  Temmene 
fon  château >  &  dont  il  devient  Tamant^fans 
xeiïer  d'adorer  fon  Agathe.  Il  commet  mille 
'  iai|»eudence8  9  eft  tour  "à-cour  banni  »  heureux  ^* 
pm  '  matbeuréux  encore.  Enfin  ,  apr^s  avph: 
'    fougrems  erré  ,  il  trouve  fosr  pere  &;  fa  mere  / 
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qui  lui  racontent  I  &  ieurs  malheurs  >  &  for* 
tottc  les  motifs  qui  les  ont  engagés  à  éloigner 
lri»r*fils.^  8i  i  lut  .titfler  ipnorer  ion  fort.  Fau^, 
lin  ,  qui    devient  comte  .^tf  Walter^  fe  rerd*' 
digne.de  la  main  à' Agathe  ^  fiW^  du  comte  de'  * 

. . .  &  Pépoufe.  .        •      '  ' 

Tel  efi  le  tonds  de*ce  roman  ,  dont  le  h^ros^ , 
'a|nfi  qu'on  Tjt  vu,  a^llemble  k  ceioi  de  là 
Maifonnetu  .dans  les  bois puifque  c*eft ,  cora* 
me  lui  ,  un  je^une  homme  qui  n'a  jamais  corr*^ 
au  fon  .pete  9  .&  qui  C' urt,  comme  lui.|  mii^e 
^aventures.  Cependant  les  détails  fmt  tcut-à-^ 
f^t.  différens»  X>u  trouve  dans  .«ce  ronian;^  des 
aventures  galamës,  &  très-galanteF«..,  il  y  a 
àù  rimagination  &  de  Tintécèt  .:  les  rencon- 
V  très  &  les  reconnoKTiinces  y  font  fouvent  un 
peu  brufquées;  mais  c*eft  le  défaut  de  cea  for- 
âtes d*ouvrs^s  y  où  le  public  veùt  qu^on  lui 

nde  compte  de  tous  les  perfonnages  qui  ont 
pjqué  Ta  curiofué^      Ayle  de  Hauteur  n'eft  pas' 
jencore  fait.^  mais  i)  annonce  de  la  légèreté  5c 
la  précifion.  En  un  mot  ,  cet  ouvrage  ne 
peut  que xionner  4]n^  bonne  opiiMoit  du  talent^ 
de  fon  auteur ,  M.  Grunvdle ,  aâeur  au  thé»»  * 
tre  de  Louvois^  nous  rengageons  à  travailler 
dans  ce  gejnre>  &  i  donner  pluad*eflbr  à  fon 
imagination. 

HbrjuiaM  &  Ulejque  ,  traduit  de  Valiez 
mând.  a  vol.  in^ra.  A  Paria»  ^bes  La  Villet«  ^ 
tè  ,  libraire I  rue  ^u  Battoir,  .8.  17^%» 
Henri'Hermc^^^  €\s  d'un  fermier  du  comie 
A'Ohlau.^  .efl  élevé  dans  le  château ,  &  adop- 
té partiçulierejnent  par  la  cooiteflfe  qni  a  pour 
Ini  la  tendrelle  d^une  mère.  BientiAt,  ^evé* 
layec  Vlrique^  nièce  *du  romie,  il  en  devient 
amoureux»  &  ces  entans  nûurrt({ent  inconfi» 
dérément  une  pa/Tion  dont  ils  ne  calculent 

Kint  les  fuites* vie  .comte  A'Oklau  les  rend, 
t  fhallMiiiretix  pair  fon  taraâere  dur  fie  or»*, 
gueilleu  :  Jtfa  fou  toniitentés ^r  Mot  mon* 
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de,  &  prennent  !c  parti  de  fuir  enfemble; 
mais  font  découver t8«  Henri  eft  cbaffé  du 
château  ,  &  inrique  eft  envoyée  à  Drefde ,  ' 
^  une  vieine  note  qui  doit  la  tenir  renfer- 
mée, ntman  trouve ,  par  hafard  ^  à  Orerde  ,  ' 
une  place  chez  un  avocat  :  les  deux  amans  fe 
reunilTeac  bieniÀt  »  mais  leur  iou»Uigence  eft 
découvef te  &  ils  font  .fépafés  de  noi)vem«  Ea« 
^fin ,  partout  \\%  fe  Tnivent  &  ne  peuvent  fe  rap- 
procher    il  leur  arrivé  mille  événemens  juf- 

}|u*au  moment  oà  Ulrique ,  enlevée  encore  par 
a  famille  ,  fe  trouve  placée  chfz  un  princè 
d  Allemagne.  Elle  obtient,  poiir  flennan  la  pla- 
ce 4c  fecrétaicçs  ce  aeroser  gagne  la  cénfian- 
CÇ,4ù  prmçe;  &  parvenu  au  plus  haut  degré 
de  faveur,  il  époufe  Ulriqu^e  après  avoir  éprou- 
ve des  contrariétés  fans  nombre.  ' 

Tel  eft  le  fond  de  ce  romaoj  qui  ofte  de' 
Forî^nalité  %  &  furtodt  une  profonde  conrioif* 
ftnce  4tt  cœur  huinain»  Les  d*ux  héros  nV 
font  pa»^  toujours  très-eftimables  ;  ils  jouent 
louvent  les  rôles  d'intriguans  &  d'aventuriers  : 
on  les  defireroit  fans  doute  plus  vertueux  te 
p!i|s  délicats^  mak  la  .fiiq{ttUricé  de  ieura  ca« 
naereadent  l  la  maniera  des  rpmancier a  tU 
l««Jjëa.  lia  e 'ahandcinnent  prefque  toujoura 
lut  délire  de  leur  imagination ,  &  il  en  eft  qui 
a  inquiètent  peu  des  convenances  ^  pourvu  qa*iln 
piquent  la  cnriofité.  Quoi  qu'il  en  foit  »  ce  io« 
snàA  peut  apuier  un  moment  »  dt  ce  n^cft  paa 
Vn  dea  moins  piquana  qui  aient  paru. 

HiSTOdnt  des  conditions  &  de  V Beat  des  pcr- 
fonnes  en  France  à  dans  la  pluk  grande  partit 
de  l  Europe.  5  voU  in-ix.  A  Parir^chea  La 
tMUne^nmdi»  Bittofa,  HK  S^ssi  Cet  ou-* 
vrage  coiwii ,  eft  affes  e(Knié ,  pour  que  noua 
MUS  dtfpenfions  d'en  faire  Féloge, 

tES  Veillées  de  la  bonnt-mere  GsR4«1>a* 

ttftdmtci  du  bifr-hseton^  par  un  dptil^de 

\  ^  Mi. 
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la  Coofthudon  à  Berney.»  |>emiQ*3a<^  Prix  ilL- 
i;  A  Paris  ,  chez  Fro0é  libraire  qnii  dea  Augtif* 

lins.  1792.  *  . 

DK  l'homme  f  des  fpcUtés  &  des   Gouverne»  , 

if^Ai*  Bar  JFranc'SouUf  de  floulpgne-ûir^^er 
avec  catit  épigraphe. 

,  V-^  Siji^aâus  illatMtur  or  bis  9  : 

lmpa»idim  ^femm  miaa  ••«'«•••«•^^«r.», 

Brochure  de  <)i  pages  ^  fc  trouve  A  Ptrîi»  'i 
chez  Dthray  libraire  au  Palais  Royal,  N^.  ajj, 
LE  LYCiB  DE  de  la  Jeunejfe  ,  ou  les  Etu^ 
iiks  réparées  ^  nouveau  cours  d*inftruâion  ,  ï 
rufage  des  jeunes  geifs  de  Ton  &  de  Taotre  ; 
fexe  y  &  partictitterement  de  cëux  donc  (ët  ' 
études  ont  été  interrompues  ou  négligées.  Nôu^  * 
Velle  édition  ,  corrigée  &  augmentée  |  par  Mâ  ' 
i^ouftalon  i  avec  cette  épîgçaphc. 

JJûSrina  fe'd  vim  promovet  îttfitam\ 
.    iUâiqUf  J?eSpr«  roborant. 

'    ^àtL.04.  lUt  JUb.  IV.  - 

a  vol.  in* Il  9  de  prêt  de  .600  pages  'chaCuo*^ 

A  Paris,  chez  Sanfun  libraire  au  Louvre,  > 
numéros  5  dt/L  PORTE  -  FEUILLE  RÉCRÉA-- 
MF  à  i%fa§e  dct^^nfans&  adalejceuSides  deux 

fexes  y  'eomeoàm.  ia.niyttbologie^  des  rtiaics  de  : 
rhiftoire  ancienne  &  moderwe  ,  dte  côiHesrtflWï 

râux  9  àes  fabJes  ,  des  morceaux  de  décbnia*v' 
tton  en  vers  en  profe  f  des  anecdoxes  de, 
Wenfatrance.  &  aiuf« ,  par  leCauels  la  morale; 

IMnftruâÎQn  fflair  ipréfeni^  tous  dee  focmesu 
agréables  i  la  ijettntflSrN|.isvect  des  £ginia  ^ta. 
t^'illc  douce.  Qa  trouve  dans  £e        les  hifr'*^ 
toirea  iuivantes*:  MabumetA'  Irène  ;  MuhridatCj^ 
(/ Monime'^znecAoïe.tug  Sigifmond  ^ugufifijl^ 

dp  Pplegne  ;  6I9  armant  ibn  pere  eadd?y 
?c(lant  fes  vices i  entrée dtt0auphin  Françaises 
fii$:é^  François  /(?r.  à  Touloofer;  Jupiur yjur 
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elietle  ^  tibralré  roe  de  Harepoiz  ,  N®«  13  ,  8c 
Merigot  le  jeune ,  libraite  quai  des  Auguftint  ^ 
io  coin  de  la  rue  Pavée*  179a. 

De  l*influcnce  de  l^Ordre  de  Malthe  fur  le  com^ 
merce  françois^  Par  SUIPICE  DE  La  Platie- 
&B*  Brochure  24  pages*  M*  le  lieu^ 

teoaûr-colonel  de  La  Platierr  remonte 
riiable  efpric  d'un  Ordre  ;qul  »  dVibord  protec- 
teur àxï  Chriftianifme,  l*eft  devenu  du  com- 
merce de  toutes  les  nations  chrétiennes*  «  l/n 
chevatier  de  Malte  ^  dit*il,  eft  cofinopolûe  ; 
mais  tous  les  opprimés  font  fes  frères  Lè 

'  plan  de  POrdre  n*eft  pas  d'envahir ,  mais  de 
néfendre  &  de  protéger.  Une  gloire  vaine  & 

'féroce  ne  lui  fait  pas  prendre  les  armes;  & 
fi.  le  glaive  qu^ii  agite  dans  fa  main  ,  fait  bcuit- 

]  lonner  fon  fang  p  le  ligne  facré  qui  repôfe 

\  fur  fa  poîtriDey  cempere;  aufli-tft  «ttè  airdêur 

*  désordonnée  >  éc  te  rappelle  ànz' vi^nus  paci« 
figues  du  modèle  fubiime  quHI  s'eft  choiii  ». 

'  /Les  chevaliers  de  Malte  après  avoir,  dans 
leurs  courtes  ^  efconé  ou  défendu  ie  pavilldii 

'ide  la  France  &  celui  dçs  autrea  uationé  ex«< 

f)o(¥s  aux]pirates  du  Levant ,  reviennent  dans 
eur  iflé  fe  confacrer  au  fervice  des  malades. 
Ce  n'eft    pas  feulement  contlre  des  forbans 
]&des  barbarefqueSi  c'eft  aufli  contre  d'autres 
JPuiffances  maritimes  9  Ibrfque  aous*  fommes  éa 
^^uerre  avec  elles  »  que' nos  navireat^  trduveAc 
Un  afyle  dans  les  pofts  de  cet  Ordre  'fondé  par 
les  François  )  aux  neVeux  defquels  il  ne  doic 
pas  cefler  d'être  cher  &c  .précieux*  Le  commerce 
de  Bordjsaux  &  celai  6^  Mattfeill^  ont  déjà 
^Jûi  e  A  tendre  leur  v6ix'  ed  faveur*  d^oà^iéra* 
Mbiiffement  dont  lés  ioix  ,  te  but  &  les  exem« 
ples  retracent  la  fraternité  univerfelle  ,  &  donc 
les  efcadres  maintiennent  la  iûreté  de  la  u^ 
^  vjgjtion  dans  la  Méditerannée.  v  * 
^    Lt  çommijpoanaire  dt  la  ligue  d*OuCr€*Rkijf§ 

Mi* 


Digitized  by  G 


.1^  JOUTAI'  .^NAYCLOP; 

.  ou  le  mtjfager  noSurne  ^  contenant  -  rhifloire 
r^migraûon  £ranf oi£i  »  les  .aventurer 

^lames  &  politiques  arrivées  au  chevalieri  frail* 
çoif.  &  à  leurs  Daines  ^  dans  les  pays  Ytran* 
gerS)  des  inOcuâîons  fur  leurs  projets  contre-rif-  - 

^  volutionnel^  >  &  des  notices  fur  tous  les  moyens  ^ 

.  tentés  ou  à  ten.er  ce  ntre  la  Conflituticn.  Par  ,im 
François  qui  fait  fa  confeffien  - générale  >  K 
qui  rentre  dans  fa  patrie*  i  volume  .in  8^.  Pm 

,a  tiv*  5  fo^s  broché.  A  Paris  ,  chez  Buijffbn  ^ 
libraire,  rue  Hautefeuille  ,  N*>.  ao.  =  Il  fuf» 
,firoit  d'annoncer  le  titre  de  cet  ouvrage  pour 

i prouver  que  la  publ  caticn  doit  en  être  utile  daçs  - 
es  cicconfiancea  préfentes.  Ce  font  tes  mé'* 
moires  d*un  homme  qui ,  depuis  Te  cominen* 
cément  de  la  Révolution,  a  été  d  ns  la  con* 
fidence  de  nos  ennemis  :  c^efï  un  citoyen  qui 
dénonce  à  fa.  paute^  ce  qu'on  a  fatt.^  &  ce 

Su'cn  iraibe  encore  aujoi^^d'hui  contre  elle'» 
es  voyages  à  Berlin Vienne  ^  Péteribourg  ^ 
Coblémz,  Madrid  y  Turin  >  Rome  ,  Naples  , 
&  daus  tout  l'intérieur  de  la  France  >  lui  ofat 
fourni  les  moyens  d^  peirdre  au  vif  toute  11 
.  icélératefle  des  contre  révolutionnaires,  du  de* 
clans  &  du  ^dehors.  Il  paffe.  en  revue  Us  pjer* 
Ibnrages  qui  ëlTayent  dè  renverfer  notre  Conf* 
titution  ,  il  dévoi  e  toutes  leurs  intrigues  ,  leur 
perfidie  :  &  fur  le  point  de  leur  voir  faire  de 
coupables^  tentatives»  îKs'emprefTe  d^en  inf* 

.  troire  lalNajtion,  Franç<4lfev  ^  f»ifanc  fon  ta* 
Dleau  politique^  rancMr  cite  suffi  qne1<^és 

!  aventures  g  Jantes  de  nos  chevaliers  Dom-Qui* 
^  chotfp  &  de  Içurs  belles  ;  ces  détails  plaiians 
^ ajoutent  1  rîiiyttérêf.  de  l'ouvrage  »  &  le  rendet)C 
/un  des  plus  curieux  &  des  plus  utiles  qu'cMl' 
'  ait'  encore  publié  .fur  Révoiutioju. 
/    A  ec Jutes  iatéreffantcs  &  fecrettes  dé  la  Coia^' 
de  Rufjie  ,  tirées  de  f  s  archiver  ^  avec  quelques 
jinecdo  es  particu^'es  es  aux  .JÎfFértns  peuj  les  de 
cet  Empire  }  pubiiées  par  un  voyageur  qui  # 
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léjdurn^  treize  ans  ea  Rufli^  ;  6  vofumey  peck 
irf^8o«  Pril,  14  I1V.  bcc»€hé8.  A  Paris  t  'cbes'le 
tkiCmé  itbràire.-  «  On  nt  ni*a«ei]fei:a  pas  /é» 
plagiat  i  die  Tau'eur  ,  pour ^ quelques-  fans  hit- 
torfques  au:^  iriq'jes  &  contiuï ,  qui  fc  reri« 
contreront  dans  mtxi  ouvrage;  14  y  a'  longtemt 
\\\  achevé  le  recueil  de'  mea  anecdote^*; 
lohe  foul^  de  .ctrcooftancea  qut  me  fom  per^ 
fonnelles  \  dfauire^  qui  font*  n^ea  \te  \é  fût^ 
.Volution  m'ont  entpêché  de  le  publier  plutôt  îif. 

«  Mais  j'ofe  affirmer  que  fèX  puifé  à  la  meil*- 
leure  iour^e\  &  qae  j'ai  été  plus  è  portée  que 
perTonDe  d'éviter  lea  piégea  que  lea  hbmmét 
en  place  ne  manquent  nas  de  tendre)  la  boiii^ 
fie-foi  &L  à  l'honnête  fecurité  des  é:rîvains.  je 
ne  me  fuis  point  borné  au  rt  gne  de  P  erre 
î^ai;  parcouru  tout  ce  qu'avoit  d'intéreilant  lea 
règles  qui  ont  précédé  ou  fuivi  celiii^à  »r- 

«  fai  obfervé  &  reciiettit  lea  faita*  pendant 
.  un  féjour  de  treiee  ans  en  Ruflic  ;  fai  été  té* 
mom  de  quelques-unes  des  anecdotes  ;  je  fuia 
redevable  de  la  plus  grande  parûe  à  la  leo-. 
cure  que  i*ai  fça  me  procu^^er  de  cnémoirea-  r 
correrpon4ini^ca  &  roanufcrits  précieux  qui  ne 
pynt  pas  deJHntS'à  voir  le  jour  Sc  aux  tiiifohg' 
qMe  j*ai  enirerenues  avec  ce  que  la  Cour  ic 
Mofcou  )  féjonr  Ofd'oaire  des  méconcens  de^ 

Cour,  avoient  alors  de  plus  diftingué  du 
Irârédu  mérité,  d^s  eniplota'&  de  la  naiflance. 
'Vb  puis  nommer  le  feld* maréchal  comte  de; 
Munich  ,  &  le  conft^ilîer  privé  comte  de  Lef- 
tocq  ,  le  prince  Tfcherbatoff»  le  prince  Tru- 
beczkoi  &  le  chambellan  Rlcb^âfsky  9  entre 
&e>uct>ûp  d'autres  ^  donc  les  premiers  ont  été  - 
Wâeurs  principaiix  ,  &  cour  à  cour  appreifeura 
'&  vi(ftime^  dans  les  grands  événemens  &  les 
Cdiaîirophes  langîantes  qui  ont  fignalé  les 
fréquentes  Révo^unona  de  la  Ruffie  Noua 
domKona  bieniàc  TMcriic  de  ce$  deut  ouvrages» 

Ma 
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Notice  de  «qiielqoes  «ouvragée  &  difiêitidone 
^ir  Mr  tingtwi^  donc  nirpreflion  va  hxh 
^ropttSée  iBceffammeat  par  feiifcription*  '  ^  * 

Recherches  hiftoriques  fur  les  connoijfances  dfs 
^anciens  fur  Ut  Grandes  Indes  ,  &  fur  les  pro^ 

Îè'  4u  €9nimercc  dans  cuu  va^  contrée  avânt 
découverte  de  la  fotM  qui  y  conduit  ék 
JouUant  le  dsp  de  Bmine^Efiiérance^  Pdr  1^ 
le  dçâeur  Williams  Nobertfon  ,  hiftoriograpbe 
de  Sa  Maj*  Britan.  pour  FEcoffe.  i  vol.  in*- 
Ouvrage  rradutt  de  Tanglois  ,  qui  s'im- 
primera fous  le  format  tn-S**.  ,  &  à  tétè 
idiiqiiel  fe  trmivera  la  lifte  det  foofiéripfearik 
On  a  préféré  le  format 

;    Difftrtation  fur  les  maladies  des  en/ans  y  qui 
ffoviennent  de  la  trop  grande  indulgence  dè 
ifûr  mere.  Traduite  du  utio  du  célébré  doc^ 
teor.  Scial^t  Par  M«  Pingeren. 
;  (^fivres  mêlits  de  Àf,  PmcERON  3  ou  EJfais 
philo fophi^ues  ^  hijîon^ues  &  irtiéraires.  Ouvragé 
pouvant  toripec  a  groa  volumes  in-8^*  >  dana  • 
lequel,  on .  trouvera  la  plus  grande  Variété. 
pn  annoncera  inceifammem  la  maifon  de  Ir* 
|>jrairie  où  Ton  pourra  foufcrire  à  Paris. 

GRANDE-BRETAGNE. 

é*   -  ....  ^ 

*  '  Carîôfities  of  littérature  &ci  C*eft  •  à  -  dire  , 
^  *CurioJicés  littéraires  ;  conjîflant  en  anecdotes  ^ 
çàraderes  ^  cfquijfes  ^  &  obfervations  littéraires  f 
critiques  é\  hifiortques.  In>8*.  A  LondrçSi  chea^ 
Murray.  I79r-  L^objet  de  ces  fortes  de  recuetif . 
eft  évidemment  le  défaflemem  des  gens  ftu- 
dieux  ,  &  ramu'ement  des  ennuyés  ;  cependant 
les  uns  &  les  autres,  y  rrô^vent  fouyent  des 
inftruâions  falutaixes  ;  tes  premiers  fe  plaident 
{^articoHerémem  a0x  fujets  qui  leur  feuruilTenF 
matière  \  des  réflexions'^  tandis  que  les  autres 
recherchent  ce  qui  les  fait  fourîre.  Le  volurrie 
que  nous  annonçons  préfente  zcx  uns  &  aux 
autres  des  moyens  d'en  tirer  partie  :  mais  commt 
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du  OMiint  attiottf dlbai  no^  ims  4iou$  propafoiifi 
'pfts  de  >jtoiis  ^  ifr^rer^beyttcoup  »  nous  nouM 
icomentenin*  4*«n  tmduu'e  un  lêul  article*  Noan 

/  ^hoiiirons  ,  pour  cet  efftt ,  celui  qui  concerna 
une  chofe  à  l'égard  ce  laquelle  nous  nou/ 
trouvons  qiielqia^^tois  dans  le  w  d'implorer 
mAduigence.  de  nos  leâeurs. 

FAUTES'  rnnPÔGRATOîQUES^ 
«  Outre  les  fautes  typographtquei  ou^WMê 
y    ordinaires^  qui  fe  rencontrent  dans  les  livrer 
imprimés^  il  y  en  a  d'autres  qu'on  y  fait  en* 
tfer  de  propos  délibéré  )  afin  de  pouvoir  placer 
tfarts  !les  errata  ce  qu'il  ne  (erott  pat  permit 
;4'iiti primer  dans  le  corps  de  Touvrage  (  *  ) 

Ainfi  ,  Ménage   ob'erve  que  partout  ob 
J'inquifition  eft  en  aftivité  ,  particulîeremenià 
Rome  9  il  n^tit  pas  permis  d'employer  j  dgna 
^  'l|n  livrer  lèft  ^termes  Patufti  ou  fWa  »•  S 
-   e  Un  auteur *y  voulanr  employer  ce  dernier 
Wiot  ,  imagina  ,  pour  cet  effet  ,  Texpédient  fui» 
vant.  Il  fit  irnprimer  dans  le  tente  faâa^  Se 
dans  les  errata  il  marqua  «  au  lieu  faâai^ 
liU z  fa^a  »,  4 
e  Un  '  Génttmak  ftt  I  peo  prie  'la  mftiM 
.  fhoCe  ,  mais  dans  une  autre  occafion.  Il  atraîK 
compofé  quelques  vers  ,  ï  la  (£ee  defquels  M 
avoit  placé  la  dédicace  fuivante.  Guillemettcp 
Chienne  \ie  màfaar  ;  nais  s'ctant  en  fuite  que^^ 
ketlé  avee  cette  fiamr ,  il-'fic  îiiférer  àum^tiè\ 
Ignatd  /  au  liéu  de  chienne      ma  /aur  à  ^f^ 
pia  chienne  de  faur^  10.  '  .  * 

«  Daus  un  livre  on  avoit  Aw/i^Amé  le  d^Sl^ 
Morel  i  on  fit  placer  Hans  ùri^i^rr^a  ^  au  lieu 
de  k  lioâè  Morel .  Hfex  Uf do^ur  Horeh  Ce 
ïlofel  tt^éàoit  cerratneimènr  paît  té  pnemier'  v^of f 

C  ^  >  K«  iNmblt^'Attikiseeffi  f^eclqtsdMi  4)iaier 
dàAf  :M  (tuu^ttn  flipt#  siiMî'C9eftrii.dieD2>#4r  pto^ 
efittfes.  appi^ilipeif blçs  .s, ât  i«s.       .i^aMr  dfw^  ifi^ 

mÊUk  poOf'^UQe  &kicc  tyfbgrapftlq^ii"?  *      '  t^T  ' 

*  ,  ^  Digitized  by  Google 


i^i  JOURNAL  ENCTCLOF; 

éeur  qui  i.c  fut  pa«j  do3f^  Il  ne  t»ut  poortam  *' 
pas  croire  ^ue  cous  les  »ticL  •  de  cette  com* 
piUrioQ  (bnt.iliiii  ce  goût-li     H  y  en  a  de 
plos  piqudos  &  de  plos  îMéreAMif  %tte  «eux»  ' 

ALLEMAGNE. 

Vorfchlag  einer  neuen  méthode  ,  &c.  C'eff* 
i*dtre  I  Projet  d'une  nouvelle  méthode  pour  ren^ 
ért  iUnfiruâion  géographique  ,  tant  verbale  que 
par  é$rU    également  propre  à  orner  ta  méaufin  ' 

fi'è  éclairer  ^^en^ndMent  tt  à  former  le  eaufm 
ar  Chrétien  Conrad  Dajfel ,  profeiïeur  au  col- 
lège laiin  de  la  roaifon  des  orphelins  de  Halle. 

de  4  feuilles.  A  Halle  y  aux  dépens  de 
h  -maifon  ces  orpbelise*  M»  Daffel  a  ^  nuédité 
êi  bie»  digéré  ce  plaft*  Il  trouve  à  redire  I  toiae 
les  nnanueis  géographiques  à  Tufage  des  enfiine 

3tt*il8  manquent  d'ordre  >  de  plan  déterminé ^ 
e  marche  naturelle  >       difleque  le  çlan  dea 

Îrincîpalea  înftitutions  compofées  depuis  « 
t  '  inftfte  fiuriow  for  la  néceffité  de  fiure  régner 
l'ordre  dans  ces  écrits  ^  de  commencer  par  ttfU 
ter  les  choses  arides  &  de  préfenter  enfuite 
aux  élevés  les  cbofes  propres  ï  occuper  leur 
entendement»  Voici  l'ordre  dans  lequel  U  rang^ 
Jes  tiîîeia*  Nom  do  pays  >  fite^  linutes,  éten* 
éw  y  population ,  diyifion ,  fol ,  air  ^  rivierea^  ^ 
Neuves  y  lacs  &  mers  ,  produâions  1  gouvet •  '» 
sèment ,  religion  ^  provinces  en  particulier  » 
.  villes  y  babitans  :  &  à  chacun  de.  ces  artic^^eail 
piéleme  des  ifjj^r^ioos  reUdves  à  la  .maaiert 
«e  le..cra]rer  pour  fiier  ratteotion  de  Tentant^ 
Il  i  Tendre  familières  un  grand  nombre  de  chpfesj 
l'I^biti^er  à  ré^cbir  ,  \  comparer  ^  fie  à.  Ju^er.  ^ 

N  O  R 

JBpifiola  duœ  \  un  a  R*  P«  Augufiini  Georgii  . 
'^rtm.  Augujtin.  Ptoeurt  i  me  gen^^lh  ;  altéra 
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fHonnuUa  optris  Adleriani  de  verfionibus  Syriacis 
T.  Jlmplice  ^  Pkiloxeniana  j  &  Hicrofolymitana 
iijxamiaantur*  A  Copenhague.  17^1*  Les  amateurs 
d<8  antiquités  facrées  crouveront  dans  cet  opuC> 
cule  une  profonde  érudition  &  dee  recherchef 
très'fçavancef.   *  - 

Svea-Rikts  Raeds-Lcengt ^  &c.  C'e(l  i*dire  , 
Sur  les  confeils  du  royaume  de  Suéde  par  C/iarUf 
fUllebrandfonUf^ap  chambellan  &  membre  de  Va* 
eofdimie  royale  des  fciences  de  Seockholm*  Grand 
în-4*.  AStocl[hol(P,  chez  Carlhohm.  Î791.  Ce  re- 
cueil contiendra  l^feftions  qui  paroitroDtfuccef* 
fivemeat.  Cette  fois-ci  nous  eci  amorçons  deux» 
dont  la  première  trace  l'origioe  des  fénaseure 
'&  lés  évéoemens  qu*à  efiuyé  le  fénat.  L'autre 
u  pour  lujet  les  Jarlsc  »  dsffe  de  citoyens  dont 
il  n'a  pas  été  beaucoup  parlé  dans  les  écrits 
fur  la  Suéde, 

Sveruka  Archivum  %  &c.  C'eft-à-dire  ^  Archi^ 
9€ifuédoife$  €onJacrée$  aût  évinemens  intérieun 
&  à  l'hifhire  politique  de  la  Suéde»  Grand  in 
A  Stockholm  ,  zhtz^arlbohn.  1791.  Tout  ce  qai 
peut  contribuer  à  éclaircir  quelque  point  de 
Thiftoire  de  la  Suéde  ^  dans  coûte  Ton  étendue^, 
trouvera  place  dans  ce  recueil.  M»  GjœrweU 
'proiMt  fortour  de  fouiller  en  fa  faveur  U  riçhe 
coUe'âion  de  manufcrics  &  de  lettres,  qui  fui 
ont  été  adretrées.  Parmi  d*âucres  arâcles  très- 
intérelTans  ^  on  lit  dans  les  cahiers  que  nous 
annonçons»  un  mémoire  traduit  du  fraoçois 
fur  Cécile^  fiUe  de  Cujiave  If  Jk,  époufe' de 
Chrifiopke  j  Margràve  de  Bade  ,  par  le  célèbre 
JVarmkûIi. 

'  Intrades^'Tal^  &c.  Ce (l*)  dire  ,  Difcours  de 
fieepiiaa  dans  Vaeadémie  royale  Je  Sue  Je  f  pro^ 
neneé  par  M*  ie  comte  Gyilenflolpe  \  vice^gou^ 
verneurdu  prince  royal^  &c.  In*8*.  A  Stockholm, 
chez  Carlbohm.  I791.  M.  le  comte  de  Cyl^ 
lenfiglpc  a  fuccédé  dans  l'académie  à  un  des 
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plus  granis  hommes  de  la  Suéde  ,  le  comfe 
de  Hoe.ken  ,  à  qui  Tcuteur  attribue  le  bonheur 
àe  (d  patrie  y  lorfqu'cn  1743  elle  ailoit  tomber 
fous  une  domination  étrangère  ,  &  que  par  (éi 
^eprélèntaciont  il  a  fait  concevoir  te  malheuf 
il  la  men^Ç'jr ,  fi  elle  renouvelloîc  Vvnioa 
e  Colm  r.  L'orateur  peint  fon  hérqs  dans  toutes 
les  autres  fituations  brillantes  de  fa  vie  &  le 
jufltfie  avec  fuccès  des  reprochés  qu'osi  lui  à 
fis. 

SUISSE.^ 

Paérîotiffhes  magasin  y  &c.  Ceft  -  à  •  dire  ^ 
Magû^n  patriotique  fur  &  pour  Bundun  \ 
tant  d'aMition  aux  moyens  Je  faire  eonrtoUnt 
à  l*itranger  te  piiys  (î  peu  connu  \  pir  Henri 
*t6uis  LehmanN  de  Detcrsh  gen.  V.  M. 
'  ff  prof  au  collège  de  Burcn.  In«8°.  de  21 
iS?utles«  A  Berne,  ct^z  Hal!çr,^l7^D*  Le  fé^ 

J^our  pendant  plufteurs  années .  de  Tauteardani 
a  maifon  de  M.  de  Ja^keltn'de  Hobenr<ra)ra , 
où  les  affaires  les  plus  mtérçfTantes  de  ce  pays 
fe  difcucoienty  les  foins  de  connpuler  les  bt« 
bliot^^(|ue^&  les  documens  ^  enfin  les  voyages 
lié^uens  Tont  mis  3i  tnéine  de   donner  de 
Srîs*grands  ^cfairctflemens  fiir  cette  contrée  ; 
aiifli  n*eft  ce  pas  ici  fon  coup  d  e^Tai.  Il  s'ell 
à€\ï  fait  conno!tre  par  la  traduction  de  divers 
morceaux  hiftoriques  de  ce  genre^  Aujourd'hui 
Il  préféoie  la  defcripttbn  de  la  vallée  de  Oom^ 
lefchger  ,  qui  renferme  le  Hochgerieht  Fnr^ 
tenHein  &  la  communâutéd'Orcenftein.  Il  traite 
d'une  roatiiere  concife  les.  anii<]uit^8  f  les  fa* 
milles  &  rbifloire  fpéciale  des  lieux».  Mais  il 
sViend  d^avavitage  en  parlant  des  proclttâions 
du  pays ,  des  moyens  de  les  perreoionhef  »  du 
çonimerce  y  de  l'éconortiie  rurale,  de  Tadmif 
ïïinriïiion  politique,  judiciaire',  eccléfiaftique 
&' militaire,  des  uîages  ,  mœurs  coutumes 

des  liabicàns*  Les  liuéraceurs  y  Tcnont  avec 


Êaîfir  ce  que  M.  T  ehmann  dit  en  favetor  dei 
ngues  romance  &  kurwale  :  &  les  amateurs 
d'atïecdotes  »  dé  traies  hifloriques  j  fe  piaifont 
^'  lire  r/fctts  d'aâioÀs  héroïques  ,  en  tAtmé 
tems  quéleslégitfateur»  y  trouveronr  des  fA-envet 
de  la  grande  nlcelfiréde  réunir  à  la  jouiffawce 
ae  la  îiberté  1^  culture  de  l'entendement,  fané 
liqueUe  U  premiefre  dégénère  proniptemeoc  3t 
tiitratne  des  fuites  très-fftcbeufes.  ^ 
Theoretlfth  praSifchei  Handhuck  ,  «Tc;  t?eft- 
â  dire,  Manuel  théorique  pratique  pouf  l^écé^ 
nu'miè  ^  l'art  da  mineur^  la  technologie  tfV  art 
Vétérinaire  publié  par  B.  S.  Nau  ,  confeiiler  dç 
^jufiiee  &  profiffeur  à  Mayehek.  In  8<  de  744 
pages.  A  Zurich  j'chéSB  drrf/*&cofnpagn!î^I79U 
Çe  volun  e  ,  que  nous  annonçons ,  ne  coiDprend 
ijue  la  lettrine.  A.  II  y  i  plufieurs  articles 
qui  font  d'une  étendue  irês-confidérable  :  £U 
j[efie  j  cette  efpece  de  diâionnaire  a  beaudoup 
ae  confôrii^it^avec  VEhcyclopéJie  de  M.  Knt» 
'ni/lf  &  le  diftionnaire  de  Martini.  ^, 


NOUy£L:j:ES  PpLITIQUES:,/ 

•    '  *     ♦  >  . 

D écret  portant  déclaration  de  guerr^i^dV 
près  la  néda^ion  du  co/nité  diplocnatiquf*  * 
;  «  L\^(remblëe  Natioliale  \  dëJibéMi^t  &r  U 
propofition  forinelle  du  roi  ;  confi<férant  que 
la  Gourde  Vienné,  au  mépris  des  traités;^ 
4)?a  cefTé  d'accorder  une  proteâion  ouverte 
^u»  . François  rebellas  jxiu'elle  a,  provoqué  4k 
iforcné  un  concert  avfc  piiifieuri  'Puiffarices  de 
j'Europe  contre  l'innépendance  &  la  fûrecé  |e 
la  niation  françoiTe  ;  que  François  1er,  roi  qe 
ïîong  ie,  &  dé  Botiême  ,  a,^  par  (es  notes  des 
j8  Mars  èc  7.  Avril  derniçîr ,  refufé  de-  renon- 
cer i  'ce  concert  i  que  toi^lgré  la  pV^^olStw^ 
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qui  lui  a  été  ^he  par  U  noce  du  ii  Mav8 
f  7^1 9  de  rédttirje  de  paré  &  d*autre  â  l'état  dé 
I^aii  lef  croupei  fut  lei  f/ontîeres  ^  tt  a  co^ 
tinué  te  au ^men^é  dM  préparatifs  boftiteaÂI 

Su'il  a  formelletnenc  attenté  à  la  fouverainetd 
e  la  nation  françoife  r  déclarant  vouloir 
foutenir  les  précemiona  des  princes  altemandÉ 
kofleflionnéi  «d.  France  >  auxquels  U  natioà 
françoife  n^ai  eeifé  d'otfirir  des  tndemiûcés^; 
c|a'it  a  cherché  à.diYÎfer  les  citoyens  Fraliçofi 
à  lea  armer  tes  uns  contre  les  autres  ,  ea 
offrant  aux  mécontens  un  appui  dans  Je  coo* 
^erj  des  Fiiiflances  i  Confidéranc  enfin  que  le 
fefiiq  de.  répondce  aux  dfririeres  dépêches  ,ihi 
roi.  des  François  ne  laitTe  pfna^  d^efpoir  d*ob« 
tenir  9  p^r  la  voie  d'une  négociation  anaicate^ 
le  redrelTement  de  ces  différens  griefs  »  & 
équivaut  à  une  déclaration  de  guerre  ^  décrète 
qu'il  y  a  urgence  i  l'Aflemblée  Nationale' déf 
ctare  j|ué  la  narion  françôife  ^  fidetè  aux  prin- 
cipes confacres  par  ta  Conftitution  ^  de  n*en^ 
treprendrè  aucune  guerre  dans  la  vue  de  fairt 
ji$ê  cmwiM  ^  d  de  n'employer  jamais  feif or* 
€€$  coa^t  ia  liberté  d'aucun-Peuple  .  oe  prend 
Jea  armes  que  pour  ta  déftnfe  ile  liberté  4r 
de  fon  indépendance  \  que  la  guerre  qu'elle 
çfl  forcée  de  foutenir  n'eft  point  une  guerre 
de  Nation  à  Nation  ,  mais  la  jufte  défenfed'uA 
Peuple  libre  contre  Tmiufte  oppreffiôo  d*un  roi; 
'que  les  François ' ne  confondront  jamaia  leurs 
frères  avec  Nurs  véritsbfet  ennemis  ;  qu^fls 
ne  négligeront  rien  pour  adoucir  le  fléau  de 
la  guerre  y  pour  ménager  &  conferver  les  pro» 
priétés  ;  &  pour  faire  retomber  fur  ceui*la 
leuia  qui  fe  ligueront  contre  fa  liberté  »  côua 
les  matheura  inséparables  de  la  guerre  ;  qu'eU 
le  aJopte  d'avance  tous  les  étrangers  qui  , 
abjurant  la  caufe  de  fes  ennemis  ,  viendront 

fe  ranger  fous  fes  drapeauot  j  &  conlacrer  leurs 
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efforts  \  U  djfenfe  ile  f«  liberté  ;  qu'elle  ' 
Torifera  même  ,  par  tow  lee  moyens  ^ui  foM 
«n'fon  pouvoir  ,  leur  établifleroent  en  France^. 
ééhhénM  fur  U  propofirion  formelle  du  roi , 
é  aprèf  afoir  décréré  l'urgence  ,  décteie  1« 
guérie  contre  le  roi  ée  Hongrie  U  de  Bo-. 

Après  la  leâure  de  ce  décret  »  M.  Condor* 
«et  a  propofé  à  l'Affembl^e  de  déclarer  ,  par 
un  inuitfefte  ,  les  motif»  de  fa  déierminaaop. 
Il  a  lu  le  projet  qHiiaVçit  rédigé,  qui  «  ét« 
vivement  appiittdi,  &  dont  on  e  ôrdoMi 

rimprelTion.    '  "    ■  ju. 

Le  propofition  d'une  nouvelle  éminion  ^de 
iho  million»  a  été  décrétée  avec  l'urgence. 
'  Voici  lés  i  «rttclsc  du  proiçc  qui  leuU  ont 

été  "adoptés.  ^  .«      j,  r 

uj.  Il  fera  fait  une  ntmvelte  émiOion  d  aT- 
fignàts  dejoo  milHoba  ^  fçavoir  : 
Aifigoats  de  j  fiv.  •  • .  •  •  •  ioo,ooo,oc6uvt 
— Ide  $o.liv. .  ioo,ooo»ooo 
«—  de  a6o^y  \i**r  ioo,poO oqq 

3co,ooo,uco  liv. 
•  ÏI,  le»  aflignata  de  la  préfente  création 
Armeront ,  dan»  lé  compté  général  de  la  caiflfe 
de  l'extraordiiMire  ,  un  compte-partioilier  q» 
fera  ouvert  pour  cet  objet  :  il  fera  fait  écri- 
mre  &  procès- verbaux  paiciculiers  de  tout  ce 
qui  regardera  rémiOion»  1*  réntrée,  le  hiCk- 
lemènt  defdita  affignats  ,  de  manière  que  to^ 
ce  qui  y  fera  relatif  demeure  abfoliiment  dO- 
tina  &  féparé  de  ce  qui  regarde  teff  pfécé?. 
ëentes  émiflions  ». 

«  lil.  Auflî-tôi  que  l'émimon  des  aifignats 
4e  la  créarion  da  17  Décembre  dernier  lera  acho- 
vée,  le  wéforier  de  la  caifle  d*  l'eitfaôrdip 
naire  rendra  public  le  corn  pie  général  dé  l  emp. 
ploi  des  aiTig  ats,  tant  de  cttte  dite  créadoo. 

qw  ^pi4(éd«»te«  s     décien.«A  ve^u  <^«Ça 
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bueU  ch'^cun  de«  articles  de  dépenfe  aura  ete 
taif ,  y  feront  rappellés  ;  le  compce  fera  vif? 

&  certifié  p^ir  le  commiffaire  du  roi  à  la  Cailfe 
de  Texuaorçlinaire  ,  imi>riiiié  Hc  eavoyé  à  cous 
les  départemeos  &  diftriâs  »•        ,    ^  ^ 

l  Le  coitaité  mttitairé  tait  préfiertcer  Un  proj^ 
de  décret  fur  la  fupprellion  des  i^aifons  mili^ 
jaires  des  princes  François  »  frères  durci;  on 
en  adopte  deux  articles  :  i*.  a  Les  maifont 
^militaires  de  Louis-Scaniflas ^Xavier  &  de  Char* 
les  Philippe  y/prioces  ftèa^oh  émigrés  »  créées 
^ar  édic  lu  17 'Oé<:embre  1771  &  14  Janvier 
^774 i  ^^^^  &  demeureront  fupprimées.  1**.  Leîi 
Citoy^  ns  qui  jufti^ieront  aurheotiquement  q^^'ils 
[eccupoient  avant  le  14  Juillet  1789 1  des  env- 
/plôis  miitcatres  au  fervice  de  çtê  deux  prince^  » 
iOQt  Aifceptibles  d*étre  remplacés  dans  les  em« 
plois  vacans  au  choix  du  roi  ,  en  fe  coiiF6r«- 
mant  j  quelque  foit  leur  grade  >  aux  difpofuions 
du  décret  du  29  Novembre  1791  »  fur  les  rem» 
piacçmens  miUcati^e'»  *i>.        '  '* 
..  Après  avçtfr  jsnfendû  te  Mp|tort  fidt  .^aa 
•ai6ro  ^du  comité  militaire  ,  fur  la  propomiôn 
étk  minidre   de  la  gaerre  de  lever  de  nou- 
veaux batailloMi  de  volooiaicei  »  TAiTemblée 
a  décrété  :  - 

'  ÊBlin^  de  eompléier  |o  nombre  dben<rardei 
ffâtionanx  porté  fur  l'Srat  des  dépeaC^s  prér 
fumées  pour  1792,  il  fera  levé  inCeilamment 
trente  un  nouveaux  bataillons  de  volontaires  , 
"de  hnit  cents  hommes  chacun  ; 
trtnre-un  batJiili^ne  j  vingt  Vérone  répartis  fia 
les  déparceroens  qui  n'en  ont  point  èncof!|| 
fourni  ;  lec  onze  feftans  feront  pris  datis  les 
tiépartemens  qui  en  ont  offert  ;  J*.  U  Pou^ 
iroir  Exécutif  donnera  dés  ordres  pour  quo 
la  levée  de  ces  %4tiiilms  a^il'e  en  rien  k 
ê'agritttltiif^  tk  au  commence  ;  4"*.  fesfoixanfe* 
^aioae  baiailiona  j^âuèUea^ent  eiûû^Qfi  feiniit 
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'Mnfi chacun  à  fantccenis  homitiet;  le  Pou^ 
^^oii"  Estécttttf  furveitlera  }  Vat mement  ScàVé* 

aulpement  de  eés  batiUtoQir6^.  4r  fera  ouvert 
ans  les  municipalités  des  regiftres  d'infcri^* 
lion  volontaire*  tes  départemens  enverront 
-chaque  mois  ad  minifire  de  la  guerre  les 
Scate  <Pififcripcion.  Le  miaiftre  tei  piéfencera 
h'  VMFénOAh  Nettonile  1b. 
tournai  de  V armée  de  M.  le  maréchal  Ao* 

chàmhêau.  -    "  "  ' 

'    J'ai  reçujes  ordres  du  roi,  en  date  du  1% 
Avril 9  pt>ur  raflembler  du  ler^  au  m  Mai;, 
^rois  camps  ,  Pûn  de  18  iftîtte  faocotnes^  à  Vs- 
•lenciennes  ,  Talicre  de  4  à  5rikiine  bMiiftes  u 
aubeuge  &  Tautre  de  3  à  4  miUe  à  Dun^ 
kerque*  ^  ^  , 

La  gu^rte  a  été  déclarée  le  aoy  les  mi- 
*tàÂtek  eut  ttxttH  lUdANdéparf  jofqu'n  11,  & 
je  fuis  arrivé  fè  11  >  VrietfciéiiHès  i 
de  ces  ordres,  à  rexécution  defctùets  je  n*ai 
•pas  perdu  ufte  minute  tti  arrivant  j  n'ayaiK 

Ks  encore  reçu  la  proclamation  officielle  »  ni 
vdre  pour  te^  haStVAtH  4  j'ai  d<^t  à'  Moue 
«pour  convenir  iPvèc  le  ctfmtnsttidânc  ién 
pes  du  roi  de  Hongrie  ,  de  kllfiev  le  eol^éft 
^es  troupes  refpeâives  dans  l'état  aôuel ,  pouV 
éviter  de  fouler  le  peuple  des  deux  nations^ 
"Ana  les  communautés  d'im  territoire  aufli 
mêlé,  &  de  ne  eoinmeittre  d'hdftiHtd  que^ 
•forfque  ,  de  part  &  d'autre,  il  cofivîcttdrolc 
de  commencer  les  opérations  militaires,  &  de 
'faire  ce  qu'on  appelle  w€  franche  guerrç» 
tCetté  propofition  a  été  acceptée. 
*  Le  ^rtendeiftaln  de  ihieir  anivée ,  le  04^9 
|*aî  reçu  un  courtier  avec  une  inftifiiâioii  'dta 
Confeil  prile  unanimement ,  &  les  ordres  dO 
^oi  contenus  dans  les  dépêches  de  MM.  de 
Grave  &  Dumoùfier.  Cette  infiruâioia  m'pr^ 

^flsie  de«ikiei(i:e  bm  te^  «omeaaitdeiMM  ^ 
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M.  Biron  un  Corp^  de  troupes  fous*  le*  nom 
(Fa/ant-garl  '  ou  àa  première  ligne  ,  CQnp^ÇB 
àe  10  batailioi8«  <k  de  lo  efcadroas,,  pour.fe 
ifréfentèr  avant  le  30*  devant  Moas.  Va  paràl 
Corp^  de  f  o  efcadroni  ,  aux  ordres  d*un  .mà^ 
fichai  de -camp  ,  doit  fe  préfenter  devant  Tour* 
nai  à  \^  mène  fjoqae  ,  &  ut  détachement 
de  iloo  boiumes  doit  partir  de  même  du  camp 
fia  dtt^cào^oonemeht  de  D jnkerque  j  poor  ff 

eréfenter  %  Furne^».  On  nt*ordonne  de  raflènv* 
1er' le  plu(6^  polIibJe  ,  à  Vilenciennes  le 
refte  des  trou;>es  que  je  pourrai  tirer  des  gar* 
nifons  I  &  de-  me  tenir  préx  à  marcher  avec 
cette  ae«  ligne  ,  pour  aller  à  rappoi  de  Nlm 
JBiron ,  des  utccès^duquel  1  par  les  intelligence^ 
que  le  Cônteil  a  dans  le  pays ,  on  eft  preC- 
%ue  afluré,  p  ' 

Arrivé  feul  trois  jourst  a^ant  te  commiflaire* 
géiiéml  faifam  les  fon(5Uon8  4'inundanf ,  Aifis 
fttcun  chef  d*adn|iniftraiion^  pour  toutes  les 

Sanies  des  fubfiftafTces  ,  j'ai  pafTé  jour  &  nuit 
pirelfer  Texécution  des  ordres  du  roi ,  à  vaia^' 
cre  jous  les  obû^cles  ,  &  i  faire  ce  qu*osà 
appelloi^ft  Vinjpoiûble.  Les  officiera  généraux^ 

mon  état-ma)Of  Se  Us  Corps-adœintftratifa- de 
Valenciennes  s  .m'ont*  fécondé  avec  beaucoup  dj» 

Le  Corps  de  M/  Biron  a  cantonné  le  17' 
aj3x  environs  de  Valencit  nncs  j  celm  de  Lùlfi  ' 
aV  eft  raiTemblé  le  même  jour  ^  (k  jWpe^'^- 
que  celui  de  Dunker^ue  ,  d'après  les  ordres  < 
envoyés,  par  M.  d'FJbecq,  en  a  fait  autant.  Le 
a8,  M.  Bicon  s'eft  emparé  de  Quiévrain»^' 

,il  en  eft  parti  le  x^,  ap  maim..pQuc  fe  pré'*  ^ 
lenter  devant  Mens  ,  les  ordres  &  le»  inC-^ 
truâions^  des  miniftres  tef  jSiyant  été  adre(^| 
W<î<*.?nîeot.  M,  Aleiunire  Ber  hier  ,  lémoin 

-oculaire:  de  ce.qui  s'eti  pafié  fur  Moas  ,  eft 

^prteM£  làaa  doat^  de  fea. dégê^b^g m*#.di£ 


'         '    M  A  i   1792;  .  :  :a^f 

'Tcrbâlcment  que  M.  Bîron  fe  retîreroit  peuf* 
Çtre  cette  nut^c  derrière  Quié^raio  9  ayant  troutfé 
i|ne  force  îropofante  de  î'enneiDi  fur  la  baoteur 
en .  dëca  de 'Môns/  \  /  •  -   •  ^ 

M.  d'Aucnont,  qui  a.  égarement  reçu  une 
inftruâion  &  les  ordres  directs  des  mihilires  ^ 
rendra  compte  fans  doute  de  ce  qui  eft  arrivé 
au  détachémeçc  ^  commandé  jpar  M.  Thé0bai4c 
Dtilôa;  cout  ce  que  je  fçaîs  par  lès  oottV^Uèa 
que  t'ai  reçues  de  Lille-i  c^eft  <qu'il  a  iti-foft 
^maltraité  ,  f^n&>  en  avoir  de  déuils  bien  cir* 
conftancié^*  1-  * 

Je  n'ai  aucune  nou^velle  du  détachement  4e 
lA.  Çarle  ^  marécbal*dercamp  ^  partant  du  camp 
,de  Ounkerque  fur  Furhes  ^  Ac  fcfpere  qu'il  y; 
a[ura  trouvé  moins  d'oppofifion. 
'  Les  Gardes  Nationales  &  troupes  de  ligne 
çnt  marqué  le  plus  grand  zele  &  la  plus  grande 
ardeur  daos  la  marche  .fur  Mont  y  quelque 
^atigapte  .^^elle  ait  été  ;  eafin^  quoique  ces 
troupes  aient  manqué  de  beaucoup  d*ob}ete 

Jar  U  précîp'ta  ion  d*un  pareil  mouvement j 
évancé  de  plus  de  dix  jôuis  fur  Ves  prépa- 
.  tatifs  qu*^n  avoir  pu  faire ,  &  qui  avoient  éfé 
ordonnes  imonattivée,  elles  méritent  les  pl0 
grands  éloees  fous,  tous  le's  rapporta*  . 

\  M.  (ie  iiiren  me  fait  dire  verbalement  par 
110  aide-de<camp  qu'ayant  bien  examiiié  la 
pcfitton  y  il  la  croie  aiTez  fùie  pour  y  tenir 
jufqu'à  demain  j  (Se  qu'il  ne.  la  .  quitteroit 
que-  dans,  lé  ^ cas  où  rennemi  perfifteroit  à 
^occupêr  en  force^  les  hauteurs  en  avam  de 

, .  .  Hota.  Les  princes  François,  Louis  Philippe  & 
.  Ântoi4i£  PbtUppt  (  d'Qf  iéaas  )  ont  accompagaé 
JM«  de  Btron  comme  voloocdjréa  ^  ils  ont  mj^-^ 
'cbé  irJa'téie,  des  troupes  qui  attaquoiènt  les 

bâyes  ces  vilUges  occ  i^ééî  par  renn.emi;  Sc 

.  avec  Tarueuc  ûoa(  doiveiàt  4ae  anûufrS  ka  (U^ 
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.fbofeitrs  de  *h  fibercé ,  Uê  ont  ijlotttré  le  iao^ 
firoid  <Fun  vieux  foldar. 

Le  a8  9  à  fi^  heures  du  matin»  lo  mille 
hommes  fe  font  rendus  fur  la  pofirion  de  Quié- 
vraioiia  deux  beutes  aprte  midi  les  poilçs 

*  ^iem  occupée  en  avnic  du  camp  ;  vers  traie 
beurea  quelques  huilàrds  énaentwinsQutévram 
oh  lis  occupoienc  le  pont.  Les  hullands  cru* 

]  rent  devoir  fe  retirer  du  village.  Comme  i\9 
étoienc  Ibucenus  par  environ  So  de  leurs  ca« 
maradeS)  ob  détacha  du  camp  un  cdrps  de 
likiffarda  » ,  renforcé  d'un  bahûUon  *  d'tpfmce^ 
C#e  pofte  pourfuivic  les  hullands. 
/    Après  "avoir  afluré  Quiévrain  &^placé  tous 

^«kspofles^  un  officier  &  un  trompette  furent 
envoyés  pour  joindre  tef  premiers  de  ceux 
des  butisnds  &  proclamer  b  guerse.  Fn  'vrâ| 

^tboluienr-  ils  les  approcher^  Ha  fr retirolenc  con- 

[tinueilement,  Arn^ayant  pas  voulu  parlementer  ^ 

'l'officier  &  le  trompette  rentrèrent. 

M.  le  maréchal  de  Rocbambeau  a  été  voir 

*  les  poftes  livanafo  ;  il  2i  paffé  devanc  le  fr^èt 
«  tfe  Isligcie;  partout  il  a  donné  d'éxceltentes 

*  leçons;  il  pré^oyoit  tout  >  8c  lé  front  du 
'  camp  a  retenti  de  vive  la  Nation  j   vive  iê 

Maréchal  de  Rochambeau:  / 
^lors  M.  le  maréchal  a  dit  ï  M.  de  Biron 
^  ë*eifécoter:  jea  ordres  qu'il  avoir  reçus  direb* 
[tettént,  &  il  eft  rentré  a  Valenciennes. 

*  Le  29  ,  à6  heurts  du  mai  in  ,  on  eft  parti 
.  '  du  cainp  de  Quiévrain.  A  Boulfut  les  aVant* 

r^ardes  fe  font  choquées  ;  M.  de  Ci^zanqve ,  « 
lientensoc-coloDel  dea  buffards  du  je*  régt« 
inent  d-devanr  Bflerhazy  ,  a  été  pris  api èe 
,  ' avoir,  eu  fon  cheval  tué  fous  lui  ;  quinze  hom- 
mes ont  été  tués  ou  bleffési  &  l'armée  a 
^^«ontinué  fa  marche. 

4>e  l'autre  côté,  de  Bottfliit»  tontes  leâ  han* 
*teui%  érofem  oceupéels  par  lea/ Aorncbient,. 
^crs  rariuée  a  éic  obligée  de  prenàre  uae 

/ 
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pofitton  avantageufe  où  elle  a  pafTif  la  nuit  j  . 
ioit  pour  attaquer  le  leadeautn^i  (bit  pour  fe, 
retirer  fur  Quiévrain. 

.-Qa^  i  appris  ttlcëriçurefneoc  que  M.  de  Bi* 
ri^D  a  été  olMigé  de  fe  leticér  fur  Vàlenciennef  ^ . 
ayant  été  arrêté  dans  £i  retraite. 
-    T  Au  moment  où  ce  général  marchoic  fur  MonS|,. 
M.  Tbéobalde  Dilloo  fe  ponoit  à  BaifieuZt  , 
limite  dn  cecritoire  franfois  fur  l^t*..  route <  de 
Toutn^y.^3  avec  eovîron  il  efc^drons  &  quel- 
ques bataillons  pour  les  foutenin  .  La  garnifcMl 
de  Tournay  eil  venue  à  la  rencontre  des  Fran<<', 
cois  y  &  elle  les  attaqués  ;  la  cavalei;ie  a  ét^ 
chargée  &  culbutée  i  les  cuiraflier%  oni  e^tie^ 
semeac  plié  »  &;  toutes  les  croupi  françoifii^ . 
dbligfcs  de  le  retirer  en  dérowe ,  ont  été  pow» , 
fuivieS' jufqù'à.un  <)uairc  de  lieue  du  glacis  de^. 
Lille. 

^Pendant  la  retraite,  on  excitoit  les  fold#fe 
â  rinfurreâipn  contre  leurjs  chefs^  en  criant 
qu'ilsr  les  irajbiflbienc.  Enfin  M*  Tbéobalde  OtU 
Ion,  obligé  de  fe  fouHraiie  aux  iniures  Se; 
aux  menaces^  a  gagné  une  ferme,  où  il  a. 
écé  joint  par  ceux  qu'il  avoir  commandés  \  il 
a^été  coupé  par  morceaux ,  &  jet^é  au  feu%' 
«r-  Dans  Lille^  rinfuueâion  d'une{»arcie  dée 
Troupes  s'eft  réunie  a  celte  des  tnal  in^iH 
tioQoés  de  la  ville.  M.  Bertbois  ,  ofiicit^r  du  , 
'Génie,  bon  Patriote,  a  éié  pendu;  M.  de. 

Cb4U]|ioi||>  aiide  de  çafnp  de  M«  DiUon»,  fix  - 
prifonnjiers.  Autrichiens ,  &  enfin  .un  curé  non 
ads^menté  >  pn(t  é;é  également  perdus  par  îei 
feld^ts  &  par  le  peuple.  ^  . 

,  lin  officier  s'eft  échappé  pour  prévenir  lVf#  ;  - 
14  maréchal  de  Rochamb^u  y  &  au  momenc  / 
de  fon  .déparx,  rinfurreâion  écoir  i  ùn^^r^- 
très-ailarmant  iiane'la  ville  de  Lilku  '.  ^ 

On  eftime  les  tués  &  lés-  ÛeiKs  k  envtRMi^ 
trois  cents)  les  drapeaux  d'un  régiment  dîor 
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famcerie  Tonfrertrét  «vw  loo  hommes.^  le  rdie 
écoh  difperfë«  •  Mm  on  ''idoir  'tfes  éloges 
chafleurs  ci  devanc  Langnedoc  ;  leur  retraite 
devant  rennemi  a  ^t^  faite  aved  ordre  fir  iang« 
ffiojd,  &  ce  qui  eft  dij^ne  de  plus  d'^loges^ 
s^l  eft.pofTble^  c'eft  quele 'régrn>enc harraflS 
^  fiVft  pas  defcendtt  de  cheval^  pendant  l/tnfur- 
reâton  dé  LîUe,'&  qûWanc  quPîl  t  lifté  ett\ 
fait  pouvoir  ,  il  a  chert^hé  à  rétAlir  Tordre^* 
Cti  sVxpo'^nt  -pouc  f  ire  refpeder  la  loi. 

"C'eft  le  a9  i^vrit  que  M.  de  La  Fayette  iir« 
rWa  au  camp  de  Rancennes   près  Givét.*  Lé" 
même  jour ,  tes  pairoaiUea  fraoçoUès  dQHkierént.' 
la  (hafle  à  celles  des  ennemis.   Le  30  M* - 
La^lemand,,  tolonel ,  avec  le  ne.  eégift)ént  de  ^ 
chaiTeurs  à  cheval ,  s*eft  porté  à  BoUvines  i 
nloitié  chemin  de  Nantir  j  oà  deux  ou  troti' 
huiR^rds  Autrichiens  ont  été  tuée  &  4  priai 
Le  ter*  Mai  y  M.  Gonvion  1  maréchal  decamp^  . 


de  3  mille  hommes.  La  veille  au  forr  /M.  de  La 
Fayette  apprit  tout  ce  qui  s'étoti  paffé  devant 
Mons  &  Tournay.'Ges  écheca  oot'4ft  nécef«  * 
fatremem  feipeiidrelâ  înarAe  de  feil  irtnée ,  de  " 
faire   éprouver  des  changemens  à  fon  plaa 
dVittaque,  On  fent  que  les  Autrichiens  raflurés^ 
fur  leur  droite  ,  om  toure  facilité  de  portée 
eh  plus  «grande  force  fur  leâr  gauche*  On  ne  ' 
doit  donc  yattei|di>e  ï  '  auàun  '  moqvement  4e  * 
rarinée  de  -la  Fayette  r  donc  le  2ele  &  la  -va«r 
leur  refteronc  enchaînés  jufqu'au  moment  ou 
le  fuccefTeur  de  M.  le  maréchal  de  Rocham* 
beau ,  recommencera  les  opérattooa.  Lea  119e 
appellent  au  commandemem  de  'Parmée  énL^ 
Nord  M»  te  marédMl  de  LiNSmèr  »  lea  Àutf«e 
M.  d'Eftaîng.En  attendant  ^  M*  de  Biron-com*- 
mande  ,  avec  pleins  poitvoira  |  ilic-on  ^  d'agir, 
foivant  lea  cii^oniUooea* 


T  A  fi  L  JS. 

ITWnAbleûu  politique^^  r^liguux  ff  moral  de  JRih* 
.jÊi  rnA  6f.*des  ^tats  éccléfiapi^iutê.  #45 
tAif^'émen$  a  Voa^r^gc  ies  éviques  xçnfiinniom 

•  *n^ts'furiVjccord:de* la 'rhaifkn ^  delà  'weltgiott 
'a¥fc  la  Conflitunon  civile  du  Clergé.  155 
Mtntoipes  pour  fervir  à  d'hifiotrc  dc  Vannée^ 

yS'M^  de  VeMraif  de  H'Effai  4kr  U  w  de  AU 
.T4ioma8,  de  l^acadimie  françoift.  tBj 
jd  Mlle.  Sophie  devienne ,  Jur  un  .gillet  de  mouf^ 
féline  ,  qu^elle  a  donné.à    auteurs  20 1 

de  gBpUfe  ituituUer  Le  Pap^     .  «94* 
^       *    ,    SfeSacUs  de  Varis^  \ 

^^^erece  f  tragédie  nouvelle  en  s  aSes.  tfj 

£tiatonice^^  comédie  héroïque  en  un  aâe  &  en 

vers.  a  15 

Le.  i)iaer  4iDprâra  f  apérje  comique  en  g  aâeu 

SmoAeau  ^  .fMt  hijhrique  en  un  a^e%  slxs- 

V  *'     ;        \  Variétés. 
TUis  humhle  4$dre0i  aux  Dames  françoifes. 
Fin  des  principes  génirau»,^  jfour  proaoJHquer 
.He  tetne  Jhne  inftrumenst  ^i'f^ 
Les  BaieUeM  de  JSefoos  j  rWHte  motA  A44 

Mujique.  '  ^  ,  •  ^sj 

Géographie.  SL^t 

.NOUvVELl  ES  LITTSRA4R.E&  w 

ISaita^Fhur  &  Ju0ine.  •  «55 
Eaulin^  ou  Us  A^cntur^  du,  comte  de  W^\l^ù- 

r  .     *  ^  A6a 

Verman  &  Ulrique*  ^ 
Uifioire  ,dee  éanditiçni  <r  M  VJuu  des  perfirt^ 

.  me  en  France  €r  dans  la  plus  grandee  partie 
de  VJEutope.  ^      .  aéi 

Les  Veillées  de  la  -bonne  mere  Gérard.  afj 
£fi  d'homme  ^  dee  fméUe  b  -du,  Gouvewuemenu 

ê€0 
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Le  Ifcie  êe  U-jmtÊMjfi^^  mrM 

réeu  a^i 
Ji"^»  S  du  Porte  «Feuille  Récréatif  »  à  Vufage 
'  des  enfans  &  adole [cens ^  des  deux  fexcs.  x^S, 
JPtf  finfiêcnce,  de  l'Ordre  de  Malte  fur  U  eome^ 
merce  françois*  .  aiSjt 
te  ÇmmmiffinnamfC  dê  *  U  ligue  4pOair$^Ràiiu 

jinecdotes  intéreffanUi  ;,9f  Jterettes  d^  la.  Couh 

de  RuJJie  ,  tirées  de  fes  archives.  ' 
Uechercktâ'  hifiériquès  fut  les  cônmdjfanoei^deé, 
'  anciens  ^.  far  les  grades  lade^.  if  fur  Us  pro^ 
'  gris  du  eammeree  dans  cette  vafie  contrée,  avants 
»  la  découverte  de  la  route  qui  ^  conduit  en 
'  doublant  le  Cap  de  Bonne -Èfpérance»  zyol 
^iffitrtation  fur  Us  mélodies  des  enfs^  qui  pm^^ 
viennent  de  la  trop  grande  indtdgence  de  Uwr 
mere.  -a,-,  •iiyaî 

SLuvres  mêlées  de  M.  Pingeron.  a^t*' 
^      G  R.A  ND£-B.&£TAGNJI#  < 
Curiafit^s  'littérairesi>  *«.  . 

A  L  L  E  M  A  G  V  'Zé 

Xrojet  d'une  ^ïmpHtté:  mifhaSè  foiud  tendre.  VinfS* 
trudion  géographique  ^  tant  verbale  que  par 
écritè.     I  '  *  •  V      î>  • .  ,    .  A^». 

\  N  O  K  I>.  .1 

Sfifiola  duee  ;  una  R*  P.  -Augaftiru  Ceorgii  Erem^ 
:  AugujHn.  proeuratoris  generalis  ;  aUeea  faee^ 

hi  Ceorgii  Chr^  Adlefi  ^  &C.  .   .  ^yx. 

Sùr  les  confetls  du  foyaume  de  Suéde* 
^Tfiktves  juédoifes  confaCréés  auk  ii^nemens  i/i* 

térteurs  fir  à  l^JùfhktépoUêique  de  lu  Suéde. 

Dtfcours  de  réceptiiin  danA  Hacadémie^o^ale  de 
^uede*  g^yy 

S  u  r  S  S  .a,  ,       .  i-  .     •  \ 

Magaiin  patriotique  fiw  f- pour  Bundun^  uy^t 
Manuel  théorique  tf  pratique  pour  .l'économie  ^ 
J*art  du  mineur  ,  la  tcchnolo^e  &  i^art  vété^ 


JO URNAL 

ENCYCLOPÉDIQUE 

,  ou 
U  N  I  V  E  R  S  E  L; 

i5  É  D  I  É 

»  '  «  - 

A  $os  Alt,  Sérénissime  Mgr* 
U  Duc  de  Bouillon ,  &c,  &c,  &Cm 

À  N  NÉE    179 1. 
TOME  IV. 
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h  paroit  trois  vôtumes par  mois  déHe  Journal^ 


5  j  //V.  t  a  /.  franche  de  pfrt,  pour  toute  la  Fran* 
M  ^  fçavoir  :      Ih^f^utVi^nnèsncns >    ^  Up» 

rrûlai  Je  l'Empire  étant,  Je  f  liv.  ,  il  n'en  cûâttra 

jfue  jo  liv,  pour  rcàeviïir  ce  Jimrnal  franc  de  pari 
eU^ns  cette  partie  de  f' Allemagne. 
.    nu^Miil  déijf  îsi  'ÉefarJc  la'-c^h^pm^c^i^ 
f fronce .  on  aurù  latoau  de  ^^Jreffer^ 

«Piris  ,  chargé  de  tout  ee  qui  regarJe  ce  JournaU 
'XJn^aiîra'JoirTîî^affraSKi^^  p 
Mleijrefl^Ani  hu  rtAtt^a^Jmpâén  doit  itr% 

On  s'a Jre  fera  atsjK à  M. /WBfSSENBRUiM  , 
^Direôeur  8u  hiirfzwdéct  JoXïriid  y  H  BouiUor^  où 
4a  po/ie  ^de.  France  arrive  &  pars  .  touâ  les  joun. 

On  fttmW  JktuM  fkfàè-  Vàrtiàû  k  Jmniàl 
iPoltrique  ,  ou  Çf  Mit^  dy^ ^^Gazettet  »  qui  ^  de^ 
puis  le  ter.  JahyHet^  '79^  [yaroU  toutes  les  ft» 
.  -m  iines.  Ct  recueil  Je  jiouvclUs  coûte  la  liv.  par 
^tfnéc^  pris  4  Boidllon  ^  &  i8  liv»  par,la  pafiê 
.dktn*  toutè  la  Fr^e  fiâii^ris^e  fift.  Le  unk 
Je  paie  i%5i<<li^:  i^^ 

entière  ,  &  on  peut  le  faire  à  quatfh  époques 
M  ter.  Janvier  y  au  ifiré,j^l^fgfih^^ 

au  lerr^â^e^    Xjt^  -   '  '         *"  - 
-La  Gaiètte  J0^^HSj^^Smr.<lii^^ 

^  port,  ' 

'   Les  Direâeurs  des  Pojles  étrangères  y  ainfi  que 
;  /Ifi  particuliers  qui  dejîreront  avoir  ces  ouvrages 
^ériodi^f  ^qhni  pHéi  dév^oir  bièwdsdrefffti^  " 


h. 
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i  £«*.ilB.40.  p^.M.  Je  «h^ier  La 


T 


ç^*^  ^iwice  âm  a  pour  obj«  la  cow,aif^ 
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pardcalierement  le  nom  de  Botanique  eft  i 
fans  contredît,  de  toutes  les  parties  qu^^cIr» 
brafle  Tétude  &  l'hiftoire  namrelle^  celle 
qui  préfente  en  même  temt  &  les  objets 
'  d'utilité  les  plus  nombreux  I  &  lesagrémeni  . 
les  plus  variés  vies  altmens  (âim&^etoot 
genre  que  les  plantes  offrent  à  l'homme 
pour  Tes  befoins  les  plu$  e0entiels  ;  les  re^ 
lources  innombrables  qu'elles  fournifTent  ii 
k  médecine  dans  le  traitement  des  maladies  ; 
les  tributs  multipliés  dont  elles  enricbilTenc 
prefquetoas  |es  arts  ;  enfin ,  leurs'^vàriétés  ^ 
dont  nous  jouinbns ,  foit  à  la  campagne^  fott 
dans  nos  jardins  fou$^  miile  afpeâs  diirers» 
)Tout  y  en  un  mot  ^  concourt  à  aflurer  une 
prééminence  marquée  k  Tétude  de  cette  bran- 
'  cbe  étendue  des  connoilTances  humaines  y  6l 
.'à. en  faire,  (en tir  les  àtuaics  iiiépiti(ablesir . 
^  :  «  £n  ;câet ,  dît .  M.  le;  chevalier,  de^  La 
'  ^Hiarck  y  que  Ton  porte  un  inftwe  fon  at« 
.  Cention  fur  l'énorme  quantité  des  végétaux 
/dont  prefque  toutes  les  parties, de  la  terre 
font  couvertes^  &  qui  fans  doute  pourroienr, 
•par  leuri  quaiité»  prqpre$  ^  (èrvir  ànos.be« 
ibins ,  ou  in^iltiplier  les  agré mens  de  la  vie ^ 
fi  nous  connpiflions  mieiix  tout  jk  oartiq^e 
nous  en  pouvons  tirer  :  &  qu^?lnolte  fàn 
«jette  un  côup-u'œil  particulier  fur  les  poihts 
de  vue  touchans  &L  gracieux  que  cette  mut» 
titude  d  être  organifés  «  âre  (ans  ceiTe  à  notae 
obfervation  ;  aiors^' On  ne  poarrà  qu^^tre 

'ymmn^^         clijidiakatioa  .à  la  vue  ^ 
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tant  d*oby«ts  intéreflans  qui  naiâTent  de  tous  ^ 
cÀtës  fous  nos  pas ,  <  &  en  mécne  tems  faifis 
d'an  defir  ardent  de  les  connoitre  »• 

*  «  Cependant t  il  faut  ^avouer;  ce  vif' 
intérêt  ^ui  nous  doit  porter  à  rechercher 
laçonnoidânce  des  plantes  »  n'a  pas  toujours 
été  ruffitamment  fentiv  &  l'emprefTement  de 
jouir  ayant  malheuretkèment  précédé  trop, 
longtems  l'envie  de  bien  connoitre ,  a  ap« 
porté  bea«oup  d'obftacks  aux  avantages  réels  . 
qu'on  auroit  pi^  retirer  de  cette  jouiilaa-;^ 
ce  »•    '         ^         •   •  • 

-  «Je  ne  baknce  pas  a  le  dîre^  continue  M* 
le  chevidfer  de  La  Marck^  les  fervices  innom* 
brables  que  les  plantes  peuvent  rendre  à 
l'homme  dans  tous  les  cas  poflibles  ^  ne  ré« 
fulteront  jamais  de  la  feule  recherche  de 
kurs  vertus  &  de  leurs  qualités  particulières  ;  - 
on  ne  pourra  fe  flatter  de  les  obtenir  qu'au- 
tant que  l'on  fera  marcher  comme  de  front 
cette  même  '  recherche  avec  l'étude  fuivie- 
des  caraâeres  qui  diiiinguent  les  plantes  ^ 
ta  qui*  font  le  feul  moyen  d'en  perpétuer 
la  connoiûancè^# 

*  ce  On  trouve  une  preuve  bien  convaîn* 
-  cante  de  cette  vérité,  lorfqu'on  remonte 
aux  rems  les  plus  recalés  v  po^i^  y  envifàger 
\  Fétat  c  ù  étoit  alors  la  botanique  :  dans  ces 
tems  ob  cette  belle  fctence*^  étoit  à  peine 
naiifante,  les  hommes  s  occupant  uniquement 
de  fon  utilité  ^  ne  prenoient  aucune  précàii« 
,lion  pour  aûurer  ks  propriétés  des  plantes 
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Hffi/t-^  ]'çfcpiédc^c«  OIS,  d%^u«mMit  hftzs'rdb  i 
ai^Mb^feifr^  dMknuwf  ifi^;:  il»  néglîgeoietit  ^ath-^ 
tîeremeHt  le  moyf  n  de  perpétuer  leurs  di^- 

ikrcrîptton    des  plantes  qmir  est  ^t^iènt* 

rent  qi^m  milké  mw^ntanée  6c  paflar^i 

.  a-  Les  ntwii&  dès'*  lors  fbretiè  toas  don»*^ 
nés  fans  jijgiMient  &  fans  principes  v^Jbr 
fe  tf*llipiSef«M4iv'et4iEm^  pour  lesméniMt^ 
cbofes,  préparèrent  d'avance  cous  les  incan- 
.  vaiiens  infipavdMes  cfes/  efidH^  i|u^ft 
la.  faire  dans  la  fuite  pour  reparte  c^tie-' 
nomedcksuiie  ééfeâuetife;  &  dès^^^cem 
ofcafionnerenc  partout  U  çcm&s&m  pu  > 
les^  appliGatiaiis  erronée»  ti^  càt»  esmm 
rendk  i^évitab^es  <    •  . 

<^)'empyiiqBe  v  on  ne  coonoifioit  tes  plantes 
que  par  une  finale  teadictain'V  &  Tcone^ 
xappelloit  celles  que  l'ufa^  Qc  la  tradition 
avcwm  akfi  fàit  cpvnoStrti  ^  aue  pat  em  ba^y 
bitude  qu'on  acquéroic  d'eaviUger  leur  figurer . 
par  licttllere|fadtfemre]^da||s  Mcimdéca^de^ 
qui  les  diflingue  enèntielkment  \  enfin  ^  cooi^  « 
nie  oA  (e  bornait  à  la  ùonwHSkMt  dfspkuv 
tqs  qui  écoient  utiles,  &  dont  on  décri^roit  ^ 
fâuktinçnit  -les  iifagrâ  ,  ies  ptemms  a«étfaih . 
des  ne  furent  que  des  arrangemens  fondés^, 
fur  la  confidéraciof^  dctt^ettus  ÔCdtfSir4ua^ 
1^:  dë  ces  mêaie^  g^uuc^  ÀuâlfJtfroMi 

,  .1 


pf^ftpt  parler,  c<i-.il^écpiK.^t  âf^t^m^, 

xr.ew^\^ .  à  cette,  partie  de:  la  .  njatipEje  tfiér-. 
4icalev,<  anlamfèkm  daos  m.  mif  9S^Mvf 

àiil^  toute  h^çQws^iSm({p^'A'pn,'?^ifmà6s> 

pltu<dbfi:ur  ,  p^rce  qa'ellf^s  rapp^^rociiQiM.Qi^ 

itknbp^i  les  ^.ci^iArafés.,  ftMireaf  mlwsj 

fifti»St^é»s<4éiv>oûaai:ipnf  aaalogijesv  &  quoi 

kiMBS.auieucs4  engagé»  daoaiCettQ  f4qlï§.i;0t)n. 
My,  fçparoietvt  eoî  tn4)i«.  tiffns.le9  objets 
illu^rfr0bsbUn$«.'Cetq»i:mukip.Uai.t  f%n.$  cç{^ 
i«s  i<iM»/<Mflffifr  SirJSken  r^^iôgit  a^ÇkUPtK 

Oofenc  aûïz:qïw<<^  mîmes  4ivtliQjPÂ^«i 

qu'eiks  ne  conduifenc  nuUt^^^tt.à.lç^^^ 
prennent  rien  »«•  . 

:-.cfi  €9.  qu'il(y-  a  .(}f-  faMO.n^ngu&r 4eft>> 

«siîfi»o  ^  bï-  fAolipEdv  .d«s.  ppàpr'més  de^ 
|)jauEe$  >  &.  négligieo^cnt  ks  laoycns  der 
»«MWK>^J^e  avec:  e«niiw4«r  Uis,  piaotes.  mètat» 
dont  ils  fe  fecvoieac  tandis  qae  les  mo^ 
«lisnes ,  auxontrat(»4^  sùnccupeiu  (iBul«m«n<b 
4#rfi^tiiiâ«i  difUngaer  toutes  bs  .plaate&.qu'ii$r 
jlwvent.-obfiq;vsi: ,  iânS{q«aueiMBii^»/»,paiVï 
a^itf«  ^^d«igp6iSiu^idi6cà  indù^aiSiC-i'ttp 

N  4j   ■  ' 
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fage  qu*on  en  peut  faire*  Ces  deux  excès  jT- 

également  condamnables,  nurfent  run'& 
l'autre  au  vrai  but  que  l'homme  doit  coos^  ' 
jours  fe  propofér  dans  fes  travau*       *  ■> 
L'on  peixt  dire  que  d'après  ces  lignes  préli*  ^ 
xninaires^  M.  le  chevalier  de  LaMarck  donner 
dans  Ton  diâionnaîre  tous  les  articles  com- 
plets ;  la  nomenclacore  y  eft  dioifîe  5  ainfi 
que  la  fynonymie^  les  defcriptions^  les-pro«»; 
priélés     ^mages  de  chaque  plamè^) 
tout  y  eft  prévu»  Le  troifieme  voluthe^va 
îufqu'au  commencement  de  la  lettre  ikT*  L'ôa^* 
..vrage  entier  contiendra  la  defcription  dedix-\ 
huit  mille  plantes*  Linné  n'en  a  décrit  que 
(Ix  mille  9  &  on  n'en  trouve  que  fix  cent  dims 
la  première  Encyclofebie. 

M.  le  chevalier  de  La  Marck  ^tfk  ^flbcté 
depuis  peu  M.  Defioujfiaux'^  cet  excellent 
'Collaborateur  nous  a  paru  remplir  parfai'^' 
tement  Ton  choix. 

'  Donnons  quelques  fragmens  de -cette  riche 
cdlleâion  lexique.  ; 

lo.  Maïs  cuxTivè  ,  pu  Bled  de 
Turquie.  (  Zca^  Mays.  L.^  )  Très-èelle 

plante  de  la  famille  des  graminées  ^  origi* 
D^re  de  1- Amérique,  où  il  paroit  qu^eHe^ 
étoic  déjà  très-anciennement  cultivée  ,  lors- 
de  la  découverte  du  Noujreau  Mbi\de.  Quai*., 
que  beaucoup  d'auteurs  aient  Ctu  le  maïs 
né  d^s  indes  Orienulcs  ,  on  convient  géné» 
ralement  aujourd'hui  qu'il  n'eii  pas  indigefNH 
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wiéri^ue ,  fa  véritable  patde  :  fi  l'on  con- 
fidere  en  eftet  qu'il  n'eft  dingné  dansaueon 
des  ouvrages  qui  précédèrent  la  fin  du  quin« 
zieme  (iecle  i  que  les  paûages  dont  on  s*aa«» 
torifoit  dans  les  anciens  pour  le  croiieune 
produâton  de  notrecor^tinent^  éeoientplus 
raifonnablement  applicables  à  d'autres  gra-« 
minées^  qu'enfin  les  Européens  v  qui  péné* 
trètent  les  premiers  aux  Antilles^  dans  le 
Mexique ,  au  Pérou  ^  le  trouvèrent  partout 
formant  la  bafe^  de  là  «  pourriture  chex  leaT* 
habitans  d^  ces  contrées ,  on  ne.  pourra' 
difipoocvenir  que  ce  ne  foit  immtfdiatemeàfe^ 
après  la  découverte  du  nouvel  hémifphere 
qu'il 'feiiie  placer  ^époque  611  ce  gratninée^ 
intéreflànt  fut  introduit ,  connu  &  culn 
tivé  dans>  lei  autres  parties,  du  globew 

Lts  hilloriens  nous  apprennent  que  c'é- 
tait'au  CJûli:qu'on*trouvoit>autrefois^  dans^ 
les  jardins  des^Incas ,  les  plus  beaux  maïs^^ 
du  monde  ;  que  c'étoit  avec  le  fruit  de  ce'tte 
plante  que  la  main  des  vierges  choifîes  pré- 
paroit  le  pain  des  (acrifices  ^  &  que  l'on  ^ 
compbfoic  une  boîflbn  vineufe  pour  les  jours  - 
confacrés  à  l'alégreâe  .publique*  Ce  ^rain 
précieux  fervoît  encore  de  monnoîe  dans  le' 
commerce  ,  &  fa.  récolte  ^étoic  célébrée  par 
des  fêtes  folemnelles,  tant  dans  les  ifles  que 
dans  le  continent  du  Nouveau  Monde* 

Le  maïs  eft ,  fans  contredit ,  après  le  riz - 
&  i$  fi:sm«nt^  le  plus  utile  des  g»mi- 

•    r    '     N  S 


tiéfs^,^  'tomm^  wSi  le  p]m  univerfcllémèiitr 
cultivée  Une    grande  {ttcde  ck&  peuplMi 
d'Afie.^.  4*AfriqQe  &  d'Amérique  en  fentt 
leur  «QttrriMire*  Sa  culmre  eft^  égaleoienCi 
ét9n4u»4amytiêfieiirf  cwiti^  del'Ettrope;; 
maî^  îl  V  e^  en  général  moio$  employr  ài^ 
1«  no..rrWe .  deff  limiiiiies        cke  ém 
BuimsLuiLw  H  tlï  devenu  un  ckifti  imçmtAfm 
àê.  commerce  dans  iriufiMfs^diéfW 
la^  Ftdioçe^  Ceù  avec  lui  qa'm  engcatfiet; 
I4S  -^à^aipomé»  fiie&v  fi  xechetchéspac-leii 
ainaceiifS  de  bonite  chère»  Les  pigeons  de 
i^ieie  I  i|oVm*en  nourrit  ^  ont  nse  -rânidei 
Uandi^e:^  cendre 9  &  leur  graiâè  eft  fermer 
£i» .  (aMiiif eufe*  On  prétend  ii}tt.'41xl0mie.acuL. 
.  cochons  un  lard  confinant ,  ÔL  que  les  fk^ 


1 

ft^li^  lépttiacjâiu 

,  Le  maïs  convient  aux  tempéramens  ra^  * 
b)iâw,,attx  ^&  de  la.  campagne  j  aux  ma« 
telots,  aux  perfonnes,  en  unmor,  quis'exer- 
cent  à  de  rudes  travaux.  Sa  iarine  eft  trèa* 
blanche  :  i\  parqît  y  d'après  les  expériences  * 
iiiMafibreu(es ,  auxquelles  l'a  foumiie  iVL  Par^ 
mmtUr  y  qq^ellen'eft  fufcepiîble^  pareHe* 
même  &  U»^  mélange  d!autres  farineux 
me  de  (e  convertir  en  un  pain  lourd,  grot 
û$t  ^  indigeâer^.  mais  que  ïoumiû^  à  la  fer«- 
mentatffmr  panmre  avec  un  mélange  de  &mie  / 
de' froment  dans  la  proportion  de  momé» 
^nlitCB  av«cparitjes  égales^d6.6^  ' 


m 

'  goût ,  qui ,  iaiis  être  léger  /  eft  parfaîtémenç 
{ev4  ,  &  bwocoup  meilleur       celui  don^;. 
î'aliinçntent  iâ  plupart  des  vig>ierons.-~"  | 
.  Ce  '  n*eû  jpaS'  ^u^lemem  dao^  l'état  de  • 
mSi  &  de  galette.  guVn  ra^hge.  te-  mats:: 
ou  le  ^éfiMfi-etmfiî  <ie^r^Jtiittes  ma— 
cieres.  Oiv  en  fak  commiméoiénc  dm  boùîU 
très-DOUcriflanies  ,  &•  qu'on  rend  plus  • 
ou  moins  agréables  ,  f(àôn  t^diwrs^pprêts- 
ôj^on  leur  d9nn,ç.  Les  Indiens  en  ^mangeniii 
les  gcains:  en  've;çt>.  comme  Im  petits" poîs  ,,, 
ou  SJcUiés  *  oa  '  Gl>it!&^  dans  l'eàiu'Qn  a  mêi- 
me  trouvé-  le  moyen  d  en  raire,  uti  tnets  ae*- 
Kcat  :.*n.  çueîjlej^jÇrpttî^  très- jeunes ^  lorf-- 
Qu'ils       font^qàe'çoçHnencer  à  groflir  ;^', 
qn,  les.feiîd..eo  dep,Vfic  on  jeii  fait  frire, 
^ec  a»  k  pâte  cQif^iBf  Îm  ,  acttcbaufi.  .Oj^ii 
tj^jCo^fit  aufli^  à, la  manière  des  cornichons» . 

. .  On  Ut .  dan»  TnMiÇoîs.- 


fcéqapmmerit  que  YôtgG  çjà  ^  ufitc  p^t^ 
ml-  ijpus  ,  foit^d^^         bouîlions     dans  les  V  . 
tifannes  \  fojt  feus  JAne  fbrmeun  peu  pluicoa»- 

Le  m.aî&.n*eft  employé  que  trcs: rarement* 
ftp  Europe  à  des  uCages  médicinaux.  Néan- 
ipoins  on  en  peut  lubâicuer  la  farine  à 

^lle.  .d\cjjge».iiilg^ jW}çviei*c  p^rtîculiereaient 


i^S  JOURNAC  éliCYCLOF.' 

âans.'Iescataplafmes  émoi  liens  &,  ftinoura^ 
tifs  \  car  en  bouchant  les  pores  par  la  vif^ 
cofiie  9  elle  ^ft  crès-propr^  a  «lintrier  «i  ix^^^ 
puratipn  ks  tumeurs  inrïammatoiies.  J.  Rai 
dit  que  |e  ^fuc  des  feuilles  vertes  eA  rafrai-> 
ckiflant^  &  s'applique  utilement,  fur  les 
éré^peles^LesTemencespalTent  chez  pludeurs 
auteurs,  pour  être  légèrement  apéritives,' 
diurétiques ,  propres^ à  nettoyer  les  voies  uri* 
naires  :  elles  pafienc  même  pour  avoir  beâu« 
'  coup  contribué  k  garantir  de  la  Utbiafie  les 
peuples  de  ^Amérique  avaitb  VétàblijfTenienc 
des  Européens  dans  cette  partie  du  monde* 
Mais  ces  dernières  priipriécés  pjiroiâèm  an 
moins  fort  douteufes. 

La  tige  du  maïs  a .  une  faveur  fucrée  ^ 
on  en  peut  faire  un  (yrop  très-doux,  qui 
a  ie  véncabie  goût  du  fncré»  Les  A^iéri*»' 
cains  fçavent  former  avec  les  graines  de 
inaïs ,  pilées  &  .  macérées  datis  de  iVau  ^linél 
liqueur  vineufe  «  qui  enivre  9  &  dont  on  peut 
extraire  .  un  efprit  ardeiit. 

'  MaNCENILLIER  JTÉNiNEUX. 

{  Jiyppàmanc  mancinêlia.  L«  )•  Arbre  très-: 
vénéneux  ,  qui  fe  plait  dans  les  lieux  rabIo«-^ 
ficux»  Il  croît  ordinairement  fur  1^  bordf 
,  de  la  mer  dans  les  Antilles  ,  &  fur  les  côter 
du  continent  quiavoifinent  ces  ifLes/Quel*- 
quefoîs ,  pendant  la  floraîfon  ,  il  eft  pref* 
que  dcnué  de  feuilles*  Les  fruits  du-  màn^^ 
cenilliej  fe  détachent  fpomariëment  lors  de* 
h\xz  maiuritéf  Leur  sibondance  eit  lelle  qu'a^: 


\BHf  le  ^fol  >  que  'recouvre  Vuhre  qbi  les'  a* 

pnidtiics ,  en  eil  toujours  jonché.  Ces  amas 
de  fraits  ^  lailfés  a  eux  •  mêmes  ,  »  ne  fe  pii<^ 
tréfient  pas ,  mais  leur  écorce  fe  confume  ^ 
&  iéur  chair  devient  feche  ^  brane  ^  %oiiy 

gieùfe^  crevaflee. 

.  Le  iuc  laiteux  que  rendent  toutes  les  paroes 
du  iftancenillîer ,  eft  très-blanc,  très-aboa-^ 
dam  V  très- cauilique  &  confëquemment  très<^ 
vénéneux.  Une  goutte  de  ce  fuc ,  reçue  fur 
Je  dos  de  la  main  y  pro  i»it  bientôt  une  ^m* 
pouW  -fileine  de  (e^ofité  ^  comme  fëroit  tm 
dbarbon  arient;  ce  qui  peut  donner  une.^ 
iééedes  ravages  qu'il  caufdroit ,  ii  on  en  pre-^ 
noit  à  Tintérieur*  Les  Indiens  trempent  de-* 
dans  les  bouts  de  leurs  flèches  qu'ils  veulent 
empoifonner  ,  pour  s^en  fer vir  dans  les  com«^ 
.  bats  9  &•  ces  flèches  0nfirrv€«it.  crès-long^: 
tcms  leur  qualité  vënén^ufe*  ^  .  j 

^  Le .  mancenillier  *  foirait  «  un  bois  dul^  ^ 
Cdmpàâe  ,  de  très-longue  durée  ,  d'un  beau 
grai^i^  prenant^:  ailement  le  poii#  Ce  bois 
eft  d'un  gris  cendré  •  veiné  de  brun ,  avec 
des  nuances  d«  jaune*  Ond'emplpieen  Âmé** 
riqiSé  aiiêz  fréquemment  a  desboi(èties  &au«** 
très- uidge^^  domertiqives»;  Mapis  comme  iba. 
exploitation  eft  difficile  par  le  danger  ao«v 
<{uel  s'expofcnt  ceux  ^ui  abattent  les  arbres  ; 
&'quë  <f ailleurs  les  ouvriers  qui  le  fcient- 
il  le  mettent  en  oeuvre^  font  fujets  à^cre^ 
ihecmimodés  par  la  |tou(fiere  qui  s'en  dégage^ 
Qû< tkm  tire f>a$  tout  k*  parô  quW ea  tk^ 


mk  ^  fti'oo  a^avoa  {Mfe  à 're4o9t^r  ces  ij«fij 
Mmëflieiis..  QMndiOia  vtwtitbaure  un  man^ 
fciif libr  ,  oft  eommenc^  par  environner  Ift; 
piod  Fasbmd'ufi  grand  Jèu  jde  boisXec^ 
afin  dç  jviv^er  la  du  tronç  d'une  par^^^ 
tte  die  fon  Cm  laiteox*  deléccTf^  \'ofk  . 
fttto  d^iviter  la  iomée  qui  s  exhale  duraotz 
9itt6  opéftcîra^  Cé  t^éft  que  l«a:iqj^'o^49ri 
ge  qu  il  s*eft  évapoiié  fufîKàmœent  d*humW- 
i&é  qu^on  &.pef meit'.de  ferveir  de  la  Ium^ 
ebe  ;     néanmoins  les  Quvriecs  ont  l^  fagçi^ 

|K^caotioa.d'€Hfttoiv:«kar$ 

crainte  que  des  molécules  lignçu^ ,  oi|dç|^ 
gouttesii  de  Itqaew  m  s'y-  incroduilent.  d^ 
n'y.  excitent  des  inflammarians  dange/eufe^r 
AuirefiH&.iesimbiuQ^  de  la  Masijbiquf 
oon&mé  par  Ir^feu.  des  forêts  «nttefes  4(^^ 
H^6e&ilÙers.|-dfin  de  purger  ipy^rj».  Ijab^r^ 
tarions  de  ee  végétai  mal&il^t. 

.  Cefl  dan&^es  buileqx,  les  ipncilagineux^ 
les  adoucffîais,        iàiit  €|ie/cher  d^i^ 
nmedes  aux  .mauvais,  effet  s  du  mancei^illier^. 
Qo  dit  qu'un  golsieletî  d'«axh.  de:  la.  otet  hoi 
fttr  le  champ  £c.  à:  longs,  ti^ks.  Xufii^  pour. 
gaéâi  ptompt^meot  ceiix      onk  jçu je  mh:  ^ 
iieur  d'avaler  quelques  paF9eili?$  du  fri|ici,  4ft 
eéf'  aibreé.       •  ^       r  f      » .  - 1 

:  M»  Nicolfon  praend ,  centre  Taflerypti^ 
de  beaucoup^de  f  oyagejarsv  quon  ne  doit 
pas  beaucoup:  apprçhendef  que  lesnouveauji 
di^iar^s^s'incip^^  ea»»4iRangeai|c4eA 
fruits  df  fiaançeniliiertiiiiii^.  âbic«%^d^(xH^ 


;  *   'M'A;.!  i^ftS  ' 

t»i  vtieç  â  y<  «  peu  <le  fabâ»M#^  à$mm 
chaipie  fmt  on  ne  lenléradte  (|a'awc  p»^ 
nef  du  noyau  ;  ^e  eft  dfabord  d^unt  gir^ide: 
fiNutnt"  1)^  n'ingage  pas  k  radoubkr  ^ 
Matton  rabtte9.qm  aSeâe  auf&tot  ia  laiw- 
^g)SPé',  k9(Iewes>  le  palais^  en  dégoAM^ 
pour  toujours. 

'  *  t5^è  M A6MOIIBM  A.  OELANDSS  FlEtHl^^ 

^*ÂlagnoUai  grandi  fiora^  L»  )».  De  tous 
les  afbMs  y  tnttoduits  dan&  nos  climati^  ^ 
&  capables  de  rcGfter  k.  la  rigueur  de  nos> 
•  hfvt^f^  au»  moins  -  dans  nos  dépanemaasf 
méridionaux,  il  n^en  eft  pas  d'auiH  beaux- 
^le  celui-ci»  L'amplkude  defes  âeurs,  letMç* 
éclat,  lodeur  agréable  qu'elles  exhalcnr 
hi  fiflguiiere  (Iruâure  de  Tes  fruits  y  qui  £bn^ 
des  cônes  'fHirpurins  y.  d'où  T^on  voit  pendro^ 
àt^  femences  d'une  vive  écarlate^  fesfeuiW 
lis  grandes  4e  toujours  vertes  ,  tout  cefar 
le  rend  infiniment  tntéreiTant^  en  iaifr 
lè  plus  bel  wneroem  des  fiMrérs  antiques  do' 
l'Amérique  Septentrionale*  Auffî  les  cuf ieux 
6l  les  amateurs  de  cukore  le  recberdbeni** 
Hk  beaueoup«  Leur  induftrie  d'ailleurs  les 
fliitie  qu'its  parviendront  à  le  naturatifer 
complettement  en  Europe ,  où  leur  iaiagi*^ 
nation  le  leur  peint  ùWance  s'élevant  à- 
plus  de  quatre-vingt  pieds  de  hauteur  ^  cooi* 
me  dans  les  4ieux  où  les  oains  de  la 
ture  l'ont  placé  >  &  ie  parant  y  durarit.une 
graiide -partie  dePannee  ^  -d'un  nombre  pro«^ 
digieux  de  âeurs^qui  a'omiOeiide  compa^- 
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cable  dans  ks  autres  arbres  connus  jufqu'à. 

ce  jouff  '  •  » 

C  ell  dans  les  parties  ba0es  de  la  Caro« 
Une  qa*on  trouve  cet  arbre  en  phis  gran^ 
abandance  ^  mais  on  dit  qu'il  n'y  e(l  plus . 
wffi  cooimun  depuis  rîntrodoâion  des  bé^ 
tes  à  cornes  &  aes  pourceaux  dans  ces  con« 
trées,  parce  que  ces  animaux  font  tr^«* 
friandsde  ces  jeunes  poulfes  ^  (k^  Içs  dévorent 
avec  avidité  aul&-t6t  qu'il  en  fort  de  terre* 
Les  tentatives  qu'on  a  faites  jufqu'à  préfent, 
pour  J'acclimaier.,  tant  en  Angleterre  qu'en . 
France  ,  nous  font  efpérer  qu'on  réullira 
à  force  de.  ibins»  li  eft  aflèz  fenfible  au 
froid  9  tant  qu'il  n'a  pas  atteint  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pietis  ;  mais  alors  il  y 
rénfle  beaucoup  plus  facilement;  &  Ton  a.) 
oi^ferye  qu'en  Angietere  ,  dans  le  ru  ie  hy« 
ver  de  l'an,  1740  ,  les  individus  qui  avoient* 


«Adroits  t  ceux  qui  étoient  plus  jeunes^.' 
ayoient  tous  péri,  malgré  la  précaution  qu'on 
avoit  eue  de  les  couvrir  de  paille ,  ^  de: 
leur  faire  des  abris.  Il  eft  donc  prudent  de\ 
le  ferrer  k  l'orangerie  dura,nt  les  hyvers  ^ 
2|u  mpips  dans  les  prennieres  années^  de  lor£» 
qu'on  le  plante  en  pleine  terre  ^  il  faut  lui 
choifir  une  fitûatton  cUaude  ^  oti  il  foit  à 
l'abri  des  coups  de  vent  ^  &  garanti  du  Nord 
&  de  VhLU  Jufqu'à  prêtent ,  dans  noscli*  ^ 
mats  ^  il  ne  xom^nence  à  âeurir  que  fur  la 


MAI    t79^  '30ï^ 

de  Juin ,  msm  dans  fon .  pays  natal ,  . 
donne  ^  dès  le  milieu  de  Mai  ^  des  âeuc»^ 
i^ûi  (e  fuccedeot  kmgtems^  V  / 

:  ,L:OJBiLI£pu  ÇHI(.Y.  {fqbeUa  tapa.  L.)« 
Cçtte  plainte  croù  natoreUeinent  au  Chily  »  | 
fui^:  les  montagnes^  Toute  cc;tte  plante  ^  dit 
Feuillée  9  eft  un  poifoti  des  plus  proiaptt»' 
Sa  racine  rend  un  lait  mortel^  à^o^mltat. 
qpe  la  tige  ;  J'odepr  de  fes  (leurs  excît*' 
djs  ccuels  .yoraifièinens.  X«orrgu'on  les  qaa«^ 
,  il,  ânit .  biea  fe  *  âom^er  gardé'  dè, . 
les  écrafer  entre  les  doigts  icar  fi  on  fe  frotte 
cnfuiie.  les  yeux  &  que  ce  lait  vint  à  les. 
toucher  j  on  perdroic  infailliblement  la  vue  9! 
.aînfi  qu'on  l'a  remarqué  pr  expérience. 

LiLAS  COMMUN.  ( Syringa  vulga--^^ 
HfK^  )  .Xiès^bf  1  arbriâeau  connade  tput 
le  monde  9  qui  intérefTe  par  la  précocité  ^> 
1^  beauté  &  l'odeur  déliçîeuie  de  fes  Heurs  ^* 
éc  que  Ton  cultive  pour  l'agrément  dans  les 

{*ardins.  Il  eft  originairç  du  Levant^  de  la 
^er(e ,  6c  cft  cultivé  depuis  aflêx  longcems* 
€^£ujfç^e  pour  fa  beauté*  Il  eft  mainte- 
liant  prefqae  naturalifé  dans  la  Suifiè^  èn^ 
onelques  endroits  de  l'Allemagne,  &c  du 
département  de  la  Meurthe,  où  il  croit  Ic 
fe  propage  de  lui-même  dans  les  baies  6c 
les  boisr  Ce lilasn'eil  point  endommage  pac' 
le  fioid,  vient  aifément  dans  cous  les  terreins 
9c  à  toutes  foi^tes  (Texpofîtion ,  &  .pouflb 
quantité  ,  de  rejetcons  de  fes  raçines  ^  qui 
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^yer  à  la*  décoratron  ctés  boCq^ets  du  pHrii^ 

«  Il  n'eft  pomt  d'â^bre^,  dit  le  baron  d^* 
T^houdi,  dont  les-âciir»  eaabeHi^nt^éHtatit 
qoe  celles>  des  tilas^  les  décoratîons*  rim^ 
tes  du  mok  de  Mai  ;  qu%&otl^iiuJ(^ 
4^îS  d'une  cou^ur  fi  tendre^  qoi dardent dâ^- 
toutes  parts^du  feind^un  lèu^iage  plieHi^'aN^ 
ib^ité  !  :  Quelfe  doace^  odeur  m  éichaleiit  >^ 
&  combien  d'idëts  agréàble$  elle  réi^eiUéP 
(^e  feplai!t$  cewr-^oi  fônt  emprîflnhés  &i 
entafles  dins  les:  vîlfcs  ;      y  •  refpîrent-  um 
alir  ini&a  &  maP  Sn.vHand» 
^gne  ^  Pak'  s'embaumè  en  balançant  le§i 
ieaû  9  &  porte  daiis^s  les^  Veines  le. 

&  la  fanté  ».       •      '  ;  •  ^ 

6^.  tAGE^r  OU"  SOIS  /A  l>ÉlH>âBMI 

sîéux.  par  la .  nature  àe  fk  %Àmte  ébcvee  àl 

c?eft-a-dîfe  de  ceHe^qui  eft  placée  enti«el*é^ 
'  corce  esuàîeure  &  i^ui^er.  En  eâêi^  tetfftT 
ëcorcè  intérieure  eft  compofée  dé:  plufieurs^ 
couches  qui,  lorfquW  tes*dé»ché^.i-4W»à 
fiifceptibles  de  s'étendre  chacune  en  Un^té^^ 
feaa  crès-fin clair.,  bkocv  aififz-fôrt'i  ^ 
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Cet  arbpî^aa  croît  à  i^i  Jamaïque 
$liiir*&omibgQevdai&k^iiiQdm    On  eta4 


ptbîé  qittiquefôff  aux^  Iflbs  fon  écorce  pae- 
^i^té  peur  Êiire  des  cocardes  «  des  man*- 
cèetre^v  &  tnéme  des  garnitures  de  robe^*. 
Pqor  ks  blanefahr-'^.H  fuffit  de  les  agiter  daiis^^ 
im  bocaf  avec  de  Teau  de  (àvom  Les  Ne- 
m^jr^rs'èn  ^efvént-poQrfiire  kurs^naiiesv^on-. 
l%mplète  atifB  pour  faire  di^^  licous  dans  lesv 
^ertiers'-  m  il^  n'y^  at  point  de  ^  pitte. . 

SAINBOI&  (^jE^k^^i^  gnidiwn.l^  ^  Âr-* 
brifleatt   qiï^^cfwé^  MWiiHément  dans  \le 
.IsHîgtiedoc^  la  Provence  ^  Tltalict  i*Efcà>* 
gne^  tt  l&  ^l^'côtè'^dê^fiatbiirie^daitt 
lieux  fees  &,a»des.^.Ii  £buric  dans  le  mois^ 
ét  JotiH.  ltm%tm      pardêsr  (oor  ttès^âcresu 
â;  ca^ili^iies^^  de  forte  qu'op  n'eo  doit  fâiror 
attCtlI^  méigs  pcNÉ^rkitéricfur  ;  mais  fdn  éc(^: 
cft" macérée  daâs  le  vmaîj^re  ^  e(l  fouveni^ 
c^^leyéec  à- ^«stéfitat^v^  coft!iiii)^./ej(ntcâre. 
loriqu^il  s^git  de  détourntr  tjuelqti^umeur 
fie  paftifiiârefBeiHL  ctUes  qur.ie  jettent  (ufc: 
léi^  yeux. 

-  tt^è  NiSLLS  n5S  BLEDS*  (  AgfOS  ttnZP 
ma  gythagot  L.  )  Ceft  une  plante  annuelle  ^ 
«MiiBim«.  dans  1er  champs  de  bleds.  Fi/cA^; 
pus  •&  d^aiïtres  auteurs^  difent^^  qîi'éUe  eftr 
mile  contre  la  galle ^  la  teigne,  &  autres, 
maladies  de  la  peau».  Elle-  a  été  attffi  ^van-f- 
lée  pour  la  guénîTon  des  ulcères ,  dts  fif 
tuks ,  &  pour  arrêtef  Jes  hémorragies»,  ^fr 
Pd///i>  rapporte  quil  sleik.  (ervi.  Je  la^ 

racine  fraîche  avec  fuccès  cooste 
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ragies  du  nez  ^  dans  une  maladie  'épidémî« 
que  ^  qui  régnoit  en  Dannein;«rclu  U  le. 
concentoit  de  faire  tenir  fous  la  langue  ,  un 
petit  morceau  de  cette  racine» 

j^.Lagu  rçovale.  {Lagurus  ovatusL.). 
I^lante  graminée  j  renairquable  par  la  inol«  ^ 
lefTe  de  fon  épi.  liUe  croit  naturellement 
dans  ritalie  9  la  Sicile  »  le  Portugal  &  r£f« 
pagne  ^  dans  les  champs  ^  on  la  cultive  au 
jardin  botanique  de  Nancy.  ^ 

ico.  Knautie  du  levant.  (  Knau^ 
tia  arUntalisp  L.  )  Cette  plante  d'un  af* 
peâ  agréable ,  offre  une  fleur  purpurine  i 
elle  eli  annuelle  »  &  originaire  du  Levant» 
Nous  la  cultivons  depuis  longtems  dans  le 
jardin  botanique  de  Nancy  9  où  elle  s'y  eil 
acclimatée^  &  fe  refeme  d'elle-même* 
.  Jj'^r ticle^  Laichc  contient  toute  la  grandes 
tribu^  des  c^irets^,  plantes  graminées,  ;  il  fomii^v. 
une  monographie  infiniment  ii^^érelTante*-    '  , 

Celui  de  Lichens  préfente  égalemeiit  ùo  « 
beau  traité  fur  cesparafites  ,  de  forte  .qu'avec, 
ce  diâionnairede  botanique  de  M.  le  cfaeva« 
lier  de  La  marck^  ceux  de  chymie ,  de  phar-*^ 
macie  &  de  matière  méHicaie^  Ton  atîra  un^) 
bibliothèque  des  plus  çompleues ,  pour  le 
médecin  ^  '  le  chirurgl^^n  9  le  pharmaeien  ^  .* 
i^.  chy mille    le  botaniile  &  les  amateuis* 

;      ♦  5        »  * 
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Vcrhandelingtn  raakendc  dcn  Godfdicnfi^ 
&c#  Ceft-à-dire^  Mémoires  fuir  la  rc^ 
ligion  naturelle  &  révélée  qui'  ont  éti 
couronnés  &  publiés  par  la  Jociété  théor 
logique  de  Teylcr.  vol.  XI  In-^^.  de 
630  pages  à  Harlem.  179  u 

Point  de  bon  gouvernement  fans  mœurs  ^ 
&  point  de  moyen  plus  efficace  dé  porter  * 
aux  bonnes  mœurs  que  la  religion.  Dail-* 
leurs  qu'elle  fource  inépui(able  de  délices 
de  confolacion^  d'efpérance  que  la  croyance 
dans  les  pronîefles  de  l'Evangile  !  Ii  faut 
Ignorer  cette  felieitë,  il  faut  refufer  d'y  rc- 
&chir,  pour  ofer  fe  permettre  4'affbiblir  ^ 
d*altérer  en  rien  ce  fublime  préfent  du  cièl^ 
'accordé  aux  hommes  pour  adoucir  le  £ir«» 
deau  de  la  vie.  Ces  reflexions  ne  feront 
pas  déplacées  à  la  céted'un  extrait  où  noua 
allons  rendre  compte  de  mémoires  oii  Ton 
établit  que  chaque  perfonne  a  un  droit  & 
eft  or>l»gée  en  raî(bn  de  fes  lumières ,  de 
juger  par  elle-mém  en  matière  de  religi  >n« 
Ces  fortes  de  difcuiEons  n'ont  ^lus  rien 
.4'étonnant  en  France  ^  mais  il  ne  fera  peuc^ 
^étre  pas  inutile  de  les  y  faire  connottre* 
Quelques  uns  de  nos  leâeurs  faui ont  fans 
douce  les  apprécier  &  en  faire  lourner  les 
réfulcacs  k  l'avantage  d'une  nation  qui  ^ 

depu».la  Révolution  I  û  on  en  excepte  lef 
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-      jourai^^  tenctclop. 

-Anglo- Américains ,  «ft  Ja  (èule  ^qik 
Une  ^ind^finie  à-^^gafd  de  ta  re* 

•li^oiu  ,  j 
'  X'auteur  du  m^oire  -couronné  e(l  le 
Tévëre ne  Paul  van  Himert  ^^prolelleur  \des. 
langues  orientales  &  de  philofophie  morale 
Mie  kl  'epngnépafion  -des*i:emoncrans  à  AmC- 
terdarn.  Apres  avoir  déterminé  d'une  nia-, 
rnere  claire  &  précîfe  le^lens  de  la  xfitl^ 
tion  ,  notre  prôfeffeur  prouve  queies  ti^ 
Sormateurs  ont  adopté  cette  poQxjoa  ^  cent» 
ine  on  principe  fur  lequel  ils  fondoieitf 
kur*>{éparation  d'avec  l!.^lîte  .de  Rocoe^ 
c^ue  les  états  de  la  Hollande  l'ont  TouteiHi 
.dans  >leur  édit  du  tems  de  Philippe  ll,M^ 
i)ué  même  Jé  'fynede  deDordt  l!a  établi  dans 
<]uelqucs-uns  des  articles  de  , (a  con&ffiofi 
'de- foi»  11  s'attache  enfiute  . it  /proiuKer  jqii^ 
tout  individu. a^droit  de  .ji^ger  en  £ait.^ 
religion  :  &  que  ce  droit  eft .  fbodé  fiir.j> 
o^ature  de  llbonxoict^  cooirue-  être.  Xi^ifon^ 
Mble*  Il  'Combat  i)on<t£eulem«nt  .KnÊiiiJiT» 
iilité  de  TEglife  de  Rome,  chyaiere  ul- 
^amontaine^  mais Jl  einrej^rend  ^encorciite 
démontrer  que  fi  cette  pritention  àoic  jtJlç^ 
^ie  anéantjfoit  Jig  droit  des  jugemens  paf- 
.  liculiers ,  puifqu'eHe  fuppofe  au'il  ,y .  a  une 
autre  pierre  ,  de  touche  de  .  la  :  vérité .  c^tie 
Trfapropre  convidion  ^  &  qui  doit  fcrvirA 
jiaire  adopter  ou  i;^jmer  ice^xj  /on  ptopa^ 
;  Pour  répondre  à  ceux  qtri  ^  en .  )fsei?on- 


^  ^n;  c^twnt,  dans Ja  Coç^iétiwJiQ,^  Faot- 

jteu^  abferye  qu'aucune  focîet^  ne  peute»- 
^er  avec  |ufitce  «squ'un  imlîvklu  Ktxwct  ^k 
es  drdns  naturels  ^  à  moins  qu'il  n'y  en 
<}ui  foient  abfolument  incompatiblesarOB 
jVb]et  de  la  focieté*  iSIais  comnie  les  opH 


V 


de^ibucls^ia.  (bciecé  civile  eft  étaBbç^^  jl4)C 
içauco^  ^.  -avoir  diobligacion  de  renoncijr 
^it>  jnger  parffoi-inêaie  de  ees4C>pi*» 

pî<niSp  î^ai^tteurs  ii  eft  evpdanc4>ar  le'fô^ 
jane  h.ufxftt^^  au  lieu  de 

^u^aj^r«je,.i^^rnm^^^  'iJe'jtend-pUa 
f  à  jetf^  oaos  l^Iolatïtgç  ^  à  can&r^Ués 
£er|ecutipns  >  à  .détruire  ce  'quii^.y.a  de 
jilus.  piécieux  dans  Ja  ^religion  \ 
oJOe  jIa;M.  K.  lîT.  .paîTe.  à  M'oUîgation 
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jobiès  de  toutes  entraves ,  toutes  les'  foîs 
^qu!dn  ei^^dans^la  |)axfui(ion  ^  que  ces  réfal*- 
jtats  peuvent  concoiirîr  au  bonheur  de' (ea 
JC^intdaÛ  Si  4in  4ui  Qbjtâe  que  la/oibleiZt 
Jiumaine .  né^peifrnet  guere.  k  la  plus  grinqe 

jbckunus  de^  t aifof^ner  de  rcligiQtfi 
I&  d^avojr '  ur?  femîmeni  aî^pronfiindî  à  euij 
jQueri  par^fConiû&quenc  ilifaut  quHls .  s'en  rap* 
^pprtcnt;\ai^.iugeraent  de  .perlbonès  plus> 
.^fi^^^fifi^iài  des  4»^^ 
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lioifltnces^     cenféés  par!  (^tie  raifoiilS^ 
"ifinicnenc  plus  propres  à  écre  juges  daos 
Ces  jnaderes  :  Notre  profefleur  oblenre  quë 
|dans  les  fujets  où  il  y  a  des  opinions  fi 
variées  9  fi  oppoféés,  où  les  partilâns 
TcJbàcjue  coté  prérendent  avoir  la  vcrité  pqtir 
'eux ,  celui  '^ui  (è  feit  defon  jugement  poiq: 
déterminer  ce  qui  s'accorde  avec  lui  ,  a 
plus  d'occaiiôns  de  la  rencontrer  que  celui 
qui  adopte  aveuglément  l'opinion  des  au-« 
'  très»  Le  grand  nombre  de  (çavans  qui  ont 
'cmbrafle  &  qui  embraflent  encore  tous 
hs  jours  des.  opinions  contradiâoire&  ^  di£« 
montre ,  félon  Tauteur ,  que  les  fcîences 
ne  font  pas  on  garant  contre  Terreur ,  & 
îl  foutîent*que  les  doârines  deFEvangile  ^ 
telles  quelles  ont  été  enlergnées  par  le 
Chrift  &,.par  fes  apôtres,  font  fi  claires  & 
il  Cmples  qu'une  perionne  non  lettrée  f 
douée  feulement  de  bon  fen^,  eft  itioitis 
fujette  à  les  mal  interpréter  que  celles  dont 
latéteeft  remplie  du  jargon  fcholaftique  , 
d'abftraôions  métaphyfiques,  qui  fontla  prin** 
^cipale  bafe  de  la  théologie  fyftémaciqoe*  ' 
JMais  »  infifte-t-on^  un.  non  lettré  peut  , 
Végarerdains  fes  *recherchés"&  fe  laiiferen* 
Crairer  dans  dés  erreurs  dangereuses  pour  . 
ion  falut»M«  Van  Hcm^rt  rtp.ïqup  :  a  Cette 
appreher.fion  eit  mal  fondée^^  i)uifqu'au« 
cune  erreur  en  elle-même  tii^^^^t .  nieri- 
ter  de  punition:  car  la  punition' fuppofe la 

P>ûip^,  &  la  C9ttlpe  dépend  nondu  juge^ 
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coupable  c|m  eft  înciîtfer«{^;(w  jes?vm€^s  » 

tç^  les.  rwh^rcb^s  y  lÔc  kjuî  l  paibi^e^  «niltifc  . 
numàmi^^  tevùnt  k  «d^p^r^cex^w  l'auto^  s 

ii|4^biKBaine  le  /oroe  4e  recevoir  ^     pareâ  t 

t>ginion$  qu^l  embrafleroîc  ii  fi?  pDUverc^ecit  > 

^^vîne,  que  celui  qui  >  après  avoir  fait  des  t 

fine  mépnfe  de  fon  jugçgiçjEit  à  nihéc^r^  i 

.Notre  profefleur  diiftingue  nianmoTo&\ 
aTfsc  rëfqiv.roiiw  k  droit  &  (P^bligaticiàii 
de  chaque  chrétien  de  commimi^aer  ausr^ 
aatfi^i  le  réfukac  ide&.cechercbes  «pprofda^«<^ 
die$  qu'il  a  faites  fur  les  vérités  religîeufes» 
I^iBrtaûec.  e&  univetCeL^  mais  feoend^S 

*  tittrtçauroit^tienétendiie  à-  toutes!  le^ipefr^f 
fobiitti  tÂ  k  Mtites  les  véncéw  Bien  ûostl 
geû$  cViht  pas  a(icB*de  capacité^  d'autres t 

,  fnanqucnt  de  loifir  &  d'occafion  de^  s'ac»»^ 
^mtmer  cotnpcnablement  de  cette  obligadonà^^ 
Vuant  aux  vérités  ,  les.xlifFérens  dégrés  aux^ 
^ds  ëBrer£es  ^ifmtofisi^^âBQt  la  ivertu  &i 
le  .booteeur  des  kommes^  des  drconftaaprsi 
«fcseilies  .^  acddeinvUes^iiiémequi  piiikiirentT 
ioâ^ef  plus  ou  moins  fur  leur  utiitté^^  méé^r 
ckint  k^(rflls  grande  conâdératton*  Atec> 
<fs  reltriÂions  dcnH'xbafaia  peut  appréeiert 
Jftt£>rdfe  &:ila  conireiMnêe^  lobUgaiioD  doi 
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pubttét  «fès  fehiifneiM  cft  fondée  '  fm  M**' 

principes  de  raifon ,  fur  les  mouvemens  de  - 
k  btetivJBjllânce';  fur  lek  préceptes  exprés  * 
de  TEvangile.    M.  Van  Hcmert^  ayant* 
éçlaird  tcHis  ces  points ,  eti  vient  aux  rrio* 
IjFs  qui  doivent  déterminer  à  remplir  cette* 
obligation  a^ec  i^leé  Ces  mot^^-fom'utfr  * 
douce  influence  fiiir  la  liberté  re|îgieufe  * 
fur -le  bohhm"^  fur  Ja  vertu'  des'  bdéf^v 
mes^  fa  tendance  à  favorifer  les  lumières  y 
l'efprit  de  totëraince^  la  bienveillance^  la 
finceriré  &  la  piété.  ;  .  .  : 

Dans  ce  dernier  chapitre*  L'auteur  expofb^* 
&  réfute  les  ofejeaîoiîs  f;ft€es  contre  la  drfè- 
tiâne  de  la  liberté  de»  recherches ledrtHt^* 
des  individus"  de  fe  d^^cider  par  eux-mêmes  ^ 
&  de  communiiquer  aux  autres  les  décela*  > 
▼ertes  qu41s  auront  faites  &  qi/ils  jugeront  * 
de  qudque  importance#t  Sans-  doute^i^ctt^/ 
Jeûeurs  nous  difpenferont  •  dtfiifléfigneriîidr' 
les  parties  qu'il  âùroit  peut-éiee  ét^  néce&^^ 
faire  de^  difkîMrpfus  amplenierit  ic'dUà»V. 
dire  ,  celles  a  l'cgard  delquelles.  1  auteur  ner.  . 
s'accorde  pas  9vec  eux*  Car  commê  *nt}fi$^ 
avons  certainement  des'  abonnés  des  deuii^ 
partis  y  H  ;aufottv.falb^indiqœ^^]es  dtfeu&o 
£om:xui  l'auteur  ne  dit  pas  a(Ikzi(eioj&-ies'i 
ons,  âr  dit  trop  feitiff  .iles  mttdt ,  ceTqjA  * 
auroit  été  à  peu  près  faire  des  reiparquês^ 
critiques  fur-  tous  les  paiT^^gies  adr:  cd  méù  i 
moire  ;  remarques,  aa^re&t  qu^oiMrouvera  \ 
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><Jn  lit!  enœre  dans  ce  volume  quatre  i 

des  méiaîHes>dWgent.  Lesiauceurs^  de  cdi  j 

nikiilli^  de  Ja  i'çoitgréga^ol,  Aapriite  de  ^ 
Dbireiiter  Je  ,néei;  ;Wiiteiliis<  iiofinafidus 

gerfrria  ^  :  maître  -  ès  >.aKs  &  minillre  d«  * 

iraiiiaumè  lide  ^ToLf  jniniilré:  de;Jâ  congré^  o 

fatM^^^BipctUe.-à  Jbèo^l^      ;  &  ie  Térë(  ] 
ictr?  Vè^tîbttirfîf  miniftrj?  îdp  i^glife/.desu:! 
remaïucdos  à'ftoîtecdai»  La.pUipart  de  ce»c> 

mm  if  ce  qui  xîous  difpenfe .  d'encter  dans  ? 
de9(détmisfq^ch5il^(iBiiK^  de  lëdri  )^ 

ëca:ics.  ^lepeç^J^nf «cowitw  JelgerGua.  ticbxi 
mafche  pàifîi  d'un  p^tSffijîi&Q^ilâ  qift*il'lidi9i^<n 

que  qucs  modihcacion*^  qui  s*éca''tent  de  la 

faire  connoîrre.  ce  qui  nous  paroît  forj^er,.. 
•cette  4îtfereneè./M-  ''Ug^ùtid'^  d^S^i^ 
C^nie  'que.  la  prôrt^l!t1pri-^rié  ^feûff.  ît'  deV 
îiifeci5ret3Hons    déWv^^^^^^^  %  oBrer\?<^ 

qa^^fe^iiel^fenféiWV^^^^^  ctt^aîr^^k  ^ 
ll;8Ùè^^l^  f  ùniôri  *  rélipieùf?^-' 

€^(Mé  îi^ obligé' zUtjitx  chrewVn  â  fouT- 
traire'dj^aucuV)  p^Vti^^  inàiÇ- 

tOK^Ti'^'^^  îi  garànci?  dé  ^ ^tâfete  jhflu^ 
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Fob^eâioa  que  (t  b  doânnie  :  expdîfe  dans  ^ 

ces  mémoires  étoît  généralement  fuivîe  ^  , 
il  £n  réfulreroit  des  fyltêmes  monftrueux, 

difputes  interminables  /  des  incertitudes  i:: 
qiri  ne  îaifleroient  plus  rien  connoître  à  *> 
la, religion  ;  il  pofe  pour  principe  qu'on  ne 
peut  admettre  le  droit  de  porter   de  ja- 
gemens  en  matière  de  religion ,  que  quand  . 
ceux-ci  font  regardés  comme  raifonnables 
&.  qu'il  nV  a  pas  lieu  d?en  être  honteux.  Il  . 
entre  à  ce  lujet  dans  de  grande  détails  pour  > 
bien  expliquer  fon  fentiment*  Il  expole  Jes  ?r 
conHdérations  qui  foin  relatives  aux  ptt^  t 
fbnnes  occupées  k  ces  recherches  ^  &  aux 
motifs  qui  les  y  portent  ;  enfin  il  établît 
comme  une  condition  elTentielle  qu'en  raf-  ' 
femblant,  en  comparant^-en  difcutant  on  > 
ne^  pèche  pas  volontairement  contre  les  > 
règles  d'une  faîne  critîqodt  '  i 

'  ,  .1  .  11)0  >r.(:f •j.M/f:  'N.  ^  p 

Vf  Samtnfîclling  van  hat  Watcr  , 
,Ceft-à  dîre^  L(i/c,^poJîtiqip,  de  Veau  y 
Idémontrée  par  diycrjcs  expériences^  &  - 
J^es  jiomPfeuy:  biçnjaits  qi^^  la  jocietc 
.  retire  de  '[  cdttt  connoi^ançe  foigneafe^^^, 
[ment  développée,^   Deux  difcours  lus 
^1^' focîctè  ^e,  Féfix  JfieritLS  ,  par  Guîl*^ 
^limme  van  BÀRNEVELp  ^  apothicaire;^ 
.\  Amfferdam  .^  &  membre  4©  cette  fo-'^ 

tes  ^  \  ^  " 
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Bux  ^àant  la  lituatîon  &  les  occupia* 
'        (ions  s'oppdfent  à  te  qu'ils  fkfieht  léiir 
«  principale  étude  de  la  philofophie  doîvéht 
^  içavoir  le  plus  grand  gré  aux  fçavant  de 
^Irbaque  tentative  qu'ils  font  pbur  rendre 
'  les  principes  . de  cecie  fcience  dfës  pi^fl 
^^^uè  familiers.^  Maïs  îl  faudroît  que  ces  prîh- 
<  ctpes  fuflent  bien  avérés  y  nr'ihdui(i(ièm  point 
-  en  erreur ,  n'entraînàflcnc  pas  'dans  iet 
i  fyftêines  hypothétiques,  qui  font  prendre 
f  1  ombre  pour  Tobjet ,  (ufpendcnt  les  recher- 
<«hes  9  prêtent  i'édat  brHÎant  de  la  vérité"  à 
^♦des  foppofitton^  fpéculatives ,  *  a  des  con- 
clufions  précipitées ,  fie  enveloppent  d'an 
£  nuage  impénétrable  tout  ce  qui  pourrôft 
'  éckirer  fur  l^abus  des  conjeâures  fie  foc 
^prévention  prématurée  avec  laqtièlié  6n 
i^fe  flatte  d  avoir  tout  vu  )  ' tout^ien  vu^^ 
^  li^avlMT  éptiifë  totitek  4es  foiirce^càpable$^e 
^  lépaïKire  quelque  jour  fur'  robjet  dont  OA 
V Voce upe.  .  Des  hommes  d'an  . véritable  génie 
"ne  (ont  pas  à  Tab^i  de  s^égarcr  lorfqu^ilg 
•lé  iaflTelic  éblouir  par %r6p' d'ardeur  &  fùr« 
-tout  par  trop  de -prédtleâton  pour  leurs 
i<ëéccbvèrtes<>  Peut^fré  -pKis  d'an'  de  nos 


r  rh)  mîfte$  les  plus  ingénieux-  &  les  plus  cé-» 
lebres  (èroténi  its  tes  preiiiierà  à  ai^ouè'r  que 

«  les  preuves  tirées  d^expériences  faites  dahs 

"-ht  laborifdires  peuvent  nêtre  très^équivo-^ 
ques ,  slls  pou  voient  fuppofer  pendant  quei«« 
-ttiiA^^iie  les  apparences  font  trdrfi- 

t  peiii»>  fi&  s'île  vouloieat  (è  dbhiles  b^p^ 
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*  argiimenï  pùfxs  .  oa  contre  lèuç  doârloe 

^;fnais  au  lieiv  de  pa%r  légèrement  par  deiius 
r  ks  4ifficu-t€s  quM  s'^gireit  d^expiiquer.^  :il 
^•Ê^droit      approfonù^.  Çe  neit  pas  être 
/^pKyikienf.  que  d'ëiqart^r  les  gF^i^  fhét|9^ 
^. menés  des  opéraiîons  de  la  naçiire  :&  t^e 
^leiur  /ubituuei:  les  petites  iingerie^,  de  j'ast*^. 
.  Que  nos  fçavans  nous  apprennent  cora- 
.  ment  la  nature  cympcfe  ces  déluges^  (|Mi 
.  înoadent  &  ravagent  des  contrées  entierëç^ 
.  &  Dcn  pas  coaiime.il  leur  p^r^^it  jc^ie  À'^c 
.  JelFiye  fe  forme  un  atome  qu'ils  appellent 
y,eaa2  .Comment  lîpjiigjene  seleve  6l  i'hy- 
.  drogene  êll  Gagnant  dans  les  régions  baiks 
,  de  rachmolphere  po;Mr^étre  mis  en  contaâea 
,  maiie  &  fë  réfoudre  en  pluie  /  &  non  pas 
^.(Comm/e  ils  appTocficnt  des  quancicés  données 
^  de  ces  ga?^  à  Taide  d!e  veilies  dans^  lefquell^s 
»  jjï  les  tiennent  renfermés  i  jGoma^i^:^  1ok£- 
que  Tathmorphere  contient  le  plus  de  cé 
gaz  elle  a  le  moins  d;cialHcîté     d&  péfan-- 
teur  9  &  comment^' lorsqu'elle  a  (on  mî'* 
.  nimum  de  lépletiçn^.,  elle.fat^  çnpnter  :le 
sneixvrG  dans  le  tùbe^;.du  b^rocsietTf  ^  Car 
^.iitrraine^mei^t ,  en  parti^t  de  If u)r  ^jjpoihef^, 
^J'ati^fnofpherer.doit  éti'e  U  plus  ^t^rée  de 
.;C0  gaz  au  moment  que  la  pluie  dl  prête 
^.k  tomber,  &  jçependaot  déjà  -depiuis  plfi- 
^  fleurs  heures^  quelquefois;  4j^i;;}fe  pluji  4e 
/^^ux  jo^rs  ,  Je  baroinetre  .kj^ft^gi^i^^ 


jar(qU0-  gaz  ,  .yépnifant  dâns..  TathmcK 
'.J:ifiA%ent-<i^'     ibutenir  à  une .  certaine 

;ff5c  :  (juelijues  autres.  <^ui;pourroîem  bien  être 
7yéc}}Qi\  ée  U  (liéofte  9  :  Ji*arrétent  pas  ces 
::efpn'ts  fublimes  qui  marchent  a  pas  de  géans 
de  dé(;[oviv^rtès  en  décw^niss.  D^  minimis 
^ip^n^  cuF,atij^X<l^ior^  .Mai$  revienoM  à. noue 

Il  fe  propofe  de  donner  dans  fon  pire** 
juier  dîCcoùrs  une  idée  générale  du  fyftéine 
de  M.  Lavoifier.   Nous  avouons  avec  la 
'  pluS;  grande  ii  icértié  4)ue  cet  édifice  eâ  des 
;plus  ifigenieux  &  n^a  pu  être  conçu  que 
-pâjr  .iiiv  ihQpMiie.  d^nr^are  génte»^  Defçaries 
aullii'étoic  un  vafte  génie  ^  &  aujourd'hui 
.£e%cf rg  es^  fes  ^ô;|ie&>/es  tourbillons Ji'expM'* 
^qdenc  plus  rien.  M.  van  Barnevetd  ,  en  tra- 
çant i'hiiioire  de  la  découv^rte.de,iM« 
voifier^  obferve  qqe  jes.  premières -norioas 
en  oateté  iMggerées  p^r  hà^âtuiJ^rUfiley. 
-jMais  cette  matiei»  n'étant  pas  à  la  portée  dd 
plus  grand  nombre  ^,  npus  pailerons  à  ia^ 
^  féconde  difiectation  où  notre  Ichymifl^  tn«» 
.diqu.e  ui)  grand  nombre  ^  phcnomcnes 
expliqués  par  la  dodrine  de  la  conipo&- 
^  tion-  de  1  eau»  La  chaleur  anii}iale  eil  de 
ce.  nombre.  Ceperidaist  pliis.  on  qherche^ 
,  approfondir  c^tte  théorie  j  moins  on  la 
«crottvéfattsfatrante*  Ëlie  ne  parott  nullethedc 
s^adapter  k  .la  façilité  avec  laquelle  ferr.- 


)9t6  JOURNAL  '  ENCYCLQF; 

rrariceside  la  Rochefoucauld  ;  cA  Angoûmoâr^ 
♦foppoiient  pendant-  ào^  mauces^<&  Sêmb  mk 
titre ^  dcCigréablemeni  afFeâées  ,  ^  h  chsAtitc 
MémuioM  «oii  »  ettes  '^font^coUe  -ie»  énito  ^ 
'^les  >«iaruies ,  &  que  MM»  I>u&amel 
«"Stlkc  ODS  •rottvie^èiro  dt         du  dier-* 
«fliometre  de  Fahrenheit  ^  &  par  eonfequent 
.  i4to«  iif  ^  4ia  defliift  de  eellrque  M»  Biagdei» 
fltiuyée  pejidant  &^mhiutes  diés"  le»  cjk^ 
pérkikces  Êiices  en  commun  aveC'fe  lofd 
^Mii!graVe  ^  le  deiâeûr  Solan(kr      Sh-  J^r  ' 

tPkilojpphiquu.  (  1  )  Ëlk  ne  ^Worde  pas 
I  ]^[u&  âifcdegf é  d«  ch4cut  i)iie^4es  pi^eti^eucs 
•:conferveiit  fwr  celle  de  IV-îU  areè  ce^le  de$^ 
^^âcimaim  eûihyt^ieMiai^îan^^avec  celje'de  Tair 
iaiitbitiif,  a¥éc<^ies  filnâfûufs  de  i^fpira-* 
•^ttfKi  des  oifea^x  aquatiques  ^  &  des  ani« 
»iuau&.  à  ia4ig-fr<Md  ,  &c.  ^  Mais  (krts 
*  flous  ^nach.r  à  trouver  des  objeâions  auiQ. 
«expikatîons- de^M*  Héotnepcld ,  câpporceti$. 
;im  exemple  ou  deux  de  ces  expiicatto^ 
ifKfe<r  que  noS/  J|^£kMu:s*  puâ^^m  -  eft  juger 

*<ua-aîêmes.      .  *  *    .  -  ^ 

:  tt.  L'exf4ûfi0tf  dé>  k  pondre  à  eàtmn  ^ 
cditril^  av  ûCGupé  de  tems  en  tems  les  phy* 
-%iensv  mais,  elle  n'a  po  âtre  expliquée» 


(  i/  y  Vcyte  VUrfietre  géographique  de  rhomûîo 
>Îje5  diî  giobe  ,  par  È.  .A.  G-  Zîtnniermann',^a^|t 
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•.jR^  efièt  c«la  «itok  wpç^bl^  ,  tant  q»e  U 
,  4»iiibiiiM9n.idc  l'a»  Imr.fn.jcpocift  av€C 
-  .  rair  ii4an!«»aW« .  a^'^  ignorée.  Depuis 
-  çftto  ^àkmurènt  j-  ti  àc^uk  ^uToa  a  ob^ 

fetvé  ^ue  le  falpêtre,  Tair  pur  &  le  char-j 
rion»  pto4«K«Bt  df      inflamnHibk,  &  5u« 

ces  pRBg^f 83  entrent  dans  la  cooopofitioii 

.  pas  yefst  i'e?<pKçation  de  ce  phénomeof* 
.  T^uia»  j'appiéheiKfe  4i|cere  ^  les  rai- 
.ib»  dponées,  tant  par  le  doâeur  PriptUy 
.^fw  lodoâmK  lastn-Hmffi,',  (te  toient 
j  pas  convaincantes.  N  i  Pun  ni  Paître  ii9 

.ilçWfW  fe»  WlW^  l'ait  in^mr 
r  i^i^le^t  dei'atr  parconfiitiient  de  rekn  , 

.  ckie  vitrrolifae  ;  &  par  çoftfipqiieBt  »  ,d 

KfjBk-^'^s  n'ont  fait  auQine  attencrao .  k 
umidité  qui  h  ramaÉê'dapft.  le»  anne&i 

;  9«»c  éee  tirées  v>  phénvmMMi  lêinA^Con* 
vUiak«  k!?^t.  «dwaÎM.iB»  «hofes^atteii^ 
,  ^  la  clialeur  de  ces  aiiRéa  &  de  cm  ces»  • 
:.:siUe»  macbkif »  d$vsiMM>^^  dâipef  q»i  ar 

.tir    J    I    N    lu    I  éÊmtm^^mmÊm^mmmfmmmmtm^mmmm 

jMçt  «||e|9^  jtbere  de  Cftf  gax  ;  ne  fef oii-ll  doncrs 
^  fas^^plus  problible  qu'elle  détrUlfir  le  lien  qui*  tenoit 
i^U'eau  eit^nà^e  »  U  véhlcut^i^  U'  moH  en  diCo^ 
^  lùtioat^qne  de:^«  pcAToadel^  vie  ccrre  combuflio» 
'  fondé  enfenbk  cçl  gin  ?  A  tous  égardt»  l'exprefRisi» 
•  ée  yinHu3  ne  nous  p^roît  pas  exaôe  :>^ttr  la  cotn-- 

kutflioB  détwiftnt  la  mixte  de  ces  deux  gaz  t  ça  ne: 
'  font  pâs  cea  gaar  qui  conftiruena  Kcau  t  mait  fbtt^ 
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"i/àblé  de  TexpUçjijèr.  «"'  La  bîibne'^poudi-e 

*  çonfilte  en  cinq  parrfes  «^d^'felpléttt  ;  -éa 

*  (environ 'oôe  partie  de  charBon  i  &«n  dedx 
^  tiers  de  foufre  ,  'qiioiQO*6n  puiife  également 

*  oh  fenre  de  bonne  fans  IWdif lôn"  ;  de  ce 
'  derpier;\Le  faîpétre  ^ondènr'tiifiè^aR^ 

*  Tncmyab^é  dlir  pur  V  éhârfeofi  contient 
'  dt  Tair  inflammable  ^  '&^'ftbWàvtc  f^- 
;'t&1dé,l«r  pnr  fbrfte  dè  Tacide  vitrroii<}ue. 

Tous  les  trots        fingtilieren^'  fii(ce^« 

*  tibles  d'ighirion  &*  auffl-tôt  que  le  co^n- 
'  jpofé  eft  enflammé  ,  H  •fè'-foriBfr^Bn  'nmt* 
''J'air  pur,  d'aft . IhAfHftîiitfe  ficid'âcide  vi- 
'  uiolîque  vol»rl.  /£b^tj5r'0(}é<  Ate-'  âtfie 
;>km^ ,  il  tte4\h>ié  ^W^m  nérien  ;  iÀ3is 
•'celui  -  ci  eft  d'abord  détruit le  ^riojj 
'  dp»  dë-  hi  ifhàilèttr^èn  étstit  fur  le  chatnp 
^fépàré.  Ainfi  IVa»  &  IWide  fei^ilfe'^B 

*  reîtplofîoti ,  •  feht  'iéftF  gttode'  jpa'ftie  diUri^s 
'  dàtiS  l'athnfiûl^heré  'én  faroie  de'yâpetaH  ^ 
' 'itïâîs  in/r  s(^é'^a»tie''âi  >a>»Stéa>  ^SÂ^ife 
~  canon, 'dans  la  lumière  &  dans  Ite"  baflinét^ 

'  &  fè  cÙn^v'^^  c^ttfe-  de  Faltéraiiori'tie 
-  hiikali  vDlatiHdu"faipétre  e^ce 

.«•>•  j-j-jj j^fijjjs  pq^ûtre  arti<^i^^  P^'^*" 
' 'être  ^larottle.  w-  Si  tofi^otBU»"fin  neule 
,.du  foin  encofe-  humjdé*,''il,fe,  dévç^qppe 
;  une  violente  chalem^       les  iériDierff  dé« 

*  lïgoent  par  1  exprt  flipn  y//er.  Cette  chajeur 

^  'noircit  iouyçdc  le  foin  &  .le'  mec  '  «aok  ém 
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«cT^te'irédtaic'eo  p00^.*^ÉIle,  firdévdoppe 
k  un  diegré  fort  inférieur  quand  le  foin  eft 
«  bien  fec;  dW  >il  eft.  dait  ^ue  f  eau  ^ft  ki 
*i}aufe  de  cette  chaleur  9  &  voici  comment  : 
:ttf '^felrnMiStad<m^pmme;  ell  accompagnée 
ijée  la  décompofîtion^e  leau)  &  Tair,  formé 
\ét  U^f»^'téttàê  dms  h  maile.  L'ottigme 
ou  la  bafe  de  Tair  pur  s'unit  au  principe 
:  de^  k  chaleori  &  4e>  nomhiM  *  fur  ■>  le  diamp 
avec  le  carbone-  du  foin ,   formant  de 
fair  isce,:  quf^x  à^fon-  Mqn  dégagé  une 
-grande  quantîté  de  iraloriquOr,  lequel  re^e 
égalent  dai^4a«mailè  ^  4'yi>v<uigme<He 
peu  à  ^peu.  Cet  air  fixe ,  on  le  remarque 
tau veiit' à:  oDtie 'Certaine  d^^^       du  tas  de 
^foin  dans  la  dtre^Hon  4^  vent.  L'ajr  in- 
^flammable ,  autre  pai:tie^cpnftitutiye  4e  Peau, 

^cleven\j  |il?re  ^  &  '^"^^^  P^"^  1^  ch^^^^^ 
jfoij^jiu(<;e;ptjble^^^^  éclate. en  4am- 

njçs     l^accW  to  1  air.  Ce  qui  foufFr^  ^lu^ 
de  iMi^culii  à  ipefure  .qi^e  le  foin  ell  plu 
forrement  entame ,  quqjque  la  chaleur  & 
la  fermentation  '  foieuç  alors  des  plus  a<^L- 

,fi^aeiif:)^  .qu'iL  faut^prendre^  âr?n4j^^ 
.ne  pas,,  mS^^jm^^  k  t?.*Ç?4aôÉ 
^  t|-op  d^/éniédier/:  qu'c^  T^çmuant  je  fi?ia, 
.  il  faut  que  la  partie,  intprjeujre  &  la  plus 
AchmS^Çsàt  expol^^  le  mçkis  poifible^^à 
Vaccès,  de  lair , .     jai»a\s  fubitf/uent.,^L*av^ 

itm  m^Om  m  exemple  <>ù  ,f?çt^e^  coq- 

O  6 


s 
us 


své  pa^Ja  chaleur  qu'une  fourche  avok  çfu^ 
:m)e;(iiipuie:  de  fbtn  .  échaufie  ^  &  qui 

e4ftii^ilei:i(ie  ïmk.hQi^^t»:^  quril  y  a«4k 

cun ,  dan^r  imaiiaene  d'ecnbràiecnent.  U: 

t»ifHm  ïc.kssmt  4a.>oe  «n. fcécipkcK^ 

cde  cuifimences  à  décharger  ^  par  le,  fonv- 
«gpet. Je.  dViuuvB«i:  dovcfincM;»  .tSh  que  ia 
(.chaleur  mteme  m  .  le  tems  de  t^vaporeif 
tdans  l'athiQpfy^e  ^  ;  i^fc  Cmc:  ms-  ftap». 
!  pée  fiibitemenC'  par  le  contaft  de  l'air.  C«t|ft 

bfrôBiutioa  a.  «i».  tout  k  ûicfiès.  dftp»L  i^.: 

* 

^Coupj^é^iMi  fur  tfiifiûire  de  Fram^^  pmiw 

ftrvit  ^inîTûduSion  à  là  géographie  dù: 
'  iErancf: dmJfA  tn^S^^  dégancmths^ 

'M*  Dugour >  doâi inaire,  prefèfleur  aus 
collège  de  là Flcche^ In*  1 1*.  A  Anger^ 
clie2  Favir,.  &  à  Farii^  chêa.  Dcvaux»* 

ON  s'eft  plaint  que  l'hiftoire  de  France: 
n'éil.  40e  celle  de  fes^^  seir  mir  plvrâto 
^  dç$  brigands  qui  ont  occupé  Ton  tràne  ^ 
-  d^uf  rei*hrf  gtn^  qniv  (bâ9ile  eiMi^de  ^ands^ 
vaââuJ^5  ont  déppoillé  leur f6u¥erains>dè>. 
tafte»  iiomaines  qiiit  lt#(bient  aiut.4épeq!ei 
'publique^  v  ils  ont  fait  p}u&y  ils  ont  dvargé: 
le  peuple  lirançèb»  de  chaînes  y  '  âL  détiànr 
£es.  rois  aoux.  fe  omettre  leur  «^uucQijin^  ^i:^  ^ 
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:  vendus  à  YUtzu  Après  la  tëunbn  de  leurs 
.  (di&ircntes  içotrefakietés  ;  i|uaod  décfatt&4^ 
«leur  puMTance^  Hs  n'ont  plss  tm  <|ae  de 
:  vains  dues  y  ils  fe  (b»r  araidiés  à  h  Cmr  , 
.  en  Mt  brig^ié  iofiies  tes  piiace»>  mmU  téia» 
1  les  les  '^auses:  iSc,  p^f  des  resadons  eti^  fiius 
.  wdw  Y      des9^u&  <riaAS  dT^mtetifé ,  par 

des  dépvadatiQfs.*BidtTpliécs  &  im  pîUage 
,  àiÊMtablè  >  ife  çot  tms  IHBcat  h>  Ams  deigîe 
;,4ic  ià^pene^  &  Ê>£cé  le  peuple  deat  ils 

mvmkM  iuci  tr  Cmg  {tifcia*^  |a>  dernfi^ie 
'  gpunp  %  à  miQsmokte  eA&n^  Ibn  pou^^eir  ^ 
,  à  if iQMdi(|iJtri.hr»  dim  Maiyiée»blfS^  f|le  ^ 

tbofoume^  ftaoçfiis^  yoiU  ea  mets  je^* 
.  AfiMpoies  ^fà  iftukfktCm  «ai  «adaeees^gii^ 

gjés  ^  à  tcayers  vqs  habiutions  en  ftamcne^ 

csen  gouvernement  pour  aiTouvir  leur  (eif^ 
.  incxdngi&ible  desfaoaAeutt  6i  dts  tidbeûèl^^ 
^  pour  épuifèr  h  peu  de  f^ng  qui  coule  en-». 

ceie  dans,  aoa  wémtu  Soyez  nets  ^  agi^ft 

lie  concefi).  méprîfesr^  déjoues;  toutes  leurs 
.  «aldnnuca  la  wâcmp  eik  à  «eus  ^.r^ptlv 
bzi  auB  Auiricbiens  quils  vous  ont^eu  &ît 
'  ' .  de  gu^fres .  qui  ne  leuf  911  cottf^  ^eiquei^ 
eues  de  leurs  provinces,  &  q^elq^icfois  mê>- 
ine  des  rii)^uimes«wMa^  jrei^iions  a  l!ou¥ai<» 
^dont  €esréâexians  nous»  ont  un  peu  écarté^  ^ 

>  îifcitse  jHiieuf  commence  (on  ;iédt  ^  am  . 
'  -^(^Iqitfs  autres  hiftorîejis  ,  par  Clovis  quf^ 

'  jaAiOfcfes  C((^iigteSit  oc  maatra  jgMPais^'ttoc^ 
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^  ame  firocel  At>rès  la- bataille  de  âoiâi)ifi#$ 

•  il  fit  trancher  la  tête  à  Siagrius  qui  lui  a  voie 
ternis  tomes  les  ^  places  qm  devoiebt^étm^e 

-  prix  de  fa  liberté.  A  celle  de  VouîUé ,  il  at- 
.  tàque  le  p«fibfie  &  vertueux  Akric  y  \t  «fie 
"  de  fa  propre  main  &  s*empare  de  fes  £tats« 

c  N'oabImM  -fias  ^r' dit  Tauteiur,  de  femai^- 
^-quer  le  prétexte  dont  îl  voila  fofi  ambîtioT!* 

•  Alaric  étant  Arien  ^  il  pubUa  qu'il  vouloic 
'  détruire  l'Arianifme  ,  &  fçut  par  ce  moyen , 

•  sqtérefier  la  religioo  dans  un  projet  formé 

•  ayant  foh  baptême  ».  '  -     .  ♦ 

' ''  Outre  ce  zele  apparent  pour]  la  relt^oa 

-  dofft^  Il  ^e  '  fuivrt  jamais  la  *  môfàlêv 
encore  le  plu^  grand  refpeâ  pour  le  cierge 

>qti1l  appelle  daiis  fes  ton(ètls;  wSit  cdui- 
Cf  j  par  recomioilfance^  difpofa  les  peuples 

M  H^e^ièus^fon  empire ,  précenini  m  ver» 
^  tus  ^  &  lui  donna  prefque  une  place  dàtis 
t  te  del ,  malgré  •  fes  «violences  &  les  atrodi- 

•  'tés  qu'il  commit  furtom  pendant  les  demie-» 
»  m  année»  de  fdn  regnew  - 

On  nous  difpenlera  d'en  tracer  l'affreux 
tableao,)  mais  le  trait  foivant  mérite  d'être  cité 
comme  offrant  une  bonne  leçon  aux  traîtres. 
^  *     a  iS^anacarre  ^  roi  de  Caâibrai;^  lui  eft 
livré  par  trahifon  avec  fon  freré,  &  il  les 
-'tue  de  fa  psopre  main»  11  récompenfe  les 
.  traîtres  avec  des  bracelets  &  des  baudriers 
de  faux  or*  Ceux^-ci  s'en  plaignent ,  &  Clo-*^ 
(  vis  leur  répond  qu^il  méritent  d'expirer ;au 
^  .roilku  -des  (upplices  ^  p^ux.  atfoir  4i:al;ii.le«ir$ 
jpaltres»« 


iilfi»^  voifiirl^ ,  i  ^rui  >  fCemme-  la  «plûpan  «iks 

#  %mf»vais)f«iéirirgtiiis  /^appiîHEfr  Jet  detien^m- 
^  richiflanc  Us  çtèms^  u  II  bàiic  def  églîfas  ^ 
"^i^^iil.  Blêgbur  ,  "ic  fonda*  tks^moMflMe^^ 
^'fanâ  doute  pouj:  efià^cer  t^c  ^'aâctfufes^  «ié« 

i-îci^divine  f  î^'fufiWw^tfenrîdiir^ft^  minif- 

*^  en  viguèui^^'&'Ies  prêtres  malheureufemenc 
méritent  le  reproche  de  Tavoir^établie  »#/ 

#  - •  Clotairey  Tun  "deS;  quatre  fils  de  Qôvîs^' 
^'<)QYMadft  ;  Ic^  iMM-tage  àrifiso^Sga»  emc'eux  ^ 
'î^^àVoît*  d'abord:  eù  4^  petit  royauiW' de 
^fSmif^ib  maitire  de  >touce  la:  tncH 

#  Irmfhle;  par  un  nombre:  infinî  d'afraâînats» 
ir^c  pfemiere  «gtu^nre.cps'H  eut  k  foocentr^ 
--im  ebniM  Chrsinmé  v  natiiird  y  qu'il 
«i]»u«mt  ^e^^iî^s  Tcyoices  en  k  ^ brûlant  ^  avec 

'faûrfàmiHei  V  da^        ûabane  ebl  il 
«/i/étaîr.  reiiré»i  Cette  aâiodn  atroce  iut  la  der«^ 
?  Mhwddervé  '"pet^  dënàtui^  Il  tnouror  plein 
'«tdê'dffines^^  tinais  riche  des  bénédiélions  des 
ipvétres  cfu'H.àvoit^ceÉiUés  de  biens  &  d'hon- 

Ifous^romvoîis  eMofeiin  exanipfe  de>cK« 

e^ie  inanîê  facerdotale  k  proftituer  Tes  éLo* 
- ^geiHaitdei  litbfAit»  de  cniatitë  qui  avomit 
^  fait  (^uilqi£e  bien  à  réglife  ,  dans  le  morceau 
-  ^bbani^iii  (triôittire  11 ,  ion  fils  (.  .de  £ji« 

^idegonde  .)  ^yant  pris  Brunehwpt^  dans 'le 


flH  JOURNA^L  ISNeyCLOP; 

?  jErançais  rêOfemblcs  >t  en  lui .  arrachani^ 
^mù  ÀÊOS  Popprobffe  '&  diM  ke^tommew  ^ 
,  (iOS  égard  pour  fon  rangf  &  fans  pitié 
,fQm&  9nàkBk.  Le  papev&tt^t*&égpii* 
^M  f  émitïe  de  grands  éloges  aux  vertus  de 
•iflcKe  ariiiiinpiidii)M»  coMpaUe  de  It  more 
.  de  dix  rois  &  do  martyre^  deljplufîeurs  faifits 
c  fmfimiulges».  Oa  mwitiimt  j^  s'erk  itm^ 
1  ner  :  Brunehaut  s^étok  montrée  ltt>érade  eor 

Charles  Martel ,  wpth  avoir  laide  le  trô* 
riie.  iRscant  fmdfloi  cinq  ans  ^ .  perçage  Je  . 
i  tofMmt  fotre      fis^  Catlontah  &  Pepiit 
-  k  br^  o  Cet  aâe  de  del^iocîfbe^  efiar«^^ 

.  plaça  fur  le  trène  ^  après  la  taon  de  fini 
pere^  Cbilpérfc  ilL  €Iafleiiiaii<iie  feoo»» 
:  nut  {DÎnt  ce  monarque  ;  il  ,  g0i|«jefiia  fiv 

le»  MMi-  pfopre  ^ 
•  depuis  loogums  à  fe  paÛiêr  de  roit  ju%i'à; 
ce  qee  t  emiciié  d^Me  déwtio»  bieeiie  t 
3  fe  fit  tondre  par  k  ^e  ^  &  aVntecfa 
^ dbnft.Bn  moMàmê.'  Pépm ,  ay^  dan» eec- 
te  con jonâure  coniulté  le  Saint.  Pere 
.•ràk  befiMiide  Jei^fwr  tes  demok  de  Chil-^ 
-^dérk  à  la  couronne^  Zacharie  lut  répondit 
i  wèmmû  tl  s'y.  attendoit  ^  i)ir%devmt  ptni^ 
dre  le  titre  de  roi,  puiTqu'il  §u£>itlee 
JbnâioQs  l  Ce  décret  nWdkar  aucim  mer* 
murcé.  Pépin  ér oie  adoré  du  peuple  qutad^ 


fjfaiVroiiireie  dans  fis»  terïres,  &  refpeâé^e 
*ila  iNablei][p  qui  (e  ilactok  eavaîn  de  n'avoir 
^plos)  k  oaindfeo  dVdbns  il'ai^mité.i'ID'apiis 
«•Lj  ijHgemçnt  du  Saiot  Fere.^  Bdpin.  coniom- 
«m*  WKtime  de  ^i»  aœkres  v^*&  fie  «ifiMMSc 
jflenfeFmer  Childéric  dans  le  couvent  de  St« 
^  lEhtcot  C7«ft  <|iie  fiif  ftédpkAt^df^Hh-' 
i^jieHa  race  de  Mérovëe ,  après  Ta  voir  oc« 
lmfé^:flm*é»deuK  ccmm  iâfU|ti«iuea»^-»« 
^  ^'  ^u'épin  ne.tarda  pas  à  récompenfeii  fô  pape 

*  4it.  >  &  4}(ûiiiplaUimce«  %il  pafi&>  dras  fias  «c^Itti» 
-"Ke        dans  le  fécond  voyage    il  s'empara 

*  dei' Ramené  fitf'Aftjoiphe  y  ifdqdt' L  -  . 
'  die  y  &L  en  fit  préfent  aul  (ucceflcurs  dès 

'  ^Apâtfest  »  G'aoit  pj^r  yn  fpeu.olMir  > 
--fbiitomii  ,  h'àédnot^  4^yunfconfulte  Za-* 

,  t^cbaiiti^î'  &  l%uib  bénitt  ^'avoit  verfée^  far 
f4à<  téce  l^tiâciMfx  Etienne  i  lit  ;  lorfqu^il 
:îétoit  venu  en  ^iai^êe  laettdier  fiaÀ^lecoiurs* 

*  C^ft  ^vt'origîne^de  cette  ofalbearMi^piiif» 
'£mce  ^  temporelle  V  bien  moins  mlo  au  repos 

kithiélkméy       fi«  Pa;  prétendu  iVL 

't  -  le^vegâ»  de  Gbarlémagne  e(l  fans  coil« 
~-tredi('4'époqi)e-la^ltti^èrîllame  de  k  inonàc-^ 
*«hie  (:ttiais  fes^  VHrtios     fts  e'MmpiêWf^eAt 
*perdus  (KM]r  fes(ttcceiièurs.  l.outs  le  Débon- 
tiâfM^^  êii  a  pairut/ainii 

-t(ot  bieB^d^iiires-rofs  >  <ligne  du  tr6ne  avanc 
^dy^niMKtJar  Que  tCendùfifÊk^Mt  froc  cofé^ 

lae  il  eo  avQtt^  en^nvk  ï      caraâerç  lot; 

♦»  *  .        ^  .  • 
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fi9,6  jOUajîrAL  BNCYCLOP; 

uj^le^f  umide  dévôt^  fuperftjtiei».  /  moi^e 
:  eqfin ,  n'eut  pas  promette  dans  coûte  la/Er«ti« 
l'€^9  <1U. orages.  temblesL  qui  lui  ârenDpër* 
-litf  h .  calmé,  heureu» i doùt :el!fM  \mà^tkàm^ 
:,Loiits  voulant,  pucg^^  la. .Cour  de  quelques 
«;4éCarcke$  que  Gitr  fdfreoàioic  firodemiiienc 
-  tolérés  ,  avoit  exacerbé,  les  feigneurs.,  &  Sté- 
•  «  toit •  fait  un  ennemi  moitekdu^  clergé 
3'en  vengea  à  fa  manière.  S'étant  ^atenjté 
tàfi  &ire  :  creieer  ks  yeux  à  iba:ncir^u  ^eir* 
^  Itjr  J,  roi  dUtalie.^  que  .les  loix  avoientlcoii- 

^  4amné  ^  per^ff^'  Ja  t^  à  ctiufe  jde:^es  lié- 
.  V^^ltes  ,  le  puiilianime  Louis  airembla  qua- 
.  ue  .<;aQfiile$  t.  (^.dennaoda  comioe  uoe  gMce 
:  aux  évêques^  de  Tadmietcre  à  la  pcnitepçe 
*pjjbliquef  J^e  Jà:  Wc  i)éejsies«  ^bi^d^  pré*- 
ilentiofis  de  Téglife  fur.  les  courontiês.  %c 
;.SQaliieureux  prinice  éproii:i»  dès  ce  momenty 
.Jes  viciUkudes  les  plus  cruelles.  Attaqué  ^ar 
Ats  trois  enfans  ^  trahi  paf  Je  pape  Grégoi' 
^le,  dépofé  ignôminieUfement  par  les  év|- 
.^^Sji  enfuite.  rétabli ,  il^moarut  en  all^iDt 

combattre  Ton  fils  Louis  ^  roi  de.iBavîcfi^»  ' 
\Ceux  ^  y  çonJuUant  U  faliit  dk  joft  a/nc, 
.  le  firent  defcendre  4^  trôtie^  pour  le  ipcM- 
;vrîr  duu  faç^  ^  jl^t^xtnfit  dans  qn  on©- 
.  »aâére  t  utoient  les  mêmes  qui  l'avoient  ap- 
\fe\\é  Voilai  4u  Seigneur  y  U  roi  donné  aiix 

François  par  lordrfi  fxpnès  rdc  .Dimil^  w»* 
.  jtradiâion  qui  décoijyrfl  Ja_.,vraîa  wwîJe  d^s 


'cl' 


s.o :  r^yumi My^iS w\  ^^^^ 

deux  de*  leurs  ch^s^  pourfuit  M.  Dugour^ 
t  dont  Cfaarkjs  ^sSéwn  d^&it''  )>aTi  te  •  iplwihiAr^ 
•-Tible  desîperfidies  &1a  plus  atrocel des»  criiau- 

Ercapttale.  Sans  la  valeur  du  comtêc£ades  ^ 
^ffiari&iriM  pérdu»:  Afi  bout  de  deux  aifs^ 
.  comme:  le  fiege^  duroit  encore  ,  TimbécHe 
:  Charles  fe  prefeiue  à  rennemi  avec  ut^  afr« 

-  jnîée  nombreufe  Se  fe  contente . d'acheter îla 

-  :pajbc^  icbi:plat6c  la  guecre  pour  une  ibsiine 
<^  fept  cents  mill^:  ëcus^  Ce  ^princeTafie 
e'iDûbir^'fut  enfin  dépofé  âc  réduk  à  un  tel 
t  excès,  de  mtfere^  qml  Çeuàt  mon  de  faim  ^ 
'  fansc.  ks.  aumônes  de  Farchevéque  de 
..MayenceL  Le .  cvitft  fiitvanc  détek*  lafeite 
a  de  .ion  prehîe.  Les  évéques  lui  4ii^ent:;^il 
\iitQh  poffikié  dîi  £>iabk;r<il^Je  tti^ubMtiil* 
^œent.&uie  fil  exorcîTer  /   il  t  ^'^^^^ 

•Hâtonsi^nàiis^  perdre rdevi^^  uneirace 
de.  rois ,  qui  pendant  prè^  dç  zaa  ans  9 
fait  le  malheur  de-  la  Fi'ance ,  par  leos  hh^ 
-hécillité  OU:  pu:  feura  crimeiii^reporoni  nos 
i^lrçgar^ibr  ittn:regneVoifiilir  moms  ja'£nm* 
-xe  va  jouir  d'un  peu  de  tranquillité  ,  méine' 
a;auieîn  xi'unê  .grande  .révcrfutiotrî  raJinlgaes 
:  Capet  9  non  moins  ambitieux  y  &  aufli  bra*- 
«^.veique  Pépio^  mitrurià.téte  unecoaraa* 
:  ne  qu'avoient  portée  Robert  fon  aïeul  ^  & 
^  £udefi,fQn  grand  oncle»  a  Pour  fe  TafiBrer^ 
^il  careffa  les  prêtres^  toujours  reconnoiC* 

lj[j|n&^  «avers  leiii;^ .  bîi^^  kiur./co^ 


^  rots ,  & .  obtint  le  ckre  glorieux  de défenfaur 
^iiif  la  jfeligion.  Céioit  biea  %ftrefidre  i|m  iie 
..Captivc^les  lufiragis  d'ub  ofdrèiijuivcooMiân^ 
I  doit  à  ropintoa  fuibUqufi»  La  royauté  neir^T- 
^  (embloit  nulienleiit  à  ce  qù'«)kécok  dà  ttms 
^  de  Chaflemagiie,  Uo.  la  vQÎr  ràkite  àame 
zûétik. prééminence ^  pab  k^^ iifurfianom ées- 

-  J&igtieurs»  ceiui^-ci  ir^connurent  Capet  polir 
rifaumain  ^  x>iic  jriotôt  pfiur  chef  ide:I».  Jlo- 
feidalité  ,  à  condition,  ifamsi  doute  qu'il  re^ejbi» 
«fCêrok  leiirsi  do»aiées.,r&  qtiH4^ne|(«  êé" 
Ijieroic.pas  de  leur  gouvernement<ji£r» d&r^ 
^  oâfe  rappellera  répoii(e>d'Aàdbeif eomce 
t  . de  Férigoid  ^/a  Hugues  qui  lui  envoyèii 
t ordf»  de  fuipendrè'  le.£ege *4e  Txmrs»  Qui 
hvQjus  a  fau  coi92/e  V  iui  ^ dit ^'^Q^bafladeur 

roi  >  lui  fit  répondre  Adalbvit?  -£ûa2n  mot ^ 
«»k  doi  -nWordQie  aa.priiufe^  pwfqnitiir  im 
:  .vaijral . cetdie  ^  que  ;le  droit  de  ' jd^aii er : 
«-tttrteâ  •  '  ^ 

;   *  On  reproche    Flûiippe^Augoile  y  le  piie^ 
•^»ier  ïefÊnitAteûc.-^ide . 
t:guelrre  contre  les  Albigeois,  guerre ^njaf- 
«  tr^  qui  l'empêcha  d'expiiKer  ccttàWmiA^lec 

-  Anglois  du  royaume.  «  On  avoit  déjà  >a 
•     rJztftof îen  à  cd  fujety^n  i&oS  ^  le  comi 
:  te  de  Touloufe  ^  accufé  de  protéger  des 
f  tiovateuis  connus  fous  le  nom  à^AJm^tais^ 
-recevoir  humblement  des  coups  de  vergés^ 

f«a  «puakiiMi  de  .«eice|âacey'4S&  étce  ^  ina^g^ 


fa^imeaGCi)^dé|idMllédr.i«  Ecats^  Le  Saific^t 

Fere  avoh  incité  tous  les  fidèles  à  prendre  ^ 
leracmesu-Au  ^icge  de  Bésiers^  boofevaid-'i 
des  fiquv^aux' hérétiques ,  on  demanda  ce  ^^ 
t^ii  i  falloi 1 4àne  pour^  ne  >  pas  envelopper  > 
Jet  C^tfaôliqoes'  dans^leur  dîfgrace.  Tua^Ies^ 
tûus  f  répèndkfe^lëjgac  ^^Z^ùft  camoit^uim^ 

iCetce  guêtre  finie  que-foos^Loois  IXp  { 
otf  plut6r  fous  fa  mere  Blanche  de  CafliH»^ 
régàtce  dtt^  royainné  ëU<|;$ik  jpdii  lVui^> 
teiir 5^  cùmm^  on  ^  devoit  s'y  ^;amfldré  d'uflé  ^ 
femme  &:  d'ùn  enâfeit  ^f^és  par  foUi^  > 
cilMfèM»Hdbi^ë^  Ml'Ili>iàe^'tè«nc«IM|f:i 

de^  ^ouloi£e  eût  la  pafar  ^  en  promeitiine  ^ 
d'eflNPtmiiitfr  Im  hërétiques^  d'Salk^r  à  k  tet^^^ 
.  re-fittnte^  da  fe  ilépouillét  de^  fes  domainet^* 

fatfât^t^  en  outre  amende  honorable  ^  noét*^ 

cbéf%lfâr^  iei  AWigtois  ^  on  tribunal  com^-^ 
pofë<  "de  ^im^V  connu  fôus  le  loÊim  ^in^  ^ 
quifition  ;  tribunal  ac)roce  &  barbare  que  la  • 
ù^^^^Véi' pfxts  ^rè&iM4iiMit6t^  6t^^ 
que  malheureufement  nous*  avons  yu  repa^*^  v 

différente  yt.^'^^^^^H    ^*>^'>  i 

^Lé^J^C^^^^  y  prît;  les  rénei  î 

da  Gouvernement  fans  cefii^r  de  déférer  ' 
aimcTageâ^^ceftik^  de; 
leur -volonté ,  dit-on  ,  fit  la  gUîre  delà*' 

^yfcr'-'^t  A'*»^  ~  .:A:-• 

.        -  -  • 

m  * 
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ra:pui(ïànée.,?fuc  contre  lés  tçtbunaox  ecclé*^:i 
fWik|tMS*  «  Il  eii.  étonnant  «  ;  ajouoe  Ijuir'  « 
cebv  i  que  dans  ce  fiede  de  fupérllîtion  Se  ! 
ave  autant  <k  piéc44u!iiiltfl.ava>t  «  ce.pria-  j 
mt  fyi  réprimer,  ksiabtis  ]ic -jb  ijucîfc  ic* 

tî«Q  eccléfukiqu*  en  iéMjblil&o^iJ.'a0piEll 
comme  d'abus 'a'ttiC\ti;ibjt»^ux  :Hcuùfn  tf*-  .n 
On  connoit  les  malheurs  .4)(ie'  xe  bpà  * 
pi^O^i vidimej'l comme  fesipeupUi»,  ^de  k  ' 
Bifinie  dli.fon  fieck,  éftf.-9av^«l»  i  i:^}rptp;' > 
OB:..r0k  ,q^i'il.j^ec4k  Iftttfi^Kidèi  Tôt)  arafiée^t 
à  j|4(AÂa(îttturf  t  p^.l  aliM>*ti  i#prAi^nce  à^tm^i 

^  tr«i4es:)ntiitn^  4tô.iVl44Culgia(ts,  jA«l!pQ»i«$J^a':;> 
^      9i«(itiCftt»  qfl«  qt^Pià  irertf,  d^  «(nff^y^ 
BOir.f  .agîeuj,  xftppç,lte  we'  re.tleiiiop  jW^'.t 
fenj^M.  :«  Un  fe.flwiti»  «Uicnl ,  ,dfc  U  ««iMW-yj 
té.  M  ave.c  4aquelleij5ew-"  tiC  M^iny^k?  )  a 

tt«<»«eot.|<pl^j6ç*iip  captift.  dm  iayvmé  'i 

dap^ès^  un  :hiUoriea>c^js!t?«Ç:*.-qv^  i§  giîfiq 

'  ^ttîM  qmtik  (îAm  QMilMènAjâeaq  »'ex««(«iiitl'> 

nâr  pas  i^fuci^s  grand:  nombre  de  çe^s  étra^-  ^ 
gtfs->:qui*:.4es.p<ar^  de  l'Europe  ^.  ésj^i^fntt . . 
ve«iis  ,  fans;  Siupune  jaifo^#.  fav#gesJe%jp|:-;î 

;:A:fo$.re^oyr  e^^Çra.^(^,  il  fe^^e^b^v^f  j 
cice  le  principal  de  Ces  foins,  «.ij  ccaF^jj^^ 
premier  .i^iiatre.  :%c^^  balfcej,  rojtaux 
pour.  cepe^ÉpjrJes-jplaitnuqs  desji5j«#,i^i?ïS 
paJ^  J.^,  fept€îi^s{}a5^itf!^kes.->df§.jA^gf!S^ 

-  -  ^  .  ■».  ^  ,  •    V  .  . 
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preuves  çar  témoins.  Il  défendît  abË^luuaentd 
les  guerm  ^  particùlieres  qu e  les .  feîgneâts 
avoient  le.  droit  de'      feirtneatr-eiw  j&L-j 

ge  de  pauagec:  la  .barouk..eBtre  .pWHi^xsi 
fi-eras^W»  u:::-4y;:'j  ::A  »        ^vî    ^yxAn-y  "1 
'iCe*  prhice  £^  laflTa^î^pcoiie.  çnthdodr  dans  i 
uutT  Ckotièt  asf«^ade.«eit.  Aflique ,  'par  Ift^, 
'   pîtpe  /  C^lémettr  W-^^  où  îi ,  fut  enliçvé:  par  la  î  ' 
pe^  ^^t  ra^^ gèof t  ion  caiapv*  m:  Aioiî  imoa«  i 
rut  Saine  Louis  ,  dit  M.   iJ^cgi^zz/^v  chré- . 
jien  v«rt»ieu»4  &9o;iégUlaiear.;A  gUieilritr'v^ 
intrépide.  Qoc^iros  petits  poUtîqjnes» italiens  \ 

biàmem^tasètrx^'iW.  jrQudronc  Ja  ^^(lipti  da\ 
I/tmoufin  ,  du  Pérîgord,  du  Quercy^  de.i 
TAgenois  faite  au  roi /l'Afigleteti:^  ^  >  coiH 
dkioniquece  princf^ieuoiiiiceroir  ajç;  dfoitsl 
fiHT}  la  .tioiawandie,5  l;Anjau,  ie-M^ne  ,,  Ja  i 
Toorraine}  &  lenFcïtoiiJ  l'aime  iine  polkir^ 
qM^  génereolie  <^  (ienÉb^îne  ;  i'a;iiie9jfî  :piu;f^. 
des  bienÊiits • .  . .  .  : 
"Sous  Phiiip[peiiç.Hardî  ^  «  ea  ,  Gt.ë-r  . 
goin»  X  dntruri  concile  .à  Lyop  ,  <^^ti  Murène  - 
fupprimjQs...tbufi  Jes.  Ordres  nieodi^nîi4  ^i^li  - 
cwùàdiii  qye  wpaper.tir^todu  bon^  f^^fif^^  ? 
le&ifaibtifs  dj^  «cette  ^uppreilipD  necoienjc.  pas  ; 
CôAfiuti  il jcriâlK^bt relia  molUpUcatio^^es  ' 
Ordres  monaftiquçs  ;  màis  parce  qu'ils  ep- 
levoiefitlj  ocifti jotilfititde  î?it0yen;  ^ 
ro&  iviuki  Voit.  co(îujr  ;atf»ii;TOi^diçsj^!c4ont^ 
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le:  royaume.  Les  preniferes  fettres  dVniitt^ - 
btiflemnc  ont  écé  donwes  fout  te  tcgn^n  ^r-  ^ 
Charles  le  Bel  avoit  eu  des  vues  fiir  r£m^>i 
pbt  r  àont  Jeiti  XXil  ^  qui  s'étoit ,  dic-on^^-  ^ 
nommé  pape  lui-même  ^  vouioic  dépoatlleirt>; 
Louis^^  JBaviese.  On  xaconcede  ce|)fkM»c^ 
Fanecdote  fuivante.  «  En  érigeam  b4iara^rt 
nie  de  Bourbon  en  diicfaé*|Miiriè  »  en  favedr 
de  Lpuis  de  Clermont ,  petk^fibf  dè  &9ci 
Louis  9  &  tise  des  princes  ^ui  nous  gouvei?*'; 
nent ,  il  dit  dans  fes  lettres  i  Tcfpcrc  queS^n^ 
dcfcaidans  du  nouveau,  du^  contrihucront*  t 
par  Uur^  valeur  A  mamtenh  Uk^Sgnké  dal^ 
ia^  couronne.  Ces  termes  9  (êion  la  remarque  î 
éa  pnMideiR  Hayntolt ,  ont  ïmc  êuM  fié^/\ 
diâîon  pour  Henri  IV  o* 

Charles  VII  ^  après  s'être  reimst  ea,po(^  t 
iêflion  de  fon  royaume^  gnce  à  deux  fbm^i:) 
'  nKfcs  ^  a  propofa  au  Peuple ,  las  d«:eiéèside8:l 

S^ns  de  -guerre  i  qu'on  favotifoit  peutnétœi' 
ftis  cMt«  inttntfMy  i'ét^ltffementdes  troÎMn 
pes  réglées, dont  la  permanence  alTurerbitu 
aiî  citoyen  la^  doute  ce  pérpéttieiie  îonilËiil^ 
ce  de  les  propriétés.  Egarés  par  cette  lueuc.o^ 
dé  bien-être,  lefe- ^François  fe  foinnireotiH 
Jjts  états  de  ,14  accordèrent  uny  fubfide  > 
perpétuel  pour  iiipendier^es  trottes  xjmiie*  i 
vinrent  dans  la  fuite  les  chaînes  du  Peuple  :» 
fie  les  cautions  de  fon  «fclavage;  C'eft  eiai 
ces  termes  que  Philippe  de  Comines  déplore:  î 
cê  favalnétabaifemettv<^:  iGfaarles.VlI^ifot  i^^ 
preoâerir  dit-il  ^  qûi-gagna  6(^^onmeni|a«ceji 


HA  I  179*; 

çiàfetkju!  eft  <ft<ttp6fînon  de  taille  à  Toa 
plaifir..,..  Il  charge*  fort  fon  ane  âc-  Mlttf 
<le  fes-fooceflitfK,  &  mit  «ne  cruelle  plaie 
furfon  royaÛMte'^  qui  Ipaguemeni  ^i^MH 
sarM«.  -éL  eed' <»^ndïeAi?- les /feigneors  de 
F rance  pour  c^taines-  penHoas^ui  l«tic  fo^ 
*ent  pèonifes        lest-deniers  iju'on  léreJ. 
f oie  en  ieurs  terres  »,       '      î-*    :  .'r 
.  loûîs  XU  £t  des  fànwi,  maïs  rendit  Id 
Frante  heureufe ,  &  en  fut  adoré.  On  fe 
iappelle'enct»re*v&c  •ttfeBdwflèinent  ces  ac- 
cens  lugûbrés  dotit  la  capieile  retentit  à  l*- 
Howwiki  (fe  &iraoi«::  £»  #<ia  roi  Laids  ^ 
&  père  du  PeapU,  ejî  nioru  «  Notre -lifto;;. 
nen^cite  îci'inï  paaàgelïu  pcetnier  mémoire 
■de  M,  d'Entraigues  (*)  que  nos  leûeurs 
nous  fçaaront  peut-être  gré  de  «mettre  fous 
«ms  yeux.  «  Ses  cendres  repofent  fans  la 
rain^  de43ocad«ik^  -^n  maiifotée ,  dit  ce  <Jt-." 
foyen^chuéù*.  &  éloquent  j  mais  il  efk  dans 
rhifloke  &  dans  le-  tôeor  FrançMs.* 
Pans  Jes-<iems  d'oppteffion  ,  de  dcfpocifme  ; 
de  calamité  publique,  q»ek|Qes  citoyens  vont 
«sroter  de  leurs  pleurs  la  pierre  qui  le  cou- 
vre. Voiià  fon  raaufoléeî  Cett  fur  la  tombe 
delpotôs  qu'il  faut  élever  des  farcopha- 
ges  i  cçû  là  que  le  cifeau  à  la  main  ,  il  &ue 
toire  pieuferdes  marbres,  afin  que  la  flatte- 
rie &  le  menfonge  prtflent  encoie  fiir  leur» 
cendres  »• 

«.nlL^^S  V'  ^""-t^-^éraux  ,  ieius  droit»  &  ù 
«anieie  de  les  convoquer.  •  »  » 

A%  XV.  Iom,IV,  30  Mai*  17 ^. 
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A  peine  Charles  IX  eft  monté  fur  le  tiA* 
re ,  à  l'âge  de  dix  ans  ^  que  Catherine  de 
Médlcis  débute  dans  la  régence  du  royaunM 
par  faire  fortir  de  priCon  le  prince  de  Con«- 
4é>  f  <)ui  avoit  été  fur  le  poîpc.  de  portée  la 
tât^  (iir  uti  échaffaud  v  forappeller  le  con« 
sociable  de  A'Iontnuw^nci^  eiilé  fous  le  der«* 
nier  règne,  a  On  avoir  aiiparavant  afletn'-. 
blé  les  £t a ts* Généraux.  La  Nation  n'en  tira 
aqcDn  fruit  ^  k  caufe  des  fatale  rivali^  qui' 
divifoi^at  les  citoyens.  On  fit  c^p^ndant 
quelques  tcgleaieos  utilés  à.  notre  jurifpm^j 
dence^  parce  qw  dju^s  ce  délire  générai  der 
tous  les  François  ,  le  géAie.  sda  venueb& 
chancelier  de  THopit^l  veilloic  fur  notre 
.bonheur*  Pourquoi  n'eur^il  p9$  d'kâuence 
(br  les  auties  parties  de;  Tadminidration  ?. 
On  çomptera  (ans  douti&  parmi  les  famés  ir^ 
réparables  de  ces  Etais  ,  le  droit  c^dé  aupar-^ 
Irmenr  de  V^^rin  de  fuppléer  A&nméss: 
Nationales  dans  l'intervalle  de  leur  tenue^. 
Comment  ne  voyotc-on  pas  que  par  le  laps 
des  années,  cette  nouvelk «înftttutf on  feroic. 
oublier  &  dirparoître  la  première  ?  L'ambi*r^ 
tion  des  corps  eft  une  ambirioti  perfévéran- 
te,c|iii  doit ;néciûàîi:emepc  atteindre  tQtoii^ 
tard  ibn  but  ». 

Le  règne  de  Henri  IV  ^  plus  grand  en-, 
Core  par  la  bonté  de  fon  cœur  que  par  l'é*- 
clat  de  Tes  viéloires^  efl  trop  connu  pour  nous 
y  arrêter.  Celui  de  Louis  Xlil  nous  offre  ce 
£ailàge«  M  «Sous  ce  reg^^e  Timprin^rip  roy^lp 


«  • 
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Al  Tacaèiflttté  firançoifé  furenre  ëtablkSn  £e 
tr6ne  encore  ébranlé  de  Henri  IV  re^ik 
fur  de  firfides  fondemms  yiiiBif  les  catretde* 
là  BaftHIe  fe  ckangerent  en  cachots^  les 
letties-de^cadbet  afferaii^em  ^leiirpuiflaticef^ 
&  le  fang  ruifiela  dans  toutes  le«  parties  du' 
xoyaume.  Richeltei}  ^ndiaina  princé  coin« 
nie  les  fujéts ,  &  fiit  avec  de  grandes  quali- 
tés le  plus  méchant  des  hommea^s». 
•  Louis  XIV  qui  é  laifle  deux  inîlKards  600 
mîIKons  de  dettes  après  fa  mort  ^  .&  ijuî  a^ 
dépenfè  18  frt9Hà?ds^ èqÀitit  fon  règne  ,  ne 
paroic  pa»  à  neue  auteut  avoir,  mérité  les  élo* 
ges  outrés  qu*on  lui  a  prodigués ,  ni  Its  in» 
vedives  &  ]e,s  déclamations  qu'on  a  publiées 
contre  lui.  «  A-t^on  oublié  ^  dit  Da^ 
^our^  fpo .  refus  contant  de  punir  de  mort 
les  défertein l  Hél  Nangis ,  ce  fini '  de^ 
hommes ,  di(bit-il  à  un  officier  qui  vouloit 
qu'on  leur  cafiat  la  tête»  U  fot  toujours 
inaître  de  fon  humeur  îrafcîble^  &  dans  ua 
inoment  de  colère  cootre  Lautun ,  il  teut  U 
pnidence  de  jetterfa  canne  par  la  fenêtre^ 
pour  ne  pas  frapper  un  gmtilhùmmi.  Il 
confia  féducation  de  Tes  enians  à  Montau* 
{1er ,  à  BofTuet  9  à  Fénclon  ^  aux  hommes 
les  plus  iUuilres  par  leurs  vertus  &  leurs  ta? 
iens«  Ses  bienfaits  firent  écbre  les  fcience^ 
&  les  arts  ;  car  les  récômpenfer^  ceft  les 
créer.  Sous  ce  dernier  point  de  vue,  la  gloire 
de  Louis  Xiy  furpaffe  celle  de  tous  les  mo-5 
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.  Nous  ne  dirons  rien  du  règne  trop  coa« 
ru  de  Louis  XV  9  ni  des  dernières  années 
de  (a  vie  j  qui  font «rquilTées  ici  avec  un  pin* 
ceau  hardi  &  vigoureux.  Ceft  1^  que  fe  cer« 
mine  ice  coup-Hiosil  tur  Thiftoire  de.  Fran« 
ce^  parce  que  les  derniers  événemtfns  nt 
font  pas  encore  mûrs»  Cependant  M»  Iiu-[ 
gour  n'attend  que  la  fin  de  h  légiilatufe  ao* 
tqelie ,  pour  publier  le  ublf au  des  grandes 
révolutions  dont  non^  foiiunes  témoins* 
Kous  Ci^ypns  que  l'ocçueil  que  qous  ofoo» 
prooietm  à  cet  abrégé  r  co^itribuera  pas^ 
peu  à  H  î^ppeliefi  cfiW..çlj?e«ie.d'eng?gaT5 
naent.    •  * 


\  4n  r  :  '  aâcs  &  en  vers  ,  rcpréfcntè 
polir  l  'prmierè  fois 'à  Paris  ^  jt&:û 

Théâtre  Friùiçois  delà  rue  de  Richelieu^ 
'  le  7  t>éceinkre  tjstn  NQuvellrédtifon , 

feule  conforme  k  la  repréfemation  &  à 
^  i'édition  géAéralë  dbs^ceiivres  deFàutenf  ^ 
'  publîcescn  1778  :  fiiivie  des  Mujis  ri-v 

faleà  du  DithyramBe  coûronné  en  1  yjgfi 

du  Camalduîc^  de  la  Rcponfe  d'un  Jo-^ 

litaire  de  Li  Trappe'  à  la  hnrc^  dà 
"    Vabbé  de  Rancé^  &  de  quelques  poélîes 

dîverfes.  Pàr  ^ean-François  de  La  Harpe; 
^  de  racadémie  frarçoîfe  :  Libçrtas ,  ^uce 
'  fera  tarhcn  refpexit.  \iblG.  A  Paiis^ 

de  rimprixp.erie  de  Didot  l'aîné,  6t 

vend  çùi  'Giced  &  X«ûiiÇr  *  Jibrakes  r 


MAI,  17^1: 

me  èe  la  -Harpe,  »i  coin  'de  celle 
Deux  Portes ,  N®*  x6i*  Prix-,  ±  liviiet 
brûché  &  6  liv*.  en  papier. v^n<  '  '[^ 


LE  m^lleur  tnôyen  de  faire  connoitre  la 
principal  objet  de  ce  nrcueit  &-  de  la 
^iimpreflion  de  Melanie,  eû  de  eran^rj 
erire  f  ayerttftemént  de  Taateufw  ci  Cet  oif^* 
^vrage  fut  publié  pour  la  première  fols  en 
1770;  Huit  an»  après  9  l'autéar  y  fit  Tdès 
xhangemens  &  des  additions  confidérables^' 
^en  l'inférât  dans  une  édition  complette  dei 
fes  œij^vies,  qui  parut  en  17  78*  Mais  les 
«éditions  de  cette  pièce  ,  qui  «  âans  cet  ^ 
tcrvalle,  s'étoient  prodigieufemenf  multi- 
^liéesen  France  &  chez  ^étranger  fàvoîenÊ 
iCoutes  été  neceflairement  modélées  fur  Té-^ 
«dicion  originale  de  1770  ;  &  i'habitudfe 
étant  prife  de^fc  régler  fur  celle-ci^  Ton 
continua  *âe  faire  de  même  dans  les  éditions 
iiîbfequentes ,  d'autant  qu'il  était  plus  facile 
de  fe  procurer  ane  brochitre  de  quelques 
feuilles  qu'une  cbliedion  en  fix  volumes,  11 
arrivé  delà  que  les  dîreâeuifs  de  fpec^ 
tdcle  qui  ont  joué  Mélanic  depuis  la  révo* 
iution  9  fe  font  aui&  conformés  à  ces  édi- 
tions défeûueules  &  încomplettes,  excepté 
ïeux  qui  ont.  eu  l'attention  de  s'adr,efler  à 
l*b«teur. 'Aujourd'hui  que  la  pièce  eft  repré- 
feiifée  dans  la  capitale ,  il  a  cWvfendrè 
fervice  aux  amateurs  en  la  faifant  imprimer 
à  part,. telle  quelle  eft  jouée ,  de mgnîer^ 
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à  en  faciliter  racquifition  à  ceiur  ^  ne 
Strcient  pas  en  état  d'acheter  les  crarres 

complettes.  Il  y  a  joint  les  Mufts  rivales 
&  le  Diihyrambe  ^  dont  il  n'y  avost  pkis* 
«  d'cxemplakes  depuis  I^Migteras^)  une  EpiÈrc 
fur  la  potfiê  dejcriptivt  qui  n'avoit^pas 
.encore  été  împrimce  ^  &  deux  morceaux 
d'un  genre  alfez  analogue  an  fiijet  de  Mcr- 
lanie  ,  l'un  en  profe  j  l'autre  en  vers ,  U 
CamalduU  iL  \à  Rfoonfê  d'un  JaUtaire  de 
la  Trappe  à  Vabhé  ck  Kancé^  qui  nar 
voient  encore  paru  cpie  dans  des  édiuon« 
étrangères  :  &  en  y  réunUTant  quelque» 
poëfies  ^  les  unes  nouvelles ,  les  autres  dîCr 
.per fés  dans  des  journaux,  il  en  a  fait u a 
petit  volume  du  même  format  &  du  mém^ 
caraâere  que  quelques-uns  de  nos  claflîques., 
.tels  que  Raciac  y  BoiUaa^LaFQniaincj^ 
&c«  éditions  charmantes^  dont  nous  fonv» 
mes  redevables  aux  preiTes  de  lH^^Didoi , 
&  dont  tout  le  monde  connok  l'agrément 
la  c^>mmodJi0 

Comme  tout  eft  dit  depuis  longtems  fui 
Mclanu  y  il  (uffit  d'indiquer  fur  qu^ipor^ 
Cent  les  changement  &  les  additions*  On 
^avoit  reprocM  au  curé  trop,  de  foiblefle^ 
&  à  M.  de  Faublas  trop  de  diireté.X'auteuf 
y  a  remédie».  Le  curé  ^déclare  fans,  détour  • 
à  Mélanîe  que  fes  vœux  feroient  coupables^ 
&  au.  pcre  quil  prpteflera  (blemnellemeni 
aux  aiitels  &  devant  les  magiltrars  ^  con^ 
tre  la  violence  qu'on  fait  à  U  fille ,  (ni;nac9.. 


\ 


éùnt  le  défefpoir  ée^élanU  empêche  YcScté 
A  Tégard  de  M.  de  TauBlas  ,  il  donne  tou- 
tes ks  raKc^s  que  les  piincipes  d'mtéréC 
généralemeiit  reçus  dans  le  monde  ,  n'ont 
que  um  fouvient  faic  trouver  bonnes»  Il  a 
r^éme  des  temords  'au  iroifieoie  aâe ,  & 
fon  repentir  cofpmen ce  avant  la  catailrophe^ 
^11  enroi  en  vers  à  Vol/aire  ^mkkh  tête 
de  ce  drame  eft  imprimé  pour  la  premier^ 
fois  ;  ces  vers  (ont  charmâfis ,  6c  û  iW 
m'accnfe  de  ne  les  tranrcrire  que  pour  ornes 
petteftiiille,  j'en  conviendrai  volontiersii  * 

Vùvit  qui  ^oSiéez  Tart  de       jamais  vieillir 
O  laDorieux  folîtaite,  , 
Qui  diftribiiez  fur  la  terre*  '   ^  r 

tes  vérités  &  le  pîaiiîr  ; 
O  vous  à  qui  le  lems  a  donné  la  ^i£loire 
Sur  les  monihes  ardetis  à  vous  per fécmer  y*  • 
Qui  viBiilent  fur  le  feuil  éa  lemple  de  mémoire^ 
Pour  n'y  jamais  entrer ,  ic  pour  en  écartes 

'  Tous  ceux  que  prefenfe  la  gloire; 
V  ous^  tau  pour  tous  les  ivun  Sc  youi  (ous  leâ 
dtllinsy 

Qui  du  Piiide  &      çoiirs  ateH  vii  les  ^g^s  g 
Pere  der  poëtès  y  des  i'^ts  , 
Et  méu^e'  encor  des  capucins  ;  (  *  J* 
.  J^.mplore  votre  heureux  gé-^ie  : 
Nouveau  fuivant  de  Saine  François  ^ 
.Daignez* regevoir  fous  vos  lois*  •  - 
.Noire  jeune  fceiir  Mtiani^ 
«{û'ofqu'é  le  cbuvetit  ne  foi:  pasTa  tnanie. 
Soyez  (on  directeur;  (on  fort  fera  trop  doux^ 
Ei^fa  vocation  va  naître  aupr^  de  vous»< 


)  Voltaire  vcnoir  d'être  nonimé  ^pcre  tcm*^ 
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Fidien  la  quelquefois  fouper  avec  Zaïre  ^ 
Donc  elle  veut  très- humblement 
Bairer  le  bord  du  dobman* 
Mon  honnête  curé  cbe»  voot      t»  éonduire^ 
.UTous  en  ferez  content  :  il  dit  \  vérité  ; 
il  jparle  en  fage  ^  &  non  pas  en.impie^ 
.  *    Vous  ferex  boire  à  ù  fanté 

I  i'hîérophante  d'Olympie  ;  ' 
Car  cesfa^os)  Hum  dooreau  tlmitre  admiras  ^ 
F-t  du  charmant  amour  les  tendres  héroïnes  ^ 
Qu'autrefois  évoquoieot  daoa  lpviK%  tfaRfposc# 
facrés 

f.ef  Corneilles  &  les  Racines  y  ' 
'    Ces  enfins  de  k  fiâiôn 

Qu'jcn  foule  le  génie  autour  de  lui  raflTemble  ^ 
]>oivent  tous  quelque  jour  fe  retrouver  enieinbl^ 
*  Au  pays  dé  Tillufion, 
C^eCt  m  féjoiir  divin^  fécond  en  beaux  preftîges  ^ 
Votre  main  mille  fois  y  fema  les  prodige^ 
Oeft  là  le  rendez-vous  de  tousi  vos  vrais  amis^ 
C'eft  là  qu'on  vous  attend, c'eft-là  que  Ton  appelle 
Tdus  ceux  ^qui  d'ApoUon  firent  les  fa¥oiis  i 

CtR  'vraiment  la  vte  éternelle , 
Ceîté  que  vous  croyez  &  que  je  vou^  prédit» 
jr  eft  pour  un  poëce  une  gloire  imoiorcelte^ 
,  Al^is  ce  n'eft  pas  en  paradis»      '  ^ 

te 

i  lié  Camaldulc  &  h  S  alitait  c  de  la  Trapptîp 
compofés  dans  le  même  efprk ,  &  à  peu  près 
dans  le  même  tçnis.tque  i)fJZa/zié^  prouvent 
que,  l'antenr  avoic'eu  de  bot^ne  heure  une 
horreur  profonde  pour  les  vœux  monafttques 
.  &:  pour  (ous  les  abus  oui  eû  font  la  fuite» 
Jeune  encore,  il  a  coniacré  trois  ouvrages 
à  combattre  ce  fànatirrne  auffi  tnfetï(e  que 
dangereux.  Le  fonds  des  idées  qulle^  remplit 
a.  été^  depuis  la  révolution  «  emiployé  ^ufqu,*à^ 
la  fatiétêt  Maû  il  ell  ^uHe  de  le  fouvenir  (^6 


M*  de  La  Harpe  a  attaqué  le  monfire  avant 
que  les  loix  i'c^uHènt  abattu^  &  de  lus  en  tenir 
çompte. .  / 

*  Le  dialogue  eft  un  des  genres  d*ëcrîrele 
plus  ancien  ^  âc  en  même  rems  le  plus  utilô 
ce  le  plus  agréable.  Il  tient  à  la  fois  du  genre» 
aratoire  &  du  genre  dramatique.  Grave  ^ 
ierîeux  ,  métaphyfique  ,  &  quelquefois  obf« 
eut  y  dans  Platon  y  il  fembk  parciculieremenC 
appartenir  abx  oîéditatidn^  fubiinies  de  là 

{')hiloropye»'Gaî,  cauftiqpe  ^  dans  Lucien  ^ 
rfe  rapprdtfae  doton^  de  Ja  comédie»  Mais 
il  peut  fe  modifier  de  plus  dVne  manière* 
On  feue  quel  parti  le  Vrat  taient  peut  tirer 
âp  dialogifme»  It  ne  promec  ^u*une  leâure^ 
&  donheuhe'fc^âe  îhtérefiantë..  La  morale 
Ibife  en  â<^ion  fera  toujours  pl^us  d'impreilioa 
fiif  l'I^Oitime  t(ue  lobràte  de  maxime^  Te)  < 
à  été  le  but  de  Mtr  de  La  Harpe  àzviS  le^Cif- 
tnddduU.  Ce' dialogué  eft  k  la  fois  âeïcriptif;. 
bratuiie^  &  moral»  Ceû  à  tort  que  de$ 
fétheurs  ont  pofë  pour  règle  générale  qué 
dâns  ce  genre  d*ecrire  on-  ne  peut  encreç 
trop  prOfllptement  en  matière  &  qu'U  ejS; 
lion  de  fuppofer  dès  le  commenrement  ^ 
^ue  les  interlocùteurs  s'entrétenmeiit  déjà.  Le 
génie  ne  connoît  point  de  règles  arbitraires  5^ 
ks  nouveaux  exemples  qu'il  donné  fone 
fait  pour  être  un  Jour  allégués  comme  des 
règles.  Le  dialogue  du  Cama^^/e  commence 
par  une  defcrrptîon  pleine  d'agrément  &de. 
cbarmes  ^  q^ur  prépare  &  attraié  l'attention  ^ 

*  m 
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&  dUporant  l!ame  à.  dejs  (enfations  dottce». 
tend  plus  frap  anie  rimprcfTion  triiie  fie 
profonde  qju  elle  va  recevoir^ 

a  Sur  des  c6teaux  tîanc$  &  cultivés  qui 
dominent  au  loin  le  dciicieusi  payfagp  oue 
forment  les  rives  de  THiere^  s'élèvent  les^ 
boi^  desC^mo/^/i/^f.  On  cb^rcberoit  en  vaÎQ 
un  ombrage  plps  agréable^  plus  frais ^  pkis 
(oiitaire.  La  na{uie  y  ell  ûmple  (ans  être 
fauvage  &  fi>ignée  &ns  parure*  Cette  pra« 
sienade  voiline  de  oia. retraite.  ^  eft  une  de 
cèdes  qui  m'aitirent^  V  plù$.  iiNivieni;:ceil 
un  abri  cpntu  la  chaleur^  &  un  afyle pour 
la  rêverie*  J'y  entrois^  il  n'y  a  pas  longtems  ^ 
fur  Je  déclin  du  jour  ^  ytrs  cette  heure  oi| 
le  calme;  des  campagnes  fi  la.  frai(:beur  di{ 
loir  portent  dans  lame  un  fentîment  duux,^ 
&  Ptnyjteni  à  jouir  ctii  file^ioe*  Jamais  ces 
bois  ne*  m'a  voient  paru  plus  beagx  ^  il  me 

iemtiiQit  qu'âutoMr:  de  moi  toat  devoir  goûter 
le  repos  6c  le  bonheur»  Âu  moment  oii 
me  rempiiiiois  de  cette  penfée  ^  vb  s'a- 
wncer  du  fond  d'une  allée  un  homme  cou^ 
vert  d'une  longue  robe  blanche ,  il  .,mar-^ 
choit  à-  pas  ient>  ;  &  dans  cet  inftant^  oùti 
tout  ce  qui  m'éntouroit  me.  paroilToit  !'£• 
fyfce  ,  je  Tauroîs  pris  volontiers  pour  un< 
ombre  heureufe-  Mais  }.en  eus  bientôt  unQ 
idée  fort  différente»  A  mefure  qu'il  s'ap*^. 
Çrochoit  >  je  remarquois  fur  fon  vifage  lea^ 
eimpretntes  de  la  trilleffe  &  du  malheur  ^ 
\m  caraûexf  fombxe.  ôc  funelic  étoic  gravé' 
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i^rss  les  replis  de  Ton  front  faàve  ,  &  dans 

les  filions  de'  fes^  joues  creufes*.  De  tems  éir 

tems ,  il  jectok  autour  de  lui  des  regards 

'iniilrés-,  -6c  les  '  reportoÎD  btemôe  vèr»  la 

terre.  U  iembIjOft  c^e  Ja  bea*  te  du  jour  & 

des^  campagnes  fiit  poiir  lui  affligeante 

importune.  Tel    Milion  nous  repréfente- 

l'ange  des  ténèbres  apoftropham  dans  Cop^ 

courroux  i'aftre  de  la  lumière  \  ou  tel  on^ 

peîndroit  le  giénie  du  niai  ^  Aiimane  ^  re«^ 

gardant,  la  création  {>our  la  màud<re  Se  la'^ 
•  I    ♦  '  •  • 

jamais  la  profe  n'a  été  plus  élégante^-, 
l^tts  harmonieule  ^  plus  pittoreique*^  Cette* 
phrafe  dans*  cet  inllant  où-  toat  ce  quîi 
m'entouroit^ine  paroifToit  l'ii&y fée  9  )rlWoi$^ 
pris  volontiers'  pour  une  ombre  heiireufe  »? 
oâie  un  contrdÛe  des^  ipbs  frappans^  aveci: 
k  cbmparaifotT  de  Pange  des:  témbres te 
prouve  quelles  tout  les'rei£;>urces4'uae  imàrr 
ginatiunt  rtâie.  6c  fecondev 
/  L'ameuFi  aborde  le  vieux  (  moine.  Il  s^t ^ 
lugiré  cfiie  lésâmes  que»  iî'a|^tent  point  lesl 
paflions  font  plus  ienfibles  auK^ctraits  de  lai 
iolitude  &,  de  la^  nature*  9.  quelles  jouifi^ 
lai. ces  du  vieil  âge  lo.  t  le? reposé  un^beaui 
)eur.  Le  moine  le  détrompe*  -  ,  >^ 

«  Ce  que  vous  app;tllez^  ma  demeure  eftr 
Qia  .priiou;:les  pallions  dam*  la  (olicudeferW 
mentent  avic  plus  d'amertume  v  natures 
B  eit  laïQats  belle  pour  les  ma;hottreux  ,  6t: 
(aiis  -a  p4ix5^(lujcoeur^.ilny  a  peinât  d^ibi^aiû 
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Il  lui  apprend  que  &  chaîne  lui  eft  d'auiaot 

{lilttSiKiteuie  quHl  ne  1»  pome  chaîlie  y  èc  (f» 
on  ptre  la  lui  a  impofée  malgré  lui» 
'  «  Cëtoh  donc  un  faariâre^  — -  Neo^  ,3 
n'ëtoic  que  fotbie  &  dominé  par  une  femme 
impérteufe»  Nous  étions  beaucoup  dVnfaas* 
U  entroit  dans  les  arrangemens  de  ma  mère 
^ue  je  prtÛie  rbabk  nionaâique  v  c  étoit  elle 
qui  gouvernait*  Je  répugliois  à  lui  obéir,  fit 
mon  pere  téûQat  loogcems»  Cette  coacra^ 
fiété  d  opinions  fit  naître  une  guerre  do^ 
meiiique  qui  touimentoit  £i  vte»  11  me  jcoo^ 
îura,  les  larmes  aux  yeux,  de  prendre  uri 
parti  qa'ti  commençoit  à  croire  indi^nit^ 
(able.  Je  t>e  pus  voir  mon  pere  malheureux  ^ 
4c  je  me  réTokis  à  l'être»  Feut<*écre  même* 
jiefpérois  de  Tétre  moins  que  ^  ne  me  Fétej^ 
a^abord  figuré*  Je  crus  qu'on  fe  hitok  de» 
vertus  detat  :  la  jeunefîe  eft  fufceptiWe  >de 
tous  les.  genres  de  courte»  Mais  le  couragp^ 
s'épuîfe  quand  il  ne  voit  point  de  terme 
à  iès  efForts»  Il  vint  un  moment  ob  toutes 
les  îMufions  de  i  emfaoofia(flflie  ^  tMtes  lea 
erreurs  de  rimaginatioti  >  firent  place  à  l'ajof 
eabtante  vérité*  Alors  teos  mes  appuis,  fan^-^ 
taftiques  tombèrent  autour  de  moi  ^  je  re^ 
gardai  &  ne  vis  qu'un  déferr  &  le  défefpoir^^ 
l^écois  entouré  de  ma^ieureuii  devenus  mé» 
diabs  ^  qui  &epiofe»(  tes  uns  l^s  autres^ 
&  cher  choient  à  (urprendre  àzti^  lè  cœur» 
d'autrui  des  pbintefc  qo^'ils  érou&Âem  dan^^ 
le  kùa.Jk'ks  plis  '  ea4<aiiécxaâoa  ^,  ij'éyiui 

•■. 

'  Digitized 


toute  focîété  avec  euXt  Tavois  faît,  après 
la  mort  de  ma  mère  ^  de  vains  efforts  pour 
teveDÎrtrot^tre'des  vœux  qui  ^n'avoient  pas 
ëtë  volontaireSf  Cette  démarche  inutile  doi^^ 
ff0lc  4  mësl^pàgnofis'^n  fobefté  airan* 
tage  dont  KKypocrifie  abufe  toujours.  L*eP* 
cla ve  eft  vôbntîers  oppreiTecin  11  fie 
leftok  qu'une  vengeance.  L'ambition  la  pluf 
forte  de  meu  (èmb)ables  eft^  d'attirer  des 

Jrofélyt^'^}  }e  mis  la  mienne  à  les  éloigner*^ 
e)toai  dariS'nida'cdeUr  que  totis -ceux <(ue 
l^aui^^  ^ccafiôn  d'entretenir  fçauroient  de 
moi  les  dangers^  la  honte',  ^  les  horreurs 
do  4a  vie  mbnailique.  Ces  bois  font  aiïea 
fréi^entés.  La^foUtiide  parle  à  rimagtnation^ 
I)  eft  lin  âge  ùh  il  nVn  faut  pàs  davantage 
pour  i£àiré'  natcre  isn  délire  palFager  qui  pro^ 
duit^  deS^  maux  fans  retour.  Je  ne  vouscro» 

« 

pas  attaqué  ^'de  cette  démence  ^  mais  quoi 
qu'il  en  foît  ^  regardât 'tfette  fatale  demeuré 
&  lifez  fur  le  ieuîl  ces  mots,  qu^jn  poète 
kaifen  dit  avoir  lus  fur  les  pôrtes  de  r£n&r  : 
Vous  fui  '^ntn:^  en  ce  Iku^  renonce:^  à 

?  Son  *ainf[  sVil  endurcie- -par  le  malheur  i 
S  aicmgéems'  maiiéit  ia^imefe  -^  il  ne  la 
maudit  plus ,  parce  quU  a  ceiFé  de  croire 
qu'un  i>feu  vengeur  entendit  fes  malédic- 
tions* Ses  longues  &  ameres  réflexions  ont 
•nvenimé  fôn  '  cœui* ,  &  l'ont  infeâé  det 
pôifpns  de  rathéifme&  dé  la  milantropieé 
n'^lperê  pa^  one  MCQS  v«»>  ii  mauétg^ 
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k  ûetiM  r      n  a  pas  le  courage  de  sW 
délivrer..  Ce  malheureux  eft  à  la.  Lis  perda* 
pout;  la  fociftt  âc^pour  la  religion.  Quelle 
I^^on  grande  &  (erriblal       ;  > 
,   Lts  Inflexions  piofondement  tcîftes  qui 
xéiuiiemi  de,  cet  enifecien  font  enpov^  rem^ 
brunies  par  la  defcription  d*un  orage  qui 
force,  les^  tieux  în(erlocùteur^  à«  ffe  ieparer» 
Le  vieux^  moine  rentre  dans  la  demeure 
((u'ii.  ve»oic  de  mau4i^  t  &  U  poi^e,  Te.  re«t 
érme  lut  lui»  L^auceur  exprime  en£n  tout 
ce  qpe  ToA  cœur  éprouvaiorfquiifu  ffif^é 
(euL,  &  ce  qu'il  exprime  eli  la<  morale  de 
ce  dialogue».  La  x^ponjfi  4- un  JaUmin  dtk  . 
la  Trappt  a.  le  même  buu 

Ln  auteur  de  mérite  ^  ipx  M«  ManùAc  p 
^etoii  diveni^  à  écrire  utie  lettre-  e*iî  wts^ 
au  nom  de  Taiibé  de  K^ncé  ,  fQod^ur  de 

Trappe  ,  homme  aatce£bis^  voluptueux-jî 
mais  alors  (è  dévouant  lui  6i  /es  moines  ài 
tine  hori'tble  pénuenee.  Un  moipe  deventaïf^ 
&g^  répond  à  Tabbé  de  Rancé.  Si  jamais 
on  amis  dai^si  tout.fcM)  ypm  le  Êmattfmd 
orgutrilleux  des  fondateurs  d'prdre^  &  la 
maiheureufe  démetlce  djs-ceufc»  qui^  fe  dont 
Ailleurs  viâimes.^  c'eli allurément  dans  ectter 
pièce*.  Un  voit,  aflçi:  combien  ici  ia  poéfiei 
a  d'avantages  fur  la  pcofe.  Une.  infinité  do» 
gens  ne  faifironc  qu'à,  demi  les  i^itfcmne-* 
p.ens  répandus  dans  un  ou^^rage.  lis  ne^ 
feront»  bien  fentis^que  par  la  t rès- petite por*** 
idon  de  ces  efi^rits  piiviicgie^  &  folides  qui  ne^ 


MAI  P^Jt 

Hfçnt  cyie  pour  s^înftruire.  Mais  les  femmes  n 

les  jeune»  gens  iîfenc  des  vers  ^  les  recien* 

nent  par  ^cœur  ^  les  ekenc  t      ceil  ainS 

que  la  philofophte  met  en  ufage  les  chzx^ 

mes  de  la  poéfie  y  pour  s'affurer  des  profé* 

itces.  Ceii  amid  c|ue  LW  des  vers  eil  uc^  < 

arc  vraiment  utile»  ' 

l'art  quelquefois  frivote  Se  qttelquefoîs  divin  ^ 
L'an  d€«  vers  eft  dans  Pope  uûle  au  genre  hu»- 
.naraia»  ^ 

M«  de  La  Harpe  a  mérîté  dans  plu(ieur» 
"éeLs  écries  A  &  fur  tout  dans  celui  -  ci,  de 
partager  cet  éloge  avec  le  po&e  atiglpisè. 
s..   Le  folitaire  fdiifentir  à  l'abbé  de,  Raocé  ^ 
<^ue  fi  une  p  a  (lion  malheurei^  a  eut  (é  font 
îmagiiiation  ^  fi  le  rtmord  a  aigf  i  fon  am|^ 
fimoiée  ,  ce  n'èfl  pas  une  raiCon  poUf.  eflb 
puni£  des  infoiiuné^  j(|u'un  iniiarit  de« 
yeur  relîgieuté  a  pu  égarer*. 

Ma  cooilie  par  met  isiains  depub  litmp 
creiifé<? 

Va  couvrir  tes  éébm  de  ma  vieilleâe  ufife  11 

E  ciave ,  j*ai  longtemi»  gémi  four  ta  rtguèori. 
It  m^ursj  la  véncé  va  fonir  de  mon  cœur^. 

'  Oj:^  Cent  aJez  la  beauté  de  ces  vers.  U 
nVft  pas  beibtn  d%  £àke  remar<|uer  comn 
.  bien  Axp4eHiondfs  deux,  premiers  eû  fortes 
&  poétique  ,  lans  être  tischoit^ue  Se  pénible* 
mtnt  travaillée.  Kri?a.  d$  divut  manau 
Cell  le  caraâere.  (je  la  verfiôcation  de.M*. 
de  La  Haiyc»  Ce  c^v  \t  prouve  encore 
mieux»^  .  /# 
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Mon  efprît  exalté»  dans  T&ge  de  Temur^ 
Reçut  «videinenc  ces  dogmes  de  terreur  ^ 
Que  dei  momis  fédutts^  Teduâeurs  de  Tenfancej 
Tyrans  religieux  de  la  fitnpte  innocence , 
Imprimoient  dans  mon  cœur^  de  les  craûiies 

troublé  !  -  •  • 

Su  la  voix  du  .Très  Haas  îe  ne  crus  appelU» 
Je  penfois  dans  fon  (ein  me  UHiver  d'un  abyme  ^ 
Et  fofFris  à  ce  Dieu  ma  jeunefle  en  viâîme. 
Mes  pa  rens  défolés  ,  me  terrant  dans  leurs  braf^ 
S*efforçoient  en  pleurant  de  retenir  mes  pas» 
Mais  je  m'applaudiiioii  d*abandonner  mon  pere^ 
De  méprifer  les  pleurs  de  ia  plus  cendre  ipere  ; 
]£c  leur  ôtant  Tappui  de  leur  jours  malheureux  | 
Ingrat,  difna'turé ,  je  me  crus  généreux. 
Je  vancois  à  mon  Dieu  cet  affreux  facrifice» 
J)e  tant  de  cruauté ,  non  >  Dieu  o'eA  porm  coo^ 

plice,  ' 
pieu  ne  mfavoic  point  dit  s  efclave  infortund  ^  * 
OSiét  de  mes  fureurs  en  naiffant  condamné 
Si  tu  veux  détourner  les  traits  de  ma  colère' 
Fais-  toi-même  tes  maux  }  bois-  dans  la  coupe 
aroere,    ^  ^    ;     c  ;    .       *  .  *  • 
Des  chagrins.^  deé  ennuis  ,  du  regret  Sévor^nt  m 
Kttleviêns  ton  bourreau  pour  plaire  à  ton  tyran. 

'  il  faut  convenir  qtie  dans  un  moment 

du  Ton  publie  li  peu  .de  vers  ^  un  journa-' 
lifte  a  droit  de  goiitet  quelque  plaifeda-ir 
Voir  à  en  louer  ûaulfi  beaux.  IcK  la  poélî.e 
.  confiée  d^ns  ia  penféè,  dans  le  fentimeni  , 
accentué  de  Tharmonie  Ja  plus  heureufe*  Lè 
Ttrs  couk  de  fotirce.  Rien  në  fenc  la  oon-^ 
•taînte.  ILn  en  eft  pas  de  M*  de  La  Harpe  -, 
cotnme  de  tel  poète  qui  fait  fentir  k  (es 
leâeiHTS  toute  la  peine  que  Tes  vers  luiont^  • 

coûté»  Rien  n'y  nentdc  lui-mémcu  t^axr 
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y  paroit  fi  k  déiouveit  qué  les  gens  dù 
mondir  qui  les  Hfenc^  tout  en  les  adcni«- 
rant ,  cd  font  fetiguës  ^  eomme  ce  fybaritft 
qui  fuGÎt  à  grofies  gouttes  des  eâbrts  qu  M 
l^yoît  fiiire  à  artifte  qui  tsdUoit  &  poi^i 
Jiflbît  un  marbréi^ 

•  C>  tjûe-le  pdëtt  ^t 

|>leiii^<le  vef ve ^  - d^  force  ^  de  mouvement  ^ 
&  de  chaieun  Je  nie  ferii^à  <lefléin Ue  et 
tferme  dont  on  a  fquveiit  abufé ,  parre  qufe 
Tçais  que  Ton  eft  iffei  généralement 
convenu.de  rtfufer  la  chaleur  a  Al.  de  La 
Harpe  ^  reproche  vague  quf .  ç€  ^ 
fuu  réfute  aflez*,  *  '  *• 

Ce  fol  ettthouffafme  '  égafa  mà  jeunefle. 

Je  prononçai  mes  vœux.  Plein  d'une  faince 

V'  '        ivreffe  v 
Je  promis  ,  je  jurai  de .  chirir  ma  prifon. 
Oeè' voeux  !  ah  !  ce  feul  mot  révolte. la  raifon; 
Sft*il  'donc  fait  pouf  noiis  7  djes  yœi)^  1  chécivt 

'  '**  efpece  >       i  «/ 
Mortel  ,  &  que 

Cbàcjueinûanr  voie  cii^^gger  noç.jgoûts  &  no^ 

'  'defirs  ;        :  ' 

Koua  reoconii'ona  Telihui  même  dans,  lea.pbi* 

•  "*        firs  ;      '  ' 

Nul  ne  peut  s'affurcr  d*un  fentimeftt  durable. 
EcrtioiDAie  ofe  préiendre.au  droit  d'êue  iau» 

Be  fa  fragilité  perdant  le  (buvenlr  s 

Il  fe  croit  y  coiifiMttt»tDiètt  yiMlire  te  Pavénir; 

•  Ce  morceàti  trèà-phtlbfàpliique  |  exprimé 
en  beaux  vers,  donne  plus  à  réfléchir  ^ 

^  ttancitt  loieux  la  OMeltioa  àu^un  traiié 
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fout-  emiet  fur  cetM  matière;  Qn  £pic  eam^ 

bien  Fart  de  varier  les  tons  !  ed  edèntiel* 
Mwr  de  La  Harpe  qui  le  fçaic  mieux  qu'ut» 
.  autre  f  fak  parler  tour- a- tour  le  fentiment 
Jk  la  raifon.  Les  regrets, qu'il  met-  dans  hk 
bouche  du  folitaire  fur  le  malheurxiçs  tnoinés 
4e  la  Trappe  (pli  ne  peu^nc  pas  même  fe 
Mnfier  leur^  peines^  ^  refpiréoi  la  fçxifibilité 
la  plus  touchante* 

£ncor  près  d'un  amr  fi  f avois  pu  pleurer  ! 
Dans  Ton  fein  quelquefois  fi  j'avois  pu  répandre 
Ces  iarmet  qiue  mes  yeux  répandoieut  Air 
cendre  t 

R^!à9  \  ké  cfinitneir,  m  fùoA  de  leurs  iracbots» 
Ont  ie  (rifle  plaifir  dè  parler  de  leurs  maux  ^ 
Dans  le  cœur  l-un  de  Tautre  »  ils  i^paachent  ieure^ 
peines , 

Ils  déiefienc  tout  haut  leurs  inatheurs  &  leiirar 
cbairiesr  ... 
Dans  nos  cachots  facrfs  il  faut  gémir  cour  bas  ; 
'  Mes  trop  juftes  regrets  feroiem  des  atient^tiji» 
Il  faut  les  étouffer:  un  farouche  filence 
A  banni-de  ces.Ueu&k  douce  oonfideu^.' 
Les  pftiea  compagnon^  que  m'a  donnés  fe  forfT 
Se  panent  feulement  jfwtr  s'annoncer  la  mort. 
Oh  s'évite,  on  fe  craint,  &  chaque  folitaire 
Sép  are  fe»^  douleurs  des  douleurs  de*  fou  frece;» 
En  a'ouvram  l'un^  à  l'autre  ils  pourroie^t  les 
catnier. 

.Tout  tnàlH^rcîiiit  c^lft  font,,  ils  n'oferoîent 
s^aimer*  .     .  \ 

La  digrei&on  fur  les  femniest  oe  ^xe  fbiètë 
délicat^  qui  ne  fembloit  pas  né  pour  les  ri-^ 
gueurs  roondliiqjue&,»ett  du  même  genre.  Je 
me  borne  à  citer  les  retieidoqs  oui  cou^s  • 
xonuent  cette  tur^deW  .  . 


MAI  I792« 


La  nature  fe  cherche  &  n'ofe  fe  connolcre  > 
Vos  coeurs  n^ofenc  parler.  »,  Ah  1  quelque  jowr 


Nous  reprendroDS  no»  drotst  iadigiieiiiefit  r»> 

vis!;*»-,  '         .  ' 

Tombeaux  où  les  vivans  fe  font  enfevelis 
Antre  du  fânatifme  où  languit  Tefclavage  » 
Où  Dieu  n*eft  invoqué  que  par  des  cris  de  rage  i 
Quand  ferez  vous  détruits?  quand  faAit«U  refpér  erl 
UilimHis  faits  pour  rerretur>peut  oa  vou»éciaired^ 

'  Au  moment  oh  Fauteur  écriyoit  y  le  doute 
ëtoit  très-percim.  Il  a  eu  depuis  la  confo» 


pas  travaillé  envain  pendant  oa  demi  fiecle 

à  éclairer  ie^  peuples  fur  leurs  vrais  devoirs^ 
&^kacs  vrais  intérêts*  La  [oi  qui  abolit  ie 
vœu  çlauAral  &  ouvre  les  monader^s  ell 
fouvrage  des  Uvj:e&  autant  que  de  rAflem*^ 
blée  Nâdonale  ^  &  Fauteur  de  MÈLhmB 
fi'a  «pas  peu  '  contribué  ^Ffaeiiseufe  révoliv» 
tien  des  idées  q  ii  a  amené  tant  de  r€fai> 
mes  attendues  enyain  depuis  ii  longtems;i 
.  VEphrc  à  M.  U  cornu  de  Schowuloffi^ 
eft  d'un  genre  tout  à  fàk  diâ^renu.  £liâ 
iraite  des  eâ^ts  de  la  nature  champêtre  ^ 
&  de  lapoefie  dcfcriptive*  £Ue  a  été  co^^)o«^ 
fée  en  1 779.  A  cette  époque  ,  dit  Fauteur  ^ 
la  nçiode  de  la  poéib  deicripcive  ^  (  car  il 
nous  faut  toujours  une  mode  quelconque  y 
setoit  répandue  dans  la  littéraciue  conma 
une  efpece  d'Séptdémie»  Plufieurs  joarn^iiC-. 
tes  Sji  leurs  nonibreux  échos  exaitoienc  ce. 
genre  ao  delà  de  toute  melare  jt  &  le  pré-*. 


peut-èue 


%%x  JOURNAL  ENCYCLOP; 

cooifoient  exclunvement  comme  la  (eule 
grande  pocfic.  Ceft  le  propre  des  petits 
efprits  &  des  critiques .  ignorans  de  vott 
Part  tout  entier  dans  une  partie  de  Tart  ^ 
tandis  que  ceux  qui  le  connoiiTent  bien  ne 

|*ugent  les  ouvrages  &  les  auteurs  que  fur 
a  jude  proportion  conlervée  entie. toutes 
les  parties  de  Tarr  par  rapport  aux  meyens 
&  aux  effets,  &  fur  Tuiage  quooeji  fçaic 
fiûre*  On  alla  jufqu'à  dire  que  notre  poéfie 
Je  mourrait  de  iimidiié ,  tandis  qu'elle  étoit 
malade  d'extravagance  \  qite  la  langue  des 
Boîleau ,  des  Racine  ^  des  Voltaire  étoit 
ufée  ;  quil  en  falloit  Êisec .  um  neuvilUm 
L'auteur  écrivît  ré[mre  dont  il  s'agit  pour 
^re  julHce  de  toutes        folies*  ËUe  eft 
partagée  en  deux  parties.  Dans  la  première  ^ 
le  licu  même  d'où  iLécric  &  le  fu^et  t^s'il 
établit  lui  donnent  lieu  de  fe livrera  desdétails 
defcriptifs  ^  qu jîa'avoitpâs  eu  occafian  d'em»' 
ployer  jufques^lâxlans  Tes  autres  ouvrages  ;  tl 
impouoit  de  faire  voir  qu'il  n'étoit  pas  écrans 
geràxe  genre  d'écrire  qu'il  vouloit  mettst 
à  fa  place*  . 

Sur  les  bords  enchantés  de  la  Saône  tranquille  j 

Près  de  cette  opulente  ville  (  *  ) 
Qyi  roHonetcani  le  luxe  à  (e^^  invefitlciAji  » 
£cban>;e  contre  Ter  de  trente  nations  , 
De  fes  brittans  tîlTus  P^diftce  fragFe  ; 
La  liberté  ^  compagne  attirance  &  facile  >  ^ 


(  ^  ')  De  L/on. 
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^  ^^^^      ^^^^^  4ooL,mon  cœur 

jaloux 

Me  prêtante  fin  cbampêrrç  azile  » 
Dont  l'enelos  èft  riânt,  donc  Tair  eft  pur  &  doaX|; 

Fait  pour  fixer  me«  voeux, sUln^étoit  loin  de  vous.  - 
Il  faut  avoir  le  droit  de  dire  avec  Horace 
*/Je  bof  Aois  à  ce  cbaisp  cue^  voeux  &  mon  bpa^ 
beurseu 

Dans  ia  bouche  d*uo  poflefleur 
Ces  mots  fans  doute  ont  quelque  grâce» 
Je  fie  poffede  rien ,  mais  je  jouis  de  tout  i 

*  Mon  chii^p  n'eft  nulle,  part }  ines  plaiûxs  font 

Jmrfouu 
péfis  dîvew  fobferve  la  nature  i  - 
J'admire  fes  iréfors  &  Feur  vari4*ë  » 
Sa  ,  négligence  &  fa  parure-^  ^ 
Sa  pompe  &.fa  (impliciii.  /      '  ^ 

La  Fontaine  qui  citoit  avec  complaKanctf 
ces  deux  vers  4^  Defpréaux  lux  letablif- 
fement  de  la  manùfaàure  des  points  de 
^ f  raaçe  à  la. place  4^ ,  points      Veoife  :  ' 

Et  nos  voifms  fruftris  de  ces  tributs  ferviles 
Que  payoit  i  leur  art  le  luxe  de  nos  viQes  ^ 

fi*eut  pas  moins  adiqird  ceux  -  ci  fur  jet 
belles  étoffes  fabriquées  à  Lyon*  - 

Qui  fouiuettanr  le' luxe  à  fes  inventions  ^ 
^Echange  cdntre  IVir-de-  ttente  nations 
De  lès  briUans  tiffus  l'édifice  fragile. 

Ce  début  annonce  le  ton  dèfcriptîf  ainal* 
game  avec  k  fentiment  &  la  morale  qui' 

*  domine  dans  cette  épitre.  Uàuteur,  après 
une  énumération  générale  des  diverfes  beau-^ 
tés  . de  la  nature  V  entre  dans  des  détails  ^ 
(deiçrjptijis  >  parfaits,  daos  leur  gçuie.  > 
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• 

O  puiflanre  nacwe  !  ô  grande  enchancerefle  !  . 
Tout  ce  que  j'apperçois  m'artacbe  &  m'intérefTe  ; 
L'arbre  de  ces  vergers  dont  les  rameaux  Féconds 
Courbent  leurs  fruits  pendans  fur  Toœbre  des 
gazons  , 

Tst  le  (aute  incliné  fur  la  rive  penchante  f 
BMartçant  iitollement  fa  tête  btandufiâme  ;  ' 

Le  pavot  efFeuiUé  par  le  fouile  des  vents  ^ 
T.i  ce  pâle  rideau  des  peupliers  niouvans  ^ 
Ces  fenûers  »  ces  détours  qu^ombrage  la  char« 
mille, 

Dans  ce  nid  fufpendu  cette  feune  famille* 
^  Ailis  auprès  de  ce  mifleau 

Qui  tombe  d'une  grotte  &  fuit  dans  la  prairie , 
Je  fens  naître  dans  moi  la  vague  rêverie 

Qui  fuii  les  erreurs  de  fon  eau« 
Le  ibleil  plus  brillant  au  bout  de  fa  carrière  ^ 
Bes  cdttteura  de  Tirie  nuance  fa  lumière , 
Il  embrâfe  les  cieux  ,  &  fon  difque  incliné^ 
pefcend  fur  l'horizon  ,  de  flamme  environné* 
Tentends  les  fons  aigusde  TinArument  ruftique^ 
Rappellanc  les  troupeaux  à  cette  ferme  aniiqae* 
Au  p^tre  fiiiigué  la  nuit  permet  en6n 
De  iufpendré  un  travail  qu*il  reprendra  demain  • 
Au  (ignal  du  repos  le  laboureur  ramené 
Le  bauf  laborieux  ,  compagnon  de  fa  peine* 
Ils  foulent  k  pas  lents  la  moufle  des  vallons^ 
Et  le  foc  retourné  traîne  dans .  les  filions. 

^ue  de  naturel  dans  cette  peinture  i  quellai 

richefle  de  couleurs  !  quelle  fermeté ,  & 
en  mé^me  tems  quelle  ailance  de  pinceau! 
Qu'on  ne  sy  trompe  pas  !  n'en  n*eft  moins 
facile  que  de  donner  au  fiyle  t 

Cette  facilité  i  la  grâce  du  génie  $ 

Comme  M.  de  La  Harpt  luî-méme  l'a  ex* 
primé  ailleurs  /  dans  nu  rets  (buVeiit  cité  - 


^  L*influcnce  des  fîtes  8c  des  a(pe^s  phy- 
fiques  fur  les  afieôians  motales  ^  amené  une 
e^ece  de  digrcfTion  hiftorique  ,  qui  forme 
m  xantrdfte  :admirable*  avec  Itt^  fcette^I 
champêtres  décrites  par  le  poète.   •  '  ' 
.  .*Ba)a2iet»^tlw{^ems  traincjueuff  ^  -aUott  4trr 
à. Ton  tour  vaincu  par  Taimerlan.  Déjà 
£bni  fils  jObtagule.uivoic{)éi:i  ibus  ies  coupa* 
du  Tartare.  AccaWé  de  cette  perte ,  préoc- 
cupé de  £niftres.  i^élkges ,  le  i^ltan  tra- 
verfoit  avec  fon  armée  les  çampa^nes  d*An-: 

  4,.,  *  %  I  ♦ 

FrèsHde  lui  qudqiïés  cfhefii  treo^lans'  eç  £i'pr£«; 
* .     : .   fence      ;  .  »      •  ;  . 

^.]>e  fes  Cbinbre«  dpukiini'refip^âQiçntjte  ftleoee*. 
\  Tput  Ik'CQi^p  d'«w>  cykêaii  vdiifin  , 
II  entend  lés  accens  dé  la  flàte  champêtre. 
J1  s'arrête  up  moment  ^  il  écoute  y  &  foudaîn 
Il  s'amoche  :..un  b^er>  alîis  au  pied  d'un ^ 

Bomint  à  fon  troupeau  (és  (bîn«  oc  le«  plaifirt^ 
Egayoit  en  chantant  fea  innocent  loifirs» 

Sàns  &nger  fi  VAfieaUoit  changer  de  maîzre. 
Le  monarque  immobile ,  obfervoit  le  paHeur  : 
Hélas^I  rinfbrtàné  contémploit  le  bonheur* 
A  ^oérlbia' tesxbrats^  dit»»t  |  rien  M  doit  t'^a 
.    -'.j  /  ...  diftraire;  t   .  *     î   '  - 
«c  Mais  d'un  triûe  r.efrain  quUls  foient  inter« 

rompus  y  '  ,  - 

m  Et  q)SJ^ tar;  voix  répète    V4cbo  folicatre  : 
a  Ma-h^ureua  Bajazet  !  ton  fils  ^  ton  fils  n'eft 

plus  »  I  .  « 
Il  s'éloigne  ,  &  reprend  fa  morne  rêverie.  ^ 
Mais  la  chanfon  du  p&tre,  aflis  dans  la  prairie  ^ 
ApprivotCa  du  «aoioa  T%  cban^pèirë  douleur  ^ 
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.  Voilà  dé  très* beaux  vers  |  Ton  Cçait  que 
les  bons  vers  font  rares  ;  mais  les  vraûl 
poètes  font^  plus  rares  encore.  Il  faut  au 
poëce  un. grand  .fonds  de  ^thilofopliie  &  de 
connoiflanoefs  eit  '  tout  ^ehrè >     /il  faut 
€Hico£è  que  ce  fond&d*infti:i#ioh  .foi£  «^nimé 
peur  en.fed'jcélefte  qui  donner  à  (ès^  pndSîe^ 
le  mouvement  &  la  vie  i  il  lui  faut  uner 
imagination  btiliante'  qiii^;  loin  «des  raiites) 
mil^aires  ,  l'emporte  dans  K  fphere  dir 
géf)itet.Ua' ouvrage  .9  même  en  .veiS  ii;  eilfv 
il   dénué  d'images  ?   Il    eft  jprçfaïip]^ 
l/'cpîçre  au  comte  de  Schaifaloa  vît  .4^11111 
boué  a  Fautre  de  cette  poéfie  grande  & 
allégorique  qui  anime  tout  .&  qui  peitt^ 
à  refprit  ,  comme  la  toîle  peint  aux  yeux*. 
Vpyez  par.  çxemple  ce  portrait  4e  la  ipé-» 
lancpliej^  r^sUtif  à  rirapreffion  des  afpeds 
champêtres  fur  Tame  des  «mans  &  des 
poètes.^    •  ^  -  ' . 

Mats^^d!uB  trait  plus  profeed,'  ff  votre  ame  bleA 

«  .     f^e  •  .     » ,  • 

D'une  tendre  douleur  occupe  fa  penH^e  ,  '/ • 
Enfoncez  vous  au  feio  de  ces  -vaftes  forées,  * 
Dans  ces  bots  dont  le  teflus  confaark  ia  yiei^ 

...léflè,*.  'j  itxî'w  r 

De  la  folitaire  triflefle *  t 

Témoiiis  religieux  ,  &  cohfidcns'  mnets»^  ■  ' 

Avançez  ipua.  ces  vo£tees  fombres,»*    *  » 

Que  charge  un  noir  amas  d^iftipâaétraMes  om^ 
bres;  '  * 

Ofez  ,  loin  du  monde  &  du  bruit, 

Pe  ccr  kur  profondeur  immenfe  ;  ' 

ifobitea^ce  ié^om.  de  r^œei  lUence    i  ^ 


Ypiis-croirez  .parcourir  Tempire  de  la  nuit. 
Ces  grandfsboîs  paVleroInt  àV<âre  ztût  tnfpif^e^ 
Vos  ve(«  feront  ^nipreirris  de  kur  horredt  fa* 

cr?e.  .  ^ 

.    Ceft  là,  c'efk  jjans  Pobrcnrité, 
^ue  fuyant  le  tùmuUe  &  dms  fbi  "Recueillie 
J^ient  sVffecir  la  rtviélahcô^îe  ^  •  • 

Pour  y  rêver  «n  Ifberiéi    ^  .  /. 

>    Ses  maux  &  fesplaifîrs  ne  (ont  conhus-que  d'elle^^  . 
A  ies  chagrins  quelle  aiœii  /  elle  ,eft  toujoari 
fidellé,  • 

^  fe  plaint  que  dans  fondre  |     dans  lealieus 

défères ' 
Èlle  verfe  des  pleurs  qui  ne  font  point  amers; 
Tout  entière  à  Tobjet  dont  die  eft  polTédée  , 
tle  redit  qu'un  feul  nom'y  n'enîre tient  qu'une 
idée ,  ^  ^  \ 

fet  chérit  fou  fecret  qui  s^échâppe  I  tnoitié^' 
Son  regard  txîfte  &  douï  implore  pitié;  - 
flie  étouffe  fa  plainte  foupire  en  lilencej 
.  Xlle  o^ofe  qu'à  peine  erobralfer  r^fpérance^^ 
Et  tretnble  »  en  adreffitnt  un  timide  deftr  f 
Vers  un  bonlieur  lûinuÎQ  $  teu)oiirs  femble 
fuir.  ,  V/    *  * 

.  À vant  de  c|uîtter  {a  partie  defcrlptive  dfe 
-cette  épicre ,  \t  m  puis  me  rtfufer  à  citet 
la  de&ription  du  Khone  oh  lé  poète  a 
fyï  embellie  4a  figure  appellée  topographie 
des  couleurs  les  plus  brillantes  de  i  allégo«- 
ticé 

âooveuf  iRême  faovage  ,  incuire  ,  menaçante, 
;Z.a  nature  nous  plaie  alors  qu'elle  épouvante* 
Le  défert  a  fon  charme  |  &  l'horreur  fes  ^p* 
'  /  pas*  ^         '  •  '     .  - 

Le  Rhône  dont  les  flots  a'épancbenl  dans  let 
ptarneS) 

*    Sort  des  flancs  tortueux:  de  ces  roches  lointain 

nes  *  J  "  vXf'v  '  *'t 
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le  A|»6oe  alcier  iii>ppere  ^  &  je  porte  met  ptl 
Jusqu'à  ces  monct  blanchis  par  dVteriilels  friitaaét^ 
Où  i^mbienc  s'élever  les  barrières  dti  mondes  * 

Le  fleuve  ^  dieu  de  ces  climats  » 
ÇïAdp  daiviies  détours  ma  cou^fe  vagiri>dnde^ 
7e  Tapperçois  enfifi  fur  un  roc  appuyé  ;  ? 

A  les  pieds  Peau  bouillonne  &  gronde^ 
il^c  dans  le  lie  écroit  qui  reflerre  Ton  onde^^ 
i)e  fon  obfcure  fource  il  femble  humilié.  - 
JMais  11^  croie  en  roulaat }  la  caiicade  rapide 

Qm  jailli  c  en  argent  fluide  , 
Forme  mille  torrens  ,  qui  d'écueil  en  écuetf^ 
De  fon  cours  aggrandi  viennent  enfler  TorgueiU 
L^tora  avec  ffacas  il  cralqe  des  Ruines , 
il  emporte  les. bois  minés  dans  ledrs  i^ctoëa; 
Xc  foulevanc  Tes  flota  oà  'd'énormes  glaçons  • 
Tombent  en  boncii(fant  de  la  cîrtie  dès  mpncs^ 
11  recourbe,  il  déchire  ,  il  creufe  fon  rivage: 

Au  loin»  le  bruit  de  fon  paiVâge 
Saie  trembler  les  rochers  »  fait  mtigir  les  val^ 

loiw  ;  . 
Ce  fon  vafle  courroux  il  couvre  les  CàmpagneS| 
ït  va  précipiter  dans  le  feih  de  Thécis  ' 
£es  débris  orageux  en,  courant  engloutis  > 
lËt  lés  dépouilllas^és  Méat^nes«  . 

Quelle  verve!  quèBe  harriiorik  fpuMiiae 
Bans  ces  vér^  !  *RenTàrquéz  d^âiileàra  cette 

.  manière  fçavante  d'ç  placer  les  mots  -qUi 
4eùr  donne  une  ndti^eile  ééergîe  -Ol  ntte 
valeur  qu'ils  nont  point  par  eux-méoies* 
iemarquéz  céttmte  uiffe  ffiéth^hoie  prépai* 
Taune*  humilié  amç^e  orgueil  ^  qui  à  (bh 
tour  amené  l'expreifion  plus  foirtjç  'de  c'oàr^  - 
rouxi  Voilà  ce  ^qu'oix  appelle  le  tiiiu  <^ 

.  ilyle  ,  art  difficile ,  peu  oolùtlb  j  &  qui  eft 
parciculiççemeoi  celui  de  Vcjprcaux  & 
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la  féconde  partie  de  Yép^re  eft  didac^ 
lique.  Ceft  Ijt  que  rauteur  trace  un^  e(pe,cd 
de  poétique  du  genfe  defcriptif,  &  îndi* 
que  la  .  manière  de  la  traiter  avec  it^érêc^^ 
&  dVn  évker  les  incohupéniens  &  les  ^QSm. 
Il  fait  juftice  des  prétentions  abfurdes  de^ 
ces  verilficatpurs  modernes  qui  ont  preco- 
m(é  ce  genre  coaime  neuf^  inconnu  aux 
anciens  :  genre'  eh  effet  le  moins  neuf  de 
tous  9  qu^il  falloit  laiûer  aux.  Ângloîs  iç 
nux  Allemands  qui  en  ont  ;ibufé  par  un 
défaut  de  goût.*  ' 

Cacon  le  cenfèur  difoit  que  la  parble 
fortuit  aux  Grecs  des  lèvres  ^  &  aux  Ko-« 
mains  du  coèur*  On  peut  dire  que,  chez  ML 
de  la  Harpe  ^  quand  il  s'agît  de  préceptes  ^ 
la  parole  Ibrt  du  goàt  le  plus  fàr  &  de  U 
raifon  la  plus  faine*  Il^prouve  que  le  genre 
defcriptif ,  dont  il  connoit  tout  le  prix  ^  a 
été  celui  de  l'enfance  de  fart  ^  &  il ,  cite 
l'exemple  des  peuples  (auvsges  qui  ne  fça« 
vent  guère  que  décrire.  Puis  il  ajoute  : 

Je  ne  rapproche  point  de  ces  brutes  efquiffes 
Les  ouvrages  de  Tare  qui ,  des  peuples  polis  g 

Ont  fait  rhonneur  &  les  délices  ^ 
Monumens  achevé»  »  par  le  goàt  etnbeilts. 
Mais  n'eft'-tl  pomt  encore  une  plus  haute  gloiré? 
le  payfagç  eft-il  ï  c6té  ie  Thiftoire  ? 
Berghttn  &  leXorrain  ,  juftemenc  célébrés  , 
^ux  Çotrege  ,  aux  Sueur  font- ils^  donc  compa^ 

rés?  , 

Le  géaie  en  fa  main  puiffante 
M'ajurâ*t*il  dQuc  plus  qu'un  crayon?  '  . 


9^0  JOURNAL  ENCYGLOP. 

•V*a-t-i1  plus  Air  le  frAfit  fa  êmmt^Mmcehite 

Pont  réiern^l  lui-même  allume  le  cavon  ?  . 
>J'a       \>^v6  l'œil  perçant  qui  p^nëtre  Tabyme, 
X'âile  0^^  t  ^^"^  ^^'^  cku^y  fort€  fon  ^vol  bibli- 
me, 

I.e  magique  miroir      4eii  .monder  divers 

^  r6  produit  Vimage  ,  à  fan  gré  répétée  , 

Et  le  flanibeau  de  Promethée  % 
'      Donc  ii  ^nime  l'univers  î  >  • 

*  •  ♦  »        ♦ . 

On  vpît  qù*en  donnant  le  précepte  ^  3 
jdonne  en  m^me  tems  Texeoiple  des  beauté^ 
épiques,  enfantées  par  rimagtnation,  biea 
fupérieures  aux  Cioiples  beautçs  defcriptive^ 
Kompez  la  mcfure  4e  ces  vers  j  vous  per- 
djrez  beaiicoup  f^ns  4ou(e  ;  vous  perdrez 
le  rythme  ^  l'harmonje  ,  qiii  rend  Fîmage 
Il  iinpo(atite^  V^ous  xl'aurè?  plus  d#  vers  J 
mais  vous  aurez  toujours  de  la  poéfie. 

.L'a,rx  d^n^cuyoir  ,  félon  Tauteur  ,  eft  Ifi 
premier  4es  arts  ;  à*ou  il  infère  quie  la  tra* 
jgédie  elî  le  premier  de  toiis  les  genres  de 
poéfie»  La 'prééminence  qu^il  lui  accorde  eft 
afltz  naturelle  dans  un  auteur  tragique  que. 
Melpoméne  a  couronné  plus  d'une  fois  de 
fes  plus  beaux  lauriers.  Mais  il  ne  doit  pas 
tA>uver  mauvais,  que  cette  ciécilion  ne  toit 
pas^çuéxajement  adoptée.»  U£pQpc^  eft 
"ïàtis  contredit  Iki^avre  du  genre  te  plus 
beau  ,  le  plus  -valte &  le  j?lus  difficile» 
Ç^eû  la  furtout*  qtie  rîmagi nation  développe 
toutes  ï'es  reflburces.  Ceit  là  que  Ja  poeîie 
a  befoin  ide  tous  (es  piaceaux  &  de  toutes 
les  ^couleurs  de  fa  palette.  Ce  genre  «  ^ue 


\ 


/  *      »  M  A  I    l79i#  ^fit 

Man^fquiiU  vevtt  ftendré"  ridîcole  dafis  fcâ* 
îfettres  perfannes^  peut  faire  honneur  non- 
feu  lemenc  kïin  poète,  mafe  k  une  nacicm 
entière.  Quelle  tragédie  p^uc,  de  bonne  foi, 
ie  comparer  au  pô8mes  d^//oiner«  ,  de  ^ir^ 
du  Tajfi  &c  de  ^llron  t  Qui  ne  fçaît 
que!.MiROPE^  ZaïKE^  Ma^QMET  (ont 
t^esi  cragfdieS  très-fupérieures  dans  leur  genra. 
i  .LA  Henriase  ^  coBime  pôëme  épîque« 
Et  cepenoant  qui  ne  convient  que  LA  Hen** 
RIADE  eil;  le  dbef-d'œvre  ^  ie  prodige  de 
Voltaire?    '  ■     '        ■  ^ 

Au  focplus  M*  de./^  jufiifie 
préceptes  fur  le  genre  defcriptif  par  Tex-  . 
emple  desandens  qiû  (e  ioac  bien  gardës 
jde  rifoler  jamais  &  d^en  faire  le  fonds  d'un 
jbuvrag;e,  mais  qui  ont  toujours  eu  Qnn  d» 
jn'en  faire  que  racce(Tbrre  de  Talion  ou  de 
ÎLWitfuâton.  JU  .oi^ferve  qpe  Je  génie  de 
Voltaire  &  de  Racine  s'^llumoît  au  foyer 
^d'une  axne  ardente  &  fenfible  y  &  comme 
k  l'époque  où  il  compofoît  cette  épîcre  on 
venoic  de  perdre  Tinimicable  le  Kain  ^  il 
ïàifit  cette  oGcafîon  pour  rendre  hommage 
à  la  mémoire  de;  ce.^an^  ^âeur.^  dont  Iç 
raient  teaoit  furtoùt  à  une  fenfxbilité  vive 
jk  profande*  Puis  il  ajoute  f 

^t  des  flots  imté%  »  qm  petndlra  mieux  la  rageai;  * 
■i.e  Nocher  qui  longcems*épraiiv^  fur  lesmeiv^  , 
*  A  combattu  la*  mort  dans  la  nuit  de  Porage  y . 

Sbusies  coups  dés  autans  ^  fous  le  feu  dès  éclairs.* 
Entendes,  ce.  mortel  :  qu'il  parle  qu'il  retrace V 
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Et  r<ibyme  qui  gronde  ^  &  la  roer  qui  menacé"^ 
La  caiure  iinpofante ,  en  cea  grasida  m^ixveb 
mena  i 

&  voix  ^  fa  voix  terrible  Relatant  fmr  noi  têcet  § 

Et  le  combat  des  ëlémena  f 
El  la.maieflé  dea  tempdces.^ 

Ôn  peut  juger  par  les  divers  fragmens  do 
èétte  ëpkre  que  M.  de  la  Hafpc  n'a  pear* 
être  jamais  rîen  écrit  de  mieux  en  poéfie* 

Le  Dithyrambe  a  été  jugé  lorfqii'fl 

parut  eh  1779*  On  y  critiqua  quelques  dé- 
tails profaïques  ^  quelqaes  incorreâions  de 
ilyle  ;  mais  on  ne  rendit  point  aflez  de 
lofitce  au  genre  de  Touvrage  &  à^Fentlvou-* 
(iafme  vraiment  lyrique  ,  qui  a  préGdé  à 
la  compofitioti  de  i'enfembie».  On  n'a  pas 
aflez  remarqué  Fart  avec  lequel  Fauteur  a 
fçu  varier  les  tons  &  le  métré*  Cette  eC* 
pece  d'ode  ,  dont  nous  n'avons  point  de 
modèle  dans  aucune  lingue  ^  fi  ce  n'cil  - 
Tode  de  Drydm  fur  la  muUque  ,  eft  animée 
d'un  boMt  à  l'autre  des  mouvemens  les  plus 
propres  à  exciter  dans  l'ame  du  leâeur  l'en- 
tbouiialme  du  pocte  \  &L  cous  ces  mouve- 
mens font  l'effet  de  figures,  d'image*,  & 
de  fiâions  poétiques  ^  qui  ne  peuvent  être 
trop  multipliées- dans  un  getire  qui  eft  plus 
que  tout  autre  le  domaine  de  rimagina«- 
tion*  Ceft  furtffijt  dans  LÇ  I>ITHYB.AIKBX 
que  iVL  de  la  Harpe  a  prouvé  que  pour^ 
être  pbëté  ^  il  faut  '  autre  chofe  que  des 
vers* 

.  Ce  recueil  renferme  encore  pluficnrs  poé;; 


».  * 

fies  ^'  quî  font  plutôt,  des  ouvrages  d'agré- 
ment que  d'mftraâioO'V  mai$  elles  fopc  tou*/ 
f      ^tes  marquées  au  coin  d'un  goût  exquis.  L'aii^ 
teur  na  point  recherché  ce  prétendu  boa 
ton  qui  voirie  avec  le  caprice  ,  &  qui  ^^fujet 
.  à  la  mode,  vieillit,  avec       ^^l^l^esi,  & 
s^envple .  fur  les  .ail.es  d'un  goût  fujgitî&  On 
y  remarque  une  tournure-  de  penfées  pt- 
,quante,  naturelle-,  délicate^  &  quelque 
refTembiance  avec  la  manière  de  Voltaire 
dans  ces  pièces  légères  ,  où  il  z  montra  id^' 
talent  fi  original/  ( 

(Cftf  mkU  efi  i/eil/..DE  Saiîït-Ange,  V 

.Traduâion  latine  de  quelquee  verfet^  du  P/eaï^n^  ^ 


Q 


Bt  quo  a  faeie  tuâ  fugiam  ? 
^  '     Si  alas  aurorœ  attollerem  " 

Quiefceremque  in  extrcmo  mari  : 
^  Etiam  ibi  manus  tua  me  dueeret^  ' 
frehendétet  que  dexterar  'tttà.' 
\  Si  afcendam  cœlos  »  ibi  tu  { 
^  Es  in  orco  cubent  w  ecce  te  /: 


Traduaion  de  cette,  eràduâi»^. ,  Vm,  M»/|lou« 


Oui. 


fliujDdi'empruntea»Urtesi)iles  de  l'aus 
rore, 

Q4 
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Çuard  jlrois  habiter  IVxtrêmi té  des  mcff 

Sous  u  main  jet^ferdia  encore 
•le  trouwoi»  ta  makiiB  bouc  de  runiveci»^ 
IrqU-je  pour.iif  fuir  jiifqu^au  plus  haut  des  airs  3^ 

'  A  nés  regards  le  ciel  te  tnc)ntre...'   '  ' 
'r>eren^iois  je  dans  les  E;  f^S'?       '  • 
'    Dada^  Us  EniejTS  jê  utcencDiure»4'  ^ 


>  : 


^Autrt  tr^uiuâi^n  encore  plus  Uuéi^ale^  Par  M». 

Dupont*  - 

Uan  J  pour  fîiir  ton  courroux  au-  bout  de- 

-  •  Lunivers , 
Je  pourrois  emprunter  les  aîles  de  i'aurore^. 


m 

i4 

Si  je  pénètre,  au»  cieà^ ,  au  haut  des  cieuz^ 

*tVft  toi  :  "      l       •  - 

Dans  le  fbrids  de&^enfers-}t  me  plonge  ^  .& 
voi. 

♦  » 
Demande  garûculittt^  Vdx  U..  D£  Mousxi£B^ 


.1*  ' 


s  E  voadroi9  trouver  un  réduit 

Fait  pour  PAtnotsr  y  fait  pour  l'étude  ^, 

Et  jouir  de  la  folitude 
Au  fein  du  tumulte  &  du  bruit  ^ 
Petit  cabinet  p<mr  Thalie^ 
Petit  boudoir  pour  Emilie^, 
>ctit  fa4fen  îpdur  TAmitiéi  • 
Petite  alcove  où  la  lumière  * 
^  Ne  5^'introduife  qu'à  moitié , 

.  *I>e  peur  d'ébtoutr..  le-myfiere  $ 
Petit  jardin  >  peut  bercea»; 


;  -       M  A  I  .  1793^  ■' 

lïont  la  renaiffante  verdure 
M'offre,  à  chaque  printems  OOUVCau^. 
L'échantillon  de  la  naiure. 
Bri^:  de  Kobjei  de  fes  vœu»i> 
L'amant  eroitv  éficore'^tre  heureux^ 
S'il  le  poflede  en  miniature. 
•  '^Daignez,  Monjîeur  lè  Rédaâcur y 
lïiférer  foudatn  ma  demande  , 
Ile  prierai  Dieu  de  tout  mon  ccDur 
Que  votre  Dame  vous-  le  rende. 

'  ! 

Bépo^  à  là,  demande  de  M.  DEMOUSTIfilTy* 

Mteur  (^'AlCpSTe/ A^  .L-A  GAMPAGNB  .  ^lli 
GOKGILIATEUB.  ,    J^  L' AMOUR.  FIUAt.  ,  fir/ 

iftfi  Lettres  a  Emilie  sue  la  Mlf^Tao.»- 
XjOQi£«  Ear  M«>  MAaiAgi£i,« 

P -  " 
Our  fomr  de^-k^  foliiudè  y 
Au  fein  du  tuipuhe^  &  du  bruit:^. 
Venez  habiter  un  réduit 
Ou  TAmottr  par  Tes  jeux  troubla  foovent  l'étudèi«  ^ 

Dans  une  fombre  ailée  ^Alcefie  le  frondeucr 
-  Exhalera,  le  fiel  de  fa^  initantbvopte  r 

Plus  loin  vous  logerez,  le  Conciliateur  y 
pans  un  bofquçt  charmant,  ou^plus  d'une £o«'/id*î 
Âi^  modeste  maintien  ^^au  minois  virginal 
.  Pourra,  fe.  préparer,  à  VAmmr  jU^.^ 
L'appartemeiit  .aun  refte » 
Eft  fait  pour  recevoir  tome  la  Cour  céleftè* 
Qui  vous  fuivra  fans  douce  dans  ce«  Uem.* 
J^ai  tout  prévu  :  d'abord  le  roi  des  Dieux< 
Sera*  dan»  }e:  faitoa  »  o&i/a^  moicid-  ^bagrtue^ 
Le  grondera     U  mets  Cornus,  dans  la  cuifine^ 
Neptune  dans  le.  puits ,  Bacfehus  dans  le  celUer,,. 
I^Amour  dans  le  boudeur  ter.  re%A  au. 
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Le  Réveil  d'un  beau  jour  ,  idylU^  ^ar  M* 

Adrien  Lrrovx* 

L  Ora  de  cette  faifoa  â  TAmour  deûitïée 
Qu'on  nomme  juftemenc  le  matin  de  l'année^ 
Eni.emi  d  i  repos  d'un  ft^rile  fommeiî  , 
Que  j  aime  à  devancer  le  lever  do  foleil  ! 
Que  j'aime  i  voir  fortir  de  rtiorilbn  humide 
Cet  aftre  merveilleux  >  qui ,  dans  fon  cours  ra* 
pide  f 

Semble  encor  fe  hâter  de  fuîr  l'autre  climat  ^ 
Four  nous  gratifier  d'an  pltta  durable  éc*at  l 

Eli  Tattendant ,  montons  cette  haute  colline  ^ 
Jufqu*au  bord  rembruni  du  bois  qui  la  termiae* 
Afieyons-Rous  ici  fous  ces  arbres  épais 
Qu'un  dieu  jufie  fans  doute  a  mis  là  tout  exprès. 
Four  pré'erm  des  few  de  fak  £iifen  ardente 
Le  piéton  ,  que  dégoûte  iine  marche  accablante^ 
Le  berger ,  qui ,  toujours  (oigneux  de  fon  iroR^ 
peau  I 

Module  des  couplets  fur  fcm  dbtit  cbalomeau  ^ 
Oo  chaate  en  préparant  de*  fa  ^ihaiit  ouvrière 
Un  panier  que  fon  ceeur  deftine  à  fa  bergère: 
.  Alors,  nous  conformant  au  filence  profond 
Qa'obfcrve  la  natui^  en  'ce  ria^t  vallon  ^  ^ 
écoutons  maintenafit  le  roffignol  fidde  , 
Qui ,  pour  défennuyer  fa  feignèilfè  femelle , 
Farok  avoir  lui  feul  le  privilège  heureux 
De  troubler  les  échos  par  fes  £ons  amoureux* 

Maia  déjâi  nom  voyons  tes  téneb/bé  rfécrolrre  t 
C^eft  raufofe»  A  nos  i^éux  elle  vient  rèparoftre. 

'  Déjà  (on  front  blanchit  îa  cime  des  c6teaux> 
Et  FoUibre  tout-à-fait  défertè  tes  hàmeaux. 

£acdade2;-vous  ce  bruit  ^  cet  concerta  d^alté» 
greffe^ 


►  '  ;       MAI   .i79i«  36/ 

Qui  du  peuple  de  l'air. manîFefte  livreffe? 

La  natu'e  partout  annonce  fon  rçveil. 
Voyez  ici  ces  fleurs  ,  fecouant  le  fommeil  y 
JLever  leur  tête  altiere,  &  réouvrir  leur  calicfl 
A  Vbumide'  vapeur  d'un  zëphyr  (1  propice. 
Sentez-vous  comme  l'air^eft' déjà  parnimé 
Dès  odeurs  que  répand  leur  neâar  embaumé  fj 
Remarquez  -  vous  comment  ces  nappes  ver^ 
doyances 

Ooi  acquis  coufà-coup  des  couleurs  j^lus  bcîM 
lantes  î  .  • 

*Maîs  on  entend  au  loin  retentir  les  échoe* 
Du  chant  des  laboureurs,  du  fon  des  chalumeauxj; 
Déjà  l'agneau  ^  le  bceùf  fuyant  les  bergeriet  ^ 
Regagfsèrit  en  fautdm  Venceinte  dçi  prairies. 
Xe  four  efi  plu9  certajjn  ,  Vzii  a  Aïoiîitf  frat« 

cheur.  '  "  '  ^ 

L'oifeau  daasfes  concerts  apporte  plus  d'ardeur,' 
C'ed  pour  nous  annoncer  du  jour  rilluflre  pere^ 
Le  flamiréaù  des  hiimainâ  »  le  roî  de  ia  lumierew 
Il  parplix.^  déjà  fon  difqite  radréut 
l)an5  ToclaQ  des  iijs'^  Isfnçant  pattouc  fés  feux^' 
Senoblé  cTàbprd  voulôir  embrâfer  Patmofphere  ,j 
.j^i  r^pjsmd^è  l'e^roi  fur  notre  humble  hémilptiere* 

Jlecirons'iioud  alors.  Laiffoîrs  ce  globe  ardent 
Decçire  loin  de  oous  fon  courr  vivifiant , 
t'our  remplir  comme  lui  des  devoirs  qu'à  nous* 
même 

La  nature  prefcriti  cette  mere  fiiprénnd'i 
AU9118  tnous  renfermer  dans  quelque  heureux 
'  -  -rédtfîe  •    ^  .     '    ,     *  • 

Où  fe  trouve  la  paix  comme  au  fond  de  la  nuit  , 
Dans  une  chambre  obfcure  &  bien  filencieufe 
Que  viendra  d'arrofér  une  fitié  foigneu/e* 

A  foî-mêWie  Ifvré  dans  de  femblables  lieux  y 
Au  milieu  des  compas  &  des  livres  fameux  9 
Qui  ne^  fcauiQic  trouver  de  pures  jouîfllincea 

Q  é! 
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Bans  Vapplication  ,  Técude  des  fcieocet  t 
Ouf  ï\p  fe  r^AcirMs  aoioié  du  defir 

pouvoir  quelque  jour  à  Tuoirert  ùfftlt 
.e^.iémoignage  beureur  d'une  utile  carrière  T* 

iMais.hé  as!  nous  avons  chacun  un  caraâere  r 
^ui  fçut  mettre  entre  nous  de  la  variété^i. 

Jiffkê  oof.  go&u  mit  auITt  de  la  diverfité*. 

• 

ib'un  fuyant  le  repos ,  eji  dépit  dés  montagnes  ^ 
Trouve  tout  fon  nlaifir  à  battre  les  campagnes^ 
A  pourchalTer  un  lièvre  ^  un  cerf   un  lapreau^ 
^  diriger  ie  plomb  fur  le  jeune  perdreau. 
Çei  autrt.»  comme  lui.^  toujours  infatigable  y. 
iVfaii  curieux,  furto.ùt ,  quelquefois. pàrdonnable» 
.Dans  Us  climats  lointains  va  chercher.des  appas 
Qu'il  ue  Xçauroit  trouvsr  qu^où^fon  pofie 
pas;. 

Tandis  que  cetuif^cii  que  le  gain  int^fie ^ 
|iifqu*au.  bout  de  ta  mer  court  cliercber  la  nt 

chefle  ;  .      '      .  ' 

St  que  cet  autre  là  non  moins  audacieux^ 
Mais  du  refte  animé  d'un  motif  plus  heureux  ^ 
I>o  deiir  de  défendre  ou  venger  la.  patrie  , 
Dans  l'horreur  des  combats  vole  expofel*  fa  viè;^ 
Qu'un  autre., •  mais  fongeons  alors  que  le  tems- 

fuit , 

Que  peuc-£ue  moi  feul  ne  le  mets  à  profit*. 


de  Saini-Aiigt^iaà  la  Comédie  haUtnae^ 


s 


Alut  ^  la  troupe  italique  |. 
A  ce  comicé  catholique 
Dont  le  cœjr  loyal  s'attendrit^ 
Sur  U  calamité  publique  ; 
C'eA  le  iils  de  Sainte .  Mt^nique  ^ 
Ct&.  Aitgufiiu  qui  vous  écrit» 
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Oui ,  mes  amis  ^  par  cette  ^j^ttre- 
J'abjure  maint  &  maint  chapure.  * 
Gù  j'ai  frondé  votre  , métier 
Comme  un  tant  (oit  peu  diaboli^^e^ 
Votre  tendrefle  apoftoliciùe'  » 
Vie»  4e  Bou»  recon^ies». 

Te^ut  homme  au   cœur  dur,  inflexibre* ^ 
Devant  Dieu ,  voilà  le  Payen  î  *  ' 
Mais  quiconque  a  famé  fenfible  ^ 
•FùX'il  un.  Turc  ^  eft  bon  CbritieOf 
Jadis  en  prêchant  chez  Val^re  ,  (  *  X' 
Je  tenois  à  fes  préjugés  :  '  ^ 

Depuis  nous  avons  lu  Voltaire 
Voltaite  noua,  a  bien  changés*. 

'    \  Ni  moi ,  ni  Te  curé  d^Hypponne 

Nous  n^bfons  plus  damner  perfonnCJ  ^ 

.  *  Tel  arrêt  n'eft  poiiu  fraternel», 
j^r  fans  vouloir  inuter  Rome 
Nôus  laiffi>iis.  btmnement  au  cSsl 
le  droit  de  difpofer  de  l*hommfe. 
Oui  y  (  ^^^^  ^^^^  garant  de  rien  ); 
Je  croiiois  qu'un  comédien 
Rifque s'il  tft  bcNnme  de  bten^ 
D'être  âuvé'tom  comme'  on  autre*. 
I7ii  Mime  en 'face  d^isn  apôtre  L 
C'eft  un  fcandale  ,  dira-t-on.  *  * 

Saint  Paul  à  câté  de  Rofiert  j 
Trial  vis-à  vfs  àe  Saint  Pierre 
Et  bienbei^reufe  Dugaipn 
Aus  pieds  d*un  diacre  ou  d'un  vicaire  ^ 

Le  Paradis  feroit  bouffon  1 

'     ■  *  * 

Tant  pis.»  pour  qui  s'en  fcandaltfer^ 
Alfez  au  ciel  par  vos  vertus  | 

(  *  )  VaUriust  évêquc  d'HyppQûe  J  où  prècbaU 
Sr.  Auguftia.  •         T  ^ 
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Et  laiffez  clabauder  TEglife, 
Oui  y  malgré  Rome  Si,  les  abus 
Vous  êtes,  au  r^pg  des  élus  ^ 
«  Quand  le  pauvne  vous  cauonife» 

^Suiu  de  la  traJuâion  du  6e,  livre  de  /^EnÉI« 

DE.  Par  M,  de  Chabakok. 

D  Es  ombres  cependant  que  ce  vallon  enferre^ 
Et  qui  doivent  un  jour  monter  à  la  lumière  ^ 
Ancbife  parcouroit  d'un  regard  curieux 
Les  bataillons  ferrés  ;  couché  d'un  foin  pieux 
Il  contemple  des  (iens  ta  grandeur  infinie  ^ 
Leurs  travaux  ^  leurs  devins  ^  leurs  mœurs^ 

&  leur  génie. 
Soudain  il  voit  Epée  ,  étend  vers  lui  la  main  ^ 
Verfe  des  pleurs  ^  &  dit  :  je  té  revois  enfia^ 
Je  te  revois  ,  mon  fils  ;  ^  ta  piété  tetidre  » 
Parmi,  tant  de  dangers  vers  moi  t'a  fait  def« 

cendre  : 

A  te^  accent  ficbers     connus  li  lôngtems^ 
Je  puis,  n)âler  ^cor  mes  paternèts  accens* 
Ainfi^i'cQm^tant  lès  jours  ,  ma  tendrjs  pré» 
voyance 

T'attendoïc  ;  tu  n'as  poir^t  trompé  mon  erpé*- 

xancei  / 
Errant  dé  mers  en  mers  y  pe/fécuté  toqoors  ^ 
De  conibieo  de  périls  le  ctel  fauva  tes  jours  I 

ph  i  qnp  j'ai  crains  pour  toi  les  rives  de  Car- 

tliaf»e  ! 

Mon  pere  t  ah  !  fi  fouvent  ta  glorieufa 
image  .  . 

Du  ténébreux  féjour  m^indiquoit  les  chemins  ^ 

J'ai  volé  pour  te  voir  :  joignons  ^  joignons  nos 
main«  ;  *  * 

JNe  ce  dérobe  point  à  ma  tendre  poucfuicer^ 
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.  Les  pleurs  de  ce  dîfcours  înt^rxompent  la  fuite* 
Trois  fois  il  veuc  faifir  cette  ombre  qu'il  chérit^  . 
I»*eiliferafl^r  ,  âf  trois  fois.  Jfosubre  .^J^appe  ^ 

s'enfuit  ,  •  . 

Semblable  au  fonge  vaîii  que  le  fpQifb^leii; 

>A  fes  yeéx  cependant  tout  a  coup  fe  pr^^^ 

fente  ' 
Un  bois  fombre  où  Tarbufte  à  l'arbufte  mêlé  ^ 
S'agite  &  retentît  fur  la  tige  ébranlé* 
-1.0  héihé  hàigùe  en  pain  w  tranquilles  coii« 
^  .        trées*  '   :   :  ^ 

Les  ombres  fur  les  bords  font  en  foule  atttr 

rées.  '  .  ^  ^ 

Des  abeilles  aiofi  le  murmurant  elikim 
Vole  ,  adiege  lés  prés ,  va  de  la  rofe  au  thim  » 

*  Et  du  brait  de  la  ruche  au  loin  le  champ  boar« 

donne. 

^    Enéè  à  cet  afpeS  &  s^arrite  &  s*étonne# 
-Il  demande  quel  âeuve  lu  loin .  ^pourfuic  foa 
.  cours,  '  , 

d'<A  «^ak  ftfr  «es  bbadt  cet  incaenfe  coti« 

*  '       •  cours*  *v  rj  -, 

De  leurs  pfêtniers  Hens  ces  ^àmes  afiranchiesj 
Mon  fili  ^  dd^enr  revivre^  à'  d^utrei  corps 

Elles  viennent  puifer  ,  dans  Tonde  du  Leihé  ^ 
•  D'un  long  oubli  k  câlme  &  la  fecurké  ! 

Depttk'toitibien  de  tems  y  je  defire  t'apprendre  ^ 
^  Ti  -^àMÊm^^  4qfMk^  tiéios  i*r  toi  éotvea^  def^ 

cendre,.  -  ^ 

X'I^^'  ^  fet^  pîi3S"<heTe  à  ton  amour. 

.^Mojn  pere  !  quoi  ^  leur  ame  encor  rendua 
'    ,  -  au  jour,    •  •  : 
r  En  èe  mfa'Mux  IteM  g^mirok  afiertie? 

Q^t^Âyèllgte  penchant  le«;iirtschè    la  vieî 
c       'Je**vâis  te  révéler  ces  myfteres  facrés 
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£e  ciel  I  It  nier  y  là  leire  t.  ft  (ét  ilkttibetiilK 

'  du  monde 

-Hourifleoc  dans  leur  feai.  Vtfpnt  qui  les 
conde 

'Dhoft- te*  ni6ibbf««  cKvar»  il  refpice '.enferm^ 
H  meut  tout  ce  grand  corps,  par  fou  fouffle 

animé; 

*il  fait  vivre  &:.  penfec  ^^ques  à  Fhomoie: 

même. 

<€e  ftn  hcri  \  de  tout  Ite  principe  fttpnêflie  >. 

S^fcelrvr,  fenr  émouflfer*  fa  force  &  fa  v^rtu 
'Dans  la  fange  des  corps  dont  il  eft  revécu. 

Delà  nos  (oins  divers  y.  crainte^  joie»,  efpér 
rance^^ 

Et  Telprit  dégradé  dé  fa  fublime  eflence  ,  ^ 
Me  tend  plua  vers  le.ciel^  tani  quuo  épais; 
r  limon 

-l.e  couvre,  Tenveloppe^  &  lui  fert  de  prifoa. 
Que  dis-je?  à  fes  liena  par  Ut  more  arrichée^. 
Des  fottiUures  db  terps  l^e  refte^tsebér;; 

/  Ris  le  tems ,  par  les.  Dieux  ».fecpttn  leata^t 

cachés  5 

*  Ses  germes  immortels  font  entre  eux  rapprochés.. 
Sour  expier  leurs  maux,  des  peines  leurs  font. 

dites  ; 

*  lés  unes  dans  (es*  airs  démearent  ffafpendues  |, 

A  des  tourment  divers  nos  mânes  refervés 
Sont  purgés  dans  la  flamme  |.  ou^  ibns  les  âois^ 
tavés.^  • 

Tous  fttbifièttt  leor  peine:  aiutratiijmUè  Elyfée 
'Peu     nous  ,  troupe  hélas  1  do  etel  f&^nfée  ». 

*  Peu  de  nous  :  font  admis  nous  - erroeM^n&xes* 

champs  y 

Jufqu*^  ce  qu'expiré  j  le^long  ordre  des  tenq^a^ 
Me  laifle  dans  notre  ame  enfin  regéoéâe  . 
Qu*uo  foufRe,  rayon  pur  &  fubftance  éthérée». 
Quand  du  cercle  des  ans  fur  fon  axe  emporté 
Le  tour  eft  révolu  ,  Teau  froide  du  Léihé 
Avec  l'heureux  oubli  des  peines  de  la  terce^, 

u  yerie  en  noM  le  dem  de^  rrpiile:  li^teiece 
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IL  peut  paroltce  #cpn|iai)t  que  tous  le»  Jour^^ 
Qaux  ftmçois  (e  fotent      fur  la  parce  qu'^ 
<ftM«   la  Çoaéié  par  la  mort  de  Mv  le  pro»- 
kffem  Vemly  doi^leur  en  m^deci  e  I  Orbe  j 
^îi  SutfTe.  Le  9  du  mois  de  Maî>  de  rann^e* 
"dteroiere  1  &  parvéna  feulement  à*fa  ctnquani- 
tiemeannëe  ,  il  a  pay^  le  dernier- tribqt  àl» 
^nature ,  foccombam  \  une  maladie  (}ii'on  n'a 
pu  attribuer  qu'à  fes  pénibles   travaux  ,  & 
"fts  efForts  redoublés  pour  étendre  les  bornes, 
d'un  art  dont  il  étoîc  en  quelque  force  lecr/ateur«. 
•    On  aHoir  ^cvcber  trbes  hii:U  force,)  raçt» 
.  ttfé      IVifage  des  membrciilque  la  nature  )& 
quelquefois  des  accidens  ,  ^voient  rendus  inu« 
tiles.  Lafageffe  de  fes  moyens,  fon  étude  api» 
profondie  des  eau  fes  qui  peuvem  produire  de 
telles  infirmités  9  (té  lniDiesesr|  lon'  zeie  % 
&îfbtiii€  arriver  i  des  fuccis  qat*  tenc^ent  dtp 
l^rodige.  Depuis  quelques  années  5  on  le  con^ 
iultoit  de  toutes  les  parties  de  TEurope^,  fur^ 
toiic  pour  les  éiSomÀti^  4es  pieds,  desjamf 
bea  &  des  génoux*  Au  momeat  oè  la  mocfr 
fa  arraiché  ^  Phutnanité ,  à  la  patrie  ^  aux  voeux, 
de  tous  ceux  qui  connoiflbient  le  dépérilTettient 
de  fa  fanté  &  frémiflbient  de  voir  arriver  cer 
in  fiant  fatal  y  un  graad  nombre  de  jeunes  gens  |^ 
atteints  de  difFormités  ^  attendoÎMt  avec  impa^ 
tience  fon  réubli&ment  pour  être  délivrés  de  *  ' 
leurs  maux.  Sa  perte  eft  trop  affligeante  ,  elle 
intéreiTe  trop  la  foctété  ^  l'humanité  entière^  pouF  ' 


(  )  article  nous  a  été  envoyé  par  M.  £an«- 
tetres  9  prQfeifeur  des  belles-lettres  >  &  membre  dç^ 
flufieurs  focrétés  lltséraires  à.  LaufaaQe» 

*  < 
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gue  je  puiffe  douier  que  les  amis  du  bien  pu* 
Hc  ne  partagent  rea  vtft  regrets  ;^  &  U  prcs 
fonde  douleur  que  la  mon  de  cet  hotmne  efti« 
mâble  &  précUux  a  caufé  à  notre  fdciété,& 
ne  faflent  avec  moi  des  vœux  ardens ,  pour 
réieve  (  M.  Jaccard  ).(  *  )  auquel  il  a  comn 
taunîqué  Tes  découvertes  »  fes  moyens  ^*  fa  mé» 
thode  9  &  qui  >  dit-on  9  a  beaucoup  de  talew 
dans  cette  partie  de  la  médecine ,  parcourt 
une  carrière  plus  longue  ,  &  aufli  utile  à  fes 
femblables  que  l'a  jété  celle  de  l'honuoie  r^& 
^eâable  auquel  il  riaccede« 

M.  Venel  non  feuleiBeoca  méiM  de^a  pa^ 
trie  par  la  pratique  de»  (on  art ,  inaii^  encore 
par  les  ouvrages  très-efiiœables  &  trè$-imé«^ 
Teffans  qu'il  a  latfles.  .  •*  . 
^  On  a  de  lui  :  i^.  Nouveaux^  ficoufS  jp9Urlet 
toppà'arrétérdàns'liafophage.  Ia(%  ini>yef|i 

expoTe'  dans  cette  brochure  ont  le  mé^ 
tlte  d^être  fîmples  &  d'un  uf^ge  facile* 
'  a<>.  Effai/ur  la  fanté  &  fur  l' éducation  mé^ 
}iicinale  des  filles  dejUnées  au  rhariàgBi*  tjy€m 
yi^portarièe  'djyi  Aijet  ^  les  dîreâicMie ^  leslui^ 
Inièl-éi  tes  fages  Confeils  qu'on  obtient  par 
la  leflure  &  l'étude  de  cette  produâion  fa  ren» 
,  ]dcnt  digne  d'éere  plus  connue  &  pluaiépau^ 
Jlue  qu'eHe  ne  left.  ^ 

,\  Précis  d'inftruâion  ponr  iu  fage- femmes  ^ 
hui/rage  compofé  én  fai>eur  de  Péeote  des  fa* 
ge  femmes  du  pays  de  Vaud  y  formée  à  Y  ver* 
tion  ;  fir  publié  aux  dépens  du  fouverain.  Yvtr^ 
don.  tjji.  Il  étoit  difficile  de  faire  un  ouvrage 
jplus  i  portée  la  élafRiilaf^lle^eft  defii* 
né  celuî'CÎ  ;  il  éroît  difficile' de  le  rendre  plus 

-  (  *  }  M.  Jaccard  demeure  d«ins  la  mêoie  ville  • 
dans  }a  rnênie  habitation  qu*occupoit  M.  Venel.' 
Jl  a  fuccédé  à  cet  homme  précieux  ,  &  fouticnt  foa 
établi ifement.  Il  a  d^à  fait  ^uaue  OU  ciaq[  guérie 
foas  écoaAaatcj* 


c 
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•lair  9  plus  inftruâif,  plus  propre  à  éclairer 
éc  à  guider  ^  dans  coûtes  les  circopllaoces  re^ 
letives  à  leur  éut  ^  non^feulement  les  ftm* 
mes  qui  ëracHenc  cette  vocation  f  mais  encore  . 
celles  qui  le  pratiquant  depuis  longtems,  M« 
Vend  y  très  habile  dans  Véfat  des  accouche** 
tnens  ,  formoic  toutes  les  années  des  élevés 
dans  cette  ëoole.  Notre  fttuveraîn  récoiapen^ 
Ibit  fes  feinr  par*iifie  pen0oii« 
«  4®*  Difcription  de  plufieiérà  nouveaux  moyen$ 
méchaniques  ^  propres  à  prévenir^  borner^  6 
même  corriger  ^  dans  certains  4i0S.  y  hs  courbom 
tes  latérales  ,  ifj^sorpon  de  V épine  dos.  k^89^ 
4t'auteiif,  fiaoi  cette  brochure»  cpiniiie  (|aM 
tous  fes  autres  ouvrages ,  s^emprefle  de 
couvrir  au  public  le  fruit  de  fes  études^  de 
fes  recherches  ;  &  un  tel  caraftere  de  bienr» 
veillance  éclairée  ^e  diftiagvoi^  bil^it  .bpqçra* 
blemenc  de  ce  grand  nombre  d'hommçs  de  gé<^ 
?  jrie  qui  ^  dans  leur  eruel  égoïfme  ^  ne  fongeoc 

^uà  faire  tourner  ï  leur  avantage  les  décou«  " 
.  -Vertes  utiles  qu'ils  ont  faites ,  &  les  envelop«* 
>4>€nt  d'Un  fipçcet  ioipéfiétjrable ,  tout  te  cerne 
iqii'ils  (ifoveiii*  y  trow^f^  Je^^otodre  int^rê^ 

"f^^  5^.  Nouveaux  moyens  de  prévenir  frdecor^ 
"  tiger  dans  ï enfance  y  les  déjettemens  y  courba^ 
ires  &  difformités  difi  pieds  ,  des  jambes  &  des 
genoux  y  même  ûtux  de  naijfance  ^  ouvrage  mis 
'é  la  portée  des  ftere^  $  mères  de  famille»  Tçl  - 
^ft  le  titre  irvtéreflant  a^une  nouvelle  produc* 
tion  dont  M,  Venel  fe  difpofoit  à  enrichir  la 
îmédecine,  &  avoit  déià  publié  le  Profpeâus^ 
mais  dont  la  dégradation  4^  fa  famé  l^voî^^ 
xontraim  de  fufjpeadre  la-  pubtication* 

A  tous  ces  motifs  )  ï  tous  ces  titres  ,  pour 
que  fa  mémoire fûr  honorée,  refpeôée  &  cbé* 
rie  I  M.  Venel  en  joignpit  encore  d'auiresj 
•comme,  fimple  particulier ,  pour  que  fa  more 

iMciiâc  les  plus  vi£i>  les  plus,  fincorea  &  tes 
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îplus  dmîloB-eux  regresr.  Il  etoit  bo^  pete^i 
bon  époux  ,  bon  citoyen  ,  ami  d*un  commércij 
fftr  Se  agréable  ;  fon  cœi»*  éroit  toujours  oui 
V<rt  aux  doux  fentimens  de  U  bienveiWûncerp 
idé  l'amnur  de  rhumanhé  ,  du  plu»  puîflTam  de> 
fîr  d'être  uirle.  Tel  efî  le  témoienige  unani;* 
toe  qi.'C  lui  onc  c  )  liVammeut  r  ndu  ioijs  ceux 
tfùt  avoie  r  -e  boi.beur  de  le  caoBorrCr  li^Ct 
doux ,  il  eft  \nécum  d'avoir  è  afnuter  ici  que 
soiré'  ai9^:ufte  û^i^e^-aîn  ,  qui  ivoîc  donné  en 
plufieurs  t  ms  dt.  s  marques  rie  fon  approba» 
tion  à  M.  Vendf  q  >t  avo  r  encouragé  Tes 
lena  ,  fe^  efforts  par  divers  bienfaits ,  a  bônorl^ 
mémoire^  en*  le»  iranfiiseccaBt  à  fea  enfai&ii, 

-  I  M„- — :Tm 

-  SP£CTAC£E^  DE  FARJSp  - 

•»•,'•'»  ♦ 

T  h£  A  XREI>£LARU£  I>£  RlCH.£LX£:0W 

-  » 

TT  Orfque  la  tragédie  de  Virginie  fiit  reprd^ 
feftt^é  pour  la  pvemiftre' fois,  ii  y  al  fixant  v 
*fâirteur  y  M».  *de  tét  Harpe  ,  magré  le  çraû4 
■fuccès  de  fon  ouvrage ,  crut  devoir  fe  dérober 
Imx^  appIaiidiiTemens ,  fous  ie  voiJe  de  Tano»- 
nyine.  Cette  pièce  qiâ  v^ieDr  d'être  remife  à 
!ce  théâtre,  y  a*  obtenit  un  fuccès  ploa  brik- 
^Jiint -eneare»  L'auteur -y  a^  ajouté  quelques  dfi- 
veloppemens  très- heureux  ^  auxquels  les  cic^ 
confiances  prêtent  un  nouveau*  degré.'  d'intérêu- 
Ce  fujet  oÀre  un  des  traits  les*  plus  attacbane 
ide  riiiftoire  romaine.  Pérfonne  n'ignoré  que 
le  crime  ^Appius  &  la  mort  de  Virginie  fat 
*caufe  que  le  Peuple  rentra  dans  fes  droits  & 
'que  la  puifiance  tyrannique  des  Décemvirs  fut 
abolie.  M,  de  La  Harpa  s'eft  bien  pénétré  de 
routes  tes  rèlTou^cea  que  lui  ojffiroit  rhiiloire. 
^IPii  magiftrat  revécu  aune  autorité,  ablblue.,, 
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C^ul^int  àtix  pied<  >  loîxj  tous  les 

droits .  de.  Thomme  &  de  la  oatuce  \  une  jeun^ 
domaine  arrachée  a  fa  fainUle  pjir  les  intrigue^ 
d'un  perfide  >  pour  £tre  voîie^  au  déshooniêur  % 
lin  jeune  homme  plein  d'honneur  &  d*amour  ^ 
oppofanx  aux  fureurs  du  tyran  toute  Vénergiè 
^  (on  caraâere ,  lès  feryices  paflé^  ^  réclamant 
UQe  amante  qiti.de  l*avèa  de  fes  pàreos^  ei|^ 
iqr  le  point  d*é(re  fon  époufe  ;  une  mère  in- 
dignée qui  op[)oie  à  rimpofture,  ï  des  témoi» 
^nasea  fubornési  le^cri  de.  la  naturiCi  &  ({^ 
autfte        '  '      *        '  '       '  i 

fentlifient  fiiMIme  »  iaylnciUe  t  itesnd  > 
Qui  n*a  jamais  ineati  dans  un  cœur  maternel  ;  . 

kiTi  'vieux  guerrier*,  couvert  de  cicatrice»  an 
Service  de  Ta  patrie  »  qtti  >toml>at  encore  poujr 
-elte  9  que  dans  fon  abrencé  on  veut,  dépooilr 
4er  du  titre  de  père,  &  qui  fe  voit  enfin  ré- 
duit ï  poignarder  fa  fille  ,  pour  lui  lauver  Thon- 
Deur  plus  cher  que  la  vie  i  voilà  les  intér^u 
particuliers  qui ,  r^funis  aux:  intérêta  du  féna^ 
du  Peuple  &  néceflâirement  Itéé  les  unÀ 
aux  autres  ,  fe  développent  par  une  aâion  jdramr 
matique  très  attachante.  La  marche  progrefTive  de 
<etce  aâion,  ne  peut  être»  mieux  conduite^  Les 
*div«rs*caraâerei  .  (<Hit  tracés  d'après  rhiftoii;^ 
-avecutte  vérité  &  une  fidélité,  auflt  pai faite 
:<jue  celle  des  coftumes ,  qui  font  beaucoup 
^d'honneur  à  l'intelligence  &  au  zele  des  direc- 
teurs de  ce  théâtre.  Le  dialogue  d*un  bout  de 
Ja  {liece  i  Tautre  ,  &  fufcouc  d»ns  le  troifie^ 
me  ââej  eft  animé  far  une  éloqveoeefortey 
•profondément  fentie ,  &  dont  les  chefs  d'œuvree 
-des  anciens  tragiques  nous  o  ffrent  feuls  le  mode* 
•{e.  Le  quatrième  aéle  eftt^èsrpathétique^.La  Ice* 
•ne  où  Virpnie  troublée  par  de  (iniftres  preflen* 
«timens  /tombe  aui  pieds  des  autels  domefti* 
î<jues ,  &  tremble  de  ne  plus  revoir  le  toît  patef« 

«aiel  ^  ils-  elie  en^  eft  ^jne  Seconde  fois,  atacbé^  « 
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prouve' une  très-grande  eonnoiUtnce  de  fini 
tiquitë,      préreme  unefituacton  tragique  ib« 

folument  neuve  au  ihéaire.  Le  cinquième  aflê 
eft  plein  de  mouvement  :  le  dénouement  cft 
4*UD  effet  terrible  i  la  ûtuation  du  tnalheureux 
Virginius  e(t  dédiirante.  Elle  imprime  la  ter- 
reur &  la  pitië,  les  deux  grand  reflbrttde  It 
tragédie.  Ceux  qui  ont  é^i  uchis  de  voir  Ap^ 
plus  ^e  poignarder ,  ont  oublié  Tans  doute  que 
C'eft  \p  fait  hiftorique  ,  &  que  d^îUeurs  ce  gen* 
te  de  liiort  étoit  très  •  commuin  ichez  lea  Ao* 
maina. 

La  pièce  a  été  rapréfentée  avec  beaucoup 
de'  foin.  M.  Talma  a  joué  le  rôle  d'Icilius  avec 
toute  la  force  de  Ténergie  poflibie.  Sa  chaleur  n'a 
jamaia  été  convu^five  |  défaut  au)ourd'hui  trop 
commun.  Me.  Te^r/idantle  perfonnagedePii«r 
ff> ,  a  montré  une  vérité  étonnante.  Elle  étoit 
pénétrée  jufqij'au  fond  du  cœur  de  Tindignaiion 
«l'une  Romaine  &  de  la  douleur  d'une  mere.  Vir-» 
ginu  a  été  jouée  par  Mllt«  des  Garcins  avec  cette 
fenfibitité  qui  eft  danç  fon^me  &  d«ni  foo  or- 
gane. Mais  tll€  doit  prendre  garde  que  cet 
aibandon  touchant ,  qui  lui  eft  naturel ,  ne  dé- 
génère en  langueur  »  &  en  monotonie.  Il  ne 
:&lloit  pas  moins  que  le  taleot  de  M«  MgUfB 
>e/  pouf  fouteniria  (ituation  forte*  &  toucban- 
te  de  Yirginius.  Il  n'a  rien  taiflé  à  délirer  dane 
ce  rôle^  Celui  de  Valerius  a  éié  joué  avec  beau- 
Coup  d'intelligence  par  M.  de»  Rojicres^  ac* 
teuridont  la  diâîon  eft  toujours  fage  &  vraie; 
enfin  M.  Vidais ,  dans  un  emploi  ctifficip 
le  obtient  depuis  long  tems  de  juftes  applau* 
dilfemtns,  a  bien  fourenu  le  caraâere  d'/ip- 
jiiiij.  Mais  on  doit  i  avenir  qu'en  voulant  don- 
-ner  a  fon  organe  une  forte  de  fierté  impoo" 
faute  f  il  U  rend  quelquefois  dur  faâicie» 
On  efpere  qu'il  prendra  en  bonne  part  ces 
«l^vis.  ^iâés  paci'imérêt  qu'unirent  les  chiens 
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(I  utUes  &  même  (i  néceflaire?  à  ce  théâtre  oi!( 
h  tragédie  eft  en  général  bien  reprcfentée. 
•  On  y  avoic  donné  quelques  jours  auparavant 
VExigeante  eomii&e  de  M.  de  La  S^lie  en  croit 
aâes  &  en  vers  libres.  Cette  pièce  jottée  unci 
feule  fois  ,  n'a  pas  eu  de  fuccès. 

TâÉATRS  D£  Majxemoisslls  Montansier» 

Plaire^  c^efi  eomman^kr,  op^ra  en  a  aâe9# 
L*opéra  qui  vient  d'êrre  donné  fur  ce  théâtre, 
fous  le  cure  de  plaire^  c*eji  commander  y  Se 
fine  folie  faite  fans  prétention,  &  dont  lebuc 
eft  uniquement  d^nfpirer  la  gaieté }  en  voici  (f 
fujet. 

La  fcene  fe  paffe  dans  une  ide  où  s'eft  établie 
tone  peuplade  d'Européens  :  on  vient  annoncer  . 
à  l'habitation  que  le  vaidèau  parti  la  veille  eft 
thiàTgé  de  la  moitié  des  h(>mme6  de  Tiile ,  qui 
vouloient  obferver  les  environs  ,  vient  de  taire 
naufrage.  Soudain  les  femmes  s'aiTemblent , 
&  voyant  le  nombre  d'hommes  diminués  de 
imoitié  $  elle  projettent  de  s'emparer  du  corn* 
mandement.  ITne  baronne  eft  nommée  gou^reiw  ' 
nantede  Tifle,  &  voilà  ces  légiflatrites  qui  font 
mille  extravagances  ,  &  veulent  founiettre  les 
hommes  à  leur  domination  :  ces  derniers  veu- 
lent faire  du  bruit  ;  mats  ValcBurC  $  amant/  de 
Julie, ,  fille  de  la  baronne  ^  tes  engage  à  laifler 
faire  les  femmes  ,  pour  voir  jufqu'à  quel  degré  > 
elles  porteroient  la  démence.  Tout  va  bien  pour 
elles  :  voilà  les  hommes  défarmés  &  fournis  : 
mais  on  annonce  que  des  ancropopbages  vien- 
'lient  de  defcendrc  dans  Pifle  :  la  peur  s*empare 
des  légiilatrices  ;  elles  implorent  la  proteâton 
des  hommes  ;  ceux-ci  leur  préfentent  des  armes 
&  des  épées  ,  &  les  engagent  à  former  un  ba- 
*  taillon  féminin  j  &  à  renoulier  l'ennemi*  Ce^  en« 

«4aiit  oqii  fattvages  dépendent  |  8'emi>ateAt  de 
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mo9  guerrières  ^ut  ieicem  des  cris  affin^x  :*teaiif2 
quelle  eft  leur  )oie  en  ceconnoilTtnt  leor^  époux- 
^ui  ont  pris  oe  dëguifement  pour  Icséprouven 

le  vairteau  n'a  pouit  péri  :  on  vouloit  prouver 
sux  femmes  qu'elles  ne  font  pas  appellces  aux 
itr^vaux  des  hommes  i  que  leur  feul  bue  doit  éue; 
de  plaire  f  (Se  oue  plaira  c'efi  commsnaer. 

•  "On  voU  <|int  feroic  mfufte  de  vpQloir  jugef 
cet  e  bluette  i  la  rigueur  ;  fon  but  eft  de  faire 
rire  ,  il  eft  rempli.  Cc'tte  plaifànterie  eft  de 
l/lm  de  La  Salle  ;  ia  mufique  eft  de  Mlle, 
Betnimenil  j  fi  connue  dans  les  arts  :  m^i^  «Ue  - 
n'a  pas  befoin  de  œ  titre  à  Tiodulgence  :  ta 
n)ufique  a  du  caraâere  9  de  la  couleur,  de  la 
grâce ,  de  Texpreflion  ,  &  beaucoup  d'origi- 
nalité i  plufieurs  morceaux  font  dignes  de.  nos 
niâttres  ;  &  Mile* .  Beaumenil  a  mérité ,  danf 
cet  art  fi  difficile ,  un  Succès  corppler.  MHe^ 

Ferieres  y  MM.  Céjar  Sc  Micalef  jouent  avec 
enfemble  les  premiers  rôles  de  cet  ouvrage  ,  • 
&,  M.  Lebrun  ,  qui  y  faifit  tx\ès-bief|  la  cart*  ' 
caiure  d'un  abbé  pimpant  &  mufqué  y  chante 
-avec  tant  de  goût  qu'on  lui  .a  lait  r^étet 
•plufieurs  airs  bittn  fiàcs«        .  \  *  ^ 

T  M  È  A  r  K  E    DE    L  Q  V  y  Q  l  $.  *^ 

"  AgtAs  de  Châtillon^  opéra  liéroSjue^en  % 

aftcs  ,  avec  grand  fpeftacîe. 

Peu  d'opéras  préfcntent  une  pompe  plus 
impofante  ^  des  coftumes  plus  riches,  plus 
variés ,  &  des  décocarions  plus  belles  qu*^ 
de  ChâtilUn  ^  opéra  nouveau  «  ex^ 
-cuté  fur  ce  théair-e  avec  beaucoup  d'inteli-. 
ligence  ,  &  qui  a  mencé  le  plus  grand  fuc^ès,.' 

*  Nou^  ne  connoiflons  pas  dans  Thiftoire  40 
trait  qui  ait  pu  ei  fournir  le  fujet,  finon  qu*eii 

,  1190  ,  PAilippe  Augajle  ^  attaqué  ,  comme  tous 
les  autres  princes  9  de  la  fureur  des  Croifades., 
s'embarqua  avec  Richard  cueur- de- lion  *  roi 
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déMa  Paiteftii^  ,c  bpprifhfs  pw*  SàtiHtinJ  Ceâ 
oeùt"  monar(]u^s  iWtrenrïé'  fiege  devant  Acre^ 
qui  ëtbît  Tèncienne  Péolémais,  Prefque  tous 
les  Chrétiens  d'Orient  s*étoi0nt  rafletnblés  dei 
*an't  'cette-  pîâce  îbîi)dmnw  -:  Saladià  léunt 

Wtev  :  a  Wpït  kftffé^fei  ^euîi  fils  dans^  Acre 
pour  défeiidre  : Ajuand  deux  ^mona/qucà 
èuropiéèns  /eurent  joint ^leàirs  forces  à, celles 
âes'Çhréti^ns  d'Afie ,  on  compta  pluS'de^jaâcoii 
êombaccfensy  &  St^  Jeén^d'Aiére  fereoïlitte  îft 
îîiiïldt  ï^^fto  Sur  Mtebafe  hiftorique  ,  l>uteuff 
à- Agnès-  de  Chàtillon  a  établi  une  intrigue  qui 
eft  ' conduite  avec  beau(îoup  de^ageffe^^  &r(}ui 
itnêhé*  de  grandtf'fetfets»^  -  '  :  lir^U  f  jc» 

tfOmar  &  d;^ir^n  >  goiMfertdwwicfciAcfe ,  poiib 
mqdin  Xèijk^^^  eft  ^^ni^ ,  fetnme  de  Châ^ 
if7/a/2 ,  officier  de  Philippe  Augufie  i  les  dear 
frères  l'aiment  ;  iMis  Tun ,  ^ÂJfan^ .  veut  k'at-i^ 
lendtir  en  faveur  pacsfes  préfens^  fe»îfoini 
«afa>^%il#ffB»4  43iïtoi5,  «icantèaire,  eft 401*4 
periaux  ,  ^lier  to  crù^ . :  Anfelmc  ^  confident 
^es^dèiix  frères  >  maiè  J^raiicois^  .  &  attaché 
à  &  à  trAiea/aa%^  4  lieridreii* 

à  cette-  belles  captive  jL«  M  Aàfelme  qxà 
ÇttifaJte  à*fo  têfa  dfone  troupe  de  troubadoul^ 
Cependant  Chàuilon  vient  offrir  une  ir^ve  dan 
ïurcs  ,  à  condition  qu'on  'rendra  au  WvFcaii% 


fois^lea  prifoimrtk^brenfermé8.daoa?Paol0m«)£éi 
a^fan  y  coèfcm^^^  p^Vtaif^ 
fec  fortfc  y^gîiW,  JBii  «fFéi  ^%au  fécond,  ade  j  lot ft 


LZ^  '"s^*-^-  ^"  «^"'^^  ^'«^  leconq  aae  ,  lot  H 
WJffg/iei  veut  paifer  la  porte  de  ia  viUe;  on  ^âté 
fête  leule  au  milieu  des  feminesigàtonc  ottctel 
leur  libertii,      loua  les.yêhxJxftf  aMHôA  ^ 

Vadu^^^  à  la 

i^o.  XK  lonu  m  SQ  MoC}^.  I 


ia  trêve  eft  rompue  de  fait ,  &  les  croifés^ 
yvint  d'attaquer  la  ville,  foac  faire  j^^eyrs  fol* 
dkiia  m  fermeni  41Û  exéçucé  4«^la  iMnier; 
W  {ibit  Miérelimte. 

An  $t.  «Ae  ^^^i^  eft  netifernée  ^ans  .noë 
têur  par  ordre  à'0m4r*  Anftlme  vîeriD  pour 
fittivf  r  :  le  tyran  tejptiïwi^f  veut  enlever  Agnti^ 
fmnitut  jiffmêxme  pour  la  luji  dîrpu^^nr^  Pen« 
imite  teim  U  wUe  a  été  prife  par  lei  croif^sf" 
ilfi  foat  bccupét  i  ilémolir  U  tour  ;  on  em en^ 
îes  coups  de  bélier  ,  Se  bientôt  tout  le  fonds 
ée  la  prifon  s^écroule  »  &  laiiTe  voir  les  débris 
de  la  ville  livrée  au  pillage.  Les  alTiégeans  montés 
àlabeéc|itf|.dcifoeiiideiit.ilan8  U  fnfpn^i^ÇhdiHUn^ 
retrouve  JÊgnès  i  Omar  ejft  fati  priiboirier  :  fi|  ' 
PAi///7pe,  inikiiit  de  la  vertu  &  fies  ifenjtimena- 
é'Affan^  M  rend  la  liberté.    '   .    ;       ♦  : 

Cettepîece,i:  qui  oâ^e  110  fpeâaçte.fidie  t 
éhfsolttcsolis  mititattes  &  une  poQipN0  vvnvmetii 
snagnifique.c^  très-bien  conduite^  quoique  plua 
£i2£ceptible  d^efFets  qued^intérêt  :  m^is  fî  le  cœur 
D*y  eft  p^sfroiiTéi  comme  dans  d'au treç ouvrages 
de  ce  genre  r  tes  yeux  y  {wMh$:9iigçé^\A^eu\ 
tmmït^iLti^.  %âe^&  Cosmu;  k-jei^i  îm^vnm^ 

/^^^iM  &  d'âec^fliMr£isc.irjfcs- piquons;  Le 
ti^ieau  de  tant  de  rois  |^de^Fraoçot«  ^  ^  d^Atkr 
glcisi  d'Allemands»  &  de  nations  croiléeS|  couieg 
4|ans  Iettr.|BQftuine  liktinivant  Itu^.  banpkwî^eA 
mîefltietti.  La  mufique  efi  fouirent  dlrAmati^ue  s 
en  a  fiirtoutapM^^i'itn'trio  du^^remier^Âe^  te 
cbûsurdu  fermant  du  fécond^  &  un  air  très^^bien 
cbatitéRacMoDe*  Ducairc  dans  l^jtroàJG^tre.lliea 
stfa  été  épargné  fOur  ia^  ricbeff^i  k^bi^Mté  4es  bc« 
iMtèi  lechtrflâeUes  décoratiom  t  leacnftiutm 
•ne  été  dirigâr>par:Mé  Foi^cAf r>:àâeur^tt  ihéarna 
de  la  rue  de  Richelkui  dont  le  public  a  déjà  dif4 
fingué  les  talens  d^ns  ce  genre.  Us  ontété  exé-% 
«atéspar  lA.AUxandre^  le  même  q^i  f  travaillé 

li^Qofiaùsm  içt  décmttiosii  fcw 
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|>eancot!p  d%0iii»€Uf  aia  goût  ai|  pmctau  ds 
M.  Strvandani.  L'orcbeftie  de  ce  théatce  ^fl  ua 
des  plus^co|Wtei^.^e  J^is^  ^es  cbfl9ui:».&  les 
foldatt  foM  çres^AombréuX)  k  -tnès-bien  exercés  if 
«n  uo  mot^  c^ftun  (peâicle  à.voir^j&^it  pour 
attirer  la  foute*  Les  pirincipèaiii^  kôles  de  cet 
opéra  foftt^  trlfV-bîen  ic3^é8  &  champs  par  Mme. 
Ducairc,  MM.  Dûcidre,^  Vahillty  Jàly^  d$  Vtr^ 

y  pafoinrau'Oif  *ji*"uciiijjiiilé  les  loteors  t  mtk 
feul  s'efll  pf  éfenté  i  M,  Pianttrre  ^  aumir  4|i 

SdScne.  M.  Va^i^itte  i  nommé  celui  dé  la  miw 
queyc-cft  un'ci;oyen^âe  Lyom 
Voici  la  ton^nde  d4i  TroiibadbM^ 
,    M* ,  fleurie  \  r«ir  a  du  caradere  ,   &  Voa 

■   lui  -foV  du  tambourin  &  du.  galouBèi     '  ^  '-^ 
-1      Tîi       vqU  pas  y  ea  cç  moment  ^ 

T'intérclTc -,  '  ^av^vil 

te  t 

$lbâ»  Hf^eS  .généreuY  t  vfainteot  4 

.      '^'^  nlr<|iftii  fins  rien  u'bfc  entreprendre  ^  -1 

^  '    '  ^ViAwi^m  ^  toit  tfia^tfrett^  HbDsmMit  -  * 

•        «|W^arfttfcè  H%aTùipUdfé^   "    v  «c', 

^*  ta  maiircfle  \   ^  * 

.  Alcrrc,  gentil  Troufcadouf, 
Pur  couftaacc^  foumets  ilama«K 

*'     sTeviéns  de  plus  en  plus  fircffain^ 

•   •  J 
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*     »  iTelîc  iV  »'èlofgnè  ^cii  fouplfàtit\  "r.  * 
^  Ceft  toi  feul  qu'ell^  rtût  entendre.  ' 

Ta  vois  bien  »'  gentil  JtofAêÂiftf,  ' 

'  Duc  rudcffe  .  ' .      ^  ' 

Ne  vaut  f^uplçflc  ; 


T|i  VOIS  bif>q,.^gçaxll,Tcyjfbadqtt^f^,  ^  y  , 


p/oycr  le  fjuïvr*  pUr  dpnf.  Vatliagt  jie  f^t^ 

£^N  l^^ai^qe  rargenf  .pionnoyé  étpiti/  lt  ' 
<feoifr»|j^ceft-^-<*i5?>i?^îié  de  4f  c^l? 
vre^  AûjourdhuT' lés  pièces  cTe  15  ^  Jfi  fovm 
font  à  8'dèrtïèrs  ;  a  parties  d'argent  trou* 
vent  donc  alliées  à  une  partie  de  cuivre  ,  ce 
qui  eft  caufe  oue  ces  pièces  ode'  uû  Coin  dif* 
férent  de-celklÉqiii*  côtitieniketit  mokis^le  cai« 
vre»  Cependant  'idahs  4^  pTeees  -  de  So^Chls  9  il 
fe  rrouye  suçant  dVgent  qud.dans  Ticu  de  6 
livres,       •  '  •  - 

M.  RoitUr  ^irçi^Di;ide  mqnjp^midc  Pa« 
m  \  ayant  .^jii^t^  en  1791  ^  4i^,iCmvfe  des 
intërefTés  aux  mines  de  Poûllaœn  9  remploya 
pour  Valliâ^e  dé  l'argent  y  aprkslMvdtd'^oule  , 
lamin^  9  recuit  V'^éduii  en  flaoûf  ,  4c4^i  avoir 
îecui(â,cC«ft);pi^es  pren^e^ix  (\yx  S$^%<l\iifàc^ 
une  coutei%:no^icfe9vP9uc^l?nçbir^es.^aoa8  ^ 
il  fjut  lea  deiiochK^^9Î^A:^-dire^ 
portion  de  cuivre  çalcin^p  &  de_  qui  les 
cotore  ;  ce  dernier  mécal  parçîc  fourbi  par  le 
laminoir  :  quoiqu'il  fe  trjouye  en  pfertte  quan- 
tité à  ia  iurffce  4^s  flabns  ,  H  y  efi^  afi^z  pour 
icur  f^ire*<4^vi*t  âne  ai^uitfe  aiinàntt^. 

Oh  bl^ni;i:ût        6?qns  ^ti  Ij»  Çahjint^bouil^ 

•      /  • 
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Scié9  aéiiî  fols  difrii«ti«^<^/ttn.gr^.>^»»e^ 
îe  !3o  fols  d'un  demi'graitt.fott!;        •  JJ;^ 
»  lï^isfeAt  allié  avec  le  cùivre  amitnoiiial  de 
PWrtlartrf  n'^wnt  p<*tot  terti-Wanc  de  cette» 

itiiTt  diteaeur  <Je  la  roonnoîe  de  Pari<  fti 
ÎSL  à'ekyer  lecuivre  de  Poullaatn't|u.  avo.e 

î«d         ft?«ole«  ^**i'«18£ 
nétoii  pas  pur  i'  l'toalyfir  «fa  Wf.  cotanoîtt^ 
qu'il-«ontenoit      d'antjmoine.  ,  , 

Oa  déiertoine  la  préfence  de  1  antimoine  Sc 
ié  Viain  Ami  *e  <îuivre  ;  en  le  diffohrant  tlana 

diflblutioneft  bleucft  »>éol«t«itf  «fr^^ 
differttent  ;  il  s'^n  précipite  ntaé  pwaitWih- 
€he  }4»  agite  la  diffolotion  ,  oncla  vcrfedanrf 
«néWfate:  loriqu'elte  eft  dépofée  ,  dn  la 
Manie  r  enfuite  oa  wfe  de  ï'e««/»»î  !»  f?t": 
blanche ,  qu'on  décame  aprè».  On  It  fait  féchet. 
dans  la  capfule  fur  un  b^in  de  ftWe*,  «n  p«e 
Céite  chaux  ,  &  en  défalquant  t%  on  i  le  rap-^ 
port  de  la  proportion  de  régule  dantimoihe  ,  . 
Oi^''  d'étain  fOiii  fe  trouvoit  dai»  le  cuivre.  ' 

Orf  déiermine  fi  b  cbaiix  qU'oo  i^obtenue 
eft  d'antimoine  ou  d'étaiii ,  en  l»expofant  lut 
iln<  ch*tbon  ,  au  feu  d'un  chalumeau  i  la  chaor 
d'antidbtne  réduit  &  fe  volatilife  ,  la  chaux 
tfétai»^  »*y  akere  pas. 
BaL'intiroàine  einpêtten*  H  bUmcbJmcnt  d» 
l'argent ,  il  me  paroît  effefcitel  tint  pour  le» 
diretteurs  de  monnoye  que  pour  les  onevres  ;,^ 
d'^yer  le  «uivre  avant  de  l'allier  à  l'argent.' 
:  Lorfqnc  ce  métal  eft  allié  d'un  iiers  .de  cui- 
vre, ^otimomé,' il  ne  blanchit -pas  dans  la 
leflive  de  tartre  &  de  <el  marin  ,•  mais  il  y  de^ 
yieoi  grifàue  j  cette  «ouleur  eft  due  à  l'attraflit 
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^  JOURH^^i;  EWCYCLOJR  . 

tîon  r  l^iiMMif  qui  eft  rr^dtiît  ^  ApvtM 
par  fjel  matin  &  te  tàFire.^î  je  dis  (  s^  l  un 
ic  pai  Fauire  ^  fet  fels  »  c'eft  <|ia>yaoc  f^é 
WttUlî^  liaM  gir>^  leÂ|vf»  <k  fel  marin  des  fWqns 
Al  niê?j|f^g«.  iBiélSiUMue  «H^eflîis.  y  i U  ie  '  (wt 
iêtochés  fil  ont  pris  la  couleur  gnfîrre  ceiw 
<ir^e>  de  ctux,  qui  avoîeni  bou^Hi  dani^  une: 
leflive  de  urtre  »  &  cette  coukrur  fi^inblablQ 

fiw#»f>ie  dt.fa^^tde^Ce|:i9i^tOe 
Farge^  alli^  d'un  tiers  de  çaivre  rf^t  ft^ 
comporte  di/féremment  ,  lorfqu'w)  le  défocbe 
dans  une  lefltv^  de.  urtre  &  d^  fel  lyarjn  } 
les  fu^^acirade^enorem  d'un  blanc  mat  i  (tf^^ 
Âeiii  te  p^i  ^  di.  devi^oneni  ^vri^Uimes^  Ift 
pj:elfiofi  dv^  bfihntx^t  qui  éiargit^  les  f  l^C^  5l# 
Ja  foh  d'fnvif-on  une.  ligne»      *    ?  .  -> 
,  Cet  argent  ^uiUj  daM  une  leflîye  fel 
yiaiin  y  ^deMie^j;,  t^eauàoup;  ploa  noir  qiie.n'é* 
tpitMûèfijikJk.WU\9  û  QtkUl  ^  I^Qniâir  dao» 
«M  remve  de  cârtre  ,  ii  s'y  diroche  ^(Cbieik 
^ue  dans  la  lefllve  compof^e  di^    parûiss  de 
urtre ^  d'une  dp  fel  marin»  ' 
.nfai  ^niptoff  Am^  les  eijpéHenoie  de^Jhi 
trime  4ft,MHr^  9f.      loWekvé  ^oe  te  Ohmi 

^erdoh  d^abnrd  fa  couleur  éoif e  >  qu'il-  dfc 
venoit  rouge  de  cuivre,  que  ce  niécal  fe  di(* 
fotvoit  bienfôt  ,  &  que  le  flaon  finifluit  pâe 
prendre  une  couJLçui:  bÈbochi^  t  la  UfTive  qui^, 

'  jC^rvi      .  b)aoi^tinieot  de$^  ft»pot  eik  Ueue 
elle  doit  cetie  couleur  a«  cuiVre  qo*«lte 
dijToat»  Au  lieu  de  la  jetter^  on  devroit  ta 
p^cipiter  le  cuivre.,  par  du  fer*  :  " 

^Ip^  expériences  dont  Je.vtepa  de  rendra 
CQTï^  ^  p|o»vënt  que  le  Mancidvient  des  €boM 
.  8  opère  par  Pacide  du '  tartre  qui  di0but»I& 
çhauï  de  cuivre ,  &  le  fer  qui  donnoicnt  à 
^ijes  pièces  une  xcouleur  notre  :  après  cette  opé« 
unon  elies  devienaetit  d'un  bî^nc  oiac^  tîm^ 
va  feu  fur  |ie  gm  toUleur  éae  k  Targent  ic)Eh 
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dîvîfë,  Sr^t^bur  aitîfi  dtrè' pdreax  ^  qui  eft  èli 
t^çé  thi  flàom  Cet  aihgMt*  âftvilînt  blabcât 
brïfldnt  fotis  le  brunifTo»  ^  dè*'tnéiiié  que  ^ 
le  bia/ancier  qui  pre0e  &  r^flctiible  les  partiei^. 
de  ce  métal.  .  . 

;  le  blançbhnem  de  l'argent  s'oj^éram  bieil 
b'^r  fé  tartre  ïeal ,  bitis  ce-  fd  fera  pur ,  mohiit 
H  eh  ifitirfifa  «r  it  /dort  «rê  j^i&éau  ïamé 
rdti^é  dbiic  ou  fiit  ufege  dsirhs  fes  monnoieè  ^ 
ce  dernier  contenant  un  (juart  de  (on  poidi 
de  fécule  rou^e  qur  incrufte  les  flao&a&nt 
ioflCôùrt  êii  tieir  ate  blanchioBbitt»  * 

fXkfirvations  fur  U  jnilàtigt  piétalUque  qui  efi 
'  employé  à  jpiiré  Us  hafà3€t€f  d'imprimerie^. 


>.  1  a 


'E  plomb  &  le  régule  d'antimoine  fondu» 
^-^et^  diverfes  proporrîons.fçNrnient  ralli^ 
dpÂç  coolie  léf  cafaâerejk'  qjbe  les  iÉfjpnL 
meurs  imployeht.  Si  je  dis  én  divèrfês  prd« 
portions  ,  c*eft  qu'on  mêle  avec  le  plomb  plut 
pu  moins  de  régule  ,  fuivani  h  dureté  qu'oa 
Veut  donner  aij^^(Q^rj3|â^re8.  Le  plus  ordinal^ 
«ipent  ^  ou  méiimiit^^  de^ilomb  ^ 
<làos  vjngt  livres  de  régule  toddU  ;  (  *  )  mm 
pour  les  petits  caraéteres  où  il  faut  plus  dè 
dureté ,  on  met  foîxante  &  quinze  livres  de 
plomb  ,  &  ving^-c^c|  livres  dç.  régule  ;  peut 
Iei5,  gros  caraSîeres  1!^^  quatre-vini^  Cinq  ttyrek 
jde  plomb  I     quiiu^e  livres  de  régule; 

'Céjs  deux  fubiftançes  inéfairiques ,  quoique 
^e  g^^yUé  Ijpécifique  bien  dij^entes^ 

7  (  *  )  Comme  quatre-vfagc  liVi^ff  de  p\ànfb  9 
vingt  livres  de  régiiitt  f(miitr«i^at  uii  #Ht|i^  cMÂ 
fort  pour  les  gros .  «arsAims  1  tes  Cpodcurs  àUm^ 
Sciic  du  ploial^  •  rr  ^ 
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.gi^clcment  combinées  ^  Scjue  fe  feparent  poinit 
p^r  la  fi.fion  ,  à  moins  que-  le  feu  ne  foit  af* 
fez  violent  pour  les  brûler  &  les  volarilifer  , 
alors  rantimojne  commence  par  s'eihaler. 

Les  fondeurs  de  caractère  doivent  être  at- 
tentifs à  employer  W  régule  d'antimoine  le  plus 
pur,  c'eft-à-dire  le  plus  exempt  de  fouffre.; 
car  lorlqu'il  en  çoniient,  il  fe  rèportç  avec 
|e  lems  fur  le  plomb  ,  &  en  forme  une  ef- 
pece  de  ga'ene  qui  prenJ  une  couleur  noire. 
JL'alliage  métallique  dis  caraiSeres ,  au  lieu  dç 

,  confcrver  fou  brillant  &  ion  poli  ;  fç  ride  j 
fe  gerce,  &  efïîeurit  pour  ainfi  dire  ,  lorfque 
cette  décompofition  fpontanée  a  eu  lieu»  ic$ 
caracïéres  fe  déforment  &  deviennent  friibl^sV 
J'ai  eu  occafion  de  m'en  all'urer  en  analyfant 
un  alli  .ge  femblable  avec  lequel  M.  Amjfori 
avoir  fait  mouler  des  caractères  arabes.  ^- 

Ayjnt  expofé  à  un  feu  violent  de  cet  alliage 
de  caractères  d'impLÎmerie  aiafi  altérés ,  le 
îcufFre  qu'il  recférmoic  a  brùié  ,  &  s'eft  ex- 
haié  en  acide  fulphureux  ;  ayant  coulé  dans 

-  une  lingoiiere  ce  c^ui  reftoic'dans  le  creufer, 
il  prit  &  conlerva  une  couleur  blanche  ;  ar- 
jge<:tine  &  brillante,  qui  ne  s'eft  pas^  fenfible- 
ipent  altérée  ,  quoique  je  Taie'  laiilé  pendant 
iix  mois  daiis  un  Peu  humidle, 
.  Le  régule  d'antimoine  du  commerce  fe  pré^ 
parc  en  grand  ,  en  foijdant  de  Tantimoine  cal- 
ciné au  fourneau  de  réverbère  avec  de  U  lie 
.de  vin  ^elTt  ch^e  ;  delà  provierirlè  régule  qu'on 
vencl  (pus  forme  de  paini^  ôrbiculâires .  à  ta 
Tufiace  defguels  on  remarcJUe  des  r6licr> ,  com- 
jne  des  feûtllès^  de  fougère  qui  réfultertt  d'f- 
Jetnens  d'oftaë  îes  im^îlantés.  Si  cé  régule  a 
une  couleur  plus  grifc  que  celui  qu'on  ob- 
tient par  le  prbcJdé  de  Scalle  qui  eft  employé 
par  les  cbimiftes  >  c'çll  qu'il  retient  du  iouf- 
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Aujourd'hui  il  ne  fe  trouve  pas  aiTez  ide  ré- 

gule  d'amwoine  dans  ,1e  .catxtfHerce  pour* 
ïufDtr^  la  Veanfommatioii^'d^iri'^oiHi^urs  de, 

ticuer^<:!e' régule  it>bteott  par -dei^f  fel»  ^  ^.f^I^i^. 
qa^on  peur  i^réparcrpir  le^fer  ;r  un  oiKiquiemeî 
de  ce  «r^éul  iuffit  pour  ;  abforber  le  fouf&e  , 
qiii  tniaëralife.ir'aiiulnoii^.  .AprèsuAVoir  fondit 
ce  mélange  y  hoif  ' Itt.  çénit  .4att4  fsA  ta^n6  «  tlm 
'  fer  ftilphùré^  fe  fr0t»fenà''la  iîiffec^^u^  fégvtlei 
dont  on  le  fépare  facilementr  Lorf^u'on  Jem<«v 

ployé  un  mélange  ^e  li tirai llâ..4ç  fei&  $c  d'^tf^ 

tement  ce  régate.  ^-  jb^m  tl 

•  :  6^  .pMdédé^  eftcjnoiÉs  .éilpendietix^sft»'  Wtp^ 

duk  plus  de  régfule  ;  que  cdufefïmplpyi  pêi^E 
ceux  ,  qui  exploitant  les  miaes  d'andcn^îne»  e 
Le  régule,  d'antinaouie  donné  noQrfeu^i^ln^OCr 
de  la  dutÊC^? au  .plomb,;. mais,  ce/n^l  itnitt  - 
MTe  bieni  fto8i:e<m6d^f^le;  t%  efetmftiéiwredt 
de  Pétetn;  J'd  ànaiyié  idfes. clous  ^^m^l  ^v^gic 
préparée  pout  la  ^i^arine  >  i-y  ai  t;ouvé^  iroifl^ 

.  '  parties  d'étain  ,  deux  ptiities  de  plon)b'î.â(  un^ 
de  régule  d'aiiciittetpe..'(?€8fCiOus  ^ffLpn^ ^f^^ 

"  :  de  >ro'UdMdi^  pimi  eetf es  «daps  le  ibo»s  de  i(b£o% 
fem-  8%iieiiAer^  Cbt  allUg^  iiii^aUiqi%e<  eQ<  in^liif 
téfaète- par->l'èeu  xle^  la  iqae«:j^  qui  -  décQa^pofei 
erçmfsisemeiic     /e&: , ,  r   ;  ^     o      i  ^-ii 

•  î  ■  *•  t  1»         .       ■  w 

.  Manière  de  cunferver  le  fumder  ^  de  façon  qu'il 

une  eau  y  ou  un  jus  de  fumier  trcs^bon  poHf^ 

fertilifei^.ùk  fùtrk^X  Vi  A  ^  Vl^  ^        ^  ^ 

ON"fccmirïien<:e*  fia» ^àwc:  line  jftrfTe  de  yii  é 
fkds  de  profondeur».,  & ,  d'»ûsB* : éceridul 

jrepereoftp^e-^jHe-^iiimk^  dr  faminr  quelle 
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de^m  côntentr.  t*tatérîriir  de  cette  foiTè 
être  doublé  et» ^ibllei>  oaarevècu  deglaàfe  bm» 
4mcws       'Qi^k^tm  ne  putfié  e^éotuifi p^r*; 
lt*Mt¥W  eiMii#«fic  dbv-mwrfee  ipko^à 

^ou  4  pbiices  les  uoes  des  «autres  fur  \ef^el^ 
on  4(wà  le  fiimler*  Oe  cette  manière^  les 
(lafriM  ^ei-  pAM  ïiiMUMieiies  du  tumier  s*ei^ 

lâ^tttie  &  é9  rHumidicé,  »  éépo£sii<d»M 

la  fafTe  ;^  de  forte  qu^sprèa  avoir  enlevé  Le  fu^ 
anîer  ,  Otii  trouve  une  grande  quantité  id^uoe 
«fjptce  d'éaa  f(rafl&  &:iaD£eufe>  qui  |ttur  ècrcr 
4(WfiAé«é#àniiine  reftgr^  Je  phu  parféc^B 
Je  pTus  produâif»  -tt^  '  1 

•Cate  eau  eti  empto^ée  pow^  arrder  les  ler-^ 
labourubtes^  tea  prés.  U  les  jardina  :  avec 
yactawtioit  néknUoim  de  A^n  ûat  lépandre 
tmpâHt'  n&e  feule  placé ,  panœ  qu'elte  engrsâC-' 
Ibrott  ^rép  la  tene  en  cei  endroit»  &  que  p«K 
II'  ttiéyà^  \é$  Bte.ia  rîfquecoient  d*étre  verléa 
Miù^  kW^aaaiunré.  Un  emploi  aodéré  de  cci 
«giréta^  procure  de  betet .  k^mnei.  *  de  llier» 
bV'ifèv-bfltte.  Il  eù  d'obfiaryer  qiie  Vvnm^ 
êès;  béftiaux  ,  qu*oa  peut  conduire  dana  la  mfr^ 
tbe  foffe  y  ainfi  q.ue  les  eaux  de  cui&nei.  apU"^ 
Mnt  '  beàiicoiip  ans  qua  itéa  dia  fumier.  On  peut 
#en .  eonvà^ncie^  pat  diiISl'emes  place*»pKia>  «el9^ 
Ma  te<:  lènes  que  lea  autf#a>  qu'on  rtu^cqot: 
ouelquefois  dans  las  d)amps  fumés  également 
.|M%utv  9  qui' font  4^Ues:o&Ii(  anûPAux  ont 
|irinÂ«  pendant  le  labour*. 


te 


t. 


V 


BiUsieUes^^ieur  de  nous  faire  palîer  uai 


jppparçu  de  plufieurs  découvertes  |  cfont  il  eft 
Tinvemeur.  Sa  réputation  ,  établie  depuis  pluf 
fie  |a.,?iit  |  doit  le Hiettre  k  Tabri  de  (but 
foiipcpîi  de  cWi^tkpîjTiDe  :  &  fan^  nauf.pet-. 
IBetire  ici  nt  fewfirqupi  y  ni  réfteiions nô^ 
nous  contenterons  4e  mettre  itj^s  les  yeui  dé 
noà  leâeurs  inflruttS  j  les  ^détails  qu'il  nouf 
à.fai&  pafler..  ^Qui*  >^VP<>|(5P¥^  pémç  fes  pfû^ 
près  twreiliobf •  '  /   ^  '  'ai 

«  V  i'ai  tant  rrtyiaiU($  >  4j|  M..  ^  L»  »  ft 
jTuis  parvenu  à  pouvoir- firer  l'cltraît  d*unç 
^rte  ,  telle  qu'elle  puifle  êcre  ,  &  à  lia  réduire 


jque^re>  ni  de  règles ,  ni  de  calcul^  lii'énfift 
d'aucun  inôrumént  ,  ouinitruaion  >  (ans  exero*' 
4l)lSM  1    ^^®^{  ^H^f'^^?^  de  fçayoir  écrire  ) 

^n^  abevtti.  rçg'ardé  umpleinent  la^e^tè 
3^ .ex traire  >  fan^  la  toucber  »  &  on  écttt  ' 
piéme  tetns  :  la  niâin  &  ta^ plume  font  coa-^ 
dutte»  9  comme  fi  c^é^oH  cot6p^s  ^  ou  une 
legle ,  fans  que  Tq^  jpiûirfi  ie^  tropinpei:  de  14 
IDoio^dri»  dfkoie*  Psane  uW  heure  |  par  ce  moyen  ^ 
im  fwt  plwk4*qujrrî(;je  ^'çn  jip  jour,  avec  1^ 
çpinpas  ».         *   ,  ,       "  *^  ' 

Moyen- dWmeinçr  ifun  qjptt  en  ftti 

|e  poids  <l^4^^<^i  If^^.  ^(^^  dép^nle  qû'iiii 
^  pai:  liycc^  ite  plus  t  il  deviêi^ira  plui  fo^ 
lide^  de^  meilleur  ufage  ,  décrafler^  le  linge 
ii'iire  manière  phis  fubttle  ^  .fana  lendoia« 
puager  nullement  m» 

u  lU.  i.'ai  i9il>  dîi  M^L.^  i  «non  compte^ 
l^endant  pria  de  ,;o  ana,  des  ohanufaâures  de 

porcelaine  ,  fayance  &  poterie,  &  c'eft  pen* 
diant  ce  tems-U  que  j'ai  fait  de^  épreuves  dont 
j^ai  bi^..4^etlré  mes  peines.  Dans  ua  mSni^ 
'l?W  j  ft%»  Vagaran^ii:  ^  j'ai  fçu  fa^ire,  enuçr  « 
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u-   tiers  de  11  aiieres  dje  f*\tis  qu  a  roidTrîf'reV 


coûcou'nt  qùt  a  'ibls  'aW*  delà' 'Hu  prix,  dk-cli*^ 

iJ'écr  .  e  "ay éc^ lés^  14  l'c  t tVfesr'  orti inaires  de  Taft 


ce  fuicY/'  Ctfa- mfe\pai-<îtr'cepe^ntf^^^  - 


elle  pis  charmée' «iVv^tr 

(urer  de  !eur_^r^duftey''fi*n5  qu^sifcûn pùfffe 
jç  fçayorr  î  Jai '{loi^duavailfé  cette  partie,  & 

Îè  crois  avcSr  réixffi  s^tf-àefô  dç.mfés  efpépanceft 
fttiV  èn  i^cat  de  priAivèr'  cju'em  ptèt^éctirb 
par  Jës  '514  lett/fcs*  à  'ôo  pcffointei'à'  tt 

fois  j  &  la  même  chofe  à  tous  ,  lans^V  ajbtrrèr 
BÎ^  en  retran(fher  uhe  f'uîe'tettreL' Ce  foh^  tous 
à'e^  rcreta  différens;.L"ùn  ne  petJtfîre  la  lettre 
dbTaucire.  ChacMi  tie-  ^elsr  tttè  ^ûeta  4ten^^ 
Queffe;  -fÀtsfaftioti  tiVl'te  'pas  polir  ji/ier- 
fonne  int'Vrefl'ée  de  pouvoir  découvrir  arnlî  fa 
conduite  de  tous  fes  fubordbnnés;,  fansqù*'il« 
Ifuiffent  seri  àpï>erccvoîrî  Q^ufite  fétrrê'  fe 
^erife  ^  ii  tt*^  i  "ghe  ^uf  ^  à  Te*  (ecAft 
^.mt '^iiiflfe' Ih  lire  »  fiippwé'fqij'ttit  éBtréfèîc 
iuifli  en  pofleflioa  de  ce  fecrer,  comme  on  picût: 
cfeanger  fe  fecrer  à  TïnTin r  ,  de  marrie  on  pèuc 
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qu^on      iaflp  uTage^r  ce  ;  moy.ffi  .efi  mfS 

'iTiicarît  qi^é  fnoi  <>.^  ^  ^ »  ^  ^.  9  *»r,l 

«  '\^»î  Oui  «p#(ic  '€ohfwveruiaiue:ri'ai)^ëQiid(^ 

«ttet^  feUMit  ^siifR  boiiMs..  à  "imngei^:  4^ 
ft'ela^faftS'  fes^  fai^e  fécber  tï  an  four  »  jfi  â\k 
-foteil  ,  fansfMes  mettre  dan&ioaucune  liq^euf* 
<Dan$  «âne  faiarte ùén^  ppucaèn  fprépji$i|  i^sfi 

4#^£Nlii»iMiè  «kife8ffjflhi6r<,'i&iiaidé&iir,  &iifan9 
humidité  :  on  peut  toutiaire  foi-inêrtYC»,  p^ref^qe 
^ans'  <l^fMDn|e'f  &  ^'on  )fe  contente  Jde  ^mettre 
^tofuite  Wff'ceri^sT  dans  piiiMdroii..i<pn)pé(|^i^ 
«  <ic»i^L  II  en*  eft'  de  .n^me «poilf  wpfec^ 
viles  feulis  ^fm^^6«  mpisl  m  oioîtii  i  (  csf^ip 
^'ai  pas^  cnc(ire  pouffé-hionxépreuvç  pl^s.loii^i^ 
<  '  €C'  VII.î-J*i*i".  éli''Plùsi>:loin'^  ajQttte,  M. 
^^fo\it^<kiii(eê¥&  ^^wi(iii^ûci%  'avec^la^i^lks 
%iifli^id  p^ranIccdqutèiU.^AdMge  yijpf^illà 
^VAqMs-'îk^iA'êiM  ptasctmgttnis  >*iansi  le-p^ittrip 
^ans  quelque  Mkjûeur  que  ce.  Coic  :  pr^  pe^c 
»fawè  Popératîon^  ffci»nîêin^\,  ^  b  en  plus  ,  ce 
Oui  en  adez  ïîngulier^  eUe  peut  Tervif  j^liMi^^ 

«  VASk  *jV  fuîs  :t>iiriDenit  I  troiivjw  ^fi.rournff-^ 
brocha^diijne  nouvelle  efpece.::  c'^O  un  peifc 
ifaViUeb    en  fer.batto',  càlune  (>ropr^fé,e^tlaor- 
^llina1f:e'\  fqlidè  là  somei  épreuves  ^i-  'A  a*  1*1^ 
pùu4ei!i  de  lori^.  ftr&aiifisftii  de  lMUte«r  ,(uf  .ùp 

rted'de^  ^Zfge^  Otf  ine  "^voit  que  )e>  debor§  ,^ 
un  bdtit*  on  ouvre  'Unej  porte.  Il  y  a  un 
frourne't&-oche  poftiçhê  ,.Xans  cordes-J  poi4s>'y.^t 
"iélvi^l^^îqul  ne  f^u  pas  le  moindre  bfui^  :  i^êj^t 
vAsê^w/i)  tl  ^k&étàe  tarie  lietKtf  fvna  ^whtw  ^ 
©n'  pem  .même   le   lemonierç  fans  ouvrir  li 
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• 

A  ti  btdthe  tel  «orcea»  qu^on  le  ^buhaitc  ^' 
laie  gtgoi  »  foie  roUille  ou  autres  plus  pefans  » 
«tee  du  «iharbon  ,  alors  la  viande  cuic  ($tDs  voir 

~  £im  que  te  tourne* broche,  foie  scêmù^.,  Qpi  - 
*fêut  met^e  ceite  macbioe  -(m  U  nappe  iàos 
^trainëre  ni  le  feu  >  ni  la  malpropreté  :  oo  ptm 
4a  meure  dan»  une  foiciare^  s'eo.ieryirvcpinflNe 
'4le  Aeges  vri^»nef  ero^diejdefaift  fen.,dleyoirt 
ttt-'iiimie^elle  veut  Aâre  Vofmwmt  à*w  tiufti* 
Oton  poidr  e^  ^de  jf  i  i6  Jivrea  >:  fon  prix  ^ 
^forvant  la  propreté  la  fa^uc e  &c,  les  orne* 
^iti^nt  acceflbkoatieft.^îjdcptiîii  é  JeaiUt  iefqil'à 

-  sr  fX^^  IArt  imre  f^ce  dki  plw  vcOea^ 

'*ikiême  crès-néceflaire  pour  un  malade  &  furiouc 
pour  un  goutteux  ^  c'eft  un  fauteuil  ^  qui  eft 
'^lacî  Lur  une  plaie  forme  »  élevée  àfi  :%  à  ^ 
^dMéu  4u  flaMber;c  la  'canne;  à  in  maîn;^  kt 
«snila^  dmsiee  fàntèufl  peiit  rbnter  *  partout  » 
'iÉvar)Cer  »  reculer^  tourner  de  roua  côtés ,  6c 
^fulr  liiî  même  dans  nn  cercle  de  6  pieds  de 
*^faiNttle^  Par  ce  mo^ren^^  H  n'a  befoin  deper* 
•Ibtine  -pnur  étlet  oè  bon  hfi.  femb!f«:  .X«<  prûi 
^(l  d'un  louis  îufqu*i  é  >  (à  pceporiion  de.  b 
"propreté 

«  X.  Mon  intention  eft  toujours  défaire be 
'^bien  public^  &  en  voici  .dqs  preuves  bien  plue 
4ntérc<flaities«  «s^Ceft^une  autre  iBacbin».^ftf*  - 
;rive^  \  farts  fake  le  moindre  bruit  t  feijt 
'il  battre  ,  vanner  >  6l  cribler  ie  grain  p«r  uif^ 
'feul  mouvement  de  la^maiHf  &: 'avec  prompt 
'titudé.  Uû  enfans  .le  ani  vPfee:fake  plus 
fdPonvrage  qoe  'deux  hosntues  en  bment  .à  ta 
^grange  :  ptiifque  le  grain  (b  troiive  i^i  battu  > 
Venné,  &  criblé  tout  à  la  fois  ,  fans  que  .l'i* 
.  ^pta^  ni  la  paiUe  foiena.  déchirés  >  ^ia  q^'uo* 

frams^échappe^-iSt  avec  une.aî^mahrftcMyablf*^ 
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ipam  homme  t  &  ie  {dus  ignoraiat  ^^uvriier peut 
|t  construire  de  tomes  picce^VJ^H  ^^"i  extrèm^ 
fimplicic<«^k  a  c(ii¥iî:(i^  $  pie^lii  de  long^ 
•4'  de  -faau^eur  y  ic  a  dé  large*  Le  crocjuis  ie 
iy^i^d .  6  livres.)  &  en  grand  a  loùis  i»^^» . 
;    ¥  XL  n  en       de.  m^Hie  4'Qne  autre  noii* 

j>i^  ordinaire  ,  èm  dpnhe'  le.  -de^Al^ei:^  Uhow 
^  h  lerre  ^  feme  &  herfe  tout  enre^t>|e  f  plante 
^  TemeAce,  coRvai^  û  on  U  polfoîc  à  la  main  » 
ftar  pcM^t^Bf^         »  ^      îé,  de  k  ter r^. 
peiii  proiwer  jfuVn  '  épargne  ^  npoiti^^cÇr 
4i^jef|iençe.^  &  ^  lé  gram  irii^pi  plàs  beau  ^ 
^arce  quil  eîî  mieMÎ  nourri.  Q  re«,  donne  té 
idérail  dans  un  mémoire  infiruâit  }  t,*tA  HgiKK 

'4ra$^ce  &  reméifpent  du  laboui^çiir  ^offier,^ 
:§fïk  îoSUiàh  ,  /qui  eft  h  caufe  '.psioctf  aie'  4m 
..fé^iM  médiocres.  Ilf  ^leverofit  contre  ffoi^^ 
«juais  J^xpérience  fera  connoitre  leur  erreur'^ 
mieux  encorc;^^  le  bien  qui  en  reviend^ 
4^/)i^»lçf^en(.y  fi  on,  faic  {'çflàMe  ma  oouveiUr 
sPnacbiM.  H  ^  eâ  à  foubaker  que  '^a  psopri^ 
•aaÎPf a  bifn^  imènitianntfs  aélés  pour  le  bieji. 
4^é|Méra1  >fafrenr  ,  en  dépit  des  ignorans  la  dé^ 
l^enfe  de  cette  machine.  Je  peux  afFurer  qu'ell)^ 
auffi  pfppre  dans  les  terres  pierreufes  ^  que 

.  éâM  celtes  qui  fcsii^^B^  fic  faciles  tlerprik 
dm  cfpqu^  eeft  de  6  tiv^  '&  eo  grafid  ^  louis  à» 
«  «  XII.  A  force  d'expériences  ^  je  fuis  parv€nu< 
^  uouver  un  maftic  bic a  précieux  r  il  eft  ^ 
Jr^pceuye  déji^  dfipuis  pluiii^urs  annexes  :  00^ 
prouve  partout  de  qjuim  le  com'porér  :  il  durcie 
fi  rubtiiemeiu .  que  deux  ^^oûiiures  aprSsquHla» 
irë  pofé  f  il  eft  suffi  dur  qiie  la  pierre  même». 
Rien  ne  peut  te  pénétie^»^  R'ch  ue.pt^ut  Fa« 
:fnolIir  que  le  figru^.  ttirc^u^t^roidç  ôu  bouiUaiite^ 
pt  Çql^il,  le  pjtua  ardent,  la  gelée  la  pius  £bn« 
JÎen  n'y  fait  la  moindre  iniprcffion.  On  peuc^ 


)9«  JOURN-AL'  ÉKCYCLOP. 

telle  forme  que  Ton  jugera  à  propos.  Teif 
donnerai  de(^ 'écbantillons  ,  ^&vec  le  Uémoitè 
luftniaif  pour  *nîfiMfe\Té^réuré  W-  \ 
"  i  Xlir.  Me /voici  enfin  arrivié  i^lâ  plus  i»- 
t^reflante  *  'de  toures  mes  découyèrrès  :  ^auffi 
*ih'a  t  elle  dojihé  pl^  de'  peine  que  toutes  les 
*aMtrti'^**&'/*^ar  c^ette  râifott ,  bcfeafiormé-'plWi 
jie  dépenfes*.  Mats  iféànmohisrjecréii  €tré  pâr^  - 
>ertu  à  mon  but.  *  '  .  fc 

*   Il  n'y  a  peut- être'  perfonne  qui  ait  autant 
"Cxànrtiné  ^qqe  moi  U '.célçbre  incotiiparabre 
^^athire'  dk  Marly  y  qui  ët^é  Teàte    plÉs  éù 
ySoo  VièdV  fàr*1a  hiofitagnè  ;  d  où  «mf^  èft^èofll^ 
^duite  à  Veifdmes  ,  Marfy  &  autres  lreux.  Elte 
compolée  de  14  grandes  roues  que  TeM 
.de  la  Seine  fait  niouvoir  ;  des  bâtimens  immen* 
tes.  des  airônïméiis  à  ^(opdrtianVVied'feiKNN 
liefts  qurfonr  rrctnblcïi  ô<ï«p  }nfiilfi# '^iPeil- 
Vri^rs' de' toute'  efpece  ^  &*-^'nfe1gr^  tant*  (te 
o^ptnffs  ,  'quelle  faiisfaftion*  en  retiiiént';ceïHc 
Qui  en  'joùiffent?  très  pcuybn^corripa'Jàifën  déîi 
/rats  éiioitiiès^jiu'il:;^^^^^^  ËHe^cépeddMt 
(tcûtë  pttlfifeitrs^  nfilfroÂs  foiit  f^iblî?;  Il  fï»6»t 
un  Louis  XIV  pour,  mettre  au  jou^'  ce '|^(^ 
3igé ,  qui  lera  par  la  (uiie  abandonrif  ^''fafuti 
là'entreûeo's  ,  parce  qu'iU-kugm'éntèrbm  à  mefure 
^fùe  la  machine  ^ifeilïirt.     *     ^  '^^  ^^^^ 

^  Ôfcpuîs -près»  dé  4o  W  îi^ie  j'ai  ftît  dé* 
4?ffais  de  tout  genre,  &  à  grands  frais  ,*  je 
crois  à  fa  fin  avoir  trouvé  *. ce  c^ue  j*ai  ihrft 
^ieCué  >  &  j'e  pere  le  démontrer*  par  tûéû  Htîîït 
yrage  portnif ,  viiîbte  dans  routes  Tes  {tardée 
Tolidôs  &  à  la  portée  de  tout  le  -monde  , 
au  point  que  l'oiavrier  le  plus  fîmple  y  tra- 
vaillera comme- le  plus  fçavant;      Voici  à  peu  - 

,  près  la  defcripciùn  :  tt  n'y^aui^  qùe  detit 
grandes  roues  (  au  ptoi  ) ,  pointidê'pctopes  > 
de  corps  ^  ni  de  tuyaux  ,  enfin  rien  dé  (erit- 


J^^ao  en>  fuffîfançe ,  r  Ap.  même  .pjqa  ^â^t  j  >6'n 

5(|  né(f€JSaire.,  ne  co (itéra,  pas^  pour  l'établi^ 
ap8  ia  pe4:feâipn  ^^.ce  .qiu^  rautrç.cpûce  d*e^ 
0gfà^^  tpus.lçs  ja^rs  ^jqugod  à  fon  enorecien,» 
{&.  cela  i^^rke  atcentiojç  d'ailleurs  on  êo  p'e^f 
juger  par  le  croquis  ,  il  n'y  aura  pas  com^ 
flj^raifpn  avec  celui  qfti,  %JMftp/ayjpu^.4Vi,>-.vu 
iei.peUj  qi>'il  ca^it^/ia.    .  -  .  -it» 

I  ^      ,  aoinii»  ^  iiweiici^  de  cette  jio ci^n  ne  -  £4 

à  une  de  gro/Tes  réparations ,  &  qui  augmea- 
jeront  proponionneilef]néoc^;  njç  foyon^  dpnjp 
4>âs  éioTWii  Ç\  i  prélent  on  ^rouvejje.  moyejp 
d'en  faire  d'autres.,  fupérWures  ,  fiSrApc^né  coÛr 
!teufes.  Dans  les  arts  &:  inétiers  ilëft  ceconiiu^ 
^u.é  la  nécelTité  donne  de  l'éniulation  &  d^ 
ji'incelligence  ;  le  courage  ,  à  la  vue  de  quelques 


iqdeainués  >  pour  f^ompe^fe^^  ^oui(^gage 
h  faiçe  dea  épreuves»  Voila  qu^I  ^ a'  cpùjoi^rs 
jnon  but  :  oc  "^trefpere  ' qu'avec  mes  àns^ 
J  aurai  la  fatisfaâion  d'être  ^couié^  &  fouten^ 
.par  ceux  qui  en  ont  le  pouvoin^t^e  fera  le 
moyeu  de  m'aider  à  mettre  au  jour  d'ai^tkef 
«bpfes  peutî£tx;e .  non. ,  moina  unérelTantes» 

.  '\  '   '    .       Signé  #  t AVOCAT.    ^  ^ 
.  lA,  .Champigneuil  f  près  IJancy.  \ 
^I'^  s  Ut  très     ^gcnt  qui  w  Jifonf  cfivojii  ^ 


jjK.  És  cirçôuQancès  ,qùt!  on|:  eii)pêqbé^  Vacad^« 
,fLj  P)ie  roya|ç  c)e  Maqioue  >  de  publier  au  lemjB 
prdinaire  Tes  programmes|  firent  déterminée  à 

SS^teSBÇS  Ifl /Concours,  julqu'à  la  fin  de  Ibévrief 
e  rannéc  i79j^  Jf.w.  .qi^eUiov^^M'eUe  p^^^ 
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•  t*,  Poufr  fa  dalfe  de  phi!(^fophie.  cr  Cotivféffi?^ 
H  de  s'appliquer  à  |^l*umurs  {ùetïce^  plntô  que 
de  s^en  timir  à  uoe  feule  ^  &  quelle  in  flueiy- 
ce  tet  éeux  tuéchode^  peuyeiic*ebM  r^oit  fur  Fee 
progrès  des  fciencer  (St  le  caraâere  de  cePui 

.  ^ui  les  culitve  ».  .  .  •         .  .  -,..f 

*  Pour  la  claffe  de  marbém^éiqties.  crtés  t& 
tronome^  &:  lea  cofKPoi^raffhcs  ofic  jtrfdu'îc^g^  ^ 
itétilitwnt  f6pp6(é  l'e^lit^«*fa1ihiHifu<fe  Sdes 
H^uk  hémifpheies  de  la:  cérre/  te  boréal  &  Taif 
tral  ;  par  con^^^équent ,  ils  oh t  regardé  comme 
égales  ,  les  dtlVances  dbs^  deux  pOles  de  l'équa- 

h^wpLtth  dés  dè^réS'ierreftrèS)  la  cdm^ 
|TeflîoA^*?3t  pôler.  On  déminée  d'aprîe  célé^ 
fi  cette  fuppofition  ^ft  réel'e.ou  fi-  des  pb^ 
tiom^ncs  connus^  ainfi  que  cies  obrervarions 
firiîcs  jilfqu*tci  ,  cngagènt  à  ctt  douter  ;  aVfi 
fà  tbébrre  Se  -  I^eWron;  de  la  graviticiôii  unireli^* 
feHe  eft  récéflaircttifeirir  liée  a  h  foppofuioif  dfe 
cette  égalité  ;  3**,  quelles  feroiem  enfin  les  ex^ 
l^ériences  &  tes  obCervations  'tiu'iil  iâudroh  faf-^ 
re  I  afin  rie  pouvoir  prononcer  ^veè  cerrîcodè 
fcr'tes  obfecsti.        ^  *  * 

3«.  Pour  la  dafle  de  phyfiqrié.' a  Déterminéfe 
queileF  vertus  polfede  la  racine  de  Cala^uala^ 
tant  par  des  exp^^^icnces  chytfii^ues  >  que  ^n^S 
cil^alejnent  j>àr4fék  ^bretva<ion*s  (£e  (es  etteit 
dans  tes  différentes  maladtee  7  ccMÉlndè^auffî  diÉW 
diiju^r  les  catiâeres  de  cette  raqine  ppji^  J2P%*  * 
▼tnr  en  chotrir  la  metifeure  ■ 

Pour  la  (;la|re;4«  belles: lettre^,  a  Quel  àoic 
Pétat  des  beftei-leitrés^da^  1^  ^entouan  àa 
tertjs  de  Viftor  du  F.eltre ,  célèbre  lutérateipr 
du  ïje.  fiecle  :  que!  fut  îé  mérité  de  ce  fçs* 
vant ,  &' queUe  influence  eo  général  a  eu.'  ftlr 
4e  progrès  de  la  ihfér#tut^  irinéntié^  V&ofè 
i)u'H  a  ouverte  k  ManVoue  par  les  cxdteà 

'marquis  Jeaii^  François  Gonxaga  n.    *  »  * 

Le  prix  de  U  quefiioa  de  pbyfume*  fera  às^mi 
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|Iei^  ^cft-l-dire  de  deux  roédaîllc»  dV  fllte 
çuve  de  la  valeur  de  50  florin».  '*  '  . 
j...  li  iFaui  ^ue  le^s  mémoires  fotei>t  éaitji  cÂ< 
Itatieo  ou  en  latin  Se  adrefies  fraûci  de  porr^ 
«1  fignor  M«uea.  Boffaj  .recrï([aU;e  perpéiutt 
de  racadèuie.  _ 


M^u  à  I  Q  é  if.      »     -  •  > 


ROndÉAU  favori  A*  Purfognac  y  dd  fignor 
Jdditi^  Sl  chanté  par  M.  Afr/2^(>{:j/ ,  aVeç 
accompagnemenc  de  clavecin  ou  piano-forté« 
j^noani  le        34  de  Po(ym/ii^  >rh ,  i  iîv. 

r.  A^. Pariai  cnez  M/ l!^orr<^  j  rue  Tiqiiçioh- 
aie.  =5  :»Taoies  les  .  perfonnes  qui  ont  yu  lè 

yinprefferqut  fans  do}j!^^ 
\  charmant  de  M^  Iddifl^ 
go&l  pak  M*  l^engoiit^ 
M,r  Pcrro  a-  mie  fims  lei' lignes  italiennes ,  unè 
tràduftionVetl  François  ,  qui  eft  littéraire  ^  6c 
ne  nuit  pas  du  tout  à  la  grâce  de  Tatr. 

Trois  fonaces  pour  le  forië;  pia^O|  avec  ac^oiii^ 
pagneniem  .de  «ioJoii/À  ffioloncêllè /dédiéèe 
à      df  iionaf^^Jfzt,  ;.  .Jttfiteff..j{Savrç  Are. 

Pm ,  9r  liv.'  Â  Paris  ,  cïiez  M.  'Boycr  >  rue  dé 

Richelieu  j  pa%e.  d^^'^ncii^  Café  de  Fpy,, 


*  .  • 

F*  ft'  A  'N  C  Jb  •  * 

ZUs  .nauds  enchantés  éu  La  biiarrwc^êê^ 
dcjtinicê  y  avec  cette  épigraphe  ; 

'    CetarreiMiir  Mfe  Jft  folié 
•C«  pètiri  globe  €k  ballotté  % 

jSfc  eVe»  TSiitte  cft  ffuNi  âvi«  ' 
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ibè  JOURNitL  El^îGtCLOP; 

Bcux  pintes  brochées  en  une.  Prix  ,  3  Iîv7 
A  Rome,  de  rimprifbèriè'  papale.  1789.  Déit 
nierveitles  opé/ées  par  la  féerie  ^  nnè^lon^u^ 
fuite  d^avencurèa  plus  quîé^gaUmet  |  )lonc  M 
ilernîerê^  âVec  une  «vieffl^  fetnme  dféharhtfi 
&  hideufe  ,  qui  parvienc  pourtant  à  dénouei' 
les  noeuds  enchantés  ,  recouvre  la  fraîcheur 
de  ta  jetmedey  fait*  connoitre  àft>n  héros  »  <}ui 
éfoic  aufli  Ton  tima|ii  «  jquets  (<}nc  Tes  père  & 
tyiere,  &  finit  ^ar' ^où(lrr  "^é  ^perfonnage...» 
Dan^  un  voyage  qu'il  fait  à  Paris  ,  il  trouve 
fort  mauvais  que  dans  nos  tragédies  on  Te 
poignarde  en  rimant  &  ^qu*on  meure  ^en  chan« 
Ui)C  à  ro(>&a/Sfelonlai ,  poùr  avoir  im  tbéatrè 
paYfaSt  datai  toâs  fes  'genres'^  *ir.  ftvd/oit  y 

{ouer  les  tragédies  angloifes ,  tes  dranies  al« 
emands  y  ïës  comédies  françoifei  ScMes  opér^ 
italiens.  Si  tel^èfï  le  goût  de-l'^uteur  de  cect0 
iproduaidn  iiy  a  appaVëpdd  qîbe'  et  ftp  feri 
pa^  celui  du  poblic  éclairé.  '  ?.   t  ■  •  *' 

Lt$  Bohérmcnnes  j  avec  cetté  épigraphe 

Qui  me  eommortt  p  (  meifùs  non  tanjstr^  ctdifi^  f 

Tlcbït  €r  inftgnts  totà  èaaîaîfhur  't  urbe^  -  » 

i  ^    '  HoimcV  '»  livrtllfc'-Sat..  I. î 

A  Paris ,  r^ue  Poitevins,  hôtel  Bouthillier:  ij^o; 
lilalgré  la  menace  exprimée  dans  ce  paii'ag^,  noùè 
lie  pûuvona  nous  difpenfer  de  dire  queMes  af^'énl 
Qiçe^  de  ce  topi^r^  ,fe  refTentent  de  la  baifeife 
des  personnages  mfs  en  aflîon  |  &:"ïjùe'fi  Toii 
y  tfouve  par- ci  par-là  h  cenlure  de  nos  niœur»^ 
lié  -nos^  optnioliS',»  de^  nos^  eripeurs.^  4^Llek>êjt( 
énoncée  en  termes  trop  cruds  »  avec  des  ima* 
ges  qui-  bleflent  JBl  HieKTéànA.? 

Obfervations  générales  fur  Us  langues  ap* 
ptiquéâs  'à  la  langue  fr^ofoifeé  5  M»  cBfeamL 
deux.     i  ^        :  *  ■  ^  '   yi'  . 

Va  fot  quelqaefoli  tluir^renuii  isvii  lrnporipat. 
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Quatre  -  Nations  ,  N**.  i.  iygi..  L'auteur  de 
çette  brochure  a  de  bons  principes  ;  mais  il 
nous  femble  qu'il  a  oublié  que  la  langue  fran- 
çoiTe  reconnoîc  pour  niere  la  langue  latine  , 
qui  elle-niême  s'éroit  ,  fort  enrichie  aux  dé- 
pens(  de  ridiome  d'Athènes  ,  &  furtout  rem«i 
pire  lyrannique  de  TuTag^.  Cé*  n'eft  pas.fanç* 
raifon  qu'il  s*éleve  contre  certains  héologues,* 
contre  la  bigarrure  que  le  niêlange  des  mots^ 
latins  &  grecs  jette  dans  nos  converfations 
même  >  &  contre  Taffedlation  avec  laquelle 
certains  fçavans  y  fement  des  expreffions  techni- 
ues  de  Tart  ou  de  la  fcience  qu'ils  pro* 
elfent;  mais  le  moyen  que  M.  Beaudcux  in- 
dique ,  remédiera-t-il  à  ce^te  bigarrure  &  aux 
^ui-xprjo^qud  (\vCe\\ç  occafionne  fouvenc  ?  Sans 
décider  cette  quçftjph  ^  nous  donrierons  une 
idée  de  ce  moyen/  Il  cbrififte  à  traduire  les 
mots  latins  ou  grecs  eh  obfervant  que  les 
racines  &  les  comp'ofés  dont  on  fe  fervira  , 
foient  d'origine  francoife.  Par  exemple,  au' 
lieu  d'j/Zro/jiff ,  dit-il ,  jé  voudrois  v£/ê-ero/7e  , 
.de  microfcopc  y  vife  *  petit  ou  vifc  -  menu  y  dé 
thermomctre  y  me/h rc  -  chaud  ;  de  baromètre^ 
pefe-air^  corotne  nous  diforis  pefe  -  liqueur  ; 
ubiquité,,  partout  prifeiice;  .périmètre  ^  pour- 
lour  ;  périmétrie  ,  pour-tour- égalité  ;  tachigram 
phe,  vite-écrivain  ;  c-ichigraphie  y  vite-écriture  , 
fynonyme  y  uni-nommé  ,  comme  nous  difonç 
^ifôrrhe  ,  uniforfpité  ;  anonyme  ip-nommé  j 
^ojpme  on  dit  inconn|i  ,  in  attendu  ,  in  fen-fé  ; 
p(eudonymé^^.  mé-connû  ne  dit-pn  pas  mé- 
préndré  ^  mépris ,  roé(inteirrg0nce ,  mépriri^r  \ 
piepris  y  &c. 

.  La  ÇonJiituUQn  Frànçoife  expliquée  pour  leà 
habicans  de  la  campagne  y  ou  Entretiens  fami^ 
liers  fur  les  principaux  articles  de  la  Con/Ii-» 
tution  Francoife^  Par  J.-A.  Floreks.  Epigra? 
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du  riche.  Petit  in-li;  PriV,  lafouf.  AlKmV 
çbcz  Froollé  &  le  Clerc  ,  &  f e  trouve  aU 
înagafin  des  bougict  du  Mans  y  chee  le  por* 
Aer»  ftt^  des  Prouvaim  ^  N®.  3&«  O^t  U 
pr^acc  tus  habittàt  de  la  cranîpagtm ,  *  ppuÉ 
lifons  ,  entr'autres  ,  ce  pàffage  reAiarquablirf 
p-r  fa  grande  précifion.  a  Un  autr^  moyeié 
^ùe  tes  ^hommea  ooc  trouvé   pour  devenir 

Îiraods  :  iU  ont  «ugtnencé^  leuV  nom  &  ils 
ont  perfuadés  que  leur  grandeur  tugmenéeroK 
aufll.  Le  Peuple  Ta  cru ,  &  ils  ont  été  grands  ^ 
le  Peuple  a  cefTé  de  Te  croire ,  &  ils  ont  ceiTe 
d'être  grands.  Ils  étoient  grands  l  leurs  yeux  , 
ç'dtoit  leur  felie;  îU  écoîept  gnnds  aux  yeu^ 
du  Peuple  /  c'étoit  la  folié  du  Peuple.-  MaW 
le  Peuple  en  eft  guéri  \  6c  les  grands  foniÈ 
encore  malades.  Ils  iCétpienc  grands  que  pâi^ 
ropinion;  Vopinioii  a  changé  ^  &;  chacun  à 
repjris.  (a  placé  ;  8c  tous  les  honkmei  fimt  re^ 
devenus  égaux  i>.  Ces  entretiens  »  ttt  nombrial 
de  fcpt ,  embraflènt  tous  les  articUs  qui  peu«f 
^en(  offrir  quelques  difficultés  aux  gens  dé 
là  cimpagne*  Un  député  de  rAffemblée  Na<i 
tiohâle  Cohfiittiailce>  de  retour  dent  Tes  Ç>y^rtrj 
explique  ces  difficultés  de  la  manière  la  phA 
fimple,  comme  la  plus  claire  aux  deux  aurrec 
interlocuteurs  qui  font  des  babitans  de  foit 
toiiinsge.  Cet  ouvrage  utile  ne  peut  être  trof^ 
annoncé  &  trop  répandu'  daris  les  campagnes* 
'  Union  6*  conjhncc  ^  ou  ttttrt  à  urvét  mei 
bmis  émigrés.  In  S^  A  Paris  ,  chex  les  ma  î 
ich^ands  de  nctuveaiités.  1791.  L'aiReur  de  cecié 
lettre  1  qui  parott  iih  bonnète  erpioi|L  des  éniii 
Igrés,  ne  'aiffe  pas.  de  faire  entré v6ir  à  fini 
correfpondànt  ,  un  prétendu  comte  ,  dw  g'andea 
difficultés  détromper  des  François,  qu'il  ap* 

J>jelle  9  avec  modération  «  des  bandits  ,  des  fcé^^ 
érats^  àne  faâidn  infernale  ;  &c.  LVcrivam 

à  eu  une  cohver&ïiqo  iwet  mi  pfailof eçlul  ra^ 


tfffméft  fà  uidiqué  les  .grands  ni«yfM( 

de  conferver  Ui  f«h  ëc  l'or4rf  i^M  le  isoy«ôk 
me  y /&  après  avoir  , rendu  compte  9  il 
ajoure,  en  iiniiTanc  :  o  Or^  M«  le  comte  ^ 
Y9u$;  Voyez  .t>ien  que  fette  prudence  -  là  ne. 
tP^ito       .  Que  Oîf u  «en  (oit.  |aMé  I  vG V  & 

tftaw  jtjfoffitt  pati^ie^ee  .Il  'Ans  prj|^r«e 
Cetftneotés  fuipendoienc  un  inftanc  leuri^bàta 
philoropbiquet  &  théolo^lquçs  >  s'iU  les  fa« 
erifioieot  im  Uiftanc  à  Viuwtt  qoaimup  ^  s'ilt 
^gtâbieaf  coficurrcffiiMM  elifirès  du.  Peuple^ 
(2;  Uit  kicnlquoieac  de«oAeerf  -b|>inM«s  €on& 
Ûrutionnelle  ;  foi  de  gemilbomme ,  il  nous 
i^deroit  I  M.  le  comte  9  irpp  peu  d*efpérancâ« 
^éUs  1  ce  tiiaUienireux  Peuple  A'eil^v^i^  tro|^ 
«Utichd  de  .fa  iioûyelle  liberii^  ;  nçof  le  ttMm 
tfwféiUMB  y  nous  répmfens  1  AOiit:^  JbciguoM 
par  la  pénurie,  par  les  troubles  >  par  tout 
l^s  genres  d'inquiétudes,  Eb  bien  1  nous  ne 
le  guéridons  pas  de  fa  fiem  pttôatiqi»*  -  Oa 
éwnt  qu'il  eft  préparé  à  fonces  |<s  .épreuve^^ 
l^gné  à' tous  les  facfifices,  prémuni  tontre 
toiiites  les  féduâions.  Ce  n*eil  pas  fa  Conf<# 
litution;,  c'eft  nous  qu^il  accufe   des  mauiS 

'  eadu^  n v$c  une  ebominable  patience.  La 
wàS^ïïfiifA  wiis  le  Ma«ns  plôngé ,  Tlrrke  tt  oè 
le*  eemge  point  ;  elle  aiguife  fon  reflentiment  ^ 
fflterce  le  n  courage  &  le  difpofe  aux  combats^ 
Paris  eil  bériffé  de  piques  t  leurs  83  dépars  ' 
Mme^tf:  foot  couverts  de  bataillons  patifiotiquesj 
ks  frontières  font  déisadiies  par  ,lee  plaie  «dé» 
terminés  dé  ces  bandits.  Certes  ,   ils  >  n'ont 

.  eub  ié  ni  les  humiliations  de  leur  sncLen  e& 
clavage  ^  tu.  ce  qulila  ont  fait  peur  s';en  dé¥ 
Ihitr.  Ils  (e  fou^ienoent  dur  jeu  de  paulmejj[ 
4e  4a  B^lltllèf,  du  champ  de  Msrs  ^  ^^Montfv 
inédy*  Figurez-vous  i'enihoufurme ,  la  fureur 
de  cerce  canaille  échauffée  par  de  tels  fouvenirs^t 

SlfmAMiitt^tmê-i^^  «^Qus  .avilie 
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juré  d%ti%  libres  ou  de  mourif  :  Noift  Ibkimei 
«ffurés  de  ne  «pas  vivre  efclaves  *:  -  » 

r  Ji^iàShn  fèftorale  M4  lUvique  du  tdi^ 
faHemeht^*de  hi  Méurihe  \  pôat'U  faim  iem0 
de-  Carériie.-îfi^^o^  A  Parif  ,  thtk  PibDflU  fir 
Ac«  4e  Cletx:.*  ^791.  Voilà  ivfie  exhortation 
tendre pat^tt<)ue  aux  iîdelet  de  ce  dépat* 
fsnantj^^  ^mptefMêuys  *  payions  ,   de  re^ 

divine  le  p^rdod^  de  leurs ^ffttites  (wr  la^^îrierâ^ 
&  dei^  fenti^nt  ns  de  repentir  &  de  pénitence. 
On  y  «eind^quera^^fana  doute  avec^  nous  le 
beau  i»orce«u  fuWdni'  i  Demandons  encore  i 
Dtea  ^'iririeft9e<.  a'il  record  ^«^fent  CgUie  , 
*  prdie^'aux  difTentions  les  plus  fcamkleules  ; 
^u'il  touche  &r  qu'il  éctai*^^  ces  évêqiies  fie 
êes  prêtres  diflidens  qéi  ;  quoique^  françois  , 
fouteoi^^ux'  piéds  tes  soumet  Ubeëti$  là^' V&^, 
pure  GilUcâiiie  &i  vetilenr  «nmis.'aflbrvir  .atnf 
|oug  &  aux  prétentions  ambiiieufes  de  la-CouB^ 
de  Kome  ;  ces  prêtres  q<»i  ^  quoique  miniftrea 
d'un  Dieu  de  paix  |  allument  les  torches  do 
^anaiirme  &  égarent- lV>picitotii<lu  Petiple  pê» 
éestécm»  où»  les  p!r#ju^éft  (bt^t  -ftibfttniéi  èlir 
ffaifon  j  les  décrérales  à  l*Evangi!e  &:^'te$-tfaftt 
de  la  câtôtrlnie  à  la  juftefle  &  à  la  force  nés? 
i^aifoimeiiiens.  Vils  catomniateprs;  voulesHV^uS 
fçtvwg  qu'tHes  fotit  nos  diij^vtioiis  A  jveim 
(égard?  Si  AMsn'^iiinis  que  philofophes  ,  nàmi 
p'aurions  pour  vou»  que  le  plus  parfait  mépris. 
Sfois'fious'  avons  <  le  bonheur  d^êtrr  Chrétiens! 
A^dladMerciin  Dieu-^qm ''àous  £nt  une  loi 
4b  vdttsn rendre 'te  bien  pons'deaiâatf)  i&id^ 
vblisnparddmier 'tâus 'VOS  io^trage*^  Vdilè 'iir 
(euiè  marHere-  que  nous  employerofts  pour 
nous^yer.gef  Continuez  doncj  t^nt'qu*il  vous 
plaira^  vost  (terits  injurieux. âr  vos  iliballo!^  difu 
îam»roice^  ^ 'tfctis  lirottersms.  JâuS'(tChriA3:<]ut 

'  •  0 
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MAI  ijr^a* 

que  le  plus  grand  filence  &  une  patience  à 
coûte  ëpreuvCt  Jefus  aucem  tactbat  m» 

EJfai  fur  la  Ugifiaiipn  du  mariage.  Epigr»** 
pbe.  X  11  y  a  deux  genres  de  eorrupdon  ;  l'ua  ' 
lorfque  U  Peuple  n'obferve  pas  les  loix  y  l'autre  ^ 
Xorfqu'iL    ejl  corrompu  par  les  loix.  Par 
X.englet ,  juge  du  tribunal  de  Bapaume,  dé^* 
pariemcoç  diA  P^s-de-CaUis«    A  Paris  ,  ^he« 
Froallé.  1792,  La  grande  affaire  du  divorça 
n*eft  pas  encore  fumfamment  inftruite.au  tri» 
l>unal  de  la  politique  <Sr  de  la  raifon.  Nos 
Légi|l^teurs  attendent  fans  doute  pour  fe  àê* 
terminer  qtse  leâ  lumières  qui  fe  répandent 
chaque  jour  fur"  ce    fujec  important  fe  réu-  ' 
niâent  en  alfez  grande  mafle  pour  fervir  ça 
quelque  forte  de  bafe  à  l'opinion  générale» 
L'ouvrage  de  Mé  Lengiet  »  qui  opine  pour  le 

Sivorce ,  ne  fera  pas  un  de  ceux  qui  contri- 
uera  le  liîoins  \  afféoir  cette  opinion.  Nous 
le  ferons  connoîcre  plus  particulièrement  dans 
un  de  nos  prochains  Journaux* 
^  Recherches  fur  la  fcience  du  Moauerne-  ' 
ment.  Par  M»  le  comte  Joseph  Gorani  ,  ou-r 
^urage^raduit  de  Tnalien ,  d'après  Texemplaire 
&  les  corredionf  de  Tauieur^  avec  cette  épi-^ 
graphe  :  *  ^      .  " 

'^ûn  fgnara  màli  imifirh  fuccurrere  difco. 

ViRG.  ^neid. 

^  voU  in-go.  A  Paris ,  chez  Guillaume  le  jeune  i 
lOipnmeur  libraire,  rue  de  Savoie-St.-André 

N^  17,  &  i^^oMr  ,  libraire  au  Palais  Rovai  ! 
fous  les  arcîKies  de  bois.  1790. 

La^ fcience  du  GoMTernement  oft  fans  doute 
iion-feiilemenc  la  plus  belle  ,  mais  aufli  la  plus 
arbitraire  &  la  plus  -difBcile  à  bien  iraiteV  j[ 
taifon  de  la  perverfué  des  mœura  &,dupenl. 
chant  qu  om  tous  les  hommes,  vivant  en  fo^ 
fi  l  >  *  tomber  dans   les  abus  les  ohi» 

^^^^  T^'^^rj  "  ""i^^^^'  ' 
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far  f^owfle  on  ait  plus  travaillé  :  tout  Te  monde 
veut  iitt  publicifle  ^  chacun  vetit  r^ormer  Ton 
'pêyâ  ,  chacan  veut  faire  dea  ioix  ,  ou  au  moii^ 
ffO(>pfer<ea  idi'ei  far  céHea  quf  font  en  a  ât* 
^îté.  Sans  doute  ce  pcnre  de  travail  eft  loua- 
l>ie &  ce  n'eft  qp*en  multipliant  les  lumierei 
<}u'on'peut  |K>ner  un  plus  giand -jour  fur  les 
«Âm  monihiiteus  qui  fe  gliflent  dans  les  con* 
fittÉtiontf  les  mieux  réfléchies  »      les  mieux 
bafées  ;  maïs  combien  tie  fy^émes ,  combiea 
^*erreurs  |ie  rematque*c-on  pas  dans  les  ovm 
^MPkges  de  ceux  qui  ont  éàrit  fur  Tare  duGou- 
reniement?  Quelle  diveiiité ^tappante  dants 
les  éerîts  de  tous  nos  pubUciftes  !  Il  eft  aifê 
de  fe  former  une  idée  de  cette  diverfité,  fi 
on  réfléchir,  ea  voyant  les  oppufitioas  qui 
e'é^eac  dans  les  afiembléea  Ujgijfladveè  »  qi;ue 
fi  chaque  roembré  qui  les  ycoinpofe  ^  dcrivoit 
fes  opifiions ,  un  code  de  loix  par  .eiemple^^ 
ifl  feroit  impofEble  d'avoir  fur  toutes  ces  coiv" 
fthutioni(  un  réfultat  iatisfaifan|.  Qaj^  ^u'ÛJ 
en  ffifc^  patmi  tous. les.. qyyrages  qu'on  nous^ 
ifonne  tom  lesê jours'  bit  la(cience  du  Gdyvet* 
Sèment  I  il  en  eft  qui  méritent  d'&re  fîn^lîe- 
femenc  'diftingués;  de^e  iiQjsibre^  ^ft.  celui 
que  nous  annoiiconf» 

<II  y  a  plos  de^  aiis  ^uè  'Mi  Cérûnifà  pifblf^ 
Ion  livre  ,  en  Italie  y  oà  il  eft  maintenant  i 
la  ffcopde  édiiiof).  Après  avoir  po/é  la  ba(e 
de.^touc  pouvoir  (u^  la  yefcu  »  fur  f  qiilicé  pu.t^  . 
iWique  I  M*  Gomni  donne  de  u'^  -bpM  cod- 
fe'ils  pour  la  riffoi^me  des  lég^âatioins  efinnn^lp 
*J!e»  d'Europe  :.il  propole  un  plan  irè  -  bien 
;.è'nrendu  pour  laeConftc^â^on  &L^a  dixeiîlionjdet 

 ^  -  «1  <»  :  t 


Ylncei  f       oiunieipaltté»  ^  det  tribonaiu^  ^  il 
^ircouit  toutes  les  branches  qui  d/rivent  df 
Tadminiftration  de  police  &  d^ncouragemeQU 
Après  avoir  j^ré       bafos  de  Votàt^  focial 
dans  fon , ^remieir  volume»  après  avoir  tàiç 
^otinolrre  les  principales  mailadieii  du  corpf 
politique  y  M.  Gorani  développe  dans  Ton  iè* 
cond  volume  les  moyens  qu'il  a  imaginés  pouf 
acquérir conferver  &  perpétuer  les  rtche^ea^  . 
ta  putflaifce  Se  le  bonbeur.  IVal^ord .  pour  doi^ 
net  dé  I-^SnmUtion  ^ux  piihces^;|  &  particulier^ 
féinent  à  ceux  dont  les  Etats  ont  peu  d'éten^ 
due  t  il  leur  rappelle  le  petit  Etat  de  Syra- 
^êufe  9  vainqueur  des  .Carthaginois  »  &  jouiffaoî: 
8e  k  fptvuî  grande  prolpértce  finis  •  Géhii^.  Iff 
Detit  royaume  He  Éappado^e^  re^eâé'^  redou? 
vté  des  plus   grands  princes  cootemporains^ 
fous  le  fegne  d^^rrarar^e}  celui  de  Pefgame  y 
plus  petit  encore.»  >&  cépendaiit  plus  puiiTant 
que.m^  (irincipaux  -Etats  voifipa  ioiis  -Jl^UtUi 
^  petit  royaume  de  Navarre  faisant  la  loi  i 
ceux  fEfpagnr*   l  ous  Sanche  VI  &  VII ^  gç 
^ibus  Dom  irâr/o#  ^.amû  que  celui  de  Porcu^l^ 
Ibus  la  première  race  de  Tes  roia^  la^flâs^foa 
ée  MéditU  ^  tn  Tofcan^L:;  ûdtonnanie  par 
jgrandë  iitfltieticé  qu^elle  eut. à  jufte  titre  i  4aM 
toutes  les  Cours  de  l'Europe  ^  &  dans^^euct^ 
traités  ^  pendant  8  générations^^  le  petit  mafc 
quifat  de  Brandebourg  i.  .montalit  a  Téleâocac  ^ 
t>uis  A  kl  royauté  ^  puis  >  faifadc  tomber  tomq 
l^urope  fous  Frédéric  ,  &c.  ,  &c* 
^  Il  met  enfuite  fous  tes  yuix  de  fes  l^^nriu' 
le  tableau  des  défafires  de  quçliques  emppfff^ 
fc  ranéaniiffemcnt  de  ^U^ifieur?;  .Aiu<iv^pi^ 
«Voir  tranfporfi  fur  les  ruines'  des  Empire^ 
Âe  Cyrus,  dé   SnicrMs ,  de  Xerxts  ^  ^^4r^ 
taxerxe  j  de  Darius  ,  à" Alexandre  ^  dfis  ca4ifs^-4 

ittccelieucs  de  Maioma^  des  Grèce  én 
Romains,  ,  \\  ^^^t  anoiitte,  rijifurr^aion^dei 

Sa,-  ' 
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l^ays-Bag  fous  Philippe  jf/,  roi  d*Efpagne  ; 
la  Hollande  &  le  Portugal  fecouant  le  joug 
de  Philippe  IV  ^  &  de  Ion  txAïAAt^  Olivaré^ 
les  Suifles  Te  féparant  dé  la  'A^ffoiT  d*AfiTri» 
che,  les  Anglo-Américains  de  leur  métropole  ^ 
'&c.  ,  &c. 

^  Ses  idées  fur  les  caufes  dès  révôlations  »  w 
'fbnt  pas  toajouts  jufteç    mais  lés  '  taU^aoïe 
tCen  font  pas  moins  très  •  prononcés?  On  de* 
fîreroit    au(G  qu'il  fftt  moins  minutieux  dans 
divers  détails  S  &  ^u'il  eût  fouvenc  plus  de 
connoilTaiices  fur  quelques  objets  qu  it  n'a  pas 
âlTez    approfondis  »  fie  fur  lëfquefs  poutcant 
Ir  propofedes  réformes  ;  quoi  qu*il/eft  <foît^ 
il  tend  partout  au  bien  public  y  à  iSïtitité  gé- 
iîérale  ,  &  fous  ce  point  (te  vue,  il  eft,  èftimable, 
inême  daps  fes'  énttiti^\  eit  un  mbt  l'ouVragé 
dë  tA.*Càrani\  qàoiqàé'crop^radiâefiif  certains  . 
fujets  ,  fir'  trop  diffus^frfr  tfïuyireir^, 'dbit  être 
recherché  en  France  ,  comme  il  Ta  été  en  Ita- 
lie :  &  fi  quelques  unes  de  fes  opinions  pa« 
foiitent  outrées  &  ei^àgérées,  d'autres  fatisferoaif 
le  leâeur^&  pbutrtot  ^ëxcicti^  .fob  ififtérêr:^  _ 

•  Dlf'DROll^  de  là  gtierré  &  -'ié  &r  paix.  Par 
Crotius  ;  traduftion  nouvelle ,  -par  M.  Du-^ 
four  ^  éditeur  de  VicoU  de  politique ,  2ivec 
desmotes  cifbifies  dé  Barbtyràc.  5  in  8% 
"st  tiGhùuM  dfa  le  premier*  réduiife  1en  fyftê;^ 
tne  le  droit  de  pair  &-  de  guerre  :  Ion  livre^ 
lorfqu'ii  parut  ,  traduit  dans  toutes    les  lan^ 

j;ues  y  jouir  eoFCote  malgré  fes  défauts  >  dé 
a  ^ftis^  grâfiide  "^é^ûtatlon  dans'  ^cépubli<)u€L. 
iil«i*Iettrèr»^t«  ^tadoâibn  qu'oà/isn  propof^ 
eft  achetée  depuis  longiems  ,  il  n'eft  pii 
de  circonftance  plus  favorable  pc^or  la  rendre 
fittblîque.^Oa  doit  imiltiplier  les  x>iivra^r  qui 
samenent  aux  principes  de  la -  rairon;  fartonc 
quand  de  prérendas  philofophes  reflbrçent  df 
lies  proferirei  &  dénaturent  dai^s  ëer écrits  ex'^ 
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*  trafagans  toutes  les  idées  de  juftice  &  d'hu- 
manité». =:  a  Comme  cette  emreprife  eft  très*' 
dirp^odieufe  .Se  que  d'ailleari.  un  ouvrage^  de 
ce  genre  ne  coniwent  qu'à  un  très-petic  nomi» 
bre  de  politiques  &  de  fçavans ,  on  propo- 
fe  une  foufcripiion,  &  afin  quelle  (bit  à  l'abri  dar 
(out  fpupcon  ,  on  n'y  met  aucune  condition  pé* 
càtiiatre,  'il  furfîra  ,  pout  jouîV  '  de  fes  avan^ 
caget ,  de  fe  ftire-  inrcrire  cliez  Pauteur^  ne 

(  de  la  Harpe  ,  N®.  ï  53  ,  en  lui  envoyant  franc  de" 
port ,  une  adrefl'e  éxafte,  &  une  promeffe  par 
écrit  de  prendre  un  exemplaire  ou  plufieur?,. 
On-  ne  icf a  pfut  à  tems  ponr  Tinfcription  , 
aptès  le  30  du  mois  de  Mai)  ce  terme eftde^ 
rigueur.  Les  deux  premiers  volumes  paroîtronr 
dans  le  courant  de  Juillet ,  &   on  payera  10  . 

Jliv«  9  en  les  retiram  foi-mênie  du  bii\reau  ^  & 
n  ii^*  en  prô^nce*it'  on  veut  les  recevoir 

.  frané  de  'port»  Leif  j  autres  volumes  TO»*"^  If^*' 
quels  on  payera  IJ  liv  pris  à  Paris  &  16  liv. 
Xof.'dans  to^le  royaume  ,  égalen^ent  q[uand 
cm  le  recevra  ^  feroiii  publié  le  mois  fuivanf* 
N.      Lts  perfonnes  ou  de  Parts  ou  dés , 
dépanemens,  qui  voudront  foqfcrîre>-font  priée*^ 
d'envoyer  direâemen:  fans  intermédiaires  ,&  ■ 
franc  de  port ,  à  ladrelFe  ci-defl'us  indiquée, 
leur  foumilTion  bien  liûble  ^  autrement  elles  ne 
riereétrrtmt  {pas  l^uvra^é«  (>ù  «i^tablit  qu^ua  ^ 
feul  bufèau  pt>ur  éviter  fë8<<jmtre^açdDK  \ 

Annonces.*-'''    ■  ^ 

G'eft  à  /egrety  que  j'ai  été  erapêché  depui» 
jqirèfc{ue  tems  de*  m'occuper  de  l'éducation  de- ' 
la  jei3neflie.  ,.Les  circonihuces  ,me^  permettant  ^ 
sâuellement  dé  ''mé  voàer  3e  ncm^eau  à  cette 
befogne  ^  j'offiemes  fervices  au  public.  Mon  ■ 
intention  eft  de  ne  jamais  recevoir  chez  moi  * 
^us  de  trois  ôù  quatre  penfiônnaires  \  ta  fois  ,  . 
qui  feroient-de  fige  de  9  à  15  ans«  Le  logtat 
&  la  table  fe  paient  à  raifon  de  60  lîv.  par 
mois.  Pour  ce  qui  eft  de  linllruâion  ^  je  m'of*'' 
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à  traiter  avec  ks^pareu»  fSAt  i  Strasbourg  ^ 

qf  i  Jâai  1791. 

,J*'J.  OberLIN  ,  profiffeur  dt  phihfom^ 
phu  tm  L'univerJiU  de  Strapowr^. 

GRANDE-BRETAGNE. 

vt  'Treatife  on  Air  ^  &c.  CdW-dîre  ,  Traité 
fur  l'air;  contenant  Je  nouvelles  expériences  &  mé* 
dilations  fur  h  combuflion  ;  étant  un  examta  com^ 
flet  4m  fyftéme  de  M.  LaVOISI£&  ;  ûvêc  des 
preuves  a  l'jîde  de  jfuelques  expériences  frapm 
panas  -  at  V erreur  de  fes  principes  \  avec  des, 
rematques  fur  les  opinions  chymiques  de  quel» 
ques  hommes  célèbres.  Par  RiCHAaB^BiiW^jU£Y  ^' 
4oâeur  eo- médecine*  de  pagen 

A  Londres  i  chez  Evans.  1791.  L'objet  lie  Tau- 

/  teur  parole  ên  e  de  revendiquer  la  plus  granJe 
partie  des  ibeories  nouvelles  »  &  des  décou- 
v^ies  en  chymie  pNOur  le  doâeur  Harrington  ^ 
d^ot  les  modernes ,  &  même  le  franc  M«  dê 
iue  Beurley   a   cpiprunté   les  doârsnes  élé- 
mentaires fans  lui  en. faire  honneur*  Cepeir- 
djèoc  quand  on  pefe  dans  la  balance  de  l'im- 
fpiiàlhé  y  les  aiTercions  de  Pauceur^  «maod 
on  confidere  robfcurité  qui  régne  Àna  lea 
énoncés  des  découvertes  prétendue  a  du  doâMt. 
Harrington  ,  on  ne  voit  . pas  trop  de  fondements 
à  cette  accufation  9  dont  les  motifs  tombent; 
snéme  tout  à  fât  »  quand  00  confidere  que  ce 

^  qut  a  ^té  découvert  par  un  homoae  peutTècfe 
de  même  par  un  autre  ^  fans  qu*îl  rempruiue 
du  premier. 

'  Mémoire  of  a  Scots  Heirefy  &c»  Ceil -à- dire  , 
^Hffémoires  d'une  héritière  écoffoifi  ^  adrejjés  à  * 
la  trés'kotiorabU  Lady  CATHÉaiWB  ***** 
Far  1  auteur  de  Confiance»  3  voU  in*i^*  A. 
rpndres  ,  chez  Nookham.  1791.  Ces  mémoires 
font  finguliers  ^  plus  d'un  égard  ^  prefque  à 

cb^que  |iaa>  l'auteuf  a*lcan«  4f  la  rancp  but» 


Digitized  by  Google 


MAI   tf9^    :  4ï» 

lue  s  s'ëleve  quelquefois  furr>rend ,  eft  fou- 
vent  iritërelTant  &  quelquefois  iinguUercmene 
pathétique.  Toutefois  les  incidens  font  iou* 
Vent  invraifemblables  ,  &  «es  chaiigemm 
atteodus  de  fortune  ,  font  dans  un  ou  deux 
exemples  trop  brofquci.  Les  cirradcres  ne  lont 
TCs  toujottis  jioiilpew« 9  fc^^V^w^w  ^ 

général  l'ouvrage  fc  tii  wc  piarfir.  ' 

leireii  ùnd  Meyaurigen  dtr  Sodcratikier  ùhtp 
VnfierbUckkeit,  &c.  Cert-à  clire  O^fruM  4fc 
cpmions  des  feâatéuré  *  SffCRATB  fur  /fm- 
^orcaliie.  Par  Guillaume-  GoHlicb  TeNN^M A»W, 
maître  ès  arts.  In-8*.  de  591  pa^es.  A  Jer>a^- 
dans  la  librairie  académique.  1791-  C'eil  une 
Mcelleute  addition  à  l'biitoire  de  l'eipru  hu- 
main, &  feus  ce  point  de  vue,  cet  ouvrage 
mérite  un  accueil  général.  L'auteur  fait  preuve 
d'une  va(U  ^udition  ,  U  d'une  critique  très- 
éclairée;  ma».  coVnmo  en  tait  de  doanne^ 
toute  forte  dir  kiSfeurs  ne  <|teaia*dc  pasàiica* 
voir  ce  que  Ton  a  p^nfé  autrefois  j  &  quttA 
grand  nombre  d*entr'eux  fe  tient  à  ce  qu'oa 
adopte  au  moment  préfent ,  nous  n'eatr^pren^ 
drons  pas  Tanalyfe  de  cette  produâion. 

lekrM  des  Kenntnijt  ier,  Menfiehen  ,  &c^ 
Cett-i-dire  ,  Livre  élémentaire  fur  la  comoif^ 
fance  de  l'homme.  1ère,  partie contenant  la 
4o3rine  du  €orpê  humain  &  la  dutétique.  Parv 
V.  Stuve,  appartenaiît  à  TEncyclopédie  gé* 
nérale  des  cblle^ea.  In-g^  de  390  page«%  Ai 
Brunfwick  ,  dans  la  librairie  du  collège.  1790»  : 
11  ne  paroîc  pas  que  Stuve  fe  fpii  pro- 
Dof^f  de  donner  ^n  a|>régé  fci^tiiique  de  Va«« 
'  tropologie  proprement  we  ; .  mais  feuleoieiit 
une  efquifle  de  toutes  les  doârines  qui  ^n^er-» 
nent  la  nature  corporelle  &  fpirituelle  do 
j^ommç^y  Utt£  iqQueace  récipifoque  &  leuç  f  ec« 
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ftâionnefnent  :  &  1  eo  juger  de  ce  com* 
snercetnent»  il  y  •  lieu  d'efp^rer  que  Teri'- 
feinble  remplira   affez  bien  fon  objet.  Cette 
foit-ci,  Tauteur  préfeme  une  defcnptioo  des 
parties  du  corps  bumafo,  de  leurs  fbiiâiooe 
&  de  leur  accord  pour  une  fin 
fait  avec  foin,  clarté  &:  prëcifion  ;  &  renvoie 
^ue  malgré  les  connoiffances  propres  ,  M.  Stu^ 
ye  a  requis  les  lumières  d'un  habile  anaco- 
mille  y  pour  donner  à  fon  travail  un  degré 
ëe  perfeiâion  qu'il  n^auroic  probablement  pee 
eu  lansi  cel^. 

NORD. 

'  Jiufiug  dsr  fchnfien ,  &c.  C*eft-^-dîre  ,  Fx- 
trah  des  aâes  d'une  commijjion  d^agricuiture  » 
ayant  pour  objet  le  ritabliffemcnt  des  droits  dei 

pajjant.  a  voU  in-e^«  A  Copenhague.  1791.  C  eft 
fous  les  aufpices  du  prince  rbyW  de  Danemarck 
<]ue  cecte  commifTion  a  fait  le  beau  travail  donc 
nous  annonçons  ici  Textrait.  Il  eft  certain  que 
Vil^t  de  laboureur  eO  le  premier  de  tous  les 
états  &  le  plus  n^ceiTatre ,  que  les  entravée 
provenant  du  régime  féodal  s'oppofoîent  aux 
progrès  de  Tagriculture,  &  que  le«  encourage* 
leens  &  les  ménagemens  dans  rimpoficion  peu- 
vent feula  fàire  fleurir  cette  profieflion  ,  qui  eft 
h  première  fource  de  la  profpérité*  Cèft  .i  elle^  ^ 
que  TAngteierre  eft  en  grande  partie  redevable 
de  fa  fplcndeur.  Les  feigneurs  terriens  fe  fei- 

<  foient  une  occupation  férieufe  à  tirer  de  leurs 
terres  tout  le  parti  poflfible.  Ilsn'épargnoientau* 
0Une  dépenfe^aucun  foin  pour  faire  les  premières 
avances ,  &  partageotent  d'une  manière  noble  d  - 
jufte  le  bénéfice  qui  réfultcnt  de  leur  mife  en 
«rgcnc  avec  ceux  qui  l'avoient  Ëiit  valoir.  Ils 
Ae  ^royoiem  pas  {k)urv6ir  mieux  placer  leurs» 
fonds  qu*énarerres  >  beftiaux  &  a  gens  dePéco» 
nomie  rurale.  Aufti  cette  ifle  étoit-elle  dans  un 
état  de  ^profpéri(é»  Mais  aujourd'hui.  elle^aroW 
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au  moins  êan.  «n  éxzi  ftaiioni>aïre.,.&.on  aflute 
ourles  propnétaireB  dé  fonds  ,  jiu  Uea  de  n  et- 
gr?ïe«c.%api»ttx  au  profit  de  ^'^-"«'"/«/^^îj: 
Séue  le  placent  dans  le  commerce.  Il  eft  à  çrain- 
Sre  qu'eS  les  dftcwmant  aiofi  de  cet  ob)et  ver. 
ttZre  à  tous  ég4rd.  înférieur:ao  r'"^»";^  • 
p"ofpénié  oatiouale  n'aille  toujours  endimi- 

ITALIE. 

Ceft-àdite,  Obf.rvations  hi/iortquei  arc  Ai J 
teSures  fur  le  Panthéon  à  Rome.  179*'  V»»'" 
in  Allemand  qui  fe  diftingue  dans  e. 
recherchés  fiir  les  arts  de  Vannqmti.  M.  H/rr, 
dtns  fon  féjour  en  luUc  sNelk  Weulemenc 
S^uné  de  l'étude  des  chef-d'œuvres  de  art. 

encore  de  celle  de  la  >j"g««  »  5^  »^  Pf" 
fede  ai>  point  de  n'être  pas  de.avoué  des  «a-.- 
irens  mêmes  pbur  coiiipstriote.  La  produaion 
iue  nous  annonçons  ici  en  eft  une  preuye.  M- 
ÎK^t  a^rofondit;  au  fujet  du  Panthéon,  testroi. 
oueftion»  fuivàntes  :  fçavoir,  1°.  qu»  eft  ce  qui 

5  conftrqît  \p  Panthéon  î  a".  Quelle  étou  fa 
deCaùïn  primHiveî  3».  Que»  ^^^«^"''^"J 
originaire?  Le  nom  d'Agnppâ»  .^««^ 
réBtrée  de  la  Colonnade,  femble  lever 

les  difficultés  à  l'égard  de  la  première  q'^^ft'»"  î 
cependant  on  a  voulu  prétendre  que  la  colon- 
rade  avoit  été  ajoutée  après  coup  à 

6  que,  par  conféqucnc ,  l'infoription  ne  fl« 
«nifioii  rien.  Cette  abfurde  prétention  eft  ré- 
fàtèe  par  l'auteur  ,  en  montrant  que  Uns  la  co- 
lonnade,  le.  bâtiment  àèi^rûit  écé  une  monf- 
tr'uofité,  &  qu'elle  entroit^néceffaitement  dans 
le  plan  de  l'architc  a..  Cett  »vec  la  même -force 
qu'il  prouve  qu(5  la  deftination  du  panthéon 
étoit  d'être  un  tçmple ,  &  non  de  fervir  de 
bain  ;  enfin  quc  ,  dans  IC  principe  ,  il  étcnt  dans 
l'intérieur  un  peu  différent  4e  ce  qu'il  eft  à 
préfent.  Cette  dUTertation  eft  accompagnée  « 

trob  planches  ei)  laUle  douce.  ^  K 
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,Sopra  la  mèfura  di  prineipali  fiU  »  &c.  Ceft* 
\  dire  »  De  la  mefurc  des  principaux  fites  des 
Etats  du  roi  de  Sxrdaigne  if  de  leurs  différentes 
él4va(i<ms  au  de  (fus  du  niveau  de  la  mer  ;  paur  ' 
'9  coince  Moroazo.  A  Tarto  f  cbe»  Briolo»  . 
I79if  Avilie  tOQie  autre  chofe  j  M.  Mbrozzo 
a  comm.ncé  par  fixer  la  hauteur  de  Turin  9. 
&  il  Ta  trouvée  être  de  3  leîfiit^  pieds  6  ponces 
6  Itgoei   «9  defTus  du  oivçini  de  la  «per  > 
eo  compcaiic  de  la  falle  de  Paeadémie ,  *  qui 
eft  au  delfus  du  niveau  du  Po  ,  fous  I6  ponc 
d^  a8  coifes.  L'auteur  donne  enfuice  j  dans  trois 
di^érentea  tablea  ^  Télévacion  de  endroits 
S9  deffua  du  niveau  de  ,1a  mer* 

r   '  ■ 

▲  Si.S  EMBLÉE  NATIONALE. 

LE  Corps  t^gîdarif  1  dans  fa  fdance  dtt  k$ 
Mai ,  a  àêcrété  ce  qui  fuit  : 
i^.  que  rémiiTion  nouvelle  de  300^000,000 
d'aflignats,  (ef»  fpécialement  affedde  aux  d^pep* 
fep  de  la  guerre  &  à  la  continuation  do  rem* 
bourfe ment  des  créances  exigibles  inférieurea 
10,000  liv.  înclufivemcnT. 

.a^«  Les  reconnoidances  de  créances  aii*de& 
liia  de  so^ooo  I.  feront  préfentées  à  la  liquidation^ 
elfes  feront  vifées  &  numérotées.  Llntérèt  de  ces  ^ 
créances  commencera  à  courir  du  jour  de  leur  pré* 
feotation  ;  ce  fera  trois  }ours  après  qu'elles  au* 
lopt  été  appelée»  en  rembourfement. 

3^.  Les  rembourfetnens  chaque  tAols  n'ex€éder 
xont  pas  fix  millions. 

Du  9  7. 

I>es  loix  repiefTives  contre^  les  militaires  dé* 
ferteurs  de  tonales^  grades ont  occupé  ceue* 
^  iéànce  .  emiere».  Voici  te  ^  déçfçt  qui.  s  itê , 
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a  Art,  I.  Tout  militaire  de  quelque  grade 
qu'il  foie  9  qui  fe  fera  abfenté  de  Ton  camp  ^ 
de  fa  garnifon  ou  de  fou  quartier  fans  congé  , 
ordre  ou  démiffion  comme  H  fera,  dit  ci-a  près, 
fera  regardé  comme  déferteury», 

tt  II.  Tout  militaire  )  de  quelque  grade  qu^il 
foie ,  qui  défcnera  à  l'ennemi  p  fera^  puni  de 
mprc  ».  . 

tt  III.  Tout  militaire  de  quelque  grade  qu'il 
fcit  »  qui  aura  déferré  ,  fans  fe  joindre  à  Fen* 
'   nemi,  fera  puni  de  la  peine  des  fers  ;  elle 
fera  de  dix  ans  pour  le  foldat^de  quinze  pour 
le  fous-oiAcier- &  de  vingt- pour  l'oiScier  ». 

n  IV.  Sera  répmé  défertieor  tout  militaire  • 
oui  aura  quitté  ton  pofte  fans  congé  ordre  ou 
"  ééiDiflion  ». 

«V.  Le  congé  accordé  à  tout  militaire  pour 
â'ablenter  de  (a  garnifoiî  ou  quartier^  iefa 
ûgné  fçavotr  :  le  congé  d'un  foldar  par  un  fous* 
officier  &  un  officier  ^  celui  d'un  officier  par  le 
chef  de  la  divifion ,  &  d'un  ofScier  comman- 
dant par  legénéral  ». 

.  ^  «  VI.  Touc^xhef  de  complot ,  quand  même'' 
il  ne  feroit  paa  mis  i  exécution ,  iêra  puni  ' 
de  moit  o.'  - 

'   o  VIL  Sera  réputé  chef  de  complot,  tout 
officier  &  fous-officier,  lorlqu'ils  auront  des 
foldacs  pour  complices  ;  s'il  n'y  a  dans  Je  coïn^' 
plot,  ni  officiers  ,  ni.  fous- officiera  ,  le  plus 
anaen^d^ftge  fera  réputé  chef  du  complot 

a  VIlI.  Tout  complice  d'un  coniplot  ,  qui 
le  découvrira  ,  ne  pourra  être  pour fuivi  pour 
le  crime  qu'il  aura  dénoncé  ».  * 

«  IX.  Les  généraux  déterruinerënt ,  fui  van  t 
les  circonftances  ,  les  récompenfes  à  accorder 
à  ceux  qui  amei^eront  à  main  armée  ,  les  dé- 
ferteursqui  auront  échappé  aux  poO es  avancés  »# 

41  tes.offideradeqaeique  grade^qulls  fotent , 
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• 

qui  detototerom  leur  éimiffion  i  ne  pootromt 
quitter  avanf  que  cette  âémiflion  aie  été -an- 
|ioncée  à  la  garde  du  quartier  ». 

o  XL  La  démidîon  d'un  officier  fera  tou*  . 

i^ours  connue  du  commaadanc  du  quartier  qui 
a  jî^nera  »• 

«  XIL  Les  officiers  qui  auront  donné  leur  dé« 
mîflîon ,  n'en  devront  pas  moins  être  pojteura 
d'un  congé  dans  lequel  il  fera  fait  mi^ntio» 
de  leur  démîfTion  )»« 

u  XUL  LefcKta  congés  ne  feront  délivras 
aux  démiflionnaires  que  torfqu'ils  auront  remis 
leurs  armes  &  les  gratifications  qui  leur  auront, 
^té  accordées  pour  leurs  effets  de  campagne»» 
o  XI V«  Tout  officier  ^  qi^l  .aprèa  la  pubUca* 
tien  dtt  préfeni  décret ,  donnera  fa  démiC^ 
fion  ,  pendant  la  guerre  >  funs  caufè  légitime  ^ 
jugé,  fcavoir  :  pour  les   officiers  des  Corps  ^* 
par  les  confeils  d^adminiftratioA  i;  &  pour  les 
aiitret  officiers  ^  ^r  les  Goura  martiates  ^  ne 
pourra  plus  avoir  d*ëmpk»  dans  Partuéé  ». 

uXV.  Le  minière  de  la  guerre  fera  pafler^ 
TAflemblée  Se  aux  département    U  UHe 
tous  les  déferceurs  »«.         .  > 

o  XVI.  Le  mère  mmifire  remette*  datta  1*. 
quinaatne  à  l'Affeinbtée&  auit  dépaftemens  un^ 
autre  lifte  de  tous  te»  officiers  qui  oot  quitté, 
leur  emploi^  depuis  la  loi  d'aimpiiâ^  m 

Du  tS. 

LfKprojet  dtt  comité  a  obtemi  îa  priorité, 
fur  celui  de  Mt.  Garnit  j;  &  il  a  étd  décrété 

ainfi  qu'il  ^uit.     \<.  - . 

a  Art.  L  Toure  perfbnne  arrivée  à  Paria, 
depuis  te  pcemtej:  lafivier  dernier,  fera  tenues 
M  déclarer  au  comité  de  k  feânii  qu'elle», 
b^bâte  (on  eom  ^  font,  état  4k  d^iK^bi^Qr  ibp.  paf«r 
jfc-port  3^  s'il  eti.  a  i^n  ^ 
^  cïc  li^  Cette  déclaratîorv  fo  fera  daf>s  trcie 

IQUie^  t&cepté  {^our  ceua^  qui  aj^geaient  diee 

•  »        -  • 

I 
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'  fb^fiftaiices  ou  approvifionnemeat  i  Paris >  qui* 

auront  un  délai  de  huit  jours  ».  - 

<  a  m.  En  conféquence  de  cette  déclaration  ^ 
.  tout  concierge  ou  (>orcier  fera  tenu  décla- 
rer toute*  perfoniie  .  demeoranc  dans  Umailoii 

qu'il  garde  ». 

.  «  IV.  Tome  perfonne,  excepté  celles  ex- 
ceptées par  l'article  U,  qui  devra  refterplus 
de  trois  jours  à  Paris  >  &  qui  pas  fa 

déclaration  »  fera  condatnnée  à  tifne  amende  * 
qui  ne  pourra  pas  paffer  300  liv*  ^  &  à  une 
déienticn  de  trois  mois.  »  / 

itV.  Les  perfonnes  qui  feroA^  des  déda* 
ration  fauffes  feroiic  condainnées  à  1000^  l«dV^ 
mende  ,  &  î  6  moie  de  prifon-  i>i 

u  VI.  Chaque  déclaration  fera  éferîte  fur 
deux  feuilles  féparées ,  non  fujettes  au  tim-- 
bre»  &  fignéé  par  celui  qui  la  prefem era  y  dans 
le  cas  oûil  ne  fçauroit  ligner  ;  le  comAiflaire 
de  la  feâion  en  fera  mentionfurles  denxaâeftf^ 
ainfi  que  de  Taffirmation  faite  en  fa  préfence , 
{Nir  le  déclarant  »  de  la  véfké  de  fa  décUca»^ 
tion 

«  Vil»  n  fera  procédé  ftns  délat  p  par<  la 
municipalité  de  Paris  ,  aux  tértfidàtiolis*»! 
defdites  déclarations  que  du  récenfemenr  qui  a 
dû  être  far;  en  I7^r>  en  exécution  de  la  Foi 
du  19^  lîitDet  de  la  m^me  année  fur  la  police 
municipale  ».  *  '     *  * 

Adrejft  d9  M.  C&ndarcet  ^  far  ta  guerre  ,  tue 
à  VAjftmblée  Nationale  y  le       Avril  ij^Xm  ' 

«  Forcée  de  cowfemir  à  la  guerre,  par  le 
plus  impiérieufe  néceffité  ^  l'Affeniblée  Nationale' 
n'ignore  pas  qu^on  Va^cufera  àà  Pavotf  volen^ 
tairement  accélérée  ou  provoquée  »• 

m  Klle  ffas€  que  ta  marche  infidieufe  i»  la 
cour  ^  de  1â«^e  -^m*  ei»  d^autve  ob|et  ^e  de 
dv^nner-'iaiie  Ombre  de  «eiff&mbltocè  ieeice^ 
imputation  >  dmeifles  puiflances  étrangères  onc 

befgiii  pour  caçtor  à  Is^  getielcs  ka  moûft 
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réels .  à9  Vactaque  injude  prëpas^  coDUe  là 
France  »  &  qu'elle  fera  itérée  par  les  enne^-^ 
ipis  iftcérieurs  4e  mme  cooftîtiitioii  &  de  nom 

loix ,  dans  refp^rance  criminelle  de  ravir  la  bien* 
veilhince  publique  aux  repréfencans  de  la  Na- 
tion. Une  expofition  firople  de  leur  conduice 
fera  Ifur  unH|oe  répofife  $  &  iU  Tsdf eflem ,  avec 
UM  confiance^  égale  »  aux  érfangers  comme  auy 
François  y  puifque  la  nature  a  mis  au  fond  du 
ccêur  de  tous  lei(  honunes  les  fentimens  de  U 
même  juftice  »• 

«Chaque  nation  a  feule  le  ponvoit  de fe  don* 
ner  des  loix  r  &  1^  droit-  iaalidnabie  de  les 
changer  à  fon  gr^.  Ce  droit  n'appartient  à 
aucune  9  où  leur  appartient  à  toutes  avec  une 
entière  égalité  $  l'attaquer  dans  une  feule  j  e*eft 
diéclaret  qu'on  ne  .tr  reconnoic  lians  aucune 
antre  ;  vouloir  le  Iravir  par  la  force  à  un  peuple 
étranger  f  c*eù  annoncer  qu'on  ne  le  refpeâe 
pas  dans  celui  dont  on  eft  le  concitoyen  ou  - 
Jf  .chei'9  .c*eft  trahir  fa  patrie  t  c'efi  fe  ^ro« 
climer  Tenurai  du  genre  hutuain.  La  nattea 
françotfe  dercût  crotte  que  des  mérités  fi  fim- 
plès'  ferojent  fenties  pai*  tous  les  pritlces^  & 
que  ^  dans  le  dix  huitième  fiecle ,  perfonne 
n'oferott  leur  oppofer  les  vieilles  maximes  de 
la  tyrannie.  Son  e(pérance  a  été  tfompée }  une 
ligue  a  été  formée  contre  fon  indépendance  ^ 
&  elle  n'avoit  que  lé  choix  d'éclairer  Tes  en* 
nemis  fur  la  juftice  de  fa  caufe  ^  ou  de  leut^ 
Oppofer  la  force  des,  armes  n#  ;  . 

1  o  Inftniite  de  cette  ligue  tPenaçante,  msis 
jalouie  de  conferver  la  paix ,  TAffenablée  Na^ 
tionale  a  demandé  quel  étoit  l'objet  de  ce 
concert  entre  les  puiflances,  fi  long^i^s  ri- 
mies  ,  &  on  lui  a  répondu  qu'il  avoit  pour 
motif  le  mâfntieo  de*  la  tranquillité  génécale  ^  ^ 
tafûreté  &  l%onneur  des  couronnes ,  Ta  crainte 

de  voir  fe  cenouyeller  les  événemens  qu'ont 
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pflfent^s  quelqaet  époques  de  la  révolucioo 
françoife  »• 

*  a  Mais ,  comment  la  France  menacerok-elle 
hf  tranquilHlé  gén^Me,  puifqa'elle  a  pria  la 
Wfofiîtion  folemneire  de  n'entreprendre  auciine , 
conquête  ,  de  n'attaquer  la  liberté  d'aucun  peu* 
pte,  puiiqu'au  milieu  de  cette  lutte  longue  & 
liMigbiite  9  qui  8*6(1  éievëe  dans  les  Paya-Rae* 
^  ^8  lea  Erats  de  Liège  ,  entre  les  gouver* 
aiemens  &  les  citoyens  •  elle  a  gardé  la  neu« 
aralité  la  plus  rigoureufe  »? 

f  «  Sans  doute  ,  la  nation  françcrïfe  a  prononcé 
liaiilëinent<|ue  le  fbuveiraitieté  n'appaâf tent  qahvi 

{(èuple  f  qui  y  borné  dans  fexereice  de<  fa  vl>« 
onté  fuprêrbe ,  par  les  droits  de  la  poftéritéy 
ne  peut  déléguer  de  pouvoir  irrévocable  ;  elle 
a  4iaacemeni  reconnu  qu'aucuti^ufage  9^  aucune 
loi  expreffe  ^  auciin  confentement  »  aucune  con« 
vebtton^Tie  peuvent  foumectre  une  fociété  d'hom* 
mes  à  une  autorité  qu'ils  n'auroient  pas  le 
drott  de  reprendre*  Mais  quelle  idée  les  4>rincès 
fe  feroieAt'Ua  donc  tie  h  légitimité  de  leur- 
pOHirdffy  ou  de  la  fufike  avec  laquelle  ilê 
repercent  >  s'ils  regardoient  fénonctation  de 
ces  niaxiraes  comme  une  entreprife  comre  la 
tranquillité  de  leurs  Etats  »  ? . 
t  «  Diro0c*if s  que  cette  traiiquiltité  ^urtoic 
ftre  troublée   par  les  ouvrSges ,  par  les 
difcours  de  quelques  François  ?  Ce  feroit  alors 
exiger  ,  à  main  armée ,  uiie  loi  contre  la  li- 
betté  de  là  prefle;  ce  feroit  déclarer  la  guerre 
MX  piogrèa  delà  raifom  {  ^  quand  on  fiçasi  que 
ftartom  la  nation  franc^fe  a  été  idipimémeitt 
outragée  ,  que  tes  prelles  des  pays  voifins  n'ont 
cefTé  d*inondor  nos  dépanemens  d'ouvrages 
deftiftés  à  folticiter  la  traliîfion>  i  çonfetlleff 
fofiVvphe  ;  ifoMé  on  fe  rappelle  "tes  mar^loee^ 
de  proteôipn  oU  d^iitérèt-  prodiguées  à  leurs' 

aiiitettfs  I  ouîre^t'onr         amour  finceie  lie  U 
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paix  ,  &  non  la  haine  de  U  liberté  9  ail  HiOié  cet  < 
hypocrices  ceproches  »! 

a  Oa  t  parlé  de  tenietivet  faites  par  le» 

François ,  pour  exciter  les  peuples  voifms  à 
reprendre  leur  liberté  >  à  réclamer  leurs  droits  ; . 
nais  les  roiniftres  qui  oor  répété  ces  impo-. 
tatiops  I  fans  ofer  citer  un  feul  .fait  qui  les 
pfouvlt  t  fcrroient  combien  elles  étoienc  chi- 
mériques  ;  &  ces  tentatives  ^  euffenc-elies  été 
réelles ,  les  Puiflances  qui  ont  fouKFert  les  raf-  - 
femblemens  de  nos  émigrés ,  qui  leur  ont  donné  / 
des  fecoufs"»  qui  omc  reçu  lem  smbi^adeurs  » 
qui  tes  ont  publiquement  admis  i  leurs  cod«  ^ 
férences  ,  n^uroient  pas  confervé  le  droit  de 
fe  plaindre  9  ou  bien  que  les  rois  feuls  ont 
de  vérica.blés  droits  1  &  jamais  Torgueil  du  trône 

B*aur<»c  ioéiltf  ,ave6  plus  il*sndsce.  à  Is  ms}efté  - 

des  nations  ». 

«  Le  Peuple  François  ^  libre  de  fixer  la 
for  mis  de  fa  confiitutipn ,  n^a  pu  blefler  ^  en 
ufant  6f  ce  pouvoir  »  ni  le  (Areté  >  ni  rhon*?  » 
neus  des  Gouronnss  errengeres*  Les  ch^fs  des 
autres  pays  mettroient  ils  donc  au  noiiibre  de 
leurs  prérogatives  >  le  droit  d'obliger  ta  Nation 
Fii^ofoife^yà^  donner  au  chef  de  Ton }  gouArer<>  • 
nement ,  un  pouvoir  égal  à  celuiiltt'eiix  •  mimes, 
eifercent  dans  leurs  Etats?  Voudroienc  *  ils  » 
parce  qu'ils  ont  des  fujets  ,  empêcher  qu'il 
exiAât  ailleurs  des  citoyens  libres  ?  jEt. comment 
A'appercevroiem*ils  pas.  qu'en  fe  croyant  tous» 
permis,  pour  maintenir  ce  qutils  appellent  la  : 
lû^eté  des  Couronnes,  ils  déclarent  légitime 
tout  ce  qu^on  pourroit  entreprendre  pour  la  ' 
feûauration  de  la  liberté  des  autres  peuples  n»^ 

«  Si  des  violences^  fi  dei^crïmes.ont  acctfm*^ 
pagné  quelques ,  époques  de  la  révolution  fian^ 
çoife  ,  ç'étoit  aux  feuls  dépofitaires  de  la  vo-- 
lonté  nationale  •>  qii'appartenoic  le  pouvoir  de 

ks  gunir^de  lesei4^v;^^iw«:VQ|drfi»Xç^^  . 
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ehoyen  »  tout  na^idrar ,  cjûelc^ue  fou  fou'  titre  » 
tie  doit  dexnander  juftice  qu'àut  loîx  de  Ton 

frays ,  ne  peut  Tattendre  que  d'etleî.  Les  Puif- 
ances  étrangères  ^  i^nc  que  ^urs  fu|eis  n'om 
pas  foofFert  de  ces  événemens  /  ne  peuvent 
•voir  le  droit  ni  de  -s'en  plailidre ,  ni  de  preo*. 
dre  des  tnefures  hofliies  pour  en  empêcher  le 
retour.  La  parenté ,  l'alliance  perfonnelle  entre 
lea  rois  »  n'eU  rien  pour  les  nations  ;  elclavea 
,  ou  libres  y,  àes  iméféxs  les  unifTeot  ;  la  nature 
%  pheér  leur  bonheur  dans  la  paix  ^  danalea 
fecours  mutuels  d'une  douce  fraternité;  elle 
a'indii^neroit  qu'on  osâr  rr^ettre  dans  une  même 
balance  Je  fort  de  vipgt-cinq  millions  d  hot9mea> 
,  &  les*  affeâions  ou  Torgueil  de  qu^quea  în- 
divîdur.  Sommes-nous  donc  condamnés  à  voir 
encore  la  fervitude  volontaire  des  peuples  ^ 
entourer  de  viâimes  humaines  les  autels  dca 
dieux  <Le..U' iérre  x>i7'  -   .  ^  * 
.  a  Aînfi  y  cea  prétendua  motifs-  d'une  ligue 
Cpntre  la  France ,  n'étoient  tous  qu'un  nouvel 
outrage  à  fon  indépendance.  Kile  avoit  droit 
d'exiger  une  renonciiaiîon  à  des  préparadfa 
snjuneux  i  &  d'en  regarder  le  refus  comme 
une.  hoftilitéf  Tek  ^nt  été  lea' principes  ^ui 
ont  dirigé  les  démarches  de  TAfleroblée  Natio* 
nale*^  Elle  a  continué  de  vouloir  la  paix  ;  maia 
elle  dcvoic  préférer  la  guerre  à  une  patience/ 
oangereufe  pour  (â  'liberté  ;  elle  ne  pouvoir 
le  dilTimuler  que  des   chc^rgemens   dans  la 
cpnfticution  ,  que  furcoui  des   violations  de. 
,  Inégalité,  qui  en  eft  la  bafe  »  éto^ent  L'unique^ 
bue  des  ennemis  de  la  Ft^nce  ;  qu'ils  vouloîrât. 
la  punir  d'avoir  reconnu  y  dans  toute  leur  étén«. 
due  ,  les  droits  communs  à  Ciius  ies  hommes^; 
&  c'eft  alors  qu^elle  a  fair  ce  ferment»  répété 
par  cous  les  François  9  de  périr  plutôt  que  de 
foulFrir  la  moindrê  attèitite  ^  ^  à  ta  liberté  dee» 
^  Cllpy^^  a  Ai  à  la  fouveraineté  du  Peuple.  ^  qî 
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fotout  à  cette  ëgalhtf  (ans  laquelle  il  o'etifle  # 
pour  les  focî^t^s  ,  ni  ju^ice  y  ni  bonheur  »• 
ce  Heprocbcroit-on  au>  François  de  n'avoir  pas 
re^pcâé  les  droits  des  autres  peuples  ^  en 
n'offrant  que  des  indemnir^^  pécuniaires  ,  foit 
atni  AHemandi  pofieflioiinës  tr»  AlAce,  foit  ait 
pape  7  Lt9  traitas  avbîent  reconnu''!^  fouve*^ 
rainetë  de  la  France  fur  PAlface  ,  &  clîe  f 
•  ëcoit  palftbiement  exdtcée  depuis  plus  <i'ofi 
fiecle#  Le«  droits- que  ces"  trairas  avoiem  ré^ 
iervia,  ntéroîent  que  4e»  privilèges»  Le  fen# 
de  cène  réferve  étoit  donc  que  les  poffbffeurs 
de  fiefs  d'Atface,  les  conferveroient  avec  ieurs^ 
anciennes  prérogatives  |  tant  que  les  loi x 
néralea  de  la  France  (oufiriroient  les  i\Séren^ 
tes  formes  de  la  féodalicéir  Cette  réferve  (i* 

fnifîoic  encore  que  fi  les  prérogatives  féodales 
coient  enveloppées  dans  nne  ruine  commune^' 
la  Nation  deyroit  un   dédomtoagement  aus 
pofleffeurs   pour  les  avantages  féels  qm  ea- 
étoient  la  fuite;  tar  c'eft-Utout  ce  que  peuff 
exiger  le  droit  de  propriété  ^  quandH  le  trouve 
en  oppofition  avec  la  loi,  en  contradiâion avec  * 
l'intérêt  public.  Les  citoyens  de  l'Alface  font' 
.  ifrançois  I  &  la  nation  ne  peut  y  faîns  honte* 

&  fans  iujufttce  «  fonfFrir  qu'ils  foient  privér  ^ 
'  de  la  moindre  partie  des  droits  communs  h  ^ 
tous  ceu:x  que  ce  nom  doit  également  protéger» 
^ira*t-on  qu^on  peut^  pour  dédommager  ces 
princes ,  leur  abandonner  une  portion  du  terri*- 
coire?  Non  ^  une  nation  généreùfe  &  libre»' 
•  ne  vend  point  les  homtnes  ;  elle  ne  condamne 
.  point  à  l'efclavage ,  elle  ne  livre  point  à  des^ 
maitres  .ceux  qu'elle  a  une  fois  adinis  au^pas» 
lige  de  fa  liberté  ' 

«les  citoyens  des  contrats  éioieni  maîtres  de 
fe  donner  une  conftitution  :  ils  pouvoient  Ce 
déclarer  indépendans  ,  ils  ont  préféré  d'être  Fran- 

çoia,j  Si  la^Fcance  ne  les.  abandoonera^'poiot; 
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iqirls  fesâvpir  adoptés.  Eftt-e  le  refuG^  dVcédef 
à  leurs  defirs  ,  leur  pays^ft  enclavé  dans  Çom 
territoire  ^  i&  elle  nWoic  po  rchnnectre  à  leurs 
«ppselleurs  de  iraverfer  la  lerre  dje  la  liberté  ^ 
pour  aller  punir  des  hommes  d*avo:r  ofé  (é  ren- 
dre indépendans  ,  de  reprendre  teurs  or-oiis.  Ce 

3ue  le  pape  poffédoit  dans  ce  piiys  étoit  le  lalaire 
ea  fenâionedo  gouirernement  :  le  peuple  en  lui 
étant  les  fenâtoos ,  a  Mt  ofage  d'un  pouvoir 
^*une  longue  iervîrude  a^oic  lufpemiu  ^  mais 
n'avoic  pu  lui  ravir  y  Tindemnité  propolée  par 
la  Pranceiy  o^étoit  paa  latme  eiipe  par  la  yàt^ 
lîee  ». 

o  Ainfi  ce  font  encore  des  violations  du  droit 
naturel  qu'on  ofe  demander  ,  au  nom  du  pape 
&  des  opprelTeurs  de  TAIface  ;  &c  fi  les  mîniilrèe 
de  là  mifon  d'Auiridie  avoienc  voulu  aliumet 
la  gLeete  entré  tes  préjugés  &  la  raifouf  entrer 
les  rois  &  les  peuples  >  ils  n'auroient  pas  tenu 
un  autre  langage  »• 

a  On  a  faii  entendre  que  le  vœu  du  Peuple 
François  I  potir  le  fnttotten  *  de  fon  ^^îté  Ito 
é0  fon  indépendante  )  étcnt  celui  d'une  vs^ton  ; 
mais  la  Nation  Françoife  a  une  conftitution , 
cette  conditution  a  été  reconnue^  adoptée  par 
la  généralité  dea  dcoyens  ;  elle  ne*  peut  être 
changée  que  pïf  Te  vttn  dit  ftaple  i  ft^fiii^nè 
lea  formes  qu'elle-même  a  prefcrites.Tant  qu'elle 
lubfifte  les  pouvoirs  étâbiis  par  eile  ,  ont  feula 
le  droit  de  manifeâer  la  volonté  nationale  »  & 
^efl  par  en  t(ue  eette  volonté  e  été  décl«r^e 
MX  Puiffanceas  émiigeres.  Çeftleroiqui ,  fw 
l'invitation  de  TAiTemblée  Nationale  ,  &  ea 
.  i^mpliflant  les  fondions  que  la  confticution  lui 
adcribue  ,  s'eA  plaim  de  la  proceâion  accordéif 
MX  tfmigfét»  a  demandé  huitilattient  qu'eNe 
ktHT  fftt  recirée  ;  c*ell  lui  qui  a  iollicicé  des 
^plic^iions  fur  lafa'gae  formée  contre  la  Prançe} 

e'eft     qui  a  ejiîgé  que  cette  ligue  fût  diflbute»^ 
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Et  Ton  doit  s'ëtonner ,  fana  doute',  d^emendrt  ^ 
annoncer  ,  comme  le  cri  de  quelques  faSieux  ^ 
le  vœu  folemnel.du  Peuple  >  publiquement  expri* 
mé  par  Tes  répréfentans  légitimes»  Quel  titra 
auflî  refpeâable  poorroieut  donc  in4roi]oer  ces; 
rois  qui  forcent  des  nations  égarées  à  combattre 
contre  les  intérêts  de  leur  propre  liberté,  &à 
s'armer  ccnti  e  des  droits  qui  fQntaufli  les  leurs  ^ 
à  étouffer  fur  les  débris  de  la  confthutioo  fraiH 
çoife  les  germes  de  leur  propre  félicité  «  &  lei 
communes  efpérances  du  genre  kumain  »î 
^  «  Et  d'ailleurs  ,  qu'eft-ce  qu'une  faâion  qu'on 
tecûfe  d'avoir  confpiré  pour  la  liberté  univerfello 
4tt  genire  humain  7  Çeft  donc  rbumanité  toute'* 
entière  que  des  mlniftres  efclaves  ofent  flétrir, 
de  ce  nom  odieux  »• 

<i  Mais,  difenc-ih,  le  roi de^  FrançoiaVeft  pas 
lfbre<  Eh  1  (A'ed  ce  donc  pas  être  libre  ^  qoe  de 
oe.dépendreiiue  des  Inix  d^ fon  pays?  la  Uberr& 
de  les  contrarier  ^  de  s'y  fouftraire  ,  d'y  opporer 
une  force  étrangère  ^  ne  feroit  pas  uo  droit  » 
mais  un  crime^j».  * 

;  .aAtnfii  tn  tejeuant  toutertes  prôfofitions  in% 

iidieufes ,  en  méprifant  ces  indécentes  décYaina«: 
tions  ,  VAflemblée  Naiionale  s!écoit  montc.^e 
dan)  tatti4s.les  :relations  inté/ieyres  ^  auAt  aoiie* 
de  la  paoE  (^e  jatoufejde*  la  bberté  du  peupleii:^ 
Ainfiy  la  ïbntinuttioa  #uii  tolérance  bofttle. 
pour  les  émigrés  y  la   violation   ouverie  des 
l^romeifes  d'en  difperfer  les  ralTemblemens  » 
le  refus  de  renoncer  i  une  ligue  évidemmenc> 
offenfive  ,  les  motift  iojurieuic  de  c^s  refus  ^ 
qui  annonçoient  le  defir  de  détruire  la  confti«* 
tution  ,  luffiroienr  pour  autorifer  des  hofl;iIit/s« 
qui  n'auroient  jamais  été  que  {les  aâes  d'une, 
défetife  légitime  (  cai^  ise  n'eft,  pas  attaquer  que; 
de  né  \  paa  dqnlier  à  notre  onnemi  le  ternie 
d'épuifer  nos  relfources  en  longs  préparatifii  »^ 
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ét  xenite  tt6m  féà  pièges  ,  de  raflembfer  toute» 

fes  forces,  de  reflcrrer  (es  premières  alliances  y 
d'en  chercher  de  ncmvellesi  d'acheter  encore 
des  îiitellfgei^ces  au  miiîeùvde  nous ,  de  roul« 
tiplier  ^  mm  no^  provinceir  t  les  conjurâtipoe 
&  les  comp'ors.  Mériteroii  on  le  nôm  d'à- 
grelTeur  ,  lorfque  menacé ,  provoqué  far  un 
ennemi  injuile ,  perfide  i  on  lui  enUve  l'avan* 
tage  de  porter  les  premiers  coups  7  Ainii  » 
toiH'  dVppétler  la  fruerre  ^  T Aflembléè'Narioiist^ 
a  tout  fait  pour  la  prévenir.  En  demandant  des 
^plications  nouvelles  fur 'des  intentions  qui 
ne  pouvoiem  être  douteufes  9  elle  a  montril 
qu'elle  ne  renonçoit  qu^a^ec  douleur  ^  refpoir 
rfun  retour  vers  la  juftice  ;  &  que  fi  Torçueit 
des  rois        prodigue  du  Tang  de  leurs  fujets  , 

^  Pbuinianué  des  reprefer^tans  d'une  nation  libre  ^ 
eft  avare  même  du  (àog  de  fçs  ennemis.  In^ 
fenfible  à  toutes  les  pifbvocaiioiiS'^  è  tobte*  *^ 
les  injures ,  au  mépris  des  anciens  engagei^henSf 
aux  violations  des  nouvelles  promefles ,  à  la  ' 
diflimulation  honteufe  des  trames  ourdies  conne 
k  France  |*  à  cette  eondefcendanee  perfide  ^  fque- 
laquelle  on  cachait  le^fôsburs  f  le»-  eneonra^' 
^emens  prodigués  aux  François  qui  ont  tf'ahi' 
leur  patrie;  elle  auroit  encore  accepté  la  paixy 
fi  CjBlIe  qu'on  lui  oâroit  «voir  éfi  compatible 
avec  le  maintien  de  la  cooftitution  •  avec  Vin^ 

'  dépendance  de  la  fouveraîinecé  nationale  /  avec 
la  fûreté  de  l'Etat  »•  * 
'  a  Mais  le  voile  qui  cachoit  les  intentions 
de  i|oue  ennemi  eft  enfin  déchiré.  Il  annboce  ^ 
en  fon  nom  ^  au  nom  de  fes  alliés  ^  le  projet  • 
d*exiger  de  la  Nation  Françoife  un  abandon 
de  fes  droits;  il  fait  entendre  qu'il  lui  com** 
mandera  des  lacrifices  aue  la  crainte  feule  de 
Ta  deftruâjon  pourroit  lui  arracher.  Eh  bien! 
elle  ne  s!y  foumettra  jamais  :  cet  infuttanc 


4»rf(iieil-t  l^to  de  rîfitîniiitor  j  oe  peut  ^v^xci^ 
Cm  courage.  Il  fane  du  temê  pour  difcipUncf 
Wf  efclairet  do*  derpotifire  »  mais  tout  homiii^ 

eft  foldac  quand  îl  combat  la  tyrannie4  Tor 
fonira  de  fes  obfcurea  retraites ,  au  notn  do 
la  parrîe  M  danger  ;  ces  hennés  ambirieux 
te  vîlf  I  rot  eficlavos  de  la  corrapcipn  4l  m 
l'intrigue  ^  ces  lâches  calomniateurs  du  peuple  ^ 
<}ont  nos  ennemis  ofoîent  fe  promettre  je  hon« 
4ettx  fecdur^i  perdcqai  l'appui  des  citoyeni 
weugUs  ott  pofiUanimes,  quitta  avoienttrompéf 
par  leort  bypocriios  déctamationtv  dr  l'Empire  • 
François  ^  dans  fa  vafte  étendue  ,  n'offrira  à  nos 
ennemis  qu'une  volonté  unique  >  celle  do 
vaincre  ou  de  périr  (ouis  ead^e  svsc  la  coaC^ 
^incioii  te  les  lois  9-^  ^  ^ 

a  Citoyens  !  qui  do  voua  9  en  eifetf  pour^ 
roîr  foufcrîre  ï  ces  bonreufes  propofitions  !  La 
fervicude  féodale  &  une  humiliante  inégaUtf^ 
la  banauerouco  &  dos  impdts  que  vous,  paieries 
tels  9  les  Âmes  &  l'ttiquîftrion  ^  vos  propriété!  > 
achetées  lur  la  foi  pubHque  f  rendues  î  leuro 
anciens  ufurpateurs  ^  les  bétes  tauves  rétabliec 
dans  io  droit  de  ravager  #os.  .^ampa^nes  ^  voirs( 
Aeg  prodigué  pour  les  projefSfSmbitiMs  4*ti|i^, 
ipsifim  ennemie.  Telles  font  les  condkiops'dcî 
trairé  entre  le  roi  de  Hongrie  &  les  Frwf  j>H| 
•  perfides  ».  .  - 

o  Telle  oft  la  paix  4|m  vi)us  4^(1  otfènet 
non  9  vous  ne  f accepterez  famais  ;  les  l&âicsr 
(ont  k  Coblence  ^  &  la  France  ne  renferme 

nius  dars  Ton  fem  que  d^a  ^oounes  .digne* 
o«  la  liberté  3% 
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/mémoires  fur  h  religion  naturelle  &  révélée , 
qui  ont  été  couronnés  &  pukliés  B^M  fi^iiU 
tkéologique  de  XeaUr^  30 f 

JLfi  compojUiiui  4t  fmu  ,^  iépioméc  pMr  diverk 
fes  expjiriences.  *  stx 

,Çoup'd*(ril  fur  Vhtfioire  de  Fiance  ^  pour  fer  vit 
d!introdu3(on  à  la  géoffraphU^  4€  France  p 
divifée  en,  fis  dépàrt^mens^  gxé 

^i\uAe^  ou  la  Aeligicufe^  drafire  en  3  aSes 
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/L  paroh  irois  volumes  pof  mots  de  ce  JoumaU 
La  fouforip(im4t^^^umr$e  qH^ 
•  entière  :  elle  tji     ^4  iifu  de  Srance  ^rifit  4  BjmiU 
Ion;  de  zs  liv.  4  f  à  Paris  ,  &  par  la  pofie  ,  dé 
S3  liv.  I  a  /.franche  de  f>9re  ,  pour  iouu  la  Fran- 
ce ,  fçavoir  :  %4  Uv.  pour  Vabonnemeni  s 

Muf.  pouf  le  port.  \  -  ' 

fjabonnement  du  port  dans  les  fofies  du  Xxéni^ 
roLu  de  Empire  éêani^e  £  Uv.  y  il  n'en  coûtera 
que  jû  Uvm  pour  recevoir  ce  Journal  fianc  de pori 
dane  cette  partie  de  VAUêmagne. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  la  Goprefpovjlance  Je 
France^4Kt  aura  la  bonté  de s'adrejfer  à  M.  LvT' 
TOlt  9  nie  Sce.  Anne  >  Butte lSt.  Hodi  jV^.  9 , à 
Ji^iÛB^  cluu^  dejtmj^e^m  tmrde^  ce  Journal. 
On  aura  foin  d'/iffraiichir  les  lettncs  ;. autrement  $ 
tallfL  ng/^^n^ff  V"  retut,  Zajbufcription  doit  être 
payée  d'avance  ,  ainfi  que  le  port  du  TournaL 

Onê'a4^(raai^àM':W'^SSNBRUCM9 
Direàeur  du  bureau  de  ce  Journal  >  à  Bouilhn,  où 
ia  pojie  de  France  ar^ve  if  part  4ous  les  jours* 

On  trouve  dans  le  même  bureau  le  Journal 
Volttique  ,  ôu^Ofzçrte  djii  f^ettes  ,  qui ,  de^ 
fuis  le  ter.  Janvier  ty^^  ^parott  touUe  leè/e^ 
'  maines.  Ce  recueil  Je  nouvelles  coûte  t  a  liv.  par 

année  y  pris  à  Bouillon  y  &  i8  liv.  par  la  pqfte  j 
"  dans  toute  la  Fiance  y  f  immpràale  port.  JLe  tout 
fe  paie  d^avamfUfM  faut  fu^orire  pour  l^aruiéa  i 
antiere  y  é  pn  j^eiei  ét-Jkrre  à^^uatre  époques  y 
4tu  tenS^uyiery  au  uer.  ^vrity  au  icr.  JuiL'n^ 
01  au  itTié'fiSRbmé^  ' 

la  Ga:(etfeJk!lutaiffgt4im^  on  donne  unefeuiU 
U  in-S"".  chaque  '  s  ^  ^-  >  frastcha 

de  port.  ^ 

tes  Direâeurs  des  Poftcs  étrar^geres  y  ainfi  que 
tes  particuliers  ^ui  dejireront  avoir  ces  ouvragée 
périodiques ,  font  pnëM  Je  ^ukir  IHen  adreffèr 
leurs  Icures  M.  îf^-B«Wi*^JW«f,-Dir^M 

w  m 
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Encyclopébie  méthodique*  Hijiokc 
mamnllc  des  vers.  Tome  L  Se* 

«onde  pâme»  -  Pat  M*  Bruguiere  ^ 

1  doâeur  en  médedoep  iiié(iecin*bottntâe 
&L  narùniHfte  du  roî ,  membre  de  la 
foctété  royale  des  fcîences  de.Môntpd^ 
Sa^  A;  Paris  ^  chez  Panckoucke^  &  fe 
«ouve  .à  Naocy  ^  ches  Mauhîei]*  179Z1; 

Intitulé  de  ce  Journal  nous  în^ 


£       vite  à  parler  ibuvetu  de  TfA-.; 
''^  cyclopèdU  ■méthodique» .  Nou$ 
j  avom  déjà  dit  que  M.  Bra» 
guiere .  étoit  îe  premier  naturalifte  françois,^ 
jjui  a  «Mifit.  fur  l'hiûwre  naiurçUe'des  vç»/- 
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d*un€  manière  aufli  profonde  ^  avec  <!es 
IconnoUrance^  auiii  étendues* 

La  partie  qui  prête  à  Ja  rédaâicm  de  cet 
iarticle  rent^roie  les  lettrines  depuis  Bu  juP 
qu'à  Cp  ,  et  qui 'ferme  le  premier  volume* 
Arrêtons  •  naus  aux  deux  objet»  eflentieli 
fuivans. 

L^.  CpNCHXLiOl.OGJ£t  Ce  mot  dériye 
*  ëu  grec  ,  qui  (ignifie  difcours  fur  les  coquil- 
lages. Cette  (cience  fait  partie  de  VHcl^ 
mtntalogic  ^  extraite  en  ]général  des  anitnaui 
tettacés^^ou  des  vers  qui  ^bnC|)QU£VUS^'une 
enveloppe  calcaire  que  Ton  nomme  coquillet 
L'hiûoire  naturelle ,  telle  qu'elle  e£i  con* 
fidérée  pair  les  aotet&rs  fy(lé«iatiQue$ ,  con- 
ii(ie  principalement  dans  la  connoifîançe 
des  efpeces»  La  botanîqu^apprend  à  con- 
'«)oiue     à  diilinguer  les  ^fpcces  ^s  vé- 
gétaux par  -des  caraâeres  de  convention  ; 

Ornithologie  y  V Entomologie  &  la  Çoiz- 
ehyliologic  appreonent  à  conno|tre  ^  Fune 
les.  oifeaux  ^  l'autre  les  infeâes  ^  &  l'autre 
'  enfit^      coquilles  \  les  ftioyens  que  ^  ces 
t  fciences  emploient  font  artificiels  ^  mais  ils 
«  cpt)dui(èf)t  avec  plu»  ou  moins  de  certkude 
à  la  coniioidance  des  eljpeces  ^  qui  eft  le 
(êul  but  que  fe  pcopofejnt  les  naruraliftes 
iy{l:ématiques.«  Là  où  finit  Tempire  de  ceux* 
ci  $  commence  <;eiui  des  naturaliftes  ratio*» 
:nels ,  lefqpels  ne  fe  bornant  pas  à  la  coa« 
sioilTance  des  formes  extérieprès  dér  an»» 
îxiau^i^  pu  4es  végétaux ,  cheirchem  auffi^à 
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pénétrer  •  dans,  celle  de  leirrs  fondions  &  de 
,  leurs  divers  degrés  d'utilité ,   [oit  dans  bi 
théorie  générale  de  la  nature  ^  foie  dans 
Ijes  emplois  particuliers  que  les  hommes  leuc 
font  fubir.  L'étude  des  etpeces  eft  nne  étude 
fiéche  9  parfemée  de  beaucoup  de.  difiicukés  % 
Qomme  elle  ne  (ïréfente  pas  grand  choie  k, 
Fimaginacion,  outre  les^rapports  de  la  forme;  . 
aile  ne  peut  convenir  qu  ài  ceux  qui  te  de^ 
tinent  à  acquérir  des  connoilTances  précifea. 
dans  les  rapports  des  êtres  naturels,  ent/eu% 
.  &  dans  Thiftoire  de  leurs  fondions»  Au* 
tant  la  première  étiide  eH  repouflànte ,  au«* 
tant  la  féconde  efi  remplie  d'attraits  ;  mais 
Qn  ne  peut  parvenir  à  irelle-ci  qué^  par  la 
voie  de  la  première  ^  &  ce  n'eil:  qu'à  U 
Êiveur  des  méthodes  imaginées  pour  foula- 
ger.  notre  fpible^e  ,  à  travers  toutes  les 
*  '  difficultés  les  plus  rebutantes  de  la  nomen* 
clature  &  de  la  fy nonymie  ^  &  la  monoto-; 
tiie  des  defcriptîons ,  que  l'on  peut  s'élever 
)ufqu'à  ces  applications  lumineufes»  Bien. 
des  perfonnes  ne  connoident  dans  l'hiftoire 
naturelle  que  la  voie  fyftématique  ^  pu  la 
marche  artificielle  qui  indique  l^s  efpec^s^ 
étrangères  à  toutes  lés  applications  ^  autres 
Que  celles  de  la  ftruûure  des  parties ,  ellea^ 
M>bftinènc  de  plus  en  p||us  àne  voir  dans» 
la  nature  que  des  clades  ^  des  ordres  ^  des 
genres ,  des  efpeces  ,  oubliant  que  tout  cet 
échafFaudage  eft  artificiel  &  deftiné  £?u« 

liment  k  touteoit  notre  fiiiblefife  &  à  nous 
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porter  k  des  notions  plus  relevées»  Ceux 
i  tentent  de  s'inkter  dans  quelque  partie 
niiftoîre  naturelle  ,  (ans  une  vocatîot> 
bien  décidée ,  font  bientôt  rebutés  par  les 
difficultés  des  premières  études ,  &  leur  zele 
«ft  entièrement  amorti  «  quand  iis^  apper«» 
foîvent  qu'on  ne  leur  dévoile  dés  myilere» 
4e  la  nature ,  que  ce,  qui  ^  du  reiFast 
4es  yeux.  L'homme  cherche  naturellemenc 
dans  les  fciences  quelque  chofe  de  plus  no^ 
We  &  de  plus  confolant  que  rarnufement 
&  Fécalage  d'une  vaine  érudition  ;  il  defire 
au  moins  d'entrevoir  dans  le  lointain  les 
connoiiTances  réelles ,  après  lefquelles  il  af^ 
^e^  comme  le  feul  fruit  digne  de  Tes 
j|favaun_ 

La  canchyiiologîe^confiàéréc  fous  ce  rap-^ 
port  ^  ne  man(|ue  d'aucun  moyeii  de  piquer 
iS  carîofké^  non  cette  curîofaté  futiie  qui 
Jouit  de  f  éclat  des  coquillages  &  de  Tabuspar 
jtequel  on  fe  procure  des  couleurv  que  la  naw 
fure  leur  a  refufées.^  mais  cette  cur iofité  pbt^ 
Ibfophique  qui  cherche  à  pénétrer  la  nature 
des  chofes  ^  qui  foutient  le  phyficien  dans  (es 
recherches  9  le  chymîfte  dans  les  expérîenceS| 
le  navigateur  géographe  dans  fes  pénibles 
▼byages  s  &  le  naturalifte  dans  fes  travaux  i 
â  jouit  des  voies  que  la  nature  emploie 
pdUr  parvenir  à  fes  fins ,  '  il  reconnok  que 
fous  les  êtres  animés  9 -même  les  coquillages 
ftbiitent  dans  le  fond  de  l'eau  les  loîx  du 
dsnat  comm«  le  refte  d^s-  animaux  »  &  £v 
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(urprife  augmente  lorfqu^exatninait  les  €0« 

quilles  marines  ,  qui  forment  des  bancs 
çonûdérablès  fur  la  lurface  de  la  terre  ^  H 
rçwnnoît  quelques-uaes  pour  les  mêmj^ 
que  qllles  qui  vivent  danrla  mer  fous  uticr 
temprature  différente  de  celle  où  il  les  ren* 
conpe  jdans  l'état  foffite» 

ïe  feuJ  fait  ijui^eft.déjk  très-conftatët 
reHd  Ja  connotlHince  frécifè  dei  coquilles 
ipdifpenfable  pour  parvenir  à  en  connoitret 
\iti  caufes.  Il  s'agit  d'abord,  de  diftinguer 
avec  exaâitude  les  coquilles  entr'etles ,  pour 
De  pas  être  expofé  à  confondre^des  efpeceft 
ttès-Moillnes)  il  faut  ^'inflruire  des  nxQxi 
que  ces  efpeces  habitent ,  de  celles  qui  vi« 
vent  dans  les  mêmes  endroits^  &  comparer 
enfuite  ces  coquilles  marines  ,  aux  efpeces, 
analogues  que  Ton  découvre  dans  \éwt 
foiHle,  qbferver  foigneufement  celles  que 
les  mêmes  couches  renferment  y  &  quand 
ces  recherches  auront  été  faites  avec  foit\ 
&  étendues  fur  i)n  grand  nombre  d'efpeces^' 
le^s  confëquences  que  ces  obfervatîons  amè- 
neront y  dqivent  offrir  la  folucioa  de  ce|; 
important  phénomène* 

Ce  nVH  que  la  partie  folide  des  coquil^ 
lages  ,  prefque  en  totalité  calcaire  qui ,  (i» 
conferye  intaâe  dans  l^s  entrailles  de  1% 
terre  pendant  la  durée  des  fiecles;  c'eft 
cette,  même  partie,  qu'il  eft  ppiGble  de  (q; 
procurer  des  coquillages  vivans  dans  la  mer," 
^  (  ell  ÊUCOK  cette  metne  partie  qui  a  ét4 
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plus  confidérée  par  les  conchyliologifics  : 
elle  peut  fournir  comme  on  voit  des  ré- 
fukats  importans^  mats  leurs  animaux  ne 
^éritent-ils  pas  auflî  d^attîrer  notre  atten- 
tion ,  puifque  indépendamment  des  avan** 
tages ,  que  Ton  retire  dans  quelques  pays 
des  coquillages  «  en  les  employant  à  la  noiir^' 
lîture  prefque  habituelle  de  leurs  habitanSj 
à  leurs  jouilTances  de  luxe,  ou  à  rindirpen*" 
fable  nécelllté  de  leurs  conftruâions ,  leyt 
çrganilation  eii  encore  aufli  variée  que  celle 
des  autres  animaux ,  &  leurs  Brcultés  phy- 
(iques  font  infiniment  plus  étendues  ^  com* 
rne  çelles  de  la  clalFe  des  vers  à  qui  ils  ap- 
partiennent« 

Cependant  nous  deVons  convenir  quié 
Ton  s'tli  iongcems  borné  à  former  des 
chcs  colleâions  de  coquilles  fans  autre 
cfpoir  que  celui  de  leur  jouiflànce;  dès  ies 
tems  les  plus  anciens  ,  il  exiftoît  des  ama- 
teurs qui  attachoient  une  valeur  ridicule  à 
tfette  efpece  de  luxe;  Pline  nous  apprei)^ 
que  Scipion  &  Lœlius ,  deux  grands  Jiom* 
mes  de  la  république ,  trouvoient  dans  la  re« 
cherche  &  la  colieâion  des  coquillagies 
du  délanement  à  leurs  occupations  im« 
portantes.  Ce  goût  fut  imité  dans  ia  fuite^ 
mais  il  donna  naiiTance  à  des  recherches 
^IjLis  férieufes  ^  que  celles  qui  nous  ont  ét<S 
tranfaufcs  fur  les  coquilles  par  les  anciens. 
'  On  ne  trouve  dani  les  ouvrages ,  qui 
nou6  rellenc  dc;s  Grecs  &  des  Latiiu  %  c^uc 
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des  notions  très-vagues  fur  les  coquilles, 
des  traités  oii  elles  font  réunies  de  1^  ma« 
niere  la  plus  difparate ,  des  méthodes  rî-* 
dicùtes  fondées  fur  d^  principes  étrangers! 
aux  coquillages,  comme  les  lieux  quils  ha-" 
bkent ,  des  propriétés  qu'on  leur  avok  dé«^ 
couvertes,  ou  des  qualités  nterveîlleufes  que 
le  vulgaire  attribuoir  à  certams  d'eux»  Ou->^ 
tre  jirijiote  &  Pline  ,  qui  ont  parlé  de' 
très* peu  defpeces^  mais  que  l'on  doit  pré«^ 
(urner  en  a^bir  connu  d'avantage,  par  Vé^ 
numérarîon  èe  leurs  difliérences  extérieures? 
qu'ils  ont  traité  avec  aflex  de  détail,  fl  y 
eut  plufieurs'  auteurs  grecs  &  tarins,  qur 
écrivirent  fur  les  animaux  teflacés  &  prin*-' 
cipalement  fur  leurs  coquilles.  Les  ouvra* 
ges  qui  font  paffes  jufc^u'à  nous ,  ne  doi-^ 
vent  pas  nous  faire  regretter  ceux  que  le 
tèiSîs  à  dévoré  ,  puifqa'ii  eft  vraifemblablc'* 
qu'ils  lie  ren&rmoiént  pas  des  notions  plus, 
étendues  que^  ceux  d^entr'eux  qui  nous  font 
connw.  Des  (lecles      (ont  écoulés  avant 
que  la  recherche  &  Tétude  des  coquillages 
loient  dçvepues  une  occupation  férieufe^it . 
^iloft  auparavant  que  le  goût  du  merveil-'^ 
leux  fût  détruit  9  qji^e  les  autres  paities  de 
l'hiftoire  naturelle ,  plus  faciles  que  celle*^ 
ci  ou  qui  montroient  quelque  apparence 
d^utilité  -moins  éloignée,  eulient  été  culti- 
vées avec  fuccès^     que  le  befoin  des'inf* 
truîre  eût  fait  entreprendre  des  voyages  ne 
longs  cours ,  &  eût  infpiré  peu  à  peu  le 
goût  des  colkûions»        ,  '    '  T  ç  ^ 
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.  Les  décoovenes  en  hifloire  naturelle^ 
iKunnie  dans  les  autres  fciences ,  ne  fe  font 
«te  leniemenc  ;  mais  avec  combien  plas 
de  lenteur  parvient-on  à  réunir  leurs  pre« 
tpiers  élémens)  Après  des  (iecles  dHnerrie 
êL  dlgnorance^  vînt  enfin  celui  qui  vie 
naître  les  ouvrages  de  Gefncr  ^  de  Jonjlon  ^ 
de  KondcUt  ^  ceux  à^Aldrovandc  ,  de 
BtUon  ^  de  V^rmius  ^  &  de  nombre  d'au- 
ttes  auteurs  ellimables ,  qui  joignirent  les 
figures  plus  ou  moins  exaâes  des  coquillages 
dont  ils  uaicent^  à  leurs  defcriptions.  Cette 
époque  fut  la  naidance  de  la  conchyliologie  \ 
on  commença  dès  lors  à  appercevoir  i'ana* 
logie  de  quelques  efpeces  de  coquilles  en* 
tr'elleSt,  on  foupçonna  que  leur  nombre 
de  voit  être  très-confîdérable ,  &  que  leur 
i^lervaiion  icoir  auili  digne  4e  Tétude  des 
pbiiofopbes  ^  que  celles  des  autres  parties 
de  la  nauire  qui  avoiem  été  déjà  exploitées 
avec  fuccès.  Cependant ,  il  faut  fe  dire  ^ 
ie  plan  de  leurs  recherches  n'étok  pas  en« 
core  bien  aills  ;  c'eft  envain  que  Ton  s^at** 
.tendrok  à  trouver  dans  les  ouvrages  de 
ces  naturalises^  qui  leur  ont  mérité  lad*» 
miratian  &^  la  reeonnoijSance  de  leurs  con?» 
(emporains  ^  cotpme  Hs  méiîrent  encoré 
l^otre  effînie  ^  les  principes  d'une  méthode 
régulière  ou  d'un  moyen  quelconque  pro- 
pre à  difiihguer  \eh  coqùiliages  entreuX| 
dVprès  des  cai^adeics  piis  fur  les  coqu^ïes 
mêmes* 
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Celui  qui  imagina  le  premier  de  dmfec 
méthodiquement  les  coquilles  daprès  leur 
forme  extérieure ,  a  plus  fait^  pour  les 
progrès  de  la  conchUyologic  ,  que  tous  ceux 
qui  Tavoient  précédé^  &  quelque  défec^ 
tueufe  qu'ait  été  cette  première  tentative  ^ 
c'eft  d'elle  cependant  que  doit  dater  tout 
ce  qui  a  été  exécuté  dans  ce  genre  dprè$ 
lui.  . 

Jean-  Daniel  Major ,  profefleur  de  mé^. 
decine- pratique  de  runirerfité  de  Kiel  dans 
le  tducbé.  de  Holûein  ^  qui  APri^it ,  de  no- 
tes curieufes  le  traité  de      pourpre  d« 
Fabius  Calumna  ^  ofa  le  premier  puvric 
xetie  carrière.  Perfonne ,  k  cette  époque  ^  ' 
p'avoit  de  connoi (Tan ces  plus  étendues  fui; 
cette  partie  de  rhifioire  naturelle.  Sa  tnéf 
thp.de  parut  en  167$.  Feu  de  tems  aprèf 
lui  4  parut  ilfar/iix  ÙJler^  m^ecin  de  h 
reine  Anne  d'Angleterre  ,  dont  la  méthode 
^lus  étendue  que  celle  du  naturalifte  al!e^ 
mand ,  fit  faire  un  pas  énorme  à  la  co/z* 
<r/K.y/io/agie..  Cet  auteur  étoit  fituéplus  avatif 
{9geofement  que  le  premier  9.  &  il  fçut  ti7 
fer  parti  de  cette  he^reufè  circoniftance. 
Ail  milieu  d'une  paiion  qui  bril  oit  iléj)|. 
jpar  l'étendue  de  fon  commercé  fir  par  Uf 
liaifons  ayec,  toutes  les  parties,  du  .glo^:^, 
^  put  embraflêr  dans  Ton  ouvrage  m  pluf^ 
;grand  nombre  d'objets ,  &  joindre,  à  la. 
pecfeâion .  de  fa  diil ribution  métliodique 
h  ahit^K^^^J^^  qui  ell  déjà  Ji, 
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confîdérable  ^  &  celui  des  vues  de  détails 
À  des  fêries  qui  en  dépendent  excbiiiire* 
«neiu  : 

^  M»  ÉruguUre  donne  ici  h  taUeau  de 

la  méthode  de  Lijlcr  j  &  îdki  fuivre  les 
^ftémes  de  Langius  ^  de  Breync^  de  Taur-  > 
ncjori  ^  de  à'ArgcnvilU  f.  de  iC&i/s  &  de 
Linné^ 

.  FetiTions  cet  article  par  des  vues  géné- 
rales fur  Jes  pierres  lenticuiatres  ^  ce  qui 
forme  le  fécond  objet  de  notre  extrait. 

2^.  Cameb,ins.  Vulgairement  pierres 
lenticulaires»  Camerina.  Bruguierei  Genre 
iàe  coquilles  univatves  ^  multiioculaires  ^  qui 
a  pour  caraâere  une  coqurlie^  ordinairement 
âe  Gmm  lenticulaire  ^  dilcoide  &  réguHere» 
La  fpire  intérieure  efl  coupée  tranfverfale* 
Jnent^  p9r^  un  grand  nombre  de  cloifens 

•împer/oréev 

Les  coquillès  de  ce  genre  (ont  do*  ttom« 
brc  de  celles  que  Ton  ne  trouve  que  pétri- 
fiées ou  d^ns  létat  ^  foflile  ^  &  dont  les  ina* 
irines  font  ahfolu ment  inconnues.  Elles  font 
ordinairement  défignées  par  les  Oryâalo^ 
gifles  ^  fous  le  nom  de  pierres  lenticulaires 
ou  de  pierres  humKmales  5  &  il  n'eft  point 
de  raifonnement  bazardé  qu'ils  n'aient  fait 
fur  leur  nature  &  fur  leur  origine.  Langius^ 
qui  étoit  à  portée  d'en  examiner  les  diâfé* 
rentes  efpeces  fur  les  Alpes,  oii  elles  font 
fi  abondantes  9  &  où  on  les  trouve  ordidai-* 
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fines  9  ne  les  regarda  que  comme  des  jeiti; 
de  k  nature  ^ .  qu'il  atcrtbuoir  à  la*  force, 
fllailique  <le  je  ne  fçais  quelle  femence^ 
<{ai,  fuivanc  tui  ^  pouvoir  produire  datit 
les  couches  calcaires  des  montagnes ,  des 
fermes  analogues  à  celles  des.  corps  orga- 
niÇk.  Ce  fentiment ,  qui  étoit  celui  du 
tems  où  il  vtvoit  ^  n'amc  befoin  que  d'écre 
connu  pour  en  fentir  la  ridiculité. 

Bourgues^  dans  (es ^lettres  pUlo(bpiii« 
ques  imprimées  en  17x9 ,  adopca  fur  To* 
.  rigine  des  pierres  numlmales  un  fentiment 
moins  invraifemblable  que  celui  de  Lan^, 
gius  9  puifqu'il  foutint  leur  i>rîgîne  marine  ; 
mais  il  tomba  dans  une  autre  erreur^  en 
les  confidérant  càmme  des  opercules;  d'arn^ 
mohices  ou  d'autres  coquilles  univalves  ^ 
avec  qoi  elles  n'ont  au  fui^os  qu'une  fini  A 
refTemblance  &  nullement  lorganifation.  . 
-  Peu  de  tems  après  Jum^Jacques  Spada\ 
dans  fon  catalogue  dès  pétrifications  de 
Vérone  ,  publié  en  1 739  ^  foupçonna'  que 
les  pierres  numifmales  étoient  de  véritables 
coquilles  marines  qui  avoient  été  dépofées 
^ar  les  eaux  aux  endroits  où  on  les  trouve  ^ 
4c  qu'elles  appartenoient  au9  bivalves.  Sui* 
vant  iui^  cette  coquille  étoit  compofée  de 
deux  valves  qui  cootenoient  dans  rintériçur 
un  animal  ^  lequel  étoit  attaché  à  fa  co« 
quille  par  le  centre  «  &  étoit  organifé  à 
peu  près  comme  cdui  de  l'huicre  ^  mais 
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st  croyoic  que  les  valves  de.  cette  coqaillii 
lie  sVntr^oyvroient  jamais  comme  celles  deft 
autres  coquilles  bivalves^  &  que  l'aosmal 
qui  y  étok  renfermé  ne  recevoic  Peau  qao 
par  quelques  ouvertures  ^  qu'il  comparott 
à  celles  àns  alt6ddes  ,  iKatnmenf  ditéi 
oreilles  de  mer* 

'  Ce  ti^ell  qu'en  1758  ^  que  Jean  Ge/htr-^ 
f^avant  naturalise  ^.e  Zurich ,  ouvrit  fiir 
leiir  nature  un  fentiment  qui  me  piroie 
.fondé.  Cet  auteur  eiUmable  dit  q^e  \e% 
f>ierres  mimifmaies  (ont  la  pétri6eatiQn  des 
coquilles  marines  ^  qui  approchent  des  axo:^ 
teionites  des  nautiles  par  leur  fpire  iir^ 
térieure.>  chambrée  ,  &  par  leur  ouvert» 
tore  fur  le  bord  de  la  coquille» 

M.  Giuttard  à  éjgalement'£ûc.des  recher^ 
tches  très^ét^ndocS'  îiir  les  ipierres  tentico^ 

kires. 

^M*  Bruguièn  a  déterminé  quatre ^e£- 
pecès  dans  ce  genre  ^  qui  font  les  camé- 
tines  lijps  ^  firiics^  tobercukufts  ic  màn^ 
maies.  '  " 

Clarté  dans  les  defcription^  concordanee 
dans  la  fynonymie  ^  hifiorique  complet  9 
tlëmarcation  exaâe  pfKir  dbaquie  individo» 
Tout  annonce  un  traité  parfait  fur  l^hit^ 
toiire  «atiiielt»  des  'vetSs 
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tnJîrucHons  &  obfervànohs  fur  Us  mald^ 
,  ^  dics  des  animaux  domcjllqùes  ^  avec  ^ 
moyens  de  les  ^erir ,  de  préferv^r^  de 
conferver  en  fonte    de  les  multiplier^  de 

[  de  les  élever  avec  avantage  &  de  n[itft 
pas  trompé  dans  leur  achat  ;  on  y  a 
joint  Tanalyfe  raifonnée^  hifloriSfue  & 
çritique  des  ouvrages  vétérinaires ,  an^ 
çi€ns&  modernes,  poiir  teriir  lieu  ée  toiit 
ce  qui  ejl  écrit  fur  cette  fcience  ;  ou-- 
vrage  également  utile  aux  gens  de  la 
campagne  &  aux  articles  ^  dejliné  à  foiré 
fuite  à  Valmanack  vétérinaire  rédigé  pcùt 
une  fbcieté  de  .vétérinaires  praticiens  ^ 
mis  en  ordre  &  publiée  Pslv  MM.  Cha« 

'  'iïRX^  Flandrin  &  HuZARD^  an- 

'  née  179 1  grand  în-^o.  de  44.Q  pagc?s  ^ 
compris  les  profpeâus  &  la  table  des 
inatieres^  A  Paris ,  càexia  veuve  Valade^ 

f  ta- Chapelle.  ijQi^ 

E  profpeÀui  II  fa  tête -de  te  vd^^ 
lutne)  indique  Fétendue  &  la  grancâr 
iitilité  de  l'entreprit  tfcfe  fieus  annonçons  ^ 
imai$  nous  préférons  de  donner  une  idée 
ie  de  volanie,  à  faitre  cohndi^Jre^  le  plaii 
général  4e  cet  ouvrage  ;  celui-ci  fe  recom^ 
SiaAdera  aiTex  de  kii  ttilfhe^^  Aieftore  qtib 
Jes   volumes    verront  fuccei&vèment  le 
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l'hidoire  de  la  fcience  vétérinaire^  com- 
mence la  première  partie  qui  conttènt  i^*- 
Thidoire  des  écoles  vétérinaires  de  France* 
.  m  Uhiftoire  de  ces  écoles  «  dit  raoceur 
Se  cet  article  ^  comprend  les  détails  de  la 
formation  de  ces  étaoliflèmens  ,  Fexpofèdes 
progrès  que  Part  qu'elles  font  deftinées  à 
propager ,  a  faits  par  leur  fecours  y  &  Tin- 
nuence  que  ces  progrès  ont  eue  (iir  fa  pra^ 
tique  y  hors  du  cercle  des  (ujets  qui  fe  font 
formés  dans  les  écoles»  Elle  comprend  aufli 
la  CQnnoiflaoce.  des  hommes  qui  ont  con- 
couru à  l'avancement  de  cet  art ,  pendant  la 

i>ériode  qu'embraûent  les  incitations  qui 
ui  font  confacrées  p«  > 

On  lit  enfuice  une  notice  fur  l'établiflè*» 
ment  des  écoles  vétérinaires  ,  inférée  dans 
k  journal  d'agriculture  du  mois  de  No- 
vembre de  l'année  1778  rédigée  par  M. 
Bourgdaty  inftituteur  de  ces  mêmes  écoles. 
Ce  fat  en  1751  qu'un  arrêt  dû  Confeit 
autorjfa  JMU  Bourgclaty  à  établir  dans  la 
vflle.  de  Lyon  une  école  qui  devoir  zvkAc 
{>our  objet  la  çonnoliTance  &  le  tr^itemei;^ 
des  bœufs ,  chevaux ,  niulets,  moutdos^  cbe* 
vres.  9  porcs,,  chien  s  ^  &c«  L'ouverture  de 
la  première  école  fe  fît  en  vjSt.  Par  un  an* 
tre  arrêt  du  confeil  du  Juin  ,  Sa 
Majellé  lui  permit  de  prendre  le  titre  d'é- 
cole rpyale  vétérinaire*  L'école  d' Aifort  fut 
établie  en  176^  ,  &c.,  &'c* 

V . .  I^«Mi«  i'artide  jurifprud^nce  véc;^érinatfe 

% 
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on  remarque  entr'autre^  le  mot  garantie.  « 
Ceft  9  Dons  dtt^on  y  h  cmiveniion  par 
quelle  le  vendeur  répond  à  Tacheceur  que. 
yanimal  qu'il  M  vend  n'a  aucun  défauts* 
11  y  a  i'^.  Garantie  de  droit  qu'on  appelle 
auffi  garantie  naturdle^  qui  réfuite  de  Texe* 
cution  de  la  loi^  de  la  coutume  ou  de 
Pufage  de  l'endroit  oii'  la  vente  s'eft  âité^ 
&  indépendamment  des  ftipulations* 
Garantie  de  firit  ou  conventionnelle  qui  fé» 
fuite  de  la  fiipulation  ou  de  h  convention  ^ 

foit  qu'elle  reftreigne  k  garantie  naturelle  9* 
(bit  qu'elle  lui  donne  plus  d'extenfîon»  Ceue, 
efpece  doit  être  prouvée  pdr  écrit  ou  par 
témoins.  Cette  garantie  a  lieu  qpand  Tani^ 
mad  eft  vendu  ce><|i^il  paroft  uÂtorellMiiaw 
valoir,  &  abflraâion  faite  de  fes  débuts  S 
cependant  l'ufage  éàm  la  juriTd^fon  cou* 
fulaire  de  Paris  ,  la  fixe  à  50  livres.  La  de» 
mande  en  garantie  au  defib»$  de  cette  ^at^.  ^ 
me  n'y  eu  point  admife  ,  éxcepté  poqr 
ciùfe  de  maladies  contagfeufes.  Elle  nfe  Peft: 
pas  non,  plus  fi  Tacheteur  a  pu  connoitre 
ies  défauts ,  &  même  poumn  vice  cacbév 
&  redhibitoire  par  fa  nature  ou  pour  toute  ^ 
autre  défeâuofité  ,  fi  ce  vendeur  a  dé- 
claré à  l'acheteur  ce  défaut  &  qu'il  juG-^' 
tifie  par  une  réconnoiflànce  par  écrit  de 
lachetoac ,  que  ranimai  lui  a  été  vendu  fana 
garantie  ou  avec  tel  ou  tel  défaut  »*  ^ 

Après  avoir  expofé  les  modifications  re^, 
iauves  à  certains  cas  de  garantie  &  tuut^ 
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te  qui  concerne  les  objets  de  forme  pour 
h  demande  en  *  gafancie  i  l'aumir  de  cet 
article  traite  d'une  manière  très  *  circotiT» 
Yancfée  des  cas  redbtbkeires  ,  tek  que  la 
'  morve ,  la  poiifîe  &  la  courbature.  On  a  agité 
la  quefiion  ft  le  ^&ageoa  cornageouaa* 
trement  le  halley  devdt  être  mis  ata 
nombre  de  ces  cas; niais  dans  le  rapport 
imprimé  dans  une  afiairefur  ce  fujet,  M» 
JIu:(ard décide  ipiie  ce  déâot  ne  peotêice 
regardé  comme  un  cas  redhibitoire ,  parce* 
qu'il  n'eft  jamais  un  vice  caché»  Au  mar^ 
ché  aux  chevaux  &  k  la  jurirdiclfon  con^ 
folmre  de  Pàmi  on  eft;  dans  ifuiage  d» 
placer  le  tic  au  rang  des  cas  redbîbitoires , 
Ikiab  il  ne  fsmt  pas  que  ce  vice  (bir  ap'^ 
|):ercevable  h  Tufure  des  dents«  Les  mêmes 

Erifdiâfons  &  le  ^telet  admectenc-encor» 
s  chevaux  boiteux  d'un  vieux  mal  au  nom« 
lire  dr  ceùl^  c^i  font  dans  le  cas  de  red<^ 
fcibltioii  9  enfin  ceux  qui  font  fujets  à  Tîm-^ 
mobilitë  ou  à  répilepfie*  Un  a^tât  dercglei^ 
ment  du  14  Juin  17  ii  a  ordonné  que  les 
cas  redhibîtoires  des  vaches  laiitercs^  & 
amouillantes  feroient  le  mal  caduc  &  Li 
pomdUrrem  La  coutume  d'Orléans  &  les- 
nouveaux  ftatuts  des  chaîrcuîtiers  déclarent> 
qii^  la  ladrerie  ou  mezellerie  diume  liea 
là  rédhibition  Lorfqu'on  eft  convenu  par^ 
le  marché  que  les  animaux  ont  été  vendus; 
fiiirts  &  nets  v  la  rédhibition  a  lieu  mémo 

|>oufi  les  vice$  les^pliis  ^ppacens^  tsls  quf  i 
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le  bokage  ^  Taveuglement  ,  &c«  Cet  article 
eft  terminé'  pu  des  cUfeuifions  Rbdves  k 
Tadion  redhibitoire  &  par  des  moieks  de: 
reconnoiâances  4e  garantie»  Un  Toit  paf 
ce  (impie  expofé  de  quel  intérêt  il  doit  être 
pour -des  maffchaftds  de  beiliaux  de  lecoiH 
iulter. 

lia  deuxième  partie  cofifacrée  à-U  def-» 
cription  &  au  traitement  des  maladies  épi« 
(bociques  &  particutieres  ^  s'ouvre  par  des. 
confidérations  générales  fur  les  maladies 
des  animaux.  M»  Mourgtlat  obferve  i  J 
«  que  non- feulement  fon  objet  ne  differe- 
poiot  de  celui  de  la  médecine  humaine  ^ 
mais  que  les  ménies  routes  qui  mènent 
à  la  fdence  des  maladies  de  Tbomme ,  cou» 
duifent  néceiïàiremeht  à  la  fcience  des  ma«^ 
ladies  des  brutes 

Cet  énoncé  fûrement  très  *  vrai  en  lui 
même  doit  être  bien  entendu  poar  ne  pat 
fe  jettèr  dans  des  écarts  fur  la  conformité 
des  nature»  &  fur  les  conféquences-  que  la 
médecine  vétérinaire  n'eii  rien  autre  chofe 
que  la  médecine  humaine  appliquée  aux  bru^ 
tes.  Dans  le  paragraphe  intitulé  Appris 
€ianon  des  moyens  qu  offre  l'art  vétérinaire* 
pôur  Remplir  fen  but  9  Fauteur  néusferoft; 
prefque  envier  Tétat  de  fa.per&âion  fu« 
périeur  k  cekii  de  la  médecine  humaine  |^ 
il  9  comme  il  le  dit>  a  un  autre  avaniagel* 
prédeulic  dtmt  die  (  la  médecine  des  ani^i 

fKm  )  jouit  I  «ft  «1      celui  46  «'avoir' 
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pas  été  iofeàée  4u«  fotfon  das  hypottefés^' 

(i  uniquement  attachés  à  robfervation ,  les  . 
aftiftes  ne  cherchent  jamais  à  sinilraire 
que  par  une  attention  infatigable  aux  phé<«^ 
nomeoes  qu'Hs  peuvent  épier  ^  s'ils  ne  vttH . 
lent  former  de  plan  fyfléjpiatique  de  leurs 
recherches  qukprès  qu'ils  auront  tout^ob^, 
fervë  9  &  qu'il  ne  fera  plus  queftion  que 
de  réunir  en  corps  leurs  nombreufigs 
exaftes  découvertes  »•  Ce  difcours  très« 
(âge. de  M«  Bourgclat  mérite  d'être  confr 
tamment  médité^  fuivi  &  expliqué  d^as 
(as  écoles* 

,  Heureux  fi  de  longtems  les*  élevés  ni  les 
makres  ne  s'en  écartent  pas  1  11  y  régna 
une  )u(le(Iè  de  préceptes ,  de  conduite  pour 
le,perfeâionnement.&  l'exercice  de  Tare  , 
dont  Pexécuttoh  conduiroit  fûrement ,  qu<M- 
q|aeavec  lenteur à  la  connoiiTance  des  plus 
mipoftantes  vérités  &  à  cette  certituda  qui 
lendroti  i'aa  vétérinaira  égal  aux  auues 

fciences.   

A  la  fuite  de  ce  difcours  vieonent  fe» 
descriptions  des  maladies  fuivantes ,  i^*  la. 
feurbure^  maladie  aifez  commune  dans  les 
chèvaux  ^  moiits  fréqtiente  &  moins  dan-* 
gere^iiè  dans  les  bœu&  &  les  moasons^  y 
propre  aux  foiipedes  &  aux  btfulces  ^  k  inoins 
qu'on  M  veuille  y  ranger  Taggrayé  dans  les 
chiens  ^  qui  eiFeâivement  par  oit  avoir  queU 
oue  reflèmblance  avec  elle  ^  cette  ngialadie 

me  les  détails  (bntcxpofés  d'une  manî^ç. 


Oigitized  by 


^       JUIN    i79f •     ^  *  447 

/très  claîre  ^  demande  un  traitement  interoA 
an0i  bien  que  Tapplication  dés  topiquès» 

La  pourriture  des  bétes  à  laine*  On 
^onnoic  les  xaufes  qui  produifent  cette  mt* 
cladie^  les  gens  de  la  campagne  &  les  ber«- 
gecs  .connoîâent  même  la  condtnte  qu^ 
faut  tenir  pour  les  en  préferver  ;  mais  on 

*  a  ignoré  jufqu^ici  la  méthode  de  les  gué* 
-rir  y  quand  ils  en  font  attaqués.  L'auteur 
*de  cet  article  nous  afiute  qu^il  a  réuifi  tomes 
'JeS  fois  qu'il  Ta  entrepris*  Nous  fuppoïbns 
1>i^  .qum  ju'a  pas  fountts  à  (iss  expériences 

*  les  bêtes  qui  étoîent  dans  un  état  abrolu- 
"  ment  déferperé»  Son  tintement  au  refte  nous 

a  paru  des  plus  méthodiques  &  d^àutant^ 
plus  ingénieux  qu'il  n'eH  pas  déduit  d'ex** 
•  ^pérîenccs  faîtes  fur  des  corps  morts.  Il  dé- 

crit  d'abord  les  lignes  qui  la  font  xecoo« 
'ndkretant  dans  fes^ommetiMmens  que  datas 

[es  progrès^)  en  détaillant  les  Tympt^&mes 
''qui  accompagnent  9  4es  divers  périodes*  Il 

expofe  avec  beaucoup  d'exaâitude  |es  eau* 
*f(ès  variées  qui  peuvent  fsâve  nzitre  les  di« 

«verfes  efpeeès  qu'il  établit^  fait  renumécgi* 
*;tton  d^es  moyens  tant  curatife  que  pré<- 

iervatifs  ,  &  trace  le  plan  du  régime  &  du 
«**>^raitemetk  qu*ii.  fâut  fufvre.  Dans  le  piifi-» 
'  cipe  les  moyens  préfervatifs  éc  U  régime 

*  peuvent  fufEre  pour  rétablir  la  famé  de  Ta** 
mmfil  atuqué  des  premiers  fymptômes  de 

*  pôtttriturev  Mais  lorfque  ja  maladie  eil  plus 
'  ^ancée  ^  .^iie  k&ein  de  Ja  Ungue  eft  ^rgé^ 
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ique  lès  gencives  (bot  fàles  ^  &c^^  &c  ^ 
il  faut  avoir  recours  non« feulement  au  ré* 
.gim.e  précédent ,  mais  encore  faire  prendre 
chaque  animal  ^  le  matin ,  kjeun ,  le  breii« 
vage  fuivanc  :  «  Prenez  baies  de  genièvre^ 
ieutlies  d^abfintbe ,  de  fauge  &  de  lavande  ^ 
de  cïiaqu^  une  poignée  ^.aiuu  de  roche  en 
poudre!  deux  gros  ;  cendre!^  de  bois  neuf  ^ 
ou  cendre;  de  (arment,  ou,  ce  qui  vaut 
encore  nûeux  ,  cendres  de  marc  de  raifio  ^ 
lorTqu  il  «il  facile  de  s'en  procurer ,  une 
'  dénié  livce*  Verfex  fur.  ces  fubfhmces  tro» 
•pintes  d^au  bouillante ,  ajoutez  quatre  onces 
4e  fel  commun*  Laiflèa  infuier  jufqu'aa 
lendemain    matin  «  le  vafe  étant  bien 
-bouché.  G>ulez  «au  travers  d  un  linge  fans 
exprefllon  &  faitps  prendre  cette  ligueur  à 
Ja  dofe  d'un  verre  oi;dinairè  pour  chaqde 
mouton*  O  a  cpntinuera  Tufage  de  ce  breu- 
vage jufqu'a  ce  queTJntérieur  de  la.boa« 
che  foit  détuméfié  &  que  la  chaleur  n^* 
tiiwUe.fott  réublie.»« 

«  Si  la  pourriture  a  encore  fait  plus  de 
progrès  ,  &  que  la  tuméfaâjoÂ  tfous  la 
ganache  &  tou$  les  fympcômes  qui.lac- 
.cbmpagnient  exifUnt^il  &ut  Ëdre;  prendre 
tous  les  matins,  jç  breuvage  fu^vapt  :  Prenez 
petite  centaurée  ^  trois  onces  ;  racine  de 
gentiane  coupée  par  tranches ,  deux  onces  ^ 
quinquina  concaiie^.une  once  &  demie  ; 
vitriol  de  Mars ,  une  once  \  verfez  fur  ces 

fub%âfitô  eau  bouillante  .trois  jchopines^i^ 
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«ouvrez  le.  yafe  9  laiflez  infuCer  (>^daç^c  la 
mit  ;  couleg  a  trav^M  d'un  linge  aveç  expref-» 
ÙBn  f  A\omz  ï  la  coiacur^  Jel  ammpniaçj^ 
ime  once  ;  camphre  quatre  gros.  JK||[a»,aFa<it 
d'ajouter  cette  dernieœ  fubilance^  .il  J^ut 
lar  faire  idifibadre  dans  dèux.oui^ois  onoc» 
ifeau-de-vîe«  Mêlez  &c  agitez  cette  liqueur  ^ 
&  adfoniftcez  à  la  dofe  d'un  plein  verre».«# 
A  meiure  que  ces  oiëdicainens  produiront 
(de  iwna  e^cs^  on  dimimieca  Taâiirtté  des 
fubftances  qui  les  coispoTenc  ^  en  doublant 
^  iqnandté  d'ean  du  breuvage  du  madn 
.  Nous  renvoyons  aux  divjcrs  extraits  des 
annonces  de  la  fociétié  économique  de  Leip» 
fick  inférés  dans  difBrçns  N^^  de  la  Ga^ 
ZETXE  SA%UJMtiE  1 7^0^  ppQf  des^iaicj-^ 
fur  la  prétendue  pourriture  verjtnî- 

\as  iatisfaî(iuis  j 
ceux  que  Ton  trouve  Ici. 

Dtt  \Fic  Jbm  k$]bè»s^k  <)oa^s»  C'«(l 
aine  tumeur  ioflanimatoire  qui  furvient  à  une 
^latde^uckiaiqiiedffs  pgtnrP9&i^  les  teti^loos 


aties  ^&to0idif  rfm  une  partje  /des 
^uronnes,  furie  cartiJ^ge  latéral. de  l'un  des 
^od» ,  .im.M.T/his,J^  les  .witn» 

jrons  &  fpécialeinent  du  côté  rdes  ,t9ions* 
^Vot  ai}teufipropof«)t,d'a(nener  <^s,fumeuis 
■k  iûppuratîon ,  éc  «'occupent  enfaite  des  cû> 
xoûàaopes  éaaagçres  à  la  marche  ordi- 
^nàre ,  <}ui  (è  préfentent  quelquefois ,  & 
^demandeat  ratceoQon..4u  pra^ieo  ,  çol^ 
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4^.  De  la  Soie  :  ce  qu'on  lit  ici  diffère 
iiamëtralemenc  de  la  defcription  donnée  de 
cette  maladie  dans  la  confttltation  ^traite 
des  regiftres  de  la  fociéié  royale  de  méde>4 
cine  de  Parts ,  &  inférée  dans  ia  Gazetxs 

Salutaire  ,  N^*      i79ï#  Ici  die  elt 

repréfentée  comme  une  maladie  peftilentielle 
qui  altère  même  la  nature  des  chairs  êc  dm 
lard  9  au>|)oint  «  qu'elle  infeâe  les  animaujc 
cafnaciers  qui  mangent  la  chdir  ou  le  (an g 
.  de  ceux  qu'elle  a  enlevés.  (>er£9nnes  ^ 
continuent  nos  auteurs  ,  qu'une  avarice  (or- 
dide  à  déterminées  à  dépécer  des  animaux 
tnons  de  cette  maladie  ^  cfn  ont  été  très<^ 
fouvent  les  viâimes ,  ainfi  que  celles  qui 
Ont  eu  la  témérité  d'en  manger 

'  Dans la<jAïETT£ Salutaire^ il n'eS: 

'  rien  de  tout  cela.  L'auteur  de  cttte  feuille 
aflure  pofîcivement  que  non  -  feulement .  it 
a  tiré  un  lârd  ferme  &  blanc  d'un  cochott 
qui  lui  appartenoic  j  qui  avoir  la  foie  £c 
qui  a  été  tué  à  ttms  ;  que  la  chair  en  étoic 
très- faine,  ôcc.^  mais  eiux>re  qu'il  la  con- 
fommé  dans  (on  ménage ,  à  l'éxenEiple  des 
^autres  liabitans  du  pays^  ians  qu'il  ait  pn 
Vapperce  voir  que  le  lard ,  les  jambons ,  &c«t 
euâcrnt  contraâé  aucun  vice  &  produit  le 
moindre  accident.  Cette  maladie  bien  cou*; 
X^ue  &  qui  tïgÙ  pas  rare  dans  nos  cam«- 
pagnes,  y  eâ  abfokmentfporadique^  &  noue 
Ignorons  parfaitement  les  cerribles  accidens 

ûom  OQ  (m  meotiofi  i(h  Lea  aiMBwmtafrri 

V  *  •  ;  ^ .    .       .  ^  •  ^ 

«  I 
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(aquës  paroilTent  périr  par  1  étranglement  & 
fpuvent  pei|  d^eures  après  qu'on  s'eft  àp«' 

^  perçu  qu'ils  étoient  malades.  D'où  il  fuie 
dci  qu'il  y  a  deux  efpeces  de  foies ,  l'une 
bénigne.  &  l'autre  maligne^  ou  que  cette 
ftaaladie  peut  lè^  compliquer,  avec  d'autres* 
Nous  invitons  MM.  les  aute,urs  à  revenir 
fèf  cette  makdfe'^  à  faire  de  noiiv'elies^re^ 
xherçlies  fur  fa  .  nature  ,t  afin  de  diiHperla. 
ttfreur  que  leurs  aflèrtions  né  peuvent  qu'inf<- 

l.pirer  aux  propriétaires  qui  auroient  det 

^  CiDchons  gras  attaqués  de  la  foie. 

'  5^.  Vt  la  taupt  :  qu'il  nous  fpît  per-' 
ihis  de  faîre  id  une  reftiàrque  générale. 
déperdicion  de  fuhfiance  &.re.xpoiiûon  à  ^ 
Tàirdes  parties  que  la  nature  en  a  garanties  ^ 
font  deux  circonAances  que  ^  dans  lachi-, 
Turgie  humaine ,  il  eft  de  la  plus  grande  ^ 
importance  d'éviter.  Peut-être  ks  habiles  ar« 
tiftes  qui  compofent  &  rédigent ^ce  fournàl 
ji^eront-ils  à  propos  de  s'afltirer  fi  dans  la 
ihédécine  vétérihaiiTê$  ces  confidérations  fohe  ' 
dun  égal  avantagé^  &  fî  l'expérience  con-*-' 
firméicette  fuppofition  v  ils  feront  faiïs  doute 
faire  de  nouveaux  progrès  à. l'art  en  fobfti-i» 
tuant  dans^értâins^casiès fêtons  àux  grandes 
ouyertures  d'abcès  &  lés  petites  incifions  - 
aux  èmaiiles  fqi't  mukîpltéiBâfqà^û  fêpefitiée  ^ 
(ans  fcnipule  à  préfent*  ^  '  •  *  ;  ^   -  '       ^  \ 

'  6^.  Du  Crapaud  dms  lé  mo6ton.  Cette, 
maladie  efl  infiniment  moins  dangereufe  6c  ' 
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plus  facile  k  guérir  que  celle  qui  porte^  )m 
inéine  nom  dans  le  cheval. 

y^»  De  V aggravé.  On  cônnoit  troî$  ef- 
peces  d'aâî^âions  qui  attaquent  les  pactes  des 
chiens  :  ou  le  ulon  fe  feâd  ^  u  il  s'u(ê  ^ 
ou  il  fe  forcne  des  boutons  enflaminés  entre 
lês  doigts  du  pied*  Des  panfemens  réitérét 
avec  du  vinaigre  pur  ont  conllafnmehc 
<  rjéuffi.  V 

'  Dans  la  3  e*  partie  ^  confacrée  aux  obfer:^ 
valions  &  dilTertations  fur  les  parties  de  Tait 
vétérinaire  ,  on  lit  dabord  une  excellente, 
înftruôion  fur  la  mao^re  de  rédiger  les 
obièrvatioQS  de  médecine  vétérinaire  ^  Cuivie 
dTun  grand  nombre  de  queftions  qui  yfimt 
relatives»  Vient  enfuite  un  mémoire  fur  la 
inaladie  charbonneufe  enzootiqoe  qui  affeâe'  | 
Içs  bétes  à  cornes  dans  les  montagnes  d*Au<. .  . 
vcrgne  5  par  M»  Petit  ^  arttfte  vétérinare  ] 
à  Ardes ,  diftria  dlffoitc  ,  département  du 
Puy-du-D6me.  Sans  nous  arrêter  à  donner 
une  énumération  féche  §iL  qui  n'apprendroîc  . 
qqe  des  titres  &  des  noins  à  nos  leâeurs  de  . 
n^uf  autres  mémoires,  fut  différées  fujets, 
nous  rapporterons  les  exemples  de  la  co^-  : 
lagipn  de  la  n^aladie  charbpnneu/e  des  ani«  : 
maux ,  d'après  M,  Petitf  Feut-étre  ferons-  » 
nous  alTe^  àeu^us^  pour  rendre  plus  circonC* 
pèâs  des  hommes  qyi  s'expôfenfc  îndifcre-  .,  . 
tem/enî  à  s'infeâer  du  virus  peftilçntiel  qui 
s^^i  manifeilé  fur  lie  bétaiU  Première  ob(èr^ 

jatipn,?  .«  FrancoM  Mofs^  4'Afdes^  f^l 
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chercW  datis  les  montagmes  des  peaax 
nimaux  ^  morts  de  la  maladie^  Il  jetta  fa 
vefte  fur  ces  peaux  ^  6t  il  couvrit  pendant 
la  nuit  arec  ce  vêtement  les  pieds  de  deux 
de  (es  filles.  L'unie- dVles  avok  15' ans> 
Pautre  en  avoîc  9.  Dès  le  lendemain  ieurs 
liouches  devinrent  noim^  &:  faccéifivetticiil 
le  reûe  du  corps»  £lles  s'écoftJi&ienc  au  moin*^ 
^re  QioaveiDenu  Le  fils,  couchaitt  avet  fon 

Eere,  a  éprouvé  les jpémes  accidens  &  tous 
»  trois  (ont  morts  le  foir  même  du  jour 
de  Tapparition  du  m^U  Le  pere^  qui  s'eiè 
couvert  de  fa  vefte  ert  l'étant  de  delfts  les 
peaux  y  ne  s'eil  apperçu  d'aucun  dérangement 
dans  (a  fanté  &  il  fi^  porté  bien 

Deuxième  obfervation  ;  u  M«  Càananat  ^ 
tanneur  à  Ardes  ,  à  eu  le  doigt  indicateur 
de  ia  main  gauche  attaqué  d  une  tumeue 
charbonneufe  y  après  avoir  manié  pluneurs 
peaux^  ii  animaux  morts  de  la  maladie»  (Jtu 
a  mis  en  ufage  les  efc&ardtii^uei  &  les  fup- 
f  uratifs ,  on  lui  a  donné  intérieurei^ent  4es 
alextteres  &  il  eft  paifaitement  guén  i»« 

Trpifiâne  obTervatiofi.  nommé  Giroût 
écorchoit  une  vache  morce  dans  la  montagne^ 
U  fe  fit  jaillir  une  goutte  de  fang  au  grand 
angle  de  l'œil  gauche;  il  s'efluya  aufli-tèt 
âvec  la  manche  de  fa  veûe»  Trois  jours 
i^rès  cet  accident  ^  il  parut  fur  la  caroncule 
lacrymale  une  tumeue  poire  ^ livide ^  &à  peu 
près  de  la  grofTeur  d'une  pomme  ordinairei 
CetM  tuneujcife  propagé»  enfoke  %'cbiK< 

.Va  w 
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la  face  &  le  col  jufqo'aux  clavicules.  On 
~  a  fuivi  le.  même  tiaicemeol;  que  pout  le  précé» 
éçiït  9  &  il  a  été  guéri  au  bout  d'un  mois 
:  Quairieme  obfervatfon.  Un  ^oaime  lia- 
bîtantde  la  paroifle  de  Vefle,  près  d'Alanckci 
jdépoviUanc  une  vache  dans  la  montagne 
reçut ,  comme  le  précédent ,  un  peu  de  farig 
dans-l'oeiL  L?.  paupière  fufërieure  deieinc 
bientôt  noire  ,  livide  &  engorgée.  Cet  état 
reih  le  même  pendant  huit  jours  f.  on , n'y 
fit  aucun  traijtement*  Alors  un  médecin  con« 
feilla  un  çataplafine  émollient  futlatumér 
faâion  ,  &  fur  Toeil  une  infuHon  de  âeur 
^efur^au  aiguîfëe  d'eaii-*de-^vie»  Après  quatre 
jours. de  ce  traitement  ^  le  malade confulta 
un  chirurgien  qui  lui  en  ordonna  la  co.n* 
tinuationr  Huit  jours  Ce  paflerent  encore  dans 
l'emploi  de  ces  moyens  ;  mais  pendant  ce 
fiernier  période ,  |a  tuniéfa^ion  augmenta 
^§fL  s'^endit.AU^  point. qu'on, ^e  diftingiioit 

(>Ius  aucune  ,p^(ie  du  vlfage  6c  très  -  pea 
'ouverture  de  la  bouche»  Un  CQofuljea  4e 
nouveau  ^  le  chirurgien  pratiqua  des  fcarifi-^ 
cations  ôc  fit  dts  lotions  (piritueu Tes  ^  mais 
le  malade  mourpt  depx  jours  apr^s  l'emploi 
de  ces  detij^iers  moyens ,  ap  .jboHt  iije 
jours  <  de  maladie.  Il  nVlt  pas  de  inal  plus 
inûdiegx  èc  plus  funef^e^  ni  d^  fecqqrs  moioç 
^ippropriés  pour  le  combattre 

C4nquieme  obfervation.  n  Antoine 
.pimaguê  iSt  fa  fille  ^  bouchères  à  Ardies  ^ 
f  ôf. ,f ^  ^es  tj#meuf5  cfe^/benftwfe?  ^ 
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wptès  avoir  écbrché  nne  vaefaë.*  Ces  tumeurs 
s'éteDdoient  dans  les  deux  fujets  depuis  la 
partie*  ttîoyenne  du  bras  jufc[tt'à  répauW 
Ces  femmes  ont  été  traitées  avec  fuccés 
»  m  Voyez,  di&nt  les  éditeurs  dans  une  note^ 
plufîeurs  autres  exemples  de  la  contagion 
4e5  maladies  des  animaux  à  Tiiomn»  y  dans* 
le  Traité  du  charbon  ,  par  M.  Cha^ 
hert  y  fepcieme  édition  in- Paris  1790^ 
&  celles  rapportées  par  M«  Dejplas  dans 
(on  mémoire  contenu  dans  ce  volume.  Npus 
n'aurons  malheureufement  que  trop  d'oc(;a« 
(tons  ^en  citer  de  fen^blables ,  &  nous,  y 
indfterons  d  autant  plus,  que  les  précautions 
propres  à  Te  garantir  de  cette  contagida 
font  généralement  négligées  »• 

La  quatrième  partie  ^  oii  les  éditeurs  pré^ 
Tentent  des  analyfes  raifonnées  ,  hiftoriquec 
&  critiques  de  tous  les  ouvtages  écrits^fuc 
l'art  vétérinaire,  contient  deux  excellens 
morceaux  du.,  fçavam  M*  Hui^ard^  critiqucii 
auflî  éclairé  qujmpartial.  Le  premier  a  pour 
fujet  Thifloire  des  animaux  àlArijîotc ,  avec 
la  tradudion  françoife  de  M.  Camus  ^  ci- 
devant  avocat  au  parlement  ^cenfeuriroyaL. 
2  vol,  in -4.^.  A  Paris ,  chez  la  yeuve  Defainc 
178^  M.  Hi^ard  met  dans  |out  leai;!  jotic^ 
les  grands  ,  les  fublimes  taUns  d'-^ri/?(?/e  ^ 
£iit  connoître  les  richeûes  de.  Ton  ouvragcM 
&  ajoute  quelques  remarques  critiques  (ur 
k  travail  de  M«  Capius^  Le  fécond  préfentt 
des  notices  des.  prinçip^ux  ouvrages  qi^i  on^i 
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^té  publiés  fur  la  morve»  Cet  article  »auf 
fiHt  douloureufement  -apprëcief^  le»  efibrte 
qa^OD  a  tentés  jufqu'ici  pour  parvenir  à 
traiter  avec  faccès  cette  cruelle  nala^# 
Tel  eft  Texpoie  du  contenu  de  .ce  volume. 
&  nous  Croyons  qu'il  iufira  pour  en  ùàn 
connoitre  le  mérite.. 


Çrundtcmder  Hydraulick  ^  &  €•  Ç^eû-à-di^ 
'te  y  'Principe  de  C hydraulique  j  ou  de 
ne  partie  delà  méckaniqiie  ^  qui  traite 
\éu  mouvement  ^  de  la  réfijfanee,  dei 
:  Jluidcs^  Par  Abel  ÊurJA.  A  Berlin^ 
'  thn  La  Garde.  1791»  Grand  in»8<>»de 
^3^Qi  pages  ,  avec  une  ^planche  pour  le  ti^ 
[   tte  1^  &  les  figures  néteiiakes  eo  bâis» 

C£t  habile  &  labon^ux  dtadémiden 
continue  avec  fuccès  1^  publication  de 
fes^  ouvrage  de  géométrie  eta  allemand  ^  qui 
CM  beaucoup  de  vogue  ^  &  forment  iti*' 
fenfibUment  un  cours  fiûvi^  Le  premer 
▼olume  à  paru  en  i  j%6  ,  contènant  des  élé- 
inens  d'arithmétique  &  d^algeblre  y  condiJts 
jDfquau  calcul  diâfêrentiel  &  au  calcul  in ^ 
tégrali  Le  (ecoïid  ,  publié  en  tfty  ,  tson^ 
tient  les  étémens  dé  géométrie  ^  qui  four- 
nirent celk  d'iiuclfdé ,  la  trigonométrie  unfr 
teâii^ne  que  fphérique  ^  avecu-nè  întroduc-* 
cion  à  lart  du  nnelKmenu  Sans  entrer 
dtoft  des  détails  uitériiSLrs      total  de&^vo^ 
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lames  cpn  exifterit  aâueliemetit  jufqo^a  cer» 
kii  que  dous  annonçons ,  eft  de  onze  vo*^ 
himes  9  dans  le  texte  defquels  on  ttoave 
iloo  figures  en  bois^  &  donc  le  prix  eit 
fixé  par  ié  libraire  à  onze  cens  htrtc  gros  ^ 
fauf  les  rabais  qu'il  pourroit  accorder  à  ceuj( 
qui  en  prendroient  une  qaanti^*  En  atten^^ 
jâant,  leur  débit  ne  lui  eft  point  à  charge^. 
'  M.  :B^r/i{  a  dédié  ce  nouveau  volume  à  S* 
Et  Mgr.  le  comte  de  H^rt^erg^  comme^^  ui|i 
Mécène  éclairé  ^  qui  gouverneîacadémiecon* 
fiée  à  (es  foins  /  de  oaaniere  à  lafaire-âeu* 
rir  de  plus  en  plus*  M  lui  irend  grâce  enparti-* 
culier  de  la  ^proteâion  qWil  lui  accorde- 
Dans  la  préface,  lauteur  remarque qu*il^ 
avoit  annoncé  dans  le  volume  précédent^ 
Celui-ci  comme  devant  être  intitulé  Hydro^. 
dynamique  ^  lieu  quîl  le  faitparpkre  * 
préfent  Ibus  celai  ^Hydraulique,  il  en  alle-p 
gue  pour  raifon  ,  que  dans  cet  intervalle  ^ 
il  a  paru  divers  ouvrages  fous  le  titre  ÔLHydro^ 
dynamique^  cju'on  pourroit  confondre  avec 
ie  (ien;  à  quoi  il  ajoute  que  ce^  deux  fcien* 
tfes  ne  différent  proprement  qu'en  tant  qo^ 
Tune  ell  la  théorie  y  ou  la  dodrîne  des  for- 
ces* de  Teau ,  &  l'autre  la  pratique  ^  ou  Tare 
de  conduire  Teaudans  des  tuyaux  ,  ou  canaux* 
^  Xa  diéotie  a  été  approfondie  ^  &  prefque 


épuifëe  par  les  plus  célèbres  géo^netres ,  Tor- 
tketti ,  Nevftoa,  Vari^non ,  Daniel  Ber^ 
jl^uilli  ^JÎMlauriày  J<m  JBcrnouilU  |  Çlaiz 
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raut ,  d'Alcmbcrt  ^  EuUr ,  La  Grange,  Scc^ 
La  pratique  a  été  traitée  par  Kasjîner  ^  - 
^ojfut ,  Bernard  ^ .  Burgfdprf^^  &c.  Ce- 
pendant il  refte  encore  des  difficultés  &  des 
cfpeces  de  nœad$  ^aréfaudre^  &  c'eft  de  ce 
côté-la  que  M.  Burja  a  tourne  foo  atten^ 
tion  avec  beaucoup  de  fagacicé.  , 
La  gravure  du  frontiTpice  ,  d'accord  avec 
le  titre  de  1  ouvrage  ^  èa  au  bas  de  laçjueile 
on  lît  :  L'AfiWy  ^  yQoif  ,  annonce  très*, 
bien  les  matières.  On  y  voit  trois  perfon* 
liages  y  occupés  à  faire  des  expériences  ^  re^ 
latives  aux  eaux  jailliflàntes.  L'un  verfe  dft. 
Feau  dans  un  réfervoir  élevé  fur  des.  co* 
lonnes ,  qui  communique  avec  des  tuyaux 
^e  conduite.  L'autre  mefure  la  hauteur  des^ 
iets  que  fourniflènt  les  ajutages*  Le,  troi*^ 
neme  calcule  ces  mêméis  hauteurs ,  en  ayani: 
^gard  aux  frottemens  &  ayx  autres  qbâa* 
clés  ;  ce  qu^pn  peut  inférer  des  nombres 
1^3  &  30  qu'il  écrit  fur  uoe  ardoife^  pouç* 
i&ire-voir^  qu'une  eau  defcendue  de  la  hau« 
teur  de    3  pieds  ,  ne  jaillit  tout  au  plus 
cjuejufqu'à  30  pieds*  On  voit  par  cetem«s 
blême,  que  le  but  de  l'auteur  a  été  decon-* 
,  cilier  autant  qu'il  eft  poffible ,  la  pratique 
avec  la  théorie ,  &  de  donner  des  direc'*^ 
rions  pour  Tune  &  pour  l^autre»  On  a  déjà 
remarqué  que  M.  B.  prend  le  nomd'^A^-^ 
drauliquc  dans  toute  l'étendue  dont  il  eft  (uf*. 
ceptible^  &  comprenant  fous  cette  déno* 
mîaation  ^  la' partie  théorique qu'on  ap* 

>  • 
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pellè  plus  e(mmmément Hydrodynamique' 
11  avoue  que  la  fcience  qu'il  traite  ,  eft  en-', 
core  fort  éloigti^  de  (a  perfeâion  v  naais  U 
prétend  que,  quelque  imparfaite  qu'elle foit^' 
elle  rend  cependant  des  fervices  6rès»eflèn* 
tiels  à  tous  ceux  qui  ne  fe  contentent  pas 
d-une  routine  aveugle.  Il  a  confacré  une 
partie  de  fon  ouvrage  à  la  réfiftance  qu'é-- 
pronvent  les  foUdek  mas  dans  des  fluides  i 
&  particulièrement  les  bombes  qui  traverfenc 
l'air  5  &  comme  -çéc  ouvrage  termine  les- 
écrits  de  l'auteur  fur  la  méchanique ,  il  y 
a  ioint^un  appendice  dans  lequel  revenant 
fur  fes  pas  ,  il  fe  propofe  de  démontrer  l'é- 
quilibre dans  les  machines  par  des  vîtef- 
les  virtuelles.  Les  quatre  derniers  ouvrages 
de^.  B,  fe  débitent,  féparémenc  pî^r,  le 
libraire  fous  le  çiire  commun  des  Pririff- 
pes  de  mèchanîque* 

Tous  les  écrits  de  M.       tiennent  !e 
milieu  entre  de  fimples  rudimens  de  la  fcien- 
ce qu'il  traite  &  entre  des  recherches  qui  ne 
"  peuvent  intérefllèr  que  les  maîtres  de  l'art. 
Nous  teiminerons  cette  annonce  par  l'in- 
dication de  ce  que  contiennent  les  divers 
■  chapitres  dont  le  volume  eft  compofé. 
.  ChaP.  I.  Du  mouvement  que  prend  Teau 
Iprfqu'elle  s'échappe  d'un  vale  par  une  pe* 
tke  ouyerture.-.  Chap.  II.  De  eaux,  jail- 
liflàntes.  Chap.  IIL  Du  mouvement  que 
prend  l'eau,  lorf<y;i*elle  fwt  par  des  ouvertures 
.cooTxdérables  y  ou  .lorfqu'elle  s'écoubpw  des 


tuyaux  de  con  ^uîte»  C&AV^  TV^  De  laré^ 
fitèancc  du  cboc  de^  âuides.  Chap»  V«.Di^ 
iDoniremenr  d«  Teau  dans  les  canaux  &  les 
rivières*  LSLJût.  Vl..£>esrouesinue9par  rtaUi^ 
&  des  aMes  mues  par  le  vent*  Ckaf,  V1I-. 
IDq  mouTeimnc  reâitignc  d'un  folide  qjoi 
traverfe  un  ftuîde.  Chaf.  VHL  Du  mouve^ 
WàOBt  dun  globe  i^i  traverfe  l'ak» 
.  AFP£NDICE  pour  les  méchanit]ues^con>-^ 
If  fiant  les  principes  des  vktSè^^  vktiieUefr^ 
appli^és  à  Tié^ilibce  des  machines*.  :  * 


I  — — I  II        .  i 

Manu  IL  VU  T€)»Ki!imBVL  '^  owrûg^  dansr 

*  /ejfii^i  ênjèigne  aux  amaiciirs  ^  hi^ 
'  manière  d'iexécuier       le  tour  à  paifb* 

'  *  tes ,  à  lunette  ^  en  Vair^  exentrifue  ^  ova^ 
'4e  y  à  guiUocher ,  qimrré  y  à  portrait  & 
autre  ^  tout  ce  q^ue  fart  a  produit  dû: 

*  pUis  ingémeu^  &  de  phis  agréable.  IBb^ 
me  Ier^5  coiltenant  V ai:raRg€iiunt  &  la: 

'  dijçojition  d^  Jàhomtmre  y  la  con^ 
'  noijfance  des  bois  ^  la  manière  d'cxécutcir 
'  éntre  deuxjpointes  ^à  ta  lunttie  ^  m  Vair  y, 
'  diffcrens  objets,  d  amufement  ^  d'util 

iité.  lîn  tohune  tn*4^.  avec  y:>  plan- 
^  ches..  A  Farts  ^  eh^zBergeron;^  à  ïa  Flotte 
"  dAngletepre  ^  rae  de  la  BarîHerié  y, 

à** vis.  b  grille  du  Palais»  17 9^2^ 

P^.  A  U    I  les  arts  méchanfques^  propres 
\k  occuj^f  agré^bleiMW  de».- 
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amateurs  ^  celai  roorneiir  occupe  a  jufte 
titre  la  première  place^  Cependant  les  Uvret 
qui  traitent  de  cet  art ,  laiii^nt  encore  beau«r 
coup  a  de(trer»  Feu  M.  Hul0t ,  toumettr 
méchantci^n  t  aToit  commencé  cm  ouvraga 
irès-conGiérable  ^  dont  il  n'a  publié  que  la 
fAremiere  partie ,  U  qui  awoit  probablemenc 
formé  plufreurs  vohiroes  ,  car  Û  emroit  dans 
ioa  plan  de  décrire  tour  les  outils  &  toutes 
les  pièces  dont  les  diffiérens  tours  (bntconir 
pofés ,  &  d*en(èigner  à  les  conâsuke.*  Ce 
travail  important  a  été  interromgtt  par 
fa  roort.^  "         ^  ' 

•  Le  plan  de  fauteur  du  Manueldtt  taar^ 
MtUïï  efi  beaucoup  moins  vafte  ^  mais  beau^  ^ 
coup  p'us  à  la  portée  de  la  plupart  des  àms^ 
,  leurs.  Il  a  penfé  quil  impprcoixi  peu  au»  plùs 
grand  nombre  de  (çariEiir  comment  on  forge , 
on  dreilè  ^  on  lime  ,  on  ajufte  toutes  les  ^ 
j^ces  9  dont  un  tour  ovale  »  ufl  eicentrique , 
un  tour  à  guillocher ,  à  portraits  font  cpm^ 
fofès  V  ces  détails  ne  convenant  gueres  qa^auir 
artiâes  ,  àa  aux  mécaniciens^  qui ,  par  état , 
s'adonnent  à  ces  travaux  v  car  pour  les  ania« 
leurs  ^  il  eft  rai:e  qii'iîs  aient  ai^s  de  cçmps 
iou  aifex  d'exercice  pour  fe  livrer  à  ce  gj^nre 
de.  conlhuâicm  dont  les  effais  (ont  infufE^ 
Ch^s  &  qui  exige  beaucoup  de  juftefle  6c  de 
pex&âion»  C  *  )r 

*  )  La  OKKôa.  de  commerce  du  Stzviz  Ber^eron 
eft  cofUlue  depuis  îoTïgtcms  des  amstcurs ,  fous  le 
MOI  de  Flotte  d'AnsUtcrrt  ^  poiir  être  parfaio»meiic 

,v  ^ 
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;  I^'auceur  s'«ft  propofé  de  mettre  Ces  iec« 
teurs  qu'il  fuppofe  mt^nis  de  tous  les  outils^ 
convenables  ^  en  état  d'exécuter  Tur  les  dif- 
férentes fortes  de  touts  les  morceaux  dont 
ils  font  fuCceptibles  9  .&  il  fe.  âatte  de  leur 
apprendre  à  faire  parfaitement  depuis  le 
plus  fîmple  étui  îafqu'au  portrait  le  plus 
fini  &  le  guillochage  le  plus  compofé. 

Le  premier  volume  que  nous  avons  fou^* 
les  yeux,  traite  des  ouvrages  qui  peuvent 
exécuter  fur  le  tour  à  pointes.^  Iç  tour  à* 
lunette  &  le  tour  en^  l'air.  L'auteur  fuit  paS: 
il  pas  1  amateur  novice  &  ne  lui  parle  {a*. 
mais  des  opérations  compliquées ,  que  quand 
il  a  eu  foin  de  le  mettre  fu£famment  ai». 
£ut  de  ce  qui  pourroit  l'arrêter» 
N  Les  amateurs  plus  avancés  ne  verront  pas 
non  plus  fans  intérêt  ce  volume.  La  plu- 
part tirouveront  à  s'sqllruire  fur  diiFérens 
objets^  telle  qne  la  manière  de  tourner 
pans  9  de  tourner  destorfes,  de  tracer 
de  tourner  les  moulures,  les  balu^lres ,  les. 
vaièsj  les  cobnnes,  de  travailler  :  l^es  mé-» 
taux  f  l'écaillc ,  l'ivoire  ,  de  connoître  & 
d'employer  les  différentes  efpeces  de  bois-^ 
t;?nt  indigènes  qu'étrangers,  de  préparer 
les  teintures  j  &c.  Ils  remarqueront  aulC  la 
defcriptîon  d'un  temple  dont  toutes  les  pâr*^ 
ties  (ont  faites  au  tour.  Ce  modèle  a  été  exé* 

gflcffric  e|i  tours  Se  oucîts  d,e  cour  genre  On  y  cx^* 
CttCe  inénitf  d'après  tes  vComiM&Jcs  6t  ce  rciai  des^ 
itV/teurSf.cootes  \t$  picccis  jaottvclics  ^gac  lU  peu*, 
vcbi  avoir  bcfoia»  "  - 
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c^ité  par  M.  Pierres  j  premier  imprimeur  du 
roi  ,  dont  le  laboratoire  bien  monté  & 
qui  9  comme  l'obferve  av^ec  raifori  fancçur 
dii  Manuel  ^  a  bien  ménU  de  fan  art 
dans  pliifieurs  intentions  relatives  àfa  pro^ 
f^ïon. 

:  Ce  volume  eft  enrichi  de  30  planches 
taîJe-douce.  Celles  qui  repréfentcnt  )cs 
d^érentes  fortes  de  bois  font  enluminées 
^  avec  foin.  Uouvrage  ett  écrit  dans  lë  genre 
cbhirênable»  Les  defcriptions  font  claires  4 
le  ftyle  eft  pur#  On  voit  bien  que  l'auteur 
nVft  pas  moins  exercé  à  manier  la  plumet 
qu'à  tenir  la  gouge  &  le  cîfcau ,  &  que  les 
travaux  du  cabinet  &  ceux  du  laboratoire 
lui  font  également  familiers.  En  un  mot , 
(on  premier  volume  nous  paroît  très-pro- 
pre à  faire  atteiidte  avec  impatience  le  fé- 
cond qui  fera  le  dernier.  Nous  devons  ce- 
pendant obferver  que  celui  que  nous  annon* 
renferme  les  connoiifances  les  plus 
ufueiles  &  les  plus  nécelTaires,  &  quil  for- 
me ,  pour  tous  les  objets  qu  il  traite  »  un  ou^ 
vrage  vraiment  complet. 


Examen  de  la .  pojfibdidad  de  fixar  la 
Jîgnificacion  de  Igs  finonimos  de  la 
'  iengua  cajîellana  ^  &:c.  C'eft  -  à  -  dire  , 
EJfui  fur  U  poJfibiUté  de  fixer  le  fehs^ 
des  fynonymcs  de  la  langue  efpagnoleé 

Par  PON  JOSfiîH  Lo^El  DE-X*4.Hïï¥4î 
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TA  ,  chevalier  de  rOrdte  de  Charles  lll,^ 
(ecrécatre  d'ambaflade  à  ia  Cour  de  Vien- 
ne» A  Vienne, chez  Alberti.  1789. 
'  de  X2rf  P^^s^  avec  cette  épigraphe: 
Pluribus  autcm  nominibus  in  câdcmn 
vulgo  utimur,  ;  quœ  tamtn  fi  diducas  i . 
fuam  propriam  quamdani  vim  ofitndtnu 
QUINX.  IMSIIT«  OILAT.  iîb.Vlchap.IIL 

•  •  « 

Quoiqu'il  y  ait  en  Efpagne  alTez  d^oii- 
vraget  de  littéiaturr^  3  j-^a  fiacc^ 
peu  du  genre  de  celui  (|ue  nous  an^"^ 
nonçont*  Ceft-à-dire,  de  cette  partie  qils 
éclaire  les  fondemens  du  langage,  &  dé* 
termine  les  Itmkes  de  la  figsiificatioii  'der 
.  chaque  mot*  Un  diâionnaire ,  publié  par 
Facadécnie  efpagnole,  ayant  été  £ut 
^ifcernemenc  9  i'ans  conncire  la  métaphy- 
itque  des  langues  ^  &  dans  la  croyance  que* 
£iire  un  diâîonnatre  c^étoic  feuleaient  ar- 
fanger  ,  par  ordre  alphabétique^  toos  les 
mots  qa'on  trouve  danscertaips  ouvrages^ 
qu'on  a  jugé  ciaffiqoes ,  fen  plus^à  aotorirer 
^des  fottires  ^  qu^à  éclairer  les  hommes  à  talens^ 
t}ui  cherchent  ii  porter  la  lomiere  dans  fes^^ 
Tciences  ,  en  fixant  le  fens  des  mots»  \  *  y 
.  Cette  partie,  prefcraeabi  olomem  négligée^ 
9  été  uns  douie  k  cauCe  de  ce  ouea 

(  *  )  On  doit  regretter  que  les  membres  aûuel» 
de  Tacadémie  y  plus  éclairés  que  leurs  prédéceifeurst^^ 
se  s'ctnpreiTenc  pas  d'en  faire  ua  nouveau,  ce- 
qui  fcroit  leosUc  BA  g|aad  ftivicc  à  U  ItttératutQ^ 
s%'a,gaol«»      -  •  '  ^  *    j .  ^  f 
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Efpagne  >  des  /boniines  qui  le' font  annoncé' 
avec  des  talens  Tupérieurs^  n^oni  enfanté  ^ 
ponr.  Id^lopart  ^  que  de^  ouvrages  foibles 
ou  informes  \  car  il  eft  démontré  que  les 
nattons  ne  petiirent .  avbk  des  génies  fupé^ 
rieurs  <|u'après  que  les  langues  ont  fait  des 
progrès  confidérables*  Le  François^,  di r  l'abbé  » 
de  CondilUcp  a  été  pendant  longtems  fi  ^ 

ra  favorable  aux  progrès  de  refpr k  que  ^ 
on  pouvoir  Te  repréfente^  Carneitic  (\xc^ 
Ctffivemem  dans  les  di^érens  âges  de  la 
monarchie  y  on  lui  trou  veroit  ntoinsde  gjénie' 
à-  proportion  qu'on  s'éloigneroit  d'avantage 
de  celui  où  il  a  vécu  ^  &  Ton  arriverok* 
«nfin  k  un  Corneille  qui  ne  poors oit  donner 
aucune  preuve  de  talent» 
-  Cen^anies  ,  liomme  '  extradrdînatre ,  né 
avec  une  imagination  féconde  &  fleurie  ^  fut 
adimrablc  dans  L'ouvrage  qu'on  Kt  le  moins  ^ 
c'eft-à-dire  y  dans  fon  Persiles  y  SiGIS* 
XUNOA*.  Le  QUIXOTE  ,  connu  de  tout  le 
nnonde  >  ouvrage  d'un  mérite  (kigulier  ^  qui 
»  peut^ltve  contribué  pkis  qfi^i»  autre  à 
i^urer  le  goût  natîmial  ^  eft  écrit  fans;  foin  y. 
"  &  l'académie  «  en  Toffirant  au  public  comme 
tm  modde  de  la  langue^  aurok  dû  faire 
lemarqiier  les  innombvables  feqkcs  de  la 
langue  (ju'on  v  trouve.  Ce  reproche  y  fàit  k 
^  Eaoïdémie ,  eft  d'au^nt  pins  fondé  que  cr 
n'eil  pas  par  ignorance^  mais  par  une  cer^- 
laine  négligence  néiée'  avec  pti  peu  de 
loperûition  littéraire    qui;  fait,  croire  91a 
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c'eft  oâfenfec  un  auteur  que  de  reietrer  fif^ 
erreurs  ^  une  édition  faite  avec  plus  d'atteiw 
tion  &  de  fëvérité  ^  de  cet  ouvrage  de 
Cervantes  ne  le  feroit  que  plus  apprécier. 
Au  refie ,  qu'on  ne  croie  pas  que  nous  voul- 
ions offenfer  la  mémoire  du  célèbre  Miguei- 
de  Cervatues.  Nous  rendons  à  fon  génie 
rjioromage  que  nous  lui  devôns;  mais  on  fçaic . 
qu'il  écrivit  le  QuiXOXE  dans  une  prifon  y 
&  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  ne  Ta 
îiunaîs  retouché^  ce  qui  eft  encore  une  preuve  * 
4e  fon  génie. 

•  Si  on  coniidere  Cervantes  àzM  Tes  au- 
tres ouvrages  \  on  le  trouve  rrès-foible,  & 
peut-être  il  ne  Tauroit  pas  été,  fi  comme 
il'  trouva  aflez  formé  le-langage  qui  lui  étoit 
.  itécelTaire  pour  les  premiers^  il  avoit  trou*^ 
vé  également  formé  celui  de  la  tra^écUe  & 
^e  la  bonne  comédie. 
-  Ceft  peutrétre  Ja  même  caufe  ^  cVft-*à«^ 
dire ,  ce  défordre  du  langage  qui  a  pro* 
duit  celui  dès  idées  de  nos  meilleurs  potëter 
efpa^nols;  car  on  trouve  fort  peu  d'ouvrageft, 
qui  Icnent  achevés;  &  au  mtUeu  des  beautés 
(ans  nombre  ^  on  trouve  des  penfées  foi^ 
bles  y  ridicules  ^  &  beaucoup  de  ratfon* 
nemens  importnns ,  ce  qui  en  rend  le 
ftyle  lourd  &  la  leâure  infoutenable» 
Qn  voit  cependant  quelques  écrivains  qui* 
Mt  travaillé  à  fe  former  des  idées  nettes  « 
iL  ;à  employer  les  mots  dans  un  fens  rigou^- 
^  r«ux  \  car  ,tous  ceux  qui  fe  font  donnés  U: 
\  pcipc  ^e  penfer  quelquefois  avec  un  peu 
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précidon,  fçavent  qu'on  commence  toujours 
par  travdiller  beaucoup  fur  Je  fens  &  rem* 
ploi  des  mots.  Saavcdra  dans  fes  emblèmes^ 
&  dans  quelques  autres  endroits  de  Tes  ou« 
vrages ,  mérite  d^êrre  remarqué  v  &  nous 
laiuons  à  ceux  qui  n'ont  pas  de  vains  pré^ 
jugés ,  a  juger  de  la  plupart  des  écrivain^ 
efpagnols  de  ce  qu'on  appelle  le  fiecle  d'or 
d'après  ce  que  nous  venons  de  dire.  Le  phî-- 
iofopiie  ne  doit  pas  cohnoitre  les  tîmites 
qui  terminent  les  peuples  pour  juger  des 
écrivains  i  &  it  ne  doit  pas  admirer  aveu-* 
glement  les  auteurs  anciens  pour  déprimer 
les  vivans*  Nous  nous  piquons  d'être  phi<^ 
lofophes  &  împartials ,  &  nous  avouonsf 
4vec  plaiiir  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les; 
tèms  pafles  un  poète  efpagnol  comparable, 
à  M«  MeUndci^  Valdes  ^  un  orateur  comme 
M.  Jovcllanos  \  un  littérateur  qui  égale  M* 
Çapmany  \  un  écrivain  plus  correâ  que  M* 
i^Yriaru  \  &  tout  en  rendant  hommage 
au  génie  de  Miguel  de  Cervantes ,  noas 
croyons  que  le  langage  de  TAnalyse  DE 
P#  QUIXOXE)  faite  par  M«  de  LosRios^ 
vautmieux  que  celui  de  D.  QuiXOTE  même.* 
Ç'eil  d'après  ces  ouvrages  nouveaux;  qu'on' 
voit  une  des  plus  fonores  langues  de  TEu-^ 
rope,  Te  fixer  9  faire  des  progrès  vers  tà^ 
perfeâion,  &  nous  annonçons  le  dévelop-/ 
pement  des  talens  d^ine  nation  faite  pour' 
avancer  les  fcîences.  ^> 
^  Quoi  qu'il  en  fpit ,  l'ouvrage  qu^a  tjk^ 
ûèpni  Mt  de  U  Hu(rta^  eSt  entièrement 
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origînaK  Pçrfonne  ne  Tavoit  tenté  wznfè 

lui  9  &  il  eH  étonnant  qu^étant  fans  guide  ^ 
dans  un  travail  dont  les  difficultés  ièron|^ 
luftement  appréciées  par  ceux  qui  auront 
toulu  fuivre  le  même  chemin  ^  (on  ouvrage 
îi*ai(  que  le  dcfiut  deti^e  trop  court.  On  y 
Remarqué  ce  difcerneinent  pour  choifir  M 
mot  qui  exprime  le  mieux  la  penfée^  cettef 
netteté  dans  les  idées  ^  cette  précifion  dans 
TexprefTion  qui  dit  tout  &  qu'on  ne  peut 
|>as  tourner  dTune  autre  manière  ^  (ans  êtré 
diâfus  ou  obfcuri  ce  choix  dans  les  exem«»' 
pies  pour  montrer  luCige  des  mots,&  ap« 
jj^rendre  en  même  tems  à  éviter  des  fàutes| 
groflieres  ;  fruit  d'une  modération  profonde 
QC  d'un  génie  qui  fçait  généralifer  avec  une^ 
£icilité  extrême  \  Sk  une  vîteflè  iinguliere*' 

On  a  fait  férieufcment  un  reproclie  à^' 
fauteur  dé  ce  que  fdri  ouvrage  n'étotc  f^as 
çpmpict  ;  mais  outre  que  M.  de  La  Hucrtà 
Fannonce  comme  un  cjpii  S(  t\\jt'û  dît  dant' 

préface  qu'il  n'oftVe  ce  petit  amujcment 

Sue  dans  i'intenrîon  de  piquer  la  curiofit^' 
es  perfonnes  plus  inftruices ,  &  les  èngaget  ' 
à  faire  un  ouvrage  fur  cette  matière  qiit 
pourroit  être  utite^  nous  croyons  qu'on  ne 
4oit  pas  reprocher  à  un  auteur  d'avoir  écrie 
p^u  ,  &  tout  au  plus  on  doit  le  prier  de 
le  donner  la  piine  de  nous  inftruîre  d'à** 
vantage  fur  une  matîcre  qu'il  nous  a  montré 
connoure  paffaitementi^ 
'  Cet  ouvrage  ne  peut  être  utile  que  pour 
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T^^psigne  ^  Se  nous  fouhattons  qu'on  en  fafle 
tout  le  cas  qu*tl  mérite  ^  c'eft*  Tufage  des 
bons  écrivain^  qui  fixent  le  fens  des  mots  ^ 
&  ç'eft  en  lès  lifant  qu\>n  faific  le  fen* 
y  m  de  chacun  à  force  de  tcms  ^  d'attention 
&  de  patience  ;  au  lieu  ^ue  quand  on  a  des 
.ouvrages  dçs  (ynonymes ,  ce  travail  eâ  tout 
,  éàt^  &  on  peut  penfèr  *  S^  s^expttmer  arec 
plus  de  facilité  &l  dç  préctfion  ^  d'ailleurs 
c'eft.une  ^rte  barrière  contre- les  ibtsqni 
fe  mêlent  d'écrire  ^  qui  brouillent  les  idées  ^ 
4e  langage  &  tour  ce  qui  coj^>e  fous  leiiri 

•      mains.  '  .     .  '/  ^  * 

Les  gens  de  lettres  fçaveat  que  les  taieni 
^  fe  développent  à  mefure  qu'une  langue  ac^ 

Suiert  des  principes  fixes  ^  &  un*  caraâefé  ' 
éçidé»  Cependant)  pour  juger  de  l'utnité 
de  ce  genre  d'ourrages  ^  on  d6th  fe  f  appelles - 
Texcellent  difcours  d'un  homme  de  génies 
.  (  CONPILXAC*        tOrigini  (s  d€i 
*    Cannaijanccs  humaines^  Tome  II  ^ 

ch^p.  XV.  }  > 
.  t  Nou$ ajouterons  un  mot  qui,  peut-être 

déplaira  pas  à  cent  qui  s'intéreifent  à' 
(avancement  des  arts*  Cet  ouvrage  fait  hon-^  . 
tieut  à  l'imprimerie  de  M.  Albtrd  ^  ctfnni^ 
déjà  par  plufîeurs autres  belles  éditions  \  dont 
nous  nommerons  feulement  la  colleâion  en^ 
petit  format  des  ouvrages  clafTiqnes  des  auteur^ 
allemânds*^  Ceux  qai  connottlent  le  catalogiMl^ 
'   du  cabinet  de  minéralogie  de  Madcmoîfeile 

£(conar  Raab  ^  aiiroat  uoe^  preuve:  des  prô^ 

*        *  f 
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grès  que  nous  annonçons  de  Fimprimerte 
de  Vienne.  « 

Sermons  on  praâical  fubjcâs ,  &c«  ^  Cefl^ 
^dire  :  Sermons  fur  des  fujeis  pratiqués^. 
.  Par  André  KlFPiS  ,  dodeur  en  théolo- 
gie ,  membre  de  la  fociécé  royale  &  de 
xelle  des  antiquaires.  In-8^.  de  460  pages» 

.  A  Londres  ;  cbez  Robinfon*  17^1  • , 

TOutes  les  péjcfonoes  qu'iniërefienc  des- 
inftruâions  propres  à  les  diriger  au 
fiike  écliairé)  de  la  divinité  >  &  à  la  pureté 
des  mœurs  liront  fans  doute  ces  fermons 
avec  fruicft  11  y  a  longtems  que  1- auteur 

i*ouit  d'une  dîftinâion  méritée  dans  le  monde 
ittéraire  ^  fi  ces  (èrmons  n'ajoutent  pas 
à  fa  réputation  comme  fçavant ,  ils  con^ 
tribueront  à  nourrir  Tamour  de  la.  véric)^  ^ 
^e  la  vertu  .&  de  la  religion.  Ce  volume 
en  coodent  ..i7  dont  le  premier  dévelop-» 
pe  les  avantages  des  lumières  réligîeufés , 
d'après  ie  2,e.  verfet  du  19e*  chapitre  des 
Proverbes.  aXes  lumières  ,  dit  M.  Kippis 
(èrvent  non-feulement  à  notre  félicité  pet- 
fonnelle  &  privée  ,  mais  elles  nous  ren-,  . 
^mt  encore  utiles  à  la  fociécé*  Il  eft  M^. 
montré  par  un  grand  nombre  d'argumen^ 
que  notre  pere  céleRe  ne  nous  a  pa^  feu^. 
Icment  deftinés  à  chercher  notre  propre 
l)Qnheur  iil  n'a  pas^xiiêaie  lajiTé  à  IjLmarv 
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elie  lente  âes  ceflexions  &  4es  faifonnenienf 
à  nous  appœndre  ïïo$  devoirs  envers  notre 
prochain  ;  mais  it  a  placé  en  neus  des  fen« 
,»m^ns  tendres  &  bienfairan$.rqui  par  une 
dcmcé  Hnpatfîofi  tious  pomnf  à  nous  àf^\' 
âiger  avec  ceux  qui.  font  dans  raffliâion  9 
Il  il  vnoQS  ré|ouir  avec  cêm  qui  font  dan» 
la- joiei  Tentiniens  qui  annoncent  que  nous 
'(bm^s  tntîmemmr  tmls  à  tout  le  fyftéme 
,âes  êtres  9  &  nous .  portent  à  Êare  des  ef-r 
forts  pour' la  prdfpérité  de- la  race  hamiiffie* 
Mais  nptre  bienveillance:  même  peut  nous 
égarer  9  fi  elle  n'èil  pas*  idïirëe^^plf  kf 
préceptes  .de,  la  ùtgtSh.  Ne  trouvons  nou$ 
pas  qu'une  ignafance  trompée  à*  (btiVenf 
f^mi  les  calamités  iar  la  terre  ^  dans  letems 
.même  qu*elle  fe  croycMt  dirigée  par  le  zele 
.4j?J^  gloire,  de  Dieu  &  pour  les  intérêts 
des  hommes  Mil eft  donc  de  la  plus  grande 
importance;  d'acquérir  cette  manière  jufte 
de  penfer  qui  nous  garantit  de  faire  un^ 
.  lifâge  erfpniié  de^  nos  .  a&j^tons  ,  &  qui , 
Içs  confacre  à  leurs  propres  objets.  Que 
.  QQtr^  habilité  ,  que  nmre  influence  (biene 
^  grandes  ou  petites  ,  que  notre  (ituation  dans  ' 
Ift  .  vie.  Toit  élevée  ;Oiv  humble^  les  lumières 
nous  enfi^îgneront  '  à  employer  nos  dî vers  ^ 
tfiUn«.dA  U  manière  la  plus  avantageufe- 
pour  le  bien-çcre  de  nos  Cetnblables.  Ëlles 
ciiileigneront  au  ci;o|^^  comme  au  magîf*  - 
tf at  ^  l'art  précieux  de  contribuer  à  la  fé^ 

^  Xvêsé^  publique* .  Ëji^iion^ieuleiaeBt  elles  noue- 
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«Bercroiif  îi  iponée  de  nous  acqittctér  aireé 
avantage  de  nos  dévoie;  envers  la  (bcië té  j 
mais  elles  nous  tendront  encore  capables 
4^  (onfeiller^  de  conduire  les  autres*  Par 
ces  moyens  nous  deviendrons  les  flambeaux 
du  monde  ^  &  nous  pourrons  répandre  au^ 
^our  de  nous  ces  rayons  bienfaifans  qi^ 
éclaireront  ks  voyageurs  furpris  parianuir^ 
&  leur  montreront  le  fentier  da  bien^  de 
la  vertu  &  de  la  bénédîdion  »• 

«  Un  autre  avantage  efiènttel  qui  dé*' 
tqpule  des  lumieves,  c'eft  qu'elles  portent 
les  derniers  coups  ao  bigotiime  qui  danf 
tous  les  fiecles  a  été  fî  funefte  au  bonheur 
des  huniains*  Quiconque  voudra  y  réflé-» 
chir  mûrement ,  conviendra  que  la  bigotterie 
«ft  fille  de  Tignorance.  Car  li.  nous  coii« 
i^oiilpns  .la  nature  de  Dieu  ,  nous  ferions 
certains  qu'un  être  tout  bon  ^  iout  gra*^ 
deux  ne  peut  jamais  condamner  fes  crçs^ 
tMresàçaule  de  la  différence  de  leurs  opi^^ 
lyons  ;  quand  ils  cherchent  de  bonne  foi 
à  connoitre  la  volonté  :  S'ilscomprenoteot- 
Içfprit  de  bienveillance  de  Tévangtle  ^  iùe 
cpncevrotent  que  rien  ne  peut  être  plus* 
cpntraire  à  Ton  objet  |  que  d'exclure  du 
bonheur  qu'ils  annonce  aucun  de  ceux  quL 
cherchent  avec  foin  a  fe  pénétrer  de  ûl 
morale  ^Sc  k.  accomplir  fes  préceptes.  S^ils 
a»voient  fondé  letirs  propres "^cœurs^  ils  au- 
roient  appris  que ,  (u|ets  eujt**ni6mes  à  rtaac^ 
4^. /Qibkliès  &  dWeurs  I  Veil  k  c^nblc 
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4e  Vatrogançe  que  de  .  \u^eT  leurs  frères 
iv€C  tant  de  févërité*  S'il&  compre  noient 

les  véiîtables  difficultés  que  préfentent  plu* 
^éurs  queûions;  &  les  chofes  piaufibles. 
qu'on  peut  avancer  pour  &  contre  ^  ils  fe- 
rpient  convaincus  que  Thomine  Tage  Se 
riiomme  bon  peuvent  ditFéier  dans  leurs- 
yues»  S'ils  conpoifibient  le  nwnde  %  ils  {rou-» 
veroient  tant  de  pîété  &  de  vertus  parmi, 
les  perfoQoes  de.  fentimens  très-oppofés  ^ 
que  leurs  ames  s'épanouîroîent  ^  &  le  rem^ 
pliroienc  d'une,  charité  atti&  brûlante  qu'ér 
tendue  »•       i      *      *  ^ 

.  ce  Ces  mêmes  lumières  qui  cha^nt  de«t 
vant  elles  le  bigotifme  comme  un  nuage 
léger  ,  ne  détruifent  pas  moins  la  bafTeiTe^^ 
la  fuperftition  &  la  manie  de  renthoufîafme* 
Elles  corrigent  chaque  notion  indigne  dç 
Dieu  &  dé  la  religion^  font  connoicre  les 
principes  &L  les  pratiques  qui  ont  été  fi 
pernicieux  pour  Tordre  &:  la  paix  de  la 
foçiété  i  elles  nous  apprennent  à  placer  larr 
deur  de  notre  zele  dans  les  feuls  objets  qui 
le  méritent  ^  elles  favorifent  la  caule  de  U 
l^erté  unirerfelle*  Si  nous  défirons  de  con« 
fi(lérer .  les  ,  conféqueqces  terribles  de  Tig** 
fiorance  relativement  :  aux  chofes  divines  9 
nous  n'avons,  qu'à  jetter  un  coup  d^jpil  fur 
rhiftoire  lies  hommes.  Nous  y  rencontre* 
fous  des  exemples  (î  nombreux  &:  fi  frap* 
pans  de  fraude ,  de  folie ,  de  cruauté  &  de 
f  ^l^cutiim  <|ue^ous  e&  iaoaslaii^4'horj^ 
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teur«  C'eft  au  règne  des  opinions  raifbrn^ 
nables  à  cis  divers  égards  que  la  Grande^ 
Bretagne  doit  le  bonheur  d'être  le  (icge  de 
tant  de  tranqaillia^ ,  &  de  fi  douces  jouiflan^ 
ces  fociales*  £n  général  les  droits  facré^ 
dés  confdences  y  (ont  refpeâés  mviolft-»* 
blement,  &  il  eft  permis  à  chacun  de  jouir 
la  libAté  de  perifer  ^  fans  cranidrç  lesr 
peines  lii  les  tortures  ».    -  • 
.  '  «  U  feroû  impoilibie  de. détailler  dans  un 
feu!  difcours  toutes  les  bénédi^ions  dont' 
les  lumières'  religieufes  font  la  fourcè.  Ceft 
à  «lies  que^  npus  (bnjme^  redevables  des 
^diangemèns'  imponatis  arrivés  depuis  "le 
^ commeacenient.de  la  réforme.  Ceft  à  elles] 
que  nous  devéns  la  douceur  &  Thumanité^ 
des  mœurs  de  nos  jours.  Cefl  un  bienfait 
de  la  culture  générale  &.  des  progrès  de 
]!en rendement  humain.  Ce  font  elles  qui 
ènt  fait'  perdre  màiie  aiix  gouvernemens  ' 
arbitraires  une  partie  de  leur  férocité ,  & 
qiii  onf  ouvert' ufie  (burcé  dlndûftrie 
de  '  perfeôionnement  en  Europe ,  qui  dans 
là  fuite  exercera  5  \e  l'efpere  ^  les  influences 
lès  plus  délicieufes  fur  la  fociété  &  Unira* 
(es^imembres  dans  la  paix  &  rhartnonié 
:  •  Voici  un  paflTage  qu'ph  .  lit  dans  le  3e.  ^ 
^îfcojuh  dont  le*  Wjet  eft  -la  }foibleffe  '&  la  ; 
dignité  de  Thomm^?,  c<  Le  plan  entier  de  • 
notre,  fahit  peint,  des  plus  fortes  couleurs  * 
êc  notre  néant  &  notre  grandeur.  Il  dé- 
reloppe  notfjp  j^^jriTe  |^  parte  qu'il  n'au^  i 
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rou  pas  été  nécelTaire  j  G  noâs  ne  nous 
étions  pas  dégradés  par  nos  tranCgri^IFions, 
Et  n'eit«tl  pas  en  même- tems 'une  preuve 
de  notre  grandeur ,  en  ce  (^u'il  démontre 
jcjue  tiouÂ  avons  été  pàirticuUeiretnent  les  ab« 
jets  de  la  foliicitude  divine  j  en  ce  que 
notre  créateur  a  éftimé  que  nbus  étions 
une  partie  trop  confidérable  de  là  créatioa 
"pour  être  perdue  }  Si  notre  rédemption  n^euc 
pas  été  d'une  grande  importance  k  fes 
y  eux  9  il  n'aûroit  pas  pris  des  mefures  û 
extraordinaires  en  notre  faveur.  Peut-on 
imafginet  que  le  pere  des  humains  auroic 
formé  un  plan  (i  merveilleux  ^  fi  vafle  ^ 
«pi'il  aurdt  voulu  faire  contribuer ,  fervic 
Il  (on  accompliflement  toutes  Us  révolutions 
du  globe  ,  qu'il  iiuroit  employé  une  fuite 
de  difpenfations  préparatoires  &  de  pro- 
îpketies  \  &  qa'etifih  il  auîroit  voulu  livrer 
un  caraâere  aufli  parfait  que  celui  de 
S*  h^C.  à  rignbminie ,  aux  tolirmens ,  ii 
la  mort  9  lî  un  fujet  grave ,  important  ne 
feut  pas  déterminé  k  ces'grànds  deffèins 
à  des  évenemens  fi  fublimes  ?  On  ne  fçau*- 
tùit  le  fuppofer.  Nous'  én  appelions  k  tout 
jttte  ràifônnable  vq^^'il  décide  s'il  ne  doif 

fa$  y  Woir  ûnte  dignité  originelle  dans 
^me  humaine^  puiique  imêmë  avilie^  dé- 
gradée par  le  péché ,  elle  a  exdté  une  telle 
compailion  dans  le  tout  -  puiâant ,  qu'il  a 
^optiè  &  mis  k^executfofi'ides  mefures  fî 
mifaculeufes  poUr  fort  falut  ».  ^  ^ 
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Le  4c.  difcours  traite  des  foins  de  là 
provUence  ppur  les  fubfiûapces  oécelTâka 
à  Thomme.  M.  Kippis  ,  y  diç  entr autres: 
«  Il  oe  Êuic  pas  négliger  dobfeiver.Cmt 
dlverfes  particularités  dont  nous  avons  fofc 
mention  t  oue  IMîIeté  &  U  dextérité  donic 
J^eu  a  doué  l^hoonrpe  pour  .convertir  le$ 

flMicéri«ux.Q4tMroUà  ^ouCage. *  doivent  àup 
^oinptées  .parj;ni  IfS  psefives  les  plus  ëvl- 
'dénies  de  la  bleftvôil<K)ce  qu'il  ^  manifeC- 
.  \ie  dfips  )e  (bin  Qu^I  .a  eii  4^  nous  procur 
îrer  U  fubfifiancf  c«  ^9n4e*  U  ^  cerr 
uin  qu*il  a  ic^andii  (i^  /iQVS  i;i\)lle  &.  mille 
Wi^édiâiçns ,  qu'il  qp^i  a^^eiirkbi»  de»  dont 
innopbrable^  ,4e  û  Jjopté.  Mais  afia  .d'efl 
ibuîr  pleînenv?çt  H^e^^e  que  nçus  y  con* 
couf ions  pVf.  notre  ai$:j  y itjé  , ^fltrc  -^geqcf  , 
î&  ootce  tnv^Âl  Jl  ini^t  etQ(r^  nos  fnainf 
]és  moyens.  4^  fuj^H^er  d'I^ccç  heufepz^ 
jb'eft  à  scius  2^  les  pori^p;  1^  leur  n^acuiit^i: 

^  leur  ^etMmr ,  ^^^^  >  •  ^.  ' 
la  terre ,  >  femer  Içs  graines  des  vegem^x , 

^  .pUnfér  dés  axj^/e^,  à  ei?,tejrer  >s.^i. 

menf es*  ■Âfyp*'^  ^  .4e  fabrique/  ^ 

Jin  ^  le  cotpn  j  If  laijie^^  la  Çoie  ,^  A.jaiy«f 

je  bote  &.  la  pierre  jppur  èn  |)âjûr  des  d^r 

me^reV  commodes  ,  ,4'e»îft?ife  l9  Pifi^^H 
^4çs  'caurii^rès , .  de  ,lè  purger  de  Tes  ViipVÇ^ 
^  de  forger  ^s  .^ifiér ens  mctjiujt  j^ui  ^ 
proyteriiieiu  en  njiiiie  frticles  4e  nçf/MÎ'»'^ 
iiytili^  ou  4'ft^ren)^QU  Nous  n'ej^  C^f^/^ 

*   .         .    ..  •  '  ^ 

\ 
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€é!«fte ,  ;jR»  .ieotitrdhw  lil^aans  .uUige  kplitt 
Ile  jxooofiiâance.  Far  xes  mojitens  il  fsor 

MMM.  viaiifiif  «  £(.ncMis  .«ngage  à  «use  j»^  ^ 

ytygik  De  (à  arkiat.^  Jes  te  «*imm& 

das  Qomiiiuiiaiiifiés  <  &-  ^u*tl  rsiéiaUk  idet 
JiH^Qftf  lie  WBa»f^%  oC'ett  ttelà  .({ue  déf> 
€0til^t|      ^«ftctages  &  les  pldfirs  ie  Jt 
cbdiGtiioa  y-.^  «iltt  fafioocneiDc ,  :ttn  ^gcfni  - 
nmtfbre  )âe  coiifiexiôcs  ibdalei ,  Jmapor^ 

<f  il  y  a  ^tiisore  iplofieors  ^ancres  ckonÉTw 
l^ott  jqui  déoio&iuQeDt^U  èoncé  4e  ttot» 
créaiettr  à  pourFx^ir-î  xios  Tubliftatices iâc 
fie  «ièfiôk  use  dbafi^uoimiiieUe .  qoe  dloB^iec 
dans .  4.es  occafîons  ^  la  ruarictjé  /des  &i(Î3M 
&  leor  iCOMfitacs.adAiraUeàv.oMK  fUBolpé  « 
f/ité.  Au  pcintems  toute  la  nature  fé  iceléfs 
paur.aûnâ  dife^tt  iiombeaui^  wwc  avKiiÀ 
charoiis  innombrables  &  fréfente  des  bout* 
tons  ^  des?  ileiurs  4c.  cous  3es  gages  ^^lii^mB^ 
dance.  L'été  mûiic  jplufiiurs  produâtont 
unîtes  9  à  Caide  dies  ^^rayons  iiiduKi£«s<4iv 
lalutakes  du  foleît,  il  en  avance  d'auccq 
«ers  lem^^écM  de  mascicé,  L'alittMa^ 
f>]k  les  promelTes  du  prÎMems;  de  ^Kété 
4c  ccntfowie  4'aiiaée^p»  ^hesififc^ 
fois  de  ia^  bonté  divine*  CVâ  alors  iqotlts 

« 
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celerve  \  c  eft  abrs  que  les  fruits  folidès  & 
durables  font  portés  à  leur  perfeâion.  Ceft 
idors  que  le  laboureur  jouit  avec  ud  coti^ 
tentement  inexprimable  de  la  pleine  rëcom* 
penfis  de  (es  Coins  yigilans  &  de  Tes  péni'- 
bles  travaux*  Âinfi  on  fine  des  -provifions 


k  ferte  fera  ^pooîllée  de  t  (à  verdon» ,  dé 
fon  abondance  &  de  fon  luftre  ^  au  moment 
eUe  reprendra  fon  apparence  aride  j  gla* 
cée  &  défoiée.  Qu  on  n*tmagÎQe  pas  que 
fliyirer  fine  dé&vorâble  k  notre  cùtihrn^ 
don*  U  consctbue  aux  déifias  de  la  pro^ 
videncf  divine  aulfi  efiicaeetnent  que*  las 
Cû(bn$  fleuries  &  briUantes»  L'hy ver  pré- 
téti»  m  repos  néceiTaire  au  fol  épuifé^^ 
répare  Tes  fucs  végétatifs  ^  &  en  U  liant  par 
h  gélée.  oot  eh  .le  couvrant  jde  neige^  3 
^vré  les  voies  aux  réicoltes  futures i>t  • 
-  :  «  LadUàribntiQn  des^obangetnens  de  tems 
cft  une  autre  preuve  deJa  bienfaifance  avec 
laqittlle  l'être  fupréme  aime  à  pourvoir  à 
nos  befoins»  Ne  commande-t*il  pàs  queU 
cuefbts  .  aa.  folsil  de  Iqire  des  joiirs.^  des 
lemaine^  entières  avec  toute  fa  farce  ,  pour 
donner  dé. la /Chaleur  fiç  de  l!énergie  aux 
|iroduâîons<  de  larterre  ?  En'  d'autres  tems 
ià'enva^.e^rik'paldciidcmce$  ondéei*  ou  des 
plUyes  abondantes  pour  ranimer  cette  terre 
altécée^  ic  deflTécbée  &  pour  la  couvrir  de 
tous  fes  charmes  &  de  la  plus  grande  fer*' 

1^    Oi  touiîces.  iuenfaie  noQsiontiaç; 
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cordes  de  la  manière  &  dans  les  propor^ 
rions  \ti  plus  convenables  \  <)uôtque  l«s.  en><» 
fans  infenfés  d'Âdam  ofent  fe  plaindre  & 
foahaiter  que  hfërémté  da  ciel&  la  chàte 
des  pluies  foient  k  leur  difponcîon  \  plain* 
tts  &  (bttka^ts  dont  nous  devons  ^t%t  d'au» 
tant  plus  honteux  que  les^ayens  même 
étoieot  pàrfaiwmênt 'ConvahfcQ&  dé  leuraln» 
lurdité  ^  comme  le  prouve  fapologue  gé«> 
néralement  connue  du  payfan  qui  deriianda 
là  Jupiter  la  conduite  des  variations  du  tems 

-  £n  développant  dans  le  7e»  fermon  Tîn*^ 
âM&ce  d«  la  dévotion  (br  les  progrès  de 
Iz:  vertu ,  dç  la  bienveillance  &  du  bon? 
lieor  ^  d'après- le  i^e^vecfet  du  cha* 
pitre  de  Job)  Tauteur  obferve  que  quelques 
chrétiens  s*imaginent  qu'ils  peuvent  adhéS 
rer  à  tous  les  principes  de  la  vertu  &  de 
Ja  bonté,  fans  entretenir  de  Relation  avee^ 
^leur  créateur.  «  Mais^  ajputé-t-^I  ^  quelque 
idée  favorable  que  ces  pmbfines  aièitt  d^et-; 
]es«méme  I  quelque  confiance  quelles  mec*^ 
tent  dans  leiMrs  forces  &  leur  fermeté ,  le 
priver  de  cette  relation  n'en  eft  pas  moins 
iinrfymptôme  Aalheureus  de  la  décadence 
de  la  véritable  piété.  La  religion  eft  hum*^ 
"    Ue  de  far  ifature  &  s*dmpre&  de  Ce  'fervir; 
de  ces  méthodes ,  de  ces  leçons  que  Dieu 
luii-nièiie  a  indiqués  pour  la  graver  plus 
profondément  dans  lame  i»« 
^  X'^^tcxte:  du*  fermon  fuivant  eft  emprunté/ 
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ttur  y  trouve,  le  prédc  -  d».  caraâexer 
IraltfoK  ^'ori*  chf^iie»  çàmtÈ.  iltatii  Ic^^â 
il*  tiac€' d-après  le  ij^  v;  4u  Aoe.  chap^  dei 

t4»  Il  cnf^Gdcre  la  marche  d'im  bcmim 
4^  hkn  dam  la:^yie(pirkutU«M<»  £i  k  iMUt 
lure  d«'  cette  msauLk^^  ditrtl  ^  eft  éoUtrcia 
ibm  le  ie»e  par  one  très-W^le  compare&r 
i(ipiiu  >  Le  ramier.  qM  fut  t  le  jitde  eâ  com^ 
flfte  i)oe  Iraifererqui  ickixet  dr,plti$  ea.p^u* 
jhfqaau  plein  jour.  Il  eft  évideM»  i|u'»  doîe 
cjQCéndre  pêr-là-qif  unr  homme  pleek  avance 
^  chaque  ps>  .vers  lar  ^r&âioft  ;.  il  c  coea^ 
menée  par\  de  foibtes;  efibrts^  qui  an^men^ 
tenc  peu  à  peu  y  jM^qu'à^ce  q<*'it  acrire  ait 
]l!os-  haut  degré  de.  veirtii  &  dp.  fpJeiKleM» 
Con(idéfoiifi  )rP«<» 

«  La  cqmpdraifon      Salomon  ^  qiû  petnK 

U  «araôêre  de  j'Jbemme  dr.hiea}  Ikmxéê 
te  encore  peu  ^a^^ncé  dans  >  la  <  earriererdei 
la  fj|ifiietis*S(iieamJes»'téne^ 

la  face  des  cbofes  et^tenvelc^pëe  dans  robf^^* 
corité  &  la  M^i^iooi»  £l)ê  un  pe» 
dé  tems  défagrable,  dangereufe^  terrtblar 

Mais  einin  un  traiidt^kifDiefe  pwt^del'ctft^^ 
9.  augmente  grad^dlenient  teièéiréb^^ 
]4b»ieti  plu»  les  beauté»  de^  lan  ctiéAtlân«  Peiil 
<W  tépWf  après  ;  le;.f(deil  patoit  ^  fnontretind» 
plû^tie ,  pyiiisr  lar  koieli*é  de  Cm-otW  re^ileiM 
dilTant  ^  s'élève  parr  dégré  dans  ]e  ciel  ât|[ 

]|^.CMfiyM^.  qiè'ii  «vailcet4Hi»;(aiCftWacre^  u 


Digitized  by  Googfe 


fvïn  1791:  4^t; 

f^bahd  une  nouvelle  glcMretitr'tous  les  bù^ 

vraies  de  là  nature  »• 

^  N'en  eft  -  it  pas  dé  mdoié  dans  I9 

cours  à*une  vie  vertueufe  V  Peut  -  être  Ife 
Âfâihirar  a*t>-il  voulu  que  Vhomme  qui  màlnr 
tenant  mérite  k  jufte  titre  d'être  compté 
à)i  nomVe  des  -élus  ^  fut  auparavant  dân^ 
les  liens  de  l'ignorance  &  du  vice  ,  efdayé 
des  nfalfvaireii  habitudes  ,  d'aiFeâiolis  rou* 
pables^  &  menace  de  ï^^nêt  de  condam'<> 
nation.  lVfaf$  ctifîh  lâ  gîracè  dû  tout-puîf- 
faht  y  les  innriiâîoQî ,  les  inTpiratîons  fa* 
tréés  de  la  fagélïe^ont  fait  luire  les  premiers 
rayons  de  la  religion  dans  fbn  amé«  li  eu 
jCahwJttca  dfe'  foh  erirèiif  &  du  danger  des 
ftfièS  où  il  étbit  entraîné.  Il  voit  les  chofes 
en  q^ielque  fortè  diani  leur  vrai  jour, 
commencé  à  rnafchjet  dans  la  bonne  route. 
ToiKéfôîs  dàn«  et  cdrhïnencémèni  fa'  mar- 
che n'cfl  ni  fi  brillante  ,  ni  ft  Oire  qu'elle 
le  fera  dahs  la  fûîte.  tes  oeiuvrés  de  piet^ 
&  de  vertu  ^  Jôrs  ihêbâe  qu'on  les  appert 
çoît  dejà'diftfhâemerif ,  ne  font  pas  încof.-i 
dnent  portés  à  léut  derfiièr  degré  d'éclat. 
Quand  uh  homme  s'eft  rellennient  dévoue 
àla  culture  dés  vérités  cttrëtiehnes  >  &àla 
pratique  dès  préceptes  dè  révargih  ,  il  ren^i^ 
cbntre  des  obilactlc's  qui  liil  parôiiiènc  d'a*^ 
bord  infuraiontable^  ôc  doht  jl  ne  peut 
triompher  que  par  là  cbâftànce  &  peu  ï 
jiieu.  Il  eft  éclairé' à  la  vérité,  maisd'uhè 

luiiriere  ctic<iré  fotUe  &  pâde;  Onnefçaù* 

w 
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Toit  douter  qu'à  cet  ^gard  îl  n'y  ait  dà 
grandes  diveiûtcs ,  &  que  quelqnes*uns  ne; 
faflënt  des  progrès  beaucoup  plus  rapides 
i)ued autres,  dans  la viefbiqcuelle»  Les  uns- 
auront  des  conviâions  u  prefTantcs  &  des 
conceptions  fi  vives  des  objets  de  la  mo-^' 
raie  &  de  réternîté,  qu'il  fe  fait  en  eu* 
un  prompt  changement  de  dîfpofiuon  Se 
de  conduite.  D'autres  au  contraire  fon)S 
longtems  à  fecouer  le  joug  de  leurs  vieîf- 
les  habitudes  &  de  leurs  paflions.  Ainfî 
quelquefois  le  foleii  fe  levé  dans  un  ciel 
ièrein  avec  toute  fa  fplendeur  fans  que 
rien  s'oppcfe  à  l'éclat  de  fa  pompe.  D'au- 
tres fois  tes  brouillards  ,  les  nuages  fontteU 
lemenc  accumulés ,  épaiilis.  ^lâns  l'achmof* 
phere  qu'il  ne  peut  parvenir -à  les  diifipet 
que  bien  tard  dans  la  matinée»*' 

II  y  a  de  même  des  perfoniws  qui 
lie  peuvent  pas  faire  preixdre  racine  à  la 
vertu  dans  leur  ame  ,  &  ce  qui  fiirpreiidca  y 
c'eû  .que  parmi  ^ellçs  îl  en  eft  q\.u  ontété 
,  élevées  dans  les  voies  du  bien  &  qué  pàc 
fa  béné^iiûion  que  Dieu  a  répandue  fur 
leur  vertueufe  éducation  ,  ils  ne  fe  font  ]d« 
mais  beaucoup  écartés  du  fentier  de  la  juf*» 
iice.  Malgré  ces  avantages  leurs  progrès, 
dans  la  piété  ne  doivent- iis  pjiS  fe  f^ire  putf 
à  peu?  Leur  première  êxifténce  n'étoît  gutres 
Qu'une  exiÛençe.  animale  ^  £c  il  a  bien  fallu 
que  l'aurore  de  la  râifon  &  de  la  vertii 
fut  k^jè   Apu^^^  &..jprogreûivet  Quoiqu'ils 
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se  puilTcnt  pr^dfément  décermincr  le  tDO«; 

.iMnf  :aii  la  religion  a  fériitxé  dans  lear 
^aiM  ^  il^  n'en  eft  fx^s^moins  vrai  que  ces* 
>4^imnell6eiitMjB  ont  di^  éci^e  foîblesi  à  prô« 

pojpcion  &  fe -^fonifier  en  fi^ice  par  .degrés»  ^ 

'   r     2.<^«  ConTidérons  la  comparaifon  do 
fMKn  texte  âam  lè  point  de  vtié  fous  le«^ 
nuel  il  .nous  prëfente  la  marche  du  juile  ^ 
nifant  ées  progrès  auHi  farilkms  que  mer* 
veilleux  ,  après  qu!il  a  en  grande  partie^ 
trii^in^fae  des  premiet^*difficylcé$«  Lorfque 
le  foUil  $'eft  élevé  au  deiTus  de  Tfaorlfon 
qu'il  a  diifipé  les  brouillards  qui  intercep*" 
toient  ou  obrcurcilToient  Ton  éclat  %  il  s^a«>. 
▼ance  dans  Je  kM  «vec  une  ponîp^  &  une\ 
majedé  qui  vont  toujours  en  augoîencdnt# 
Sz  lumière  devient  «de  «litiiice  en  ^  mibuice> 
^us  forte  &  plus  vive  ,  &  fon  influencé- 
es au^  de  pkiSL^^n  plus  jmi^TaïKe  pour^ 
réjouir,  orner  ôc  feriilifcr  la  terre»  Ainfî\ 
f homme  de  bi^n  ayant  -acquis  des  -  prui« 
cîpes  &  d'heureufes  difpofîiîons  &  obcentt> 
jufqu'à  un  cértaéin  pqint  le  ftpet  de  mai*^ 
criler  fe  paffions  ,  Avancera  journellement^ t 
dans  la  pratique  des ,  vertu$»  ,2>es  Jumierei 
fur  les  objets  divinï  deviendront  conti--^* 
iiuellement'^  plus  juiites^pk^  étendue».  ^  l 
tUtà  portée  fur  def  aileâ  plus  (ubtimes se* 
lèvera  à  une  plus  grande  hauteur  foii 
ckki££micm\h  voloiffé  de  fon  '  créateur  croî* 
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fiica.  plus  calme  ^  plus  fefme  y  pIUs  joy^ttièè^ 

le'  priOc^ÎB  êm^' 
<^«terra  Olus  ceâè  plust  de  ferveue^.  pltfsv 

fur  lui-même  redoublera  de  régularité. 
ilriniiuripiic>      irtgMne'^.ia  mod^adioa 
briiîera  de  plus  en  plus^  devant  les  hoointear^ 
la  fiaéenoe  conduira:  fQn  ouvrage  îufii»'^ 
fa  1  fin  >  (a  doaceiit  <  "prendra  de  nouveacurt 
cbatmes  p  .drftoui^lles  grâces  ;  canâmecv 
*  h  dérelopfyera  avec  piusr  de  fékénifé  & ;  d«t 
forcer,  «Ses  pcogrès  ierooc  J«'>inéihefl(  dans: 
ratcompitffefnefit  dé  leiisi  les  devoirs  ^  risif^^ 
git'ux»^  il  n  aur^  pas  U  pwfomptkm  de  crotrei 
<pkM  a  déjà  acfimt  >a  .perfeâidn^f> 
a!jOnficeâera  ;d Vji  .atteindre  ?  le  fomMi^  >  Smî 
par:  unerpr^gcefficmrlir^iamérit  stoo^f 
iiKt;rfcm>pae>  aMncera  juTiiu^au  phis^  haut 
jmnii  de^  la  ^ttfBct  ^  d«'^.  gfeti^  6(^1  de  ii» 

bVA  pa»5i  jcfi^  kt'Mî  ptm  paifréfre$yfdér> 

irea^^  .mais  Ê^lei1s^iit  j;)a  ils  fouifoot  en  gé*«  ^ 
iiéral  9.  dWè  plus  gran;^^  femown  de  ban» . 
I^eur  pri(e;i£}  que  ceux  <|^^        dW  oirao^^ 


Digitized  by  Google 


fer*  do  chapitre»  4«  ioa^  épitre  ï 
roothée ,  a  fourni  9,  Torateur  leSt  r^e^exion^ 
f^'  les  ^&tB  de  h  vie,  feii(yeU(i .  <yae.  pré^ 
fente  Ton  1 3.  difcours»  ;  ^  .  . 
'  «  Cène  maUiéureufe  peM^  ncenje  (iMri 
firii  y  dît-il  eijtr'autfe;;^,  eft  prmcjpal^men^ 
fimefte  ààm  les  e&ts  à  cent  de  la  clai&i 
inférieure  ou  moyenne  des  citoyens  ^  à  ceus 
qui  font  quelque  trafic^  ou  n'ont  qu^ui^ 
petit  re?€tnu  povr  fubiiâexk  Esfk  k$  entrai^ 
nii^r  danai  des  jousŒîncea  qui  ner  Vaccof^ 
4snt^pas  a? ec  leur  fittMiyn  ^  elle  1^^  expc^ 
àjmita  lears&mittfs  >  à  faiie.tàn  cré^ 
anciers  &  àjomber^jeuxHoaèoies  d^n^  je  diC^ 
crédit  b  aûfi|i»  Les  de»  deniers 
difcours  dont,  l^an  tù^  fur  U  bonheur  qui^ 
éÊifmfd  h  mémoire'  du  6l  l'autre  furv 
tf  doàrinediA  ng^tatiU^amcnt  concernant 
ià  jiW^ii  Câi«  :.aiK>i^t .  dé été  vfubliés^ 
Vous .  Ae  jiolus  eiKlii^  pa&  ,  iax  i^loge* 
de  cei'lémons  \  ct  que  juMiaen^aTOCii  eitér 
Qous  ^iièlé  .^i&e  ^<Hif  «i^^^f  jtpprédea» 
ietdénie»:      .  ^ 

rtfefix  i..,  ouyràp  périaSquit  ^.publié 
ét^s  £6h  princtpt  è  Oxfard  y  durant 
.  ta  années  t7&^  &  ^7S^.  »t 

Il      Angfoîr  aiment  h- lcâiil*efe  Lrgéâi^ 
-^.^f  pâsi^nes^-l«ut^a  été  ioCri 
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^  pire,  par  les  Sternes  ^  les  Adillbns  ,  éce.  ^ 
êcc*  Ces  firodtiâtons  fe  (ont  tmikipUées* 
chez  eux  au  point  que  rîmmenfe  énumé^ 
ration  des  travers  ,  des  folies      des  vices* 

Ju elles  font  deftinées  ^  frapper^  devroic 
rre  ëpuifée.  Cependant  il     Mparolt  quek* 
^es  nouvelits  de  tems  en  tems  ;  foit  qu'elles 
ttùhrdffetït  tout  le  cercle  des  fociérés  ho*' 
maînes^  foie  qu'elles  n'aieni  pour  delHna* 
tion  &  champ  de  bataille  ,  que  des  Ueax* 
circonicritSi  on.  les  lit  encore ,  pourvu  qu'ei- 
les  ne  demandent  pas  un  encofiragemet>f 
trop  prolongé.  Ce  n'eft  déjà  plus  lear  mé* 
jrite^  ni  l'abondance  ou  la  difette  des  fii« 
jets  qui  déterminent  leur  durée  ^  c*eft  Tin* 
confiance  des  hommes.  Cependant  dm 
feuille  écrite  dans  le  goût  du  T aller ,  Ba^ 
HUard  y'  ou  du  Speâateur'  qui  ^  idans  ctt 
genre  ^  (ont  des  modèles  ^  comme  ÏOdyJfc^ 
Velï  du  Poème  Epique  ,  pourroit  '  fe  lau^ 
tenir  plus  longtems»  Lesauteurs  du  LoUcrer,*^ 
pareflèux,  fainéant ,  homme  qui  perd  ton 
tems  à  s'amufer  de  fadaifes  :  car  noos  ne 
conncMflbns  point  de  fynonyme  à  ce  terme 
en  fraoçois^  ne  lui  ont  donné  qu'une  exifr, 
tence  de  deux  ans  ^  &  peut-être  étoit-dr 
aâèz#  On  ne  peut  néanmoins  dtfcoQvenir 
que  leurs  feuilles  iè  Itfent  avec  intérêt ,  que 
ta  variété  y  règne  j  que  l'ironie  &  U,pUtt«^ 
lanterie  y  font  métiagées  avec  dëcencé  ^ 
/^là&sk  quelles  rempliûènt .  leur  objet  ^pk- 
paroit  iivc^r  éçé  dîe  ne  clioifir  l^rs  m^é^ 
tmok  que  dans  ruoiveriicé  d'Oxfoi:4t 
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r  *  '  «  Nous  ayons  découren  ^  qu  .  cru  dëcou-^, 
irfir,  difcfiC  les  âoiteiirs  4  ^im  champ  ouvm 
&  qui  navoit  pas  encore  été  battu  par 
inain  de  nos  prédéceâèurss  &  aous  aviiMia. 
imaginé  que  les  Cercles  d'Oxford  fourni- 
rcâent  quelques  poîtraics^  &  quelques  fceoeft 
dont  les  traies  particuliers  ,  s^ls  étoient  bien» 
&t(is  &  peints  avee  foin  ^  poarroiem  n'écro» 
pas  indi£férens  au  public.  En  cpnféquence- 
éâ  ce  plan ,  xmH  ptemiet  .volume  eil  pref^ 
que  entièrement  çonfacré  à  des  fu)ets  qui 
te  préfeiiifent  nawrellement  à  coût  babitani 
de  cette  ville*  Nous  avons  cru  ,  pour  plu-^ 
£eurs  rtifons  9  devoir  écendre  leCe^l^df 
ce$  fumets  dans  le  fécond  volume  ^  fans  néan« 
moins  perdre  de  vue  le  plan  original* ,  «Oi% 
trouve  dans  Tua  &  Faucr.e  uoe  efquifle  ra^ 
pide  y  mats  qui  n'eft  pas  entieiretnent  ma^^ 
quée  du  caradere  ^  des  mœurs  &  des  amu:« 
tanejQS  des  habitans  dX}xford  >  vera.k  fia 
du  i8e.  (iecle      .  _  ^  ^  , 

Pour  donner  ûn  ëchaotill&n  de  la  jm^ 
fiiere  de  nos  auteurs^  nous  allons  traduire 
le.  fëcit  dW  vifiie  Élite  àM*  U  à  Mmeii 
non  comme  Je  nieilleur  morceau  ^ 
mais -comme  le  plus  couru  U  eft  inféré  dana 
le  44  ,  dans  lequel  pn  .çrace  le  ^ar* 
fim  bonheur  de        de^  gens  mariés*  « 

jQc  De  tous  le&hQgimes  que  j'aie  çoni^iSj. 
Çbadês  Syvlnèy  étoic*  celui  qui  avoit  pria, 
k  plus  de  précautions  dans  la  grande  ^af-,^ 
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bien  réfl^éh^^  il  9¥oh  reconnu  que  îe$ 
tétaam  du  bdn  «m  "etobni  ramesi  ^  &  itf 
fttmiies:  accompUeif^  afieâëes.  II  époufa  doilo 
li'fiUi  lie  ftfr  leftanciers  >  Caiis  aaM 
cbamië  qu  tin  ^  <fe  Csncé  &  de  Catcheur 
§ÊM  êuiUÈ^  iiim^  quW  pear  ac*^ 

ifwtftr  diin^  m^r  pén(ib&      campigne^^  H 
étok  p^fuadé'  ^Ur'igYiôraiiie^  el)e  Xemii 
temble  &  é^vme^j  de  bifftf  e]iinéHciQ>  ellf 
féroil  ittàMgtfre.  Mab  reaperienor  iur  it.. 
^r  '^M'toe  êei  ïàam  imkfâiotir  iarit 

HOi^ance ,  jetta  à  corpi  >  peirdii  daoi 
WMM  hti  diftpâlcidbfr  à  kl  i^^de  y  &^A«é» 
gqete- d'^aids*  pour  un  ni^rr  :qtii^  ne;  lui 
aVbk  point  kâpiké  àê  tepiimMM  ^ 
«M^Mfe  itiôiris  d'affei^onSé  Ce  fut  ea vait% 
^'iU  i^prétirnfo ,  pria  4  menaça  v  trof^ 
Me  pour  en^n^re  raifon  4  trop  oblKiiéBl 
|K>iir  te  rendre  âuiiL  priéres*>  ^  - 
iiéfitiée  pour  fentir  la  force  des  renioncrao* 

eHe  4'écMita  ai^ee-Je  rM  MKikan» 
k  folie  ^  oti>  liÂ  répondit  par  de$  grofCeret^' 
di«  &eijut«s^4  fiMiie  pa«tie  4e  J»w  éèp^ 
flitin  qu^'elle^  n'tiuhikr  jafifiats  »•  -  *' 

vA4^iès  :s'âfre  vainement  >pi^  pciidapts 
quelques  mùk  à  combattra  un  emfemi  au^ 

il  étdk  fofir  nMMir^  il  fi?'^^^  à 
un  inat  auquel  il  ne  pouvoic  xémiài&t  ^ 
dc^  confenlk     (e  vcif  ;  ^mttè      ka  d^pj^-^ 
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éerfail^gere  I  6l  cela>  cAioon^  on 
pour'  atroW  la  la^tranqtitlfiié  «k* 

-  «r  Vopiùïoa  &  le  ror (  de  fon  frère  Edouard 
étoieht  biem'diicfeil&  Dééài  k  afe  p« 
fe  rendre  malheoBcux  en^  cpou  fane  une  -Har^ 
pie  delà  \%t  dUfmp\e^îit%'MÉKÏmàBrk^ 
liouré  à  Lady  Caroline  -  Aknuic  -  Haratid 
Macktnnit  qi»  avok  héiiié  a^  Xé  iang^t 
Hdùm  &^dè  rorgueil  d'une  iongue  géné^ 
fatum  de  nobléâê  deliord^etagiie. 
kiir»aMiff'  fai^  pendant  longiems^  une  Goiif 
pénible  où  eUe  prie  à^UÂolie  de  t\é  fd&dM 
tei)lible>  comoie  il  le  deveit  ^  à  l'honrieot 
qu^on^  lur  acçofdote  ^  cette  Dame  'conèB^  ^ 
ceadk' obiigfaawM^it  à  lui  donperla  naini»- 
&  car  tfncdre  plue  obiigesQtomânt  l'àttiliiciott 
deiuipi^^ieiHer  &  de.  recevok  dans  fa  mai*'^ 
fon  on  peu  pluï  d^tni^^MflaksekleCff 
diefi.  paeeqs  qui.  d^im  '  om  toujours  de^ 
meure  avec  lui       ^  ^  * 

pv  Après,  cela  ^  il  cft  inuiOe  de  dire  }u& 
quel  point  il  efi  maiire  cKes  lui«  Ttnirt 
'  tejet  dir  difiMi&oti' eft  iomiédt 
pf>fé  devant  « /wy  imparwal  qui  p«H 
|iMieet£ir  Je  fas^  ^ê&.ejihorre  le  matfi^  à 
avoir  les  attentions  convetiablee  poéf  îtafiv 
Dame  de  l'entendeitient  ^  du*  Jsù»  mexice  Al 
da  rang^^è  Lady- Caroline  V  enforttf'  5|ôÉ| 
aratrdWaÉKage  quTtl'  af  'fw^^  C*eâi 
dfèrre  nialiu^ureox  ^  un  peu  fiiSSilkure  com^f 


* 
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Frank  Bhim  ^  IVotre  jotiir  en  eiimmt  dani 

ma  chambre  t  fooc  une  paire  d'imbéciles  ^ 
àt  «Tms  qui  fimt  punis  comme  sk  le  mén^ 
tent  de  kuc  foKe.   Quiconque  prend  una 
fiwflê  nmte  ne  doit  pas  s*étoniiar  s'il  n^as^ 
sive  pas  pu  gite.  Si  j'avois  fuivi  leur  ex«» 
.  raipte  »  jWois  été  auifi  mi^<érable  qu'eux  % 
mais  j'ai  choifî  lagemenc  i  &  je  fuis  heu«* 
seoxt  <Mts  crès-heuréu]u  }'ai  époufe  one 
femme  qui  a  les  manières  les  plus  préve^ 
santés  ^  les  plus*  douces  attentions»  vou-» 
drois  bien  ,  mon  cher  ami ,  que  vous  vinf* 
fies  manger  un  morceau  de  mouton  avec  moi 
aujourd'hui  ^  &  vous  feriez  convaincu  que  ^ 
quand  un  homme  choiiic  bien  ,  ie  mariage 
'  fê  l'état  le  plus  heureux  du  monde*  Comme 
'  l'aime  à  voir  mes  amis  heureux  ^  j'acceptai 
.-volontiers  Ton  invitation  &  l'accompagnai 
à» fa  m^ifon  qui  n'eft  qu'a  une. promenade 
'^à  ^^eval  d'Oxford»  La  Damé  nous  reçut 
de  la  manière  la  plus  gracieuiè  &  témoigna 
la .  plus .  grande  fatisfââion  «de  ^ir  uft  ami 
de  Ton  mari  9  en  lui  faifant  un  doux  cc«* 
proche  de  ce  qu'il'  étoit  fefié  .abfetit  fi  long^ 
tems &  l'av.oit  expoféë  aux  inquiétudes  ^ 
à  i'eonut  que  (on  âbfenoe.  ne  manquoit 
jamais  de  lui  caufer»  Il  s'excufa  du  ton  le 

Eus  tendre  &  ils  quittèrent  Pun  &  l^utfCt 
chambre  ^  dans  T intention  de  donnei 
des  ordres  pour  le  dioer/ott''d6  fisrt'n» 
|)eu  de  toilette.  Moi  ^  comme  j'étois  (êul  ^ 

|e  pris  im  Uvrei  man      ^ue  l'auteur  ie 
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ipe  plut  pas  9  foit  ^ue  )e  ne  fu(Iê  pas  à^ha^ 
roeur  de  lire  ^  je  laii&i  Ik  le  Uvre  6c  me' 
livrai  à  mes  propres  réflexions.  Elles  fu-» 
jrenc  néanmoins  bientôt  irtterrompues  par 
un  dialogue  qui  necoit  pas  de  leipece  la 
plus  tendre^  entre  le  mari  &  la  femme  ^  & 
que  j'entendis  aûTez  bien  à  travers  u^ 
eloifon  qui  n'étbit  p^is  épaiiTe*  A  la  vérité.^* 
mon  cher  M.  Blunt  ^  je  fuis  étonnée,  que 
vous  ayez  fongé  à  amener  votre  ami  au«' 
jourd'bui  ,  fçachant  qiul  ny  a  rien  dans 
la  maifon  qu'une  poitrine  de  mouton  9 
un  peu  de  hachi  de  poulet  pour  les  enfans^î 
PailleurSitoutes  les  fervanees  font  à  repafTer*] 
=:  Mais  vous  autres  hommes ,  vous  nefon^ 
gez  jamais,  à  rien.  Je  fuis  bien  iacbé  y 
ma  chcre ,  qu'il  ne  vous  arrange  pas  de  le 
recevoir  i  mais  M«««.  eft-un  de  «mes  plu$ 
intimes  amis  ^  &  je  n'ai  pu  nVempâcher  de 
l'invicer.  =:  Seigneur,  ceft  toujoms  quelv 
ique  ami  particulier  que  vous  amenez  d  Ox* 
ford  j  fie  je  fuppofe:  que  cet  ami  particu* 
Ker  fe  propofe  de  coucher  ici  cette  nuit 
mais  certainement  je  ne  fçais  où  je  le 
mettrai  coucher.  La  plus  mauvaife  chambre 
vient  d'écre  layée  ^  &  ,  à  coup  Tur,  il  n'ira 
pas  dans  le  Chifit^HQom  avec  fes  bottât 
pleines  d'ordures.  S'il  re(te  ^  il  fera  obligé 
de  coucher  dans  le*  Gren  •  Garni ,  galetas 
verd.  J'ofe  croire  qu  au  collège  il  s'eft  ac- 
coutumé à  dormir  fans  rideaux  y  &  le  vitrier 
a  raccommodé  hier  les  fi^êtreiSf  s  Je  n^ai 
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M  lie  A  çniecxii»«     plus  de  certe^  coavér^  ; 
ucion ,  6c  k  mon  g^ûHd^  dëpiaiiir  un  do^^  i 
mefii^oe  enita  atotft-  pou^  cotWrir  ia-^iabJe/ 
&  fit  un  tel  btuît  avec  les  cuillers  &  les* 
ÊMircfaeites  ^'ii  mc^  ût  [>eniié  k  répoo(e 
de  M»  BfuTir.    Ce  que  jé  pns  ohferver^: 

<fuel  <fh^eHe  fât  ^  if  la^  prbnonç»^ 
cTune  voÎK  bafle  &  d\in^  tùh  rrèç-^doux  ». 

«  Bw<ie^€ettls^aptèa,  )è  cnaiêre  flfe  la  in^«' 
treffe  de  la  mâifo^^,  la  poitrine  dé  mouton 
àc  le  bacfhi  dè  poteîet  àrH?erêtit.r  &  nousi 
SMHiSr  mimes  à  taWe  totrt  de  bonne  hurnèuT^ 
M'ateartvice^  li  ne  fe^pafi&  pkis  rlett^iti^ 
tércliant  dans  cette*  vificÉ^^  &^  rtlïgré*  lé* 
•fibrii  léiiéi^c^  rificeteâ^^  fk  pèMt^ï» 
retenir^  je  m^en  retown«î  le  foif  mêmè  î( 
Ottford  Ott^e  r«Vis^  ifldn  4è}  et  à^t  imè  { 
cisfiiâion  nouvelte  v^i^^c«^datft  gracé  à'ificfff 
éraile  dWcâc  échappë^aûx  tMMinetîfd  ^àgrM^ 
garret  ». 

Gcfi  MViVge^ift^tlridff^é  céî^  lâ^prtf) 

dnâion  d'unt  petke  loci^té  d'amrs ,  ^ehl 
àeiefirtf?^  acccîufiMfiës  k  eMpby^r  leui%'ro6«^ 
rées  d'hiver  à  quelques  compoiiciens  \kté^ 
raifes'^  i  niàts  les  lèbts  qëe^  oomme  ^ 
font  la  révi  W.  B.  PonaU  M.-  H. 

Attfte^ht  &  iMiec  Aufteo^  ^ 

M' 

I  '      '  -  *  ' 
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,  au  comintntcment  du  ptin^me  fiecU  ^ 
-.flus  gi*mdeinjluen<{e- itt^aâ\&t\  de  lal« 


T 


Quoique  Herman  .D'UîWA-.ne- foit, 

[I3S  xxmns  êw  f^ngfà  dans  la,  da^e; 
des  livres  curiew  &  judles  ,  puirqu'il  dou^. 
donne  fur  le  mbinKiI  fecir^^t  les  feuls  éclair- 
ciUemens  x^ui  (bff n{  parvenus < ) iif^^tf ^ 
La  fingularité  de»  ceue  étrange  inftituxian  ij 
établie  par  les  capittUaife^^^^Qitf l^^gp'e^i 
a  befoin  d'être  connue  pour  faîre>  naKrr  da4:>« 
"  l'e(prit  des  leâeufi^.ifi  degrç*:d0  ^q|ifiao£(| 
&  d'intérêt  que-  mérite  rouv;rage.  ll.eft 
propos  -.d'en  daojiecL  m .  que^^  détails  i 
tirées  des  œuvres  diverfes  du  baron»  deBock^ 
yorigtnct,  dss-  francus^  coqutfSr  &  francs^ 
juges  remonte  au  règne  de  Qharkmugrie^ 
Us  fitrétendoient^  sMrqii;,.é«4  CiiblUcués-  aux 
commifTaires  Impériaux  qiâ  alloijnt  tous  lest 
9ns^  méaae  pilus^ruavetU  ,>faire.iear  MOC'^ 
t)(ée  dans  Tempire.  Chacun  pouyoit  leur  porter 
(es  piainces^cootce  Jei^gOiwecneurs  de-fKTo^ 
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que  plaider  fMurdcvmt  eux  lei  cailles,  demi 

la  dccifion  étoit  réfervée  exclufîvement  k 
J^empereor*  -Comme  il  parait  c|q11  n'écmt 
poinc  permis  aux  magillrats  ordinaires  de 
<oodamner  les  coopabks  <f  ime  plus  force 
peine  que  Tamende ,  ces  commiflaires  ju- 
geoietit  foaverainemeiit  prefqoe  toutes  les 
affaires  ^  &  ils  avoient  feuls  le  droit  d^in- 
flîger ,  an  nom  de  Tempibteiir  ^  des  peines 
corporelles  ^  foit  contre  ceux  dont  les  crimes 
n^ëtoient  point  rémiflibles  ^  fmt  contre  ceux 

S'ue  le  refus  de  payer  Tamende  à  la<|ueUe 
s  avoient*  été  condamnés  par  les  juges 
ordinaires  j  rendoient  coupables  de  rébel* 
hoiu  .    •  '       .  ' 

'  La  nature  de  cette  commiiEon  exîgeoic 
deux  fortes  procédures^  Pune  publique  & 
Fantre  fecrette»  La  fo*'cellerie  ,  la  magie  ^ 
Ce  les  vols  commis  dans  les  égUfes^  étant 
rangés  dans  la  claiTe  des  crimes  irrémiili* 
fcles  y  a  iaUoit  nécefiairement'  finre ,  -  à  ce 
fojet  )  des  informations  fecrettes  delà  on 
peut  induire  que  i  ii  les  premières  féances 
de  ce  tribunal  fe  tenoient  publiquement  ^  i 
il  y  en  avoit  eniîiite  d'autres  oîi  perfonne 
n'étoit  admis* 

>  Comme  ces  commifTatres  ne  pouvoienr 
pas  demeurer  longtems  dans  le  même  lieu  ^ 
'  iHnftruâion- des  procès  fe  faifoit  fommai» 
rement  &  en  la  manière  fuivante»  On  choi»' 
fifloit  dans  chaque  diftrid  deux  pertbnnes 
Â^une  probité  leconoue  y  &  quelquefois  da^' 

1 
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vantage*  Oo  les  pienpit.à  .rerfnQnt)  puis 

On  les  chargeoic  d'exammer  les  crimes  de 
ceux  qui  éloienc  accufes^  6c  d  après  leqjr 
Tapporc  on  rendoic  un  jugernent  définitif» 
I4oMs  obfemrons.  q^'oofaiirau  grand  (oisf. 
de  cachet  au  peuplç  le  nocp  de  ces  .ju^^^s^ 
ifin  qu'il  np  s'en jnéfiât  point  .'de 
quW  vivoit4an5  une  in|qmiétuidq  perpétuelle 
4c  qu!un  frère  n'ofoit  (buveoi  pi^s  (e  çanfief 
à  fon  propre  frère*  :  .  .  ' 
\  S)  Toa  compare  ces  cofmmfiiôps  exeràor^f 
dinaij:es  ^  établies  pa%jPâ^r^^^i^.,ay.ec.k 
jcribuoaL  fecrét  ^ur .  eft^  poftf j^fur  pti  t^iou^ 
yera  la  plus  Dai;fauç.reâ^ni]^  eni(!ejax« 

JLes  leaiices  de  celai  ci  s  appellQiQikt  J^mr 
dingc^^  la  chofc  franche  )  ^  lejieu  où  elles 

ti^noient  /e  tribunaL franc  ^  çQminîr-» 

/(/g'f^.  Le  dttc  lç  Saxe  9  quiççoic  lé  fpuve* 
rain  chef  de$  poiyiinidaiipes  dutems  de  Qhar^ 
Umagnt  y  Tétmt  auili  ^àes  jtrilbunatix  i^aiips  ^ 
&  ,en  cette  qualité  il  ^voit  droit  dj?.  pa^rqr 
nage  iur  chaque  fiege ,  &  la  nomîn^tio»  dii: 
fcan^-çomfe^  qui  enfuïte  recevoiç  de .  Teni-  . 
peçreur  >  otrè^de  ^eC^  ïïm^jàmw  àé  (a 

^^ttUnjugeo^t  a  ceipouyeau  tribunal ,  çotnme 
Taixcifin  ,  toutes  les  efpeccs  de  délits  ^  on 
y  receymt  des  plaintes  çontre  les  gens  qui 
fefiifoie^t  de  fe  défendre  devant  leurs  juges 
^mrels.  E^nfifi  ^  cpf|iiiie  k  l^'anaen  tribunal^ 
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aîr,  &  îî  y  en  a V  it  d'autres  fecrett es ^ 
fe  traiioient  les  principales  afiaîrei  ^  d*èà 
\ut  cft  venu  le  nom  de  tribunal  fecrér. 
'  Le  peuple  ne  xonnoîfTott  point  Jcs^ancs^ 
Juges ,  &  ceux-ci  s'étdent  en^:agés  par  le 
ferment  le  plus  .tertibie  à  fivrer  pêne  »  merje  ^ 
ï^ere ,  fœur  -^  ami  ou  parent  fans  exception  j 
s'ils  avbient  commis  .qMelc^ue  chpfè  qui  fyt 
dansie  cas  d'étte  dénoncé  au  trSmnaî  tecret; 
Les  francs-jg^es  étoient  abrs  t)bUgés  de  lui 
firire  part  w  ce  ^qu^ls  avôknt  appris  rela* 
tîveroent  à  Pafaire -dont  il  VagHTot^j  d'allet 

dotiooit  9.  de  les  ptendre  partout  oii  ils  les 
trouvoîent*  Lés  membres  de  ce  tribun^il 
n;uintenoieiit  par  jà  l'autorité  de  rempereur  ^ 
èn  qualité  de  commiflkttes  inipériaux ,  tianf 
toute  Tétenduè  de  l'empiré  ^  laps  s'embar-* 
rafler  dies  droits  >des  état»  rbra  '  léjR|ue1s  ^1^ 
Texerçoient  ;  &  îls  auroicnt  infaHlibfemen^ 
fait  dlfpardW  toute  ^utrr  fupériontë  ter-^ 
ritoriale^  s'ils  ayoicnt  coQttnaé  de  fubltften 

U  eft  déjà  fait  mendon  em  ttij  y  cpeè  - 
de  tems^  après  l'eftindion  du  grand  dudié 
de  Saxe  5  du  tribunal  fecret  *,  comme  ii^ni 
étab^iûeoient, connu*  Vraifemblablement  les 
francs*cbtiit«s  rifoiènt  "'iiint  té  h^twHm 
^\iv€ki^duç<i  de  Saxe  ^  par  qui  ils  étoient 
fans  doute  nommés  eti  quaKlé  de  foavewiw 
chefs  des  commiffaîres  impériaux*  Ce  n^eH 
donc  qu'après  f  extinâibn  de  ce  duçfaé ,  qw 
les  tribunaux  fecrets'&  trouvèrent  Mpoflli 
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4fi  Aucun  priace  ^  rempife 

ne  voulut  plus  fodicir  dans  fes  Etats  une 
iEpaifpi^Qn  iini^émle  ^  i04iependance  deXon 
fiVKQthé^  ^&L  chacun*  d'eux  tâdii'^  m  con^ 
fé^V^oce^  ]die.  devenir  Juirinéine  le  chef  ife 
^etjDe  ann^ilTion»  .Le  feol  âwiiievéqi^  ée 
Pologne  iqui  a  voie  ob^i)  jejdtfché  de  W  e(l- 
4(iha)ie  ^'oppola^à.xttie  jemfcpnCe,  &>ût^  . 
lÛi^n  qu'il  £dt  j^f^nxui  djuu.  prefque  toute 
fflf'^^eftphalie  pour  runique  chef  fuprérne  ^ 

payi  fur>ent  pendant  uo  items  nommia 

Êir^lui»  i6c  il»<ea  Kçucent  ltiaYefticuiiie^ée 
iVf. charges. 
4  ,lï«s  tMbuDUua^iîsciïets  f  eftorent  aflez  loog* 
Jtf  Eii5.:dap$L  m  état  ;  itiais  y^rs  ia£ii  du  14e. 
4&^9tt  «fmmeo^meiic  du.i^.  fiecle^  on 
jç$  vit  tQ»t-a  -coup  s'éJiîvex  a  un  degré  de 
fMiO^e  j&.£»rioidable ,  qnp  i-iUlemagne  e&« 
ti^r^enf^t  épouv^ancée*  Je  ne  crois  pas  exa^* 
Sél^f  £ieatiwa0t  qu'à  .c^tte  époque  iii  y 
avpit  di^ns  Fen^pire  plus  de  cent  mille  fi  ancs- 
îiige$5  qitf  ^  ^giï  rC«utes  Xort^s .de  jnoye&f  ^ 
f^tioient  à  jrnprt  quicoiaqutf  avûit  été  con« 
4imvép*lï  luii:  tsbl}B9}»'{i>rfqu Va  Bavière^ 
eçi  Alll5rû:be.-)jen  frauiconie  ^  &  en  Souabe^ 

jV*g^  naturels,  on  avoit  aufli  tocrecours^. 
jui9  df  s  Â«iw»*4i:îiwnaux  de  Wiefipiutye  ,  où 
J-pn  xcndpit  une  fentence ,  qui ,  dès  quelle 
é^ÂA99Ufi  d^  J'i^rd»  des  francs-juges  ^ 
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avoiem')iiré  de  n'épargner  mleimpaf=r 
^eos  9  ni  leurs  meilleurs  amis. 

Si  ufi  fianc*]ugè ,  voyageant  avec  tm 
4e  (es  amis  condamné  par  le  tribunal  fecrec  ^ 
^^*vottla  le  Êiover,  &  que ,  pour  f avenir 
4u  danger  qu'il  courroie  ^  il  lui  eut  feulement 

cette  formule  9  alors  en  ufage  dans  ces 
fortesid'occafions:  On  mange  ailleurs  d' auffi 
Jbon  pain. qu^ ici  \  dès  ce  moment  les  francs^ 
juges  9  Tes  con&eres  ^  écoient  tenus  ^  par  leur 
lennent  ^  k  pendre  le  ttûtxe  (êpt  pieds  plus 
haut  que  tout  autre  criminel  condamné  au, 
eÉiâme.  fupplice.  Il  n'y  avoit  aucune  objee^ 
tien  à  faire  contre  les  fentences  de  ce  tri* 
banal.  Il  falloic  les  exécuter  fur  le  champ 
.avec  la  dernière  ponâuation  &  la  pluspar^ 
claire  obéiflànce^  quand  bien  même  on  att* 
jroit  regardé  le  coupable  comme  le  plus 
•honnête  homme  du  .monde.  Cela  engagea 
prefque  tous  ceux  qui  avoient  de  la  naif^ 
lance  pu  de  la  fortune  à  fe  faire,  aggrégef 
à  cet  ordre.  Chaque  prince  avoit  quel* 
,ques  francs* juges  dans  ion  cçnfeii  ;  il  en 
étoit  de  même  parmi  les  magiftrats  des  villes 
Jmpçriales.  11  y  avoic  alors  plus  de  gentils*^ 
hommes  francs- juges  qu'il  n'y  en  a  aujour-^ 
.ô'hui  de  francs-maçons.  Dans  le  procès  que. 
^la^  ville  d'Ofnabruck  eut  à  foutenir  contre 
.Conrard  de  Langen ,  £c  oii  celui-ci  fut  coa«- 
dMiné  ^  il  fe'trot»vaaii  tribunal  fecret  près 
,de  ;oo  francs- juges  ^  dont  une  partie étoic 

-de  k  nobleiTe  immédiaie  ^  &  les  amres  dit.  > 


'    j  y  .i  K  t79ià 

fmjA^s  bourgeois.  Plufîeurs  grinces  ep^^ 
lEb  orent  rectftroir  em-^mêmn  ,  tels  que  1# 
duc  4e  Bavière  k  .KQaçgraye  de  firaur 
debourg^      ^  ,  ^  ' 

On  peut  ]uger  de  To^çi^^^^  iTenviIf 
tftt^exîgeoic    «trijbuqiai  Xecret  4e  .la  part  4p 
iles  oiembres  par  (e  njot  4u  duc  Guiliau^ç 
iié  ^BruoMck ,  qui  itoit        ^dés  fraiicsr 
îuges^.  //  Jàudra  tien,  à^(o^t'\\  ^  ^ue  jf 
p^c  pendre  le  dUc  Adolphe  S Ujwic  ^  s]i^ 
Mêlent  me  vair^  fofis^  ^uoi  ^cs  con^nr^ 
mu  pendnienf  m^^méi^eii  . 
-  ^li  éi§y\t  ti^$*rare  qu!on  piu.&  fouilrains^ 
^Éux  procédures  de  ce  t^bumal^  fzt  Ws'fi*anci« 
îuges  n'é(ant  poîot^ooQus^  i/m^tit  le  qiGt- 
inent  oii  un  prince^  <r«rtiyc  4e.  fon  palais 
ftin  çentilhonune  de  îpn  chÂKau  ,  pu  uniboux* 
geois  de  ^  ville  ^  paar  aller  pendsMat 
Duic  afficher  à^fa.^porce  l*airign^tJQn  qu^p 
iui  domioic  de  cpipp«iroltee  dev:atit  1e 
-bunaU  Sî^  après  ayoir  .r^^iwpyelié  cette  fotr 
analité  par  trois  îçk  ,  il  ne  /e  préientpît 
point  9  il  étotc  condaconé^  nvgi^.avaat  qu^e 
de  faire  exécuter  \z  Smifk^.  ^  \fm  le  cicoft 
encore june. dernière: fois.,  sprçs.  qupi.ctn  Çar 
tbandontioit  à  ;la  j^i^ance4}e<etce,a^ifn^ 
invifible  de  francs-Juges,  quiile  poi^jfftiiyi^y^rtt 

jufqa'à  ce  qu-tl  fût  «nis/a  morc*^  o 
Loifqu'un  francijjpge  écoit  vtïép.  foibfe 
^bur ar àlter  crîmîpd.  &  jle .  pepdre  ^  il 
iét oit  obligé  de  ne  pas  le  perdf^iie  lYMe^vtf- 
iqii'à -ce.^^u^il  eût  m  ©©r^^eX^-; 
h'i.Xyi.IoiihlF.  10 Juin.  ij^^uX 
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fant  de  fes  confrères ,  avec  le  fecours  deC- 
quels  il  pût  s'acquitter  de  Tordra  donc  U 
étoic  chargé  ;  &  ceux-ci ,  fans  autre  expli-» 
cation  que  quelques  iignes  convenus  ^  f ai- 
doîent  dans  fon  opéranori.  Ils  pendoîent 
les  malheureux  profcrics  ^r0C  rune  branche 
de  fau!e  au  Heu  de  corde ,  Au  premier  ar^ 
bre  qui  Te  f encontroit  fur  le  grand  chemin  ^ 
ftiais  jamais  à  une  potence  ,  afin  de  faire 
conoître  par  là  que  ne  c'ëtoit  en  vereû  d'une 
comitiiflion  impériale ^  qu'ils  exerçoiént  leun 
fondions  dans  tout  r£a)pire,  &  nonfpusraa^ 
torité  d'aucun  fèignetitr  particutleif.  Etoîent- 
ils  forcés  par  les  circonllances  à  tuer  le 
coupable  à  coup  dé  poignards  ou  autre^ 
ment,  alots  ils  attachoient  le  cadavre  à na 
arbre  9  &  y  laiiïbiênt  leur  couteau  v  afin 
qu'on  fçut  qu'il  n'a  voit  pas' été  aiTâiEné^ 
mais  exécuté  par  ùn  franc- juge*  t 
Le  plus  profond  myllere  accompagnok 
toutes  leurs  opéra(iônS)  â^  l'on  ignore  en'^ 
core  aujourd'hui  à  l'aide  de  quel  Hgne  ,  les 
Sages ,  (  c'étoit  le  nom  qu*on  4eur<ionnb!t ,  ) 
fe  reconnoiûbient  entr'eux*  A  plus  forte  rai«* 
fon    h'eft-on  pa^niieùx  inftruit  de  la  pliis  ^ 
part  de  leurs  autres  réglemens.  Quoique 
l'empereur  fut  fenfé  le  cheffupréme  dècèc 
prdre  ,  ii  écoit  défendu  de  lui  révéler  ce  qui 
fe  paflbit  dans  le  tribunal  fecret.  Seulement 
lorfquil  demandoit^  un  tel  a-^t-ilété  con^ 
damnée  on-  pou^ott  lui  répondre^  oui  ou 

Sàp      çppuair»,  il  s'infoimoic  du 
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Tkom  de  la  perfonne  ^  il  netoit  point  per^f 
«Ris»  de  le  lui  dire.  ' 
'  L empereur  ou  le  duc,  fon  reprcfentaqt 
ne  pouvoft  point  faire  de  francs-juges  ail- 
leurs que  fur  la  terre  rouge,  c'eft-k-dîre, 
en  >X^eftplialie^  Il  falloir  de.  plus  que  ce 
fut  dans  un  tribunal  franc  ^  &  avec  raflif-? 
cance  de  ^leur^u  trois  francs- juges  qui ferr 
voient  de  témoins*  Quant  au  fens  myftiT 
^ue  qui.  étoic  caché  fous  le  mot  de  ^erré 
rouge,  on  ne  ï'apu  expliquer  jufquà  prê- 
tent; Peut -être  ne  donnoit-on  ce  nom  k 
la  >X^eftphalie ,  que  parce  que  le  fonds  de 
l^écu  des .  armes  de  Saxe  étoic  de  gueules; 
Les  francs  jttg.es  tenoient  ûfort  à  robfer* 
yation  de  .kms.  formes ,  que  le  roi  iVinm 
ctjlas  ayant  voulu  créer  des  francs- juges 
dans. la  Wedphalie  de  fa  (euie  autorité,  6ç 
l'empereur i^/^^// ayant  demandé  commenta 
les  francs  •  juges  fe  çomportoiem  envers 
ceux**ci  9  on  lui  répondit  qu'ils  ,pendoien( . 
les  nouveaux  venus  fur  le  çhamp  &  fâng 
jniiericorde«  . 

L'empereur  feul  av(Mt  droit  de  donneç 
.ime^  fauve- garde  k  ceux  qyi  a  voient  jété  con^* 
damnés  par  le  tribunal  fecret  \  cetoit  une 
des  i^éferves  que  CharUmagnt  avoir  infé* 
tées  dans  fe5  capiculaires.  , 
^  Au  reOe  la  vraie  caufe  de  la  chûte 
ces  tribunaux  fut  la  fupériorité  territoriale 
tque  !«s  (grinces  acquirent  infenfiblemene  dans, 
ieurs  £tats«     travaillèrent  ii  conûamiaenc 
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il  extirper  cet  «établilTemeot  ^  iadi^pàidaitt 

leur  autorité^  qu'ils  y  par^vinrent  à  la 
én^  U  n'a  toutefois  jamais  été  entieremefit 
^boli  par  les  lo'yc  de  TEmptre.^  il  a  feule* 
ment  été  borné  à  Xon  ufage  :prifnttif  & 
iirconfcrtt  à  certains  diftriâs.  Ûempereiir 
donne  encore  aujourd'hui  en  Acf  des  tri- 
bunaux francs,  &  on  en  trouve  piufieurs 
idans  le  comté  de  la  Mardk  6c  le  duché  do 
WeHphalie,^  mais  41s  ont  perdu  leur  juriC* 
4àfâion  immédiate t  &  n'exercent  plusieurs 
fondions  qu'au  nom  du  fouveraio  dansiez 
£tats  duquel  ils  font  établis* 

Il  paraît  vraifemblable  que  ce  qui  avoic 
fi  prodigteufement  accru  à  laiindu  i4me* 
&  au  commencement  du  i^me.necle,  le 
|K>uvoir  des  tHbunai^x  fecrets,^  étoit  l'aii^ 
cbie  qiu  regnoit  alors  dans  l'Empire.  La 
Chanibre  de  Wf^tsùv^  &  le  confeii  auliqqe 
ne  fubfidoient  pas  ,  ^  il  étoit  impoiRble 
h  im  particulier  d'obtenîir  juftice  d^unPnnce 
.ou  de  tout  autre  Etat  de  l'Empire^  Ainfi^ 
ies  tribunaux  (eçrets  ^reioédierent  pendam 
4iue|que  teais  à  ce  vice  de  la  confédérarioa 
germarrique  ,  &  (çurent  ^égalemetvt  (t  ùâm 
^craindre  &  refpe^âer. 

/  ^N6tts 'av0ns  mieux  aimé.t  danS\CeJoa> 
fiai  deilinc  particulièrement  aux  objets  d'in^ 
llruâîon  9  faire  jconnoii^re  cette  notioeliiC» 
ttorique,  que  de  donner  des  échantillons 
^u  r&man  même»  Il  perdroit  trop  à  être 
anorcelé*  Il  doit  être  lu  de  fuite.  On  y 
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Urouven  de  nojiyeâux  éclaircinemens  [\xt 
«être  madère  cuneufe  &  peu  çpnnue.  On  jjt 
înçrra  en  aâion  la  maniei:^  extraordinaire 
dont  le  tribunal  (ecret  pcocéc^it ,  les  fbr^ 
mes  c{uon  j^fuivoic^  les  vives  terreurs  qu'il 
if)fpirok\  comment  il  ifSkîToic  trembler  aa 
«puidknc  ibuverain  daQ$  Cgn  palais ,  au^Il  bien 
qu'on  fimple  berger^«ns  &  chaumière.  Un^ 
chaîne  invifible  j  compoTée  ^de  plus  de  cenc 
tnifle  individus ,  qui  te  connoaiibfent  en^ 
.  tt^ux  à  de  certains  (ignés  ^  &c  n  ecoiem  çon^ 
Àfi$  de  petfonnes^j^.  enveloppoit  alors  la*  pW 
grande  partie  des  peuples  de  TEurope^  lis» 
étotènt  obligés  d'obéir  à  ane  pqiflTahce  dont 
.lès  opérations  >  vu  le  myftere  impénécra* 
ble  qui  les  çouvrou  ^  leur  imprimoîent  d'aa<^ 
tant  pUis  de  crainte  9  ^ueU^  relI^jiibloienK: 
plutôt  aui&  effets*  de  la  vengeance  divine^; 
On  trouvera  enfin  dans  Hcrman  d'Unaaàe& 

.   détails  très-oirieu»ruriec«a|bre.&lçs^aven« 
twres  de  1  empereur  Winccflas  ,  de  Timpéra- 
HSrfee  Spphi^  ^  à»  (on  fwre  Sigifinoad,^  roi 

^  ^de  Hongrie)  &  de la^ reine  Barbe ^é^ouk  ^ 
de  ce  dernier  f  fur  le»-  mœurs-  des  anciens. 
ehevalierS'  de  Subinko^  ^  archevêque  dp^ 
Bohême  M  de  Hongrie^  ^  des  moinea^y  à» 
reiigieufes  ^.  des  bourgeois  de  ce^  rems  là» 
ToûS'Ces  portraits^  font  d'une  vérité  frap«. 
pante ,  &  d'^iilçufis  coolbfme  k  çe  qu'eo 
^it  l>iftoire. 

'  Cet  ouvrage  d^un  ^tm  abfolumentneyf 
ipouir  des.  lecteurs  françois  ^  dt  «contenaoc 


Digitized  by  Google 


J04  lOURMAL  ENCrCLOP^ 

Jes  faits  entierein^nif  ignorés  partmr  ncMis^ 
cil  digne  à  la  fois  de  Tattentian  &  de  çtm. 
tfû  cherchent  à  s'iniltuire  ^  &  de  deux,  gui 
ne  veulent  que  s  amuler» 


L 


DAPHKIS  et  AmaLTH^K  ,  opéra   en  un 
<r  eu  vtfs.  Par  M.  de  SMiSkT'h^Gm* 

B  fufet  df  cet  op^a  eft  tiré  d'une  Hylle  dé 
Tivéocrire.  Ce  poëie  parle  de  Daphnis  com- 
me d'un  berger  de  Sicile,,  fameux  par  fa  beaûtéy 
inventeur  de  la  poéfie  paftorate*-  Il  aiiM  iine 
'A3rmpbe^&  futaimé  d'elle,  lia  demande^'eiK  ai» 
ctel  que  le  premier  qui  violeroît  la  fcl  qu  ils  s'é.» 
loieni  mutuellement  promife  ,  fut  frappé  d'aj- 
veùglement.  Daphois  oub  ia  le  premier 
leirmena,  &  fut  privé  de  la  vue»  - 

P  £  RSQNN  AGE 
^  Daphnis  ,        .  . 

Amalthêjb  f 
'  CUM2£»E  ,  î  Nymphes^   ,  ,    •  , 

,  CKaur  dc^  Sylvains  y  dt  nymghés  ,  dt^6$rgen 

&  de  bergères. 

-  Le    théâtre  r^gréfinte  un  pnyfage*   On  voit 
'dans  Vetifoticenunt  le  mont  JBtna  ^  qui  de  tems 
en  tems^ jette  des  flammes.  Au  fond  du  théâtre 
on  voit  la  fiatue  da  Cérts  ,;  à  g^WRhe^aclk.,ée: 
yéau^^à  droite   HelU  d'ApoU^n. 


,       s  C  E  N  r  PRE  MI  È  R  E, 

D     FH  U I  s  »  A  M  A  L  T  a  B  JÉ„ 

DUO.    ...  : 
Que  I10U9  fpiai^es  hcuf«ux.(Uxtt  ce  ch^rmut  iS^ 
'  lourl        •..      •  -  .   .  • 


Digitized  by 


A  Bi^  A  L  T  iL>  t  B 


Pour  rcmplir^notre  cœur  &  pour  brûler  fans  cefle 
Nous  n'avons  pas  befoin  d'éprouver  cour  à  tout 
Led4pi(,  la  fureur  >  latiaiAÇ>/Se  lacendreiTey 
IlnpUBfuffic  de.  notre  amour,  . 

DUO. 

Que  nous  fommes  heureux  dans  ce  charmant  Cés 
JQurl  ^  ... 

A  M  A  L  T.H  È       ^  . 

Mon  dter  Daphnts  ! 

,         ,      ,     .    D  A  ^  H  N  I  s.  J  " 

Belte  ^malili&! 
/>  17  Û.  • 

Voue  m'aun^ff  ie  V0119  vois ,  mon  ame  eft 
chantée  1 

D  A  P  H  N  I  s.  * 
Tai  gravë  votre  nom  fur  ces  jeunes  ormeaux  } 
..  Bi^ntAt.de^teur  nouveau  feuillage  t 
Ils  ont 'couronné  ^ce  bpc^^  ;  ;  > 

t'jiniioufapris  plaifir  à  les  rendre  plus  b«aus} 

Amalthêe, 
Depuis  que  je  vous  aime 
Les  arbres ,  les  rochers  e'animent  à  ma  voix  ;* 
Tous  ces  lieux  font  remplie  de  mon  amour  ej^t 
trême. 

le  trouve  les  échos  plus^  tendres  mille  fois^ 
•  r     .  peenis  que  je  vous  aime*     ^ .  r,^* 

;D  A  P  H  N  I  S. 

Un  jour  qnedes  oifeaûx  j'i^icoia  les  concer^  i 

*    Je  fis  pour  vous  les  plus  doux  airs. 
Mes  foins  ont  embelli  ce  foliraire  afyle». 

■  J'appris  aux  bergers  de  Sicile 
Sur  la  fltitp  n  amoureufe  à  foupirer ,  des  verej^ 
Ils  chantoiênf  des  géans  la  ehôte  épouvantàbte  ^ 
Typhon  ,  qui  s*agitant  fous  TiEtna  qui  j'accable  , 
Ebranle  la  montagne  &  les  Ueu}c  d'alentour  , 
Qjaaiid  ia  bouche^  exhalant  le  feu  qui  le  coofuine 
Vomit  de  noirs  correna  de  fou&e  &  de  bunine  i 
vouluf  .fur.  ee  ion  m'eilayer  à  mon  toi^r} 
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yiéis  ma  voix ,  hiatgré  moi  >  necfaaotoic  que IV 
mour.  ♦ 
Si  \e  petgfioît'  la  reine  de  Cytbere  9 

i  le  lut  ddnnoîr  totre  bouche  &  vos  yeui| 
Je  vouloîs  chanter  tous  les  dieux  ^ 
,  je  oe  ct^nrois  que  ma  bergère. 

A  M  Jk  h  T  B  à  M. 

Les  oifeaux  font  jaloux  de  tes  fona  eiicbaateiui> 

Ils  ni'onr  annoncé  des  malheurs  ! 
Je  t*aime  trop,  Daphnis  ,  pour  être  fans  allarmes 
Faut 41  que  ces  beaur  }Oura  foiem  fevoBÛs  9fl 
èrépat^l 

Daphnis. 

VbudroU*je  être  immortel  lorfque  tu  lie  l*es  past 

AMALTKÉB#r 

L'amour  mêle  rouioura  quelque  eraiiite  à  fea 

.  «  "  charmes. 

Un  roffignol  dans  ces  beaux  lieux 
C^lébroic  Tes  ^laifira  par  lepiua  douxraiÉage^ 

J'approchai  pour  Tentendre  Éiieut^i  tt.^ 
£t  ie  le  vis  foudaiti  s'envoler  à  mes  yeuXt 
Dieux  !  que  m^annoncea^vous  par  ce  criûe  pr^* 
fageî.,* 

Iiaiieei*aifisi)ue  pour  tol«oéie  fouCre  davaniagCi 
H  ne.  pourrois  furvivre  ï  tea  deàiàa  afieuX». 

D  A  P  H  K  I  s.  •  • 

Tu m^aimeras  toujours,  puis  je  être  malbeureux^ 

M  A  L  T  E  i 

.<  Hân'y  rtp^n'et  poiat  ce  roifignol  volage  |* 

Je  connois  ta  fidîélité. 
Du*  bel  Hermès  tu  reçus  la  naifTancef; 
Il  ^uic  de  Jupiter  Ùamoiireufe  inconfiance  t  . 
Mafa^  Ctt'^çaîa  réunir  fa  grâce  ^  fa  tteaiitlj^ 
«  ■*  ^    Sa  tûiitftanfe  éloquence  9  • 
*    Saos  avoir  fa  légèreté. 

D  A  y  H  K  l  S.  '  V 

^Juiô^' teMtafujha^  a'  pour  mot  de  diafrtttes4 
Mate'  ett'  h'eft  pa's  à  tôt  de  fentir  ces  allarmeiV 
Ail  Im'asHtt  pas  pour  gage  de  SDa  6)t  ^ 
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IXJllf  179»:  ^er 

MHie  açrémen^qu^en  toi- la  niturrriflemblé  } 

%n  founre  enchanteur,  t|o  doux  je  w  fçm  \ 

Toutes  les  grâces  enfetnble     '  ' 
Te  réposdfior  afii»  àt  mon  &ieie  GiCUCv 

E(  moi  îe  n'ai  que  ta  parole  : 
Va  doflit.fement.reiiairoic        efi^oir  iiiMi}!^ 

frivole. 

A  Mr  Ar  L:  X       i  H« 

Vi^y  clftiirinpi  U^s  fera^na  ne  font  paa  le  borîr 
bawfib 

PAPHKTS  /ff  tourne  vers  joc 

^t'iinjcle  noua  eft  infidèle» 
^S^l  peut  brûler  jaflmr^d'une  flàm'me  lioiivéilè  ^ 
Q^a'il  ne  jouiife  ptus       la  clarté  des  cieia^, 

Que  le  flambeau  de  la  nature.  « 

Ceffe  de  briller  à  fes  veux  l  . 
Ib  ne  craina  pas  vos  coupa^j  Meus  vengtnMi»  àm 
n»r)ure%. 

D  WOX 

AmaUhée  mu  la  main  fur  h  pittdifiak  ék-  fisr^ 

^tu^de  Vénus  ^  ' 

Q^'tl  ne  fouifle  plusb.  de  la  alàrté"  d^a*  cieus. 
Qiie  le  flambeau  de  la  nacûre 
Ce(fe  de  briller  à  fes  yeux  l 

O^toi,  qui  dia()ue  jour  pour  éclairer  fe  mondb* 
Forcé  par  les  deftins  ^  abandonne  Thécis.|^ 
On  te  voit  chaque  jpur  rentrée  aa  Cein  de 
V     ^    Ponde  ,   .  ' 

Et  réjoindria  iWierdtHir  ton  cerar  e$  épcts  r 

Soleil  I  exàucrs  n^a  prière^ 
Tu  dois  aux  inconftans  refufer  ta  lumierCè. 

A  M  A  L  T  H  Ë  B. 

On  cétèbref^jourd^X^i  ùf&te  de  Cerèa^^ 

Les  épis. fdoçent  DOS,  Ciimpagnés.  ' 

Cfcft  le  pren)|^,dL'^  dûiis  q^e  t4  ciel  neuar 
Kl  je ,  vais  ji^aujic  roes.coiiipf  gn p s  » 
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|o&  JOURNAL  ENCYCLQR 

D  A  P  H  N  I  s. 

«Va  momcsit  me  parolt  uoe  tfop-  loogiw.  Mi^ 

PriTé  det  yetnr  qid  ro^our  eftaitné  f  ^ 
£t  toujours  loin  de  ta  préfence 
D'un  noir  cbtgrin  j[«  me^  ftof^  coaiuméé. 
iQooi  I  Sii^  me  quicitr  ?  * 

A  M  A  t  T  ném. 

l\  en  coûte  à  ma  f&mme;: 
Mais  il  y  va  du  bonheur  des  mortels  1. 
'Mièstcffn  d'Bleu&ne  y  en  ces^  îoar».  foleauels»i» 
Va  ^  je  ponerai  dsM  mon  ame 
Daubais  au.  pied  de  ao»  autels»! 

S  C  E  N  E  ir^  i 
D  A  P  H  9  r  S  fiuli 
O  dBettx ,  ne  eomptee  dans*  ma^  viè? 
Que  les.  momens  oùf  je  la  voi* 
C*elt  un  plaifir  toujours  nouveau  pour  axoh 
Que  mOD  fort  eA  digne  d'envie  ! 
.  Qlue  le  foe  troore  beureni  de  vivre,  foua^  fiu 

O  dieui  ,  ne  comptez*  dàns  nia  viê^ 
Qbe  les  rodmens  oà'jeta  voT.: 
{nels  acceot  ont  foudam  troublé  ^ns  rêverie  V 
{ue  vois-je  !  quel  elTaim  de  cltempêtres'beaotëfl' 
Du  fond  de  ce  bocage  accourt  de  tous  càiéb  Ti 

SCENE   hVh  ' 
VMFHfftS,^'  MtLANIRB  ^CBYMfeNB^  CEM^Bc 

Mêlanire;.* 
•     Drfji  Vété  hiûle  nos  '  plâinéé  j^' '  * 
Aèrirona  Aour  dans:  cés  faibr^uf  tai. 
Des  Z^phirs  les  douces  balemeav  * 
Agitent  le  feuiîlage*  ^pais^;  ^ 
Et  les  détours  de  cas  fbmàiné^ 
Reodènt'  1er  onibrag^s^  pttfs'  §fgÂêé\ 
'Dé]h  rAé'brÛtc  n0^  pleines-  7 
Reti/pns-nous  dans  ces  bofqvets.. 

•  *     U  K    S  Y  L  Y  A  I  V.  i 

I.  tu  M  m'àîœes  £lus  x'«hùabîe  hUkdk^ 
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JVQBy  ta  n'es  plus  fous  mon  empire* 

L£Syi.vain. 
l'a  rep Ff nds  ta  foi. 

^  .  Je  faM  cowme  tôt.,;, 
i".  Tu  reprends. u  foi. 

.'•5.'  f       S-Y  L  V  A  li?., 

.Koii^  tu  ne  m'atmé»  plu^  8iiB^I«..Me(»iK^i' ^  ' 
r."  1  Ngç»  ^.  tu,  n,'ef^  plus  fous  pion  emeiter  , 

Qu'il  eil  doux  de  changer  «.^9ÀiaA4;  Oû  changp^ 

I.<Aniovr  qui  commencée 

'   -       L  Amour  qui  comjneoqe: 

Tou^oui^s  de  l^ofiinçe  _     .  -  ? 
lût.  donne  les  traits  : 
Pour  montrer  qu'il  ne  doit  jamais^ 
Vieillir^  dans,  l^^erfév^rapt^. 

v.5»iyrrtur  i  ;tçûr  \  f\ 

La  jeune  bergère  ft  .     •  « 
C:eû  être  ûiçlé  .il  l'arnpur.-  "  .  j! 
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fl6  JOURNAL  ENCYCLOB; 

^ai  (but  fios  latt  t'engig^» 

Et  fçait  HoM  cbamer  >  «  - 

C  L  t  M  E  N  ' 

Ah  !  fi  rAit^our  le  plus  fidèle 
Etoic  couiours  feptyt  content^ 
Non  f  iStn  t>^ahniire;  tôtinterelte 

Noo  ^  Vbuh  1)6  gë(t)  iriez  paji  tanu 
•ly  A  F  H  K  I  t. 

Q^h  accent  etitbantturs  1  qnel  {f&uifau  Hû^ 

O  N^^I!i|>Hef  *iV%OTôlt  dtpsfbtis  de  votre  voîi 
l^our  s^tendctr  te*  eéut  le  plus  fauvage* 
Si  je  fc*av(>iir       fah  un  choix  i 
SaDi  doute  qu'à  vos  yeux  mon  co^r  Ireiidroic  Ift 

•Et  vous  li'avei  que  trop  dk  ciiarmes. 

Mais  on  ne- j^eûi  aifttiel:  deox  belles  à  la  fois*. 

*  *  *  *  •.  • 

Voos  êtWÈ  r^iteif  ratir  partage 

Sur  le-  Phir  fifeir  bérger. 

Votitr  WWr«  pëut  engager 
'A  rompre  (famres  ncttids^  â  détenir  volage* 
Jklata  eilcT  apfS^refKi^  àhfi  quNon  ne  doit  pcmt 

Vous  dmï  rfç^îSi^ir^fan»  paVcage 
Sur  le  plus  fideie  berger. 

'  ''r    C  l  ir  m  1  k  • 
- /a,  I  ifa  tendre  *hi|tïitiéïe^^     •  ^ 

♦'^     ï  ^Cti^ge  d'fmàns:  ' 

QuanJ  (ba  ardeur  fe  renouyelfet 
Ses  aecdirds  imki  bien  p4ti^  toutbanab 
Imiton»  ftr  M^nBbtiftbite^ . 
Si  noui  vouloirs  chanter  toci^mé  elle* 


{     i  M[>  ^  P  U  N  l  s< 


Abtmon  cœur  ttt^pi  pai^  les  n^     tes  otm 

■  forci î^^^  ^ 
rai  promb^Jîaûi^iiÉi'iltbflté^^^  extrême» 
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Ces  arbres^  ces  ruîffea^ivla  terre ^  le^t  mèm^>^ 
Tool  eft  garant  de  mes  pretnier^  cranfporis* 

G  1  Y  M  £  V  9^  ^ 

On.aime  tufli  loïigtentf  qoeVi^iiour  nous  inrpire» 
Qiié  M  (>roiiiec-on  pa»  dem  M-^imBler  éCnitfl 
Le  plâifir  6c  l'amour  égarent  cous  nos  feos# 
La  raifon  reprend  ton  empiie 
t  Ec  fçttt  ftoM  dégflgf  r  4e- nos        ^MH||^ft4f  i; 

•     ]&  A  F  H  N  »  s. 

'  '  Moi  ?  jf  |>ourro.s  it^tàj:  le  Aîrmenc  qui  aUtttz 

gage  ! 

Q  L  T  M  £  H  s. 

Xft  fermeos  amooreox  ne  (ont  qilHm  vain  1«H 

gage.     •    ;  '    _  ' 

Cefk  un  jeu  du  2lptur  &  du  àiéu  des  amiiiib*: 
L'Amour  fçait  les  graver^r-  un  i<ible  mobile  ^ 
£c.  le .  Zépkir  dVne  »Ue  agile  • 
Xn  efface  les  traits  cbarmans., 
L'Amour  applaudit  d*un  lourire*  y 
L'Amour 'fi«it  tle  oouveajux  lenpens 
.  Qu'il  abandoQpe  encore  au  vola^ge  Zipbtaie** 

P  A  F  H  H  I  s. 

'  Grands  Dieux  !  que  }a  beaucé  perTpade  aifeme^t! 
Dieux  I  pardonnes  à  mon  égarement. 

.Je  ne  me  connols  plus  ;  malgré  moi  je  lo^pôie* 

C  l  t  m\*  n  e» 

Eb  !  comment  s  aflurer  d'une  éternelle  ardeur  t 

Peu4-on  répondre  de  Ton  cœur  7 
I>amoh  atmoit  MtiJ^é  |.  Oanion  aime  G!ycere  i 
Ceft  i^hiM  d'^iéi  qui  eeSe  deiuf  plaire* 
Si  Dapbnii  me  diîoit  :  jure  ta  dieu  des  amours 
^  Que  tu  felfens  pour  moi  l'ardeur  la  plus  durable^ 
"  7e  dirois  à  Oaphnis  ijure  au  dieu  des  an  oun 
,  Qjè  ni  me  parotiras  toujours  lé  plus  afimable  ; 
lé  pramete  à  ce  prix  âe  t-ador«f  tnufoèrs. 

A  p  H  N  I  s. 
O  l  qui  que  voo^fbyez  j  NympKe^  Grâce  %  o« 

Car  ces  chiirmea  Àyers»  vous  les  pofledea  to»g 
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J0UaN^AL;:BNCTCLOF; 

v¥oiis  Tenaportez ,  je       iu  p^ocham 
;  itêiat  : 

^'•i  fout  à  rtdan«er  ém  etkû^  courroux  p 
Ec.  ft-m  mitit  t}«t  votra  baiiit.  *^ 

dmiNEf  aifuc  un^  coquetterie  mêlée  4e  fcnti^ 
Qui  pourrott'  foni  haïr      ,       .  .  « 

•DaP8NIS  |  avec  tranfpori$  en  fi  jeuani  à  /c# 

genoux» 

  '  MoD  c<Mr  br&le  pêne  voim^ 

(  Ici  un  effet  de  inuiî(|ue.  qui  accoiopagKfte  tm 
«■imoniiiue  àê  .Dapbois»  fu  OQomem  ou  U» 
éieui  It  frappent  d^te'uglem^t  tfi  lonnerre 
^Cçoude  ^  (k  réclaic  brille.  ) 

%  '  ^   Mais  foudairr  qfuet  ëpaié  nuage 
Dérobe  à  mes  regards  &  la  terre  &  les  cieux  l 

C  HOL  U 

Ciei;  A  ciell 

;  •  D  â  P  R  N  I  s.* 

-Ces  câteauX)  ces  vergers^  ce  bocage^ 

Tout  périt  à  mes  yeux'; 
Kélaat  de  je  tntnfi  à  mes  de^M  iftew; 

Quel  fuppifce  étonnant  !  quel  prodige  effroyable  £ 

C  E  Y  M  £  K  £• 

Berger  «  qve  je  voua  plaine^  t 


pHyez  loin  de  cea  Heur  ^ 
•  Vous  qui  m^avez  rendu  coupable»' 
'-^  Craigneasr  la  voDgeaoce  dea-  dieux*^  • 

Ct^AlkNE.:  MÉL  AN  I  RE,  &le  CH^CS  U 

*  «  Fuyona  foin  de  cea  lieux 

«    Craigpons  la  vengeance  des  dieux». 

S  C  E  H  E  IV. 

c         >  ^  H.     jr  h;     X  S  y.  /ên^.     .  ^ 
Jfe  ne  verrai  phiè  mi^  bergère::: 
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^  .  Mùtk  coeur  enYaii)  repread  fes  premières  feuy* 

Je  n*6n  tau  que  plus  np^ltic^ureux. 
«.Itfet.^eus  (boc  peur  iain^U  form^  à  U  lumieiiet. 

.     .   H  m  WTai.  plus  ma.  bergesT^   ;  ^  .  .  i 

Séjour  délicieux  ^  ombrages  touîours  frais»  p 
f^  'FonOiiiie  iloiit  :  l'onde  ^  A  purj^^^*  : 

E^yous  ,  brillances  fleurs  r       pare2  la  verdure*. 

le  puis  m'accoutumer  à  ne  vous  voir  j^oaais.. 
Âai^Uhée  ed  daas  la  aatuce  - 
l4t  ieul  objjet  i^^Sreff»  > 

f  jQue  je  vais  pi^ycr  cher  ce  caprice. futte^erC 

Le  fouvenir  de  les  auraiU:  \ 

£ft      fettl  ebÂi^  qui  me  x^»... 

Séjour  délicieux  )  ombrages  toujours  frais 
Fontaine  dont  TondU  eil  fii  puxe> 
,  JEc  voRs  ^  bf illapi«$  fleurs ,  qulp^r^z  la  ver4^e|i  - 
jfei  puis  m'accouruider  à  ne  vpus«-«ôit  janiaiiJ^ 

«{A^natrhiée  eû  dans^  la  nature.  ...c  .7 
i' Le.^feu)  objet  de  mes  regrets»        ♦  ^  » 
A  M  \  L  T  VL  JÉi,  E  ^  deui^^  U  tk?^trèi 
Saptoiflui,  Dapbnis. .  • 

.    fit  A  S  9.  K  L  S^<  ,  T 

Cetl  e]ie,  qui  m'appellè  !* 
Sa  voix  efl  un  reproche  à.  mon  ame  infideltew 

Cher  QaphpM  f.  ,i  -  , 

•    ,  :  .        Ji)  A  F  H  N  i:     ,    >  ,j 

Elle  m'aime &  j'ai  pu^  la  trahinT 
Bile,  devance  ^  je  ci^mble  ^.3o2l..£uir.  ?  * . 
y€y  terre ,  fous  mes  pas^  entc'ouwes  un  abyme  |» 
.Cacbes-y  ma  honte  Se  mon.  crime#. 
\  ,  S  G  E.  N  E.  V, 

.  A  W  Â'L.T  HUÉ 

jte     rstrouyse  eixfin^  cher  objçt  fie  mes  vce^çc^ 
ie     cl)erchois  dans  ces  c^mf  agoès  ^ 
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r%t4  JOURTNAL  ÉWCYCLOR 

Je  demandoit  Dêpimiê  tu  faMoni  ^'ÉnxÊ^tk^ 

^^e¥ots-je  ?  tu  frémis  ,  tu  détournes  les  yeox^.» 
Uiias  r  ils  font  fermés  à  la  darté  des-  deux, 
n  eft  donc  vrai  \  Daj^hnîi  ^  une  Mtre  a  fça  c# 

plake>'    :         .  - 
Daphnis  a  pu  trahir  les  vctMX  de  fa  bergère  ( 
'Dea  reproches  amers  &  toujours  fu^rflas 

H  t'épargne  Taffreux  langage. 
Si  ttt  m*aimea  ^  ton  cœur  t'é»  fera*  dawncageè^ 
A  quoi  ferviront-ils ,  fi  ta  ne  m^êim»  plut^f 

Daphnis. 

£e  plus  cruet  tourment  donc  Thorrcui^  me  ddMf^ 
Eft  de  tVvotr  manqué  de  foi*. 
Et-  l'écôia  pitm  aveégle  encore 
.Qioaod  î*aimois  ttne  autre  que .  tok. 

4 

•  %  ♦ 

» 

Va  ,  cet  égarement  funefle 
h  Uàaii  toua  mes  iena^  fana*  paffèa  dana  iM» 

Et  dans  TinSant  de  cette  folle  ardetur' 
&  j'avois  rencontré  tes  beaux  yeux  que  f  attelle 
J'atttoia  recooptt  non  errenci-  ^ 

L<e  plua  cruel  toormem  dbnt  Phorreur^edévoN 

Eil  de  t'avoir  manqué  de  foi»^ 
Et  j'étois  plus  aveugle  encore* 
Quand  j'aimota  une  amre  que  i^m^ 

A  M  A  L  T  H  i'Kv  '  - 

papbois  !  ah  !  malheureux...  lea  dieux  daoa  leai 

colère 

N'ont  que  trop  bien  héha  l  exaucé  ta  prière*. 
^Qu'of^a  to  '  Toubaif er  i  t  fermena  indîfcrertl 
Q'ie-vttiia  notas  cofttea  dei 

C     vous  feuls  qui  privez  Daphnis  de  la  kMniere^ 

C  tft  vous  qui  m^éclairez  fur  fa  légèreté. 

Cruel ,  j'ignorerots  ta,  flamme  palfag-  re. 
^iifea  cœur  me  fépbnclroit  de  xi  tkàiVk^  •* 

Lea  olfeaux  m'annonçoieat  «n  funeûe  pr^f^gt  ^ 
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Ouand  tu  me  uahiffoi» ,  je  craignois  ton  trépas  ^ 
^  tremblois  poo<  ^e»  jours  ,  &  je  ne  croyoïs  pa» 
Qûe  jamais  moo  bergcf  pue  devenir  voUge. 

Qu'ofas-tu  foulwiter  ?  ô  fermens  indifcrcts^: 
•  Que  T&as  noua  coûtez  de  regrets  l  • 

Sèos  cefle  à  mon  cfprit  ta  hetaté  fe  préfem*;. 

Dieux  9  que  i*ai  perdu  de  pUiftfs  !  > 
H  pourrow  admire*  au  aré  de  mes  defirs 

Les  rofes.  de  ton  teia  ,  «  u  bouche  nante*. 

taiffes-moî  du  moins  par  pitié  ' 
Arrofer  ta  main  de  mes  larmes.  \ 
Je  nWe  i^en  prier...  par...  la  tendre  amitié 
Qcii  dans  nos  cofeurs  unis  répandoit  tous  Uê. 

charmes. 

-  *  taîffes  moi  du  «oins  par  pîttë 
Arrofer  ta  maiii  de  mes  larmes.^ 

Je  veux  l  tes  genout  déformais  expier 

Mon  crime  hélas  !  trop  déplorable/^  ^ 
Je  paflerai  mes  jours  à  te  faire  oubliée 

Que  fe  fiM  on  inltatat  ceupaMe^ 
AMAtTHftBf  avec  htptuêgranJ^  fenfilfitft^^ 
Daphnis^  mon  cher  Dapbnis.. 

IX  A  F  K  N  I  s. 

Ah  !  c^eft  trop  me  punir». 
Couvrez  éTrni  wtiSh  é(>ais  le  refte  de  la  terre  ^ 
Et  tendez  à  mes  yeux  la  beauté  qui  m*e(l  chère*. 
Dieux  jpuifians ,  je  ne  veux  que  fa  voir  &  mourir*. 

A  K  A  L  T  H  É  E. 
Ceft  met-qull  ofi^ofa }  c'eft  moi  qui  vdusimi» 
ploré 

O  dieux  9  tout  mon  bonheur  dépend^  de  (la  def^- 

tins  :  ' 

Ah  i  rallumei-  fes  yeax  éteints 
Ilende2*mot  les  re^^jiff  Js  du  berger  que  j'adore  t 
Ce  A  moi  qu'il  o^^ùl^       moi  ^ui  vous  im^ 
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•     S  C  E     E   V  I.  . 
DABHNXS  ,  Amalthee  ,  l'Amour  (  dans  um 

gloire  f  ou  fur  un  nuage  )« 
L'AMOU&À  AMA1TH££. 

plaintes  ,  fes  recoords  ont  pénétré  les  ciem* 
L'Amotir  veut  combler  cous  nos  V9ux^ 

De  mon  flambeau  la  flamme  eft  îramortelle  ^ 
jElle  va  ranimer  les  yeux  de  ton  berger. 
(  Jl  ftcone  fon  flambeau  fur  le  front  de  Dapkais  } 

li  ne  pourra  jamais  changer, 
,  .   Il  te* fera  toujours  fidèle. 
fârn  pouvoir  déformais  eft  garant  de  fa  foi 
'    Er  (es  regards  que  TAmour  renouvelle 
Ne  s'atiendriront  que  pour  toi* 
D  A  P  H  H  I  S. 

H  te  rends  grâce  >  Amour,  je  revois  ma  bergère» 

*  (  à  Amalthée  ) 

Je  t'aimerai  toujours^  que  mon  fort  eft  heureuxl 
Pou^rrois-je  former  d^autres  nœu^s  1\ 
C^ù  TAinour  même  qui  m'éclaire* 
S  C  E  N  E  V,I  I.  . 
'    Daphnis  ,  Amalthée  ,  chœur  de  bkr* 

GERS  £T  DE  M&KGJ^RZS  ^  qui  par  des  chancs  Sr 

par  des  fla^fm  , ,vimnenf  .rendre  iommage  à 
y^maar. 

\   C  H  e  U  R.  .  . 

Aux  ramages  des  oifeaux 
^-    Aux  échos  de  retraites 

Joignons  nos  tendres  mu^cteaii  • 

Aux  ramages  des  oifeaux 
,   '  Joignons  nos  doux  chalumeaux* 

Une  Bergère,   .  ' 
.;.,^uivons  t'Atnour  qui  n6u8  appelle^.  'f 

Que  fès  traits  foiîc  douxl 
•     M^ûiiaf  ftifume  eft  h^lie] 

Aimons  ,  aimons  tous  9 
Suivons«  r Amour  qui  nous  appellCè 

e  u  (a  u  R,""  . 

.     ,.,Aux  ramages  des  oifeaux» 
,       >kux  échos  de  ces  rcuaitc^ 
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Joignons  nos  tendres  tnufetces  } 

Aux  ramages  des  oifeaux  9       •     »  « 
Joignons  nos  doux  diatomeaiui» 
UhBbrger, 

A  VAmour  l'univers  doit  fe  rendre 
Son  flambeau  triomphe  dans  nos  boîs# 

L  E    C  H(E  U  Ru 
A  PAmonr,  &r. 

•   Le   Berger.  •A-, 

•    Qui  pourroit  méconnoîcre  fa  voix  ? 

La  jeunelîe  en  vain  veut  s'en  défendreT'*  [ 
'      Le  bel  ftge  eft  fournis  à  fes  lob. 
Ses  tpaits  nons  frappent  ftiieux  quand  le  cœur 

eft  plus  lendie.       -  - 
:  ^  C  H  (E  U  R. 

A  FAmour  runtyêrs  doit  fe  rendre  9 
Son  flambeau  triomphe  ^datte  n6s  bots*  - 

'  '  L  E     B  E  R  G  E  R. 

Les  bergers  aiment  mieux  que  les  rois» 
^'  La  nature  a  foin  de  nous  rapprendre^ 

Tout  dépend  de-  notre  premier  choix  : 
On  a  donne  ion  cœur  y  oh  ne  peut  le  reprendre» 

L  E    C  H  (E  U  R, 

A  TAnteux  l^inivers  &c.      ^-  ^*  ' 

L  B'  B  Jl  &  G  B  X# 

«   On  ne  peut  bien  ^nmer  qu'une  fois»  '  ^ 

»    Le  plaifir  peut  encor  noud  furprendre  ;  • 

Mais  FAmour  reprend  tous  fès  droits; 
Ceft  un  feu  mal  éteint  qui  renaît  de  fa  cendre» 
'    /    ^  C  H d  U  R.'    *  -  ' 

A  l'Amour  l*bnivçrs  doit  fe  rendre  ,  • 

Son  flambeaiî  triomphe  ^ans  not  boit»  ( 


•  »  « 


I     *  .»     .  !  ,   é    V  «If 
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« 

SPECTACLES  DE  PARIS^ 

7  H  i  A  X  E  B    I-  X  A  L  I  fi  » 


Es  DEUX  Sous-Lieutenants,  comidh^ 

en  un  aSe^  en  profc ,  mêlée  d'ariettes^ 


L  a  I  re  r€p réfeauûoa  <U •  ilfuUf  -Id^iUMant^  o  'a- 
Mt^é  heoreufe  :  .qd  n'y  a  pas  trouvé  jout 
le  comique  que  le  titre  &  le  ftqet  iembrofenc 
promettre.  Deux  jeunes  militaires  ont  mis  tour 
leur  bien  en  argent  comptant  dans"  un  (ecié^ 
taire  \  ils  ooc  toujours  dépeafé  fans  compier  : 
Fon  d*€ujtrwiic  tfpoyfer  la  fille  dHin  MgozHtnfJSc 
ëaas  le  deRein  de  loi  Êiire  on  présent ,  ii  fouille 
au  fecrccaire    mai^  quel  eft  fa  furpriie  ,  plus 
d'agent  l  Les  deux  amis  font  ruinés  ;  il  s'agit 
de  i^aver  des  créanciers  avides ,  &  d*atler  trou* 
ver  des  pa/em  fecfUAés  y  aupsès  defv^uelS(  oa 
eft  forcé  de  vivre»  Ils  font  vemt^  deux  luifs^^ 
auxquels  ils  vendent  leur  mobilier;  puis  ils- 
fe  décident  à.  couronner  cette  journée  par.  les. 
pbiiira  les  pki»|  variés  t  cfeft>  d*abord  un  con« 
Cert  i  enfuiie  uti  rouf>^r ,  puis  un  gçand  l|al  ^ 
tu  .  milieu  duquel  les.  deux  aiuis  s'erouivent 
&  le  négociant  e(l  obligé  de;  marier  &  fiUe  à< 
Ion  premier  amant*. 

Tel  eft  le  fonds  de.  cet  ouvra^^V  ^^nt  tl^ 
poème  a  paru  tris>foib!e  :  ia'*muiiqtte' dii^voit. 
perdre  nécellàirement  de  fon  effet  ;  aufli  le^pu- 
Wic  a  t-il  refté  très-froidv  MM.  iVlichu  èc  EU 
Upionont  tiré  parti  des  rttuationsr  que  leur  pré« 
fencoieat  les  rôles  des-  deut  fbus-lieatenants'^V. 
&  M.  Chénafd  a  ét2  a^kudi  dans,  des^^  foloe. 
de  violoncelle  »  inftnitnent  fur  lequel  cet  ar« 
tilte  eA  d'une  (tès-^r^nde  fjrce.  Qiieique  foie 
cet  échec  y  les  auteurs  eftimables  de  cet  ou^^- 
vrage  ne  doivent  pas  fia  éécour^r  i  ils  oai 
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pnwfé  rua  &  i'aitire  qu*iU  f$«roic>obtenîr  des 

3*0^  A  TR^  DELA   RU£  F  S  Y  D  E  A  U. 

LSS  D^UX  &suas ,  f  n  m  aâe. 

Mme.  âe  Pantpré  z.  éent.^lhis ,  Eugénié 
î6c  Roji,;  mais  toute  fa  tendrieiTe  repofe  par- 
ticulièrement fur  Rofe  y  la  plus  jeune  des 
«deux  t  dont  iet  attrait&^^uL^dit'Oii  ^  ont  hea«-> 
eoap  de  rapport  aveclee  (teD8,|  flattent  fa  rani*. 
M*  Mme.  de  Fontfté  a  on  fîrere^  qui ,  dans  le 
<fe;fleiQ  d'établir  d'abord  Palnée  de  fes  nièces^ 
lui    envoyé  un  jeune  homme  ^  fiis  d*un  de  fea 
hou%  amt8«;inais  Mme.  de  Fontpré  J^eut.con* 
^rier  vtea  projeta  de  (on  i^here^oen.  iii£uit:eii^ 
ibrte  que  Satnvîlle  époufe  Rcz/è  ,  fa  cadette  & 
(a  bien  aimée*  Rùfe  eft  belle  ;  tnats  atie  .èfl  in« 
fenfible  à  tout  autre  fenriment ,  qui  a  celui  de 
.la  vaoitér^;  Eugénie  ,  au  conuaîs^e  ,  8  le  cœur  le 
fias  ttfcttdre  t  ^  tea  lalena  les  plus  eftimaUee*- 
/9a&iivî£fe.va  ^pMtfier  JRo/f   e&  regrettant  jquè^ce 
foit  pas  plutôt  Eugénie  qu'on  Uii  .ait  deftt^ 
l^ée.  Sur  ces  entrefaites ronde  arrive;  ilap* 
prend  que  la  âsur^^'a  point  fuivi  Tes  intentions^ 
nl.incei^rqge  (éparémeftt  &Mnvdle  JBt  Eugénie  ^ 
leur  arracbe  (e  fecret  ^teur  .amour  ^  &  §arc9t 
Mme.  Àe  Fontpré  ï  tes  unir, 

Tei>£fl  le  fond  léger  de  ^et  opéra  ^  quia  ét^ 
.'domié*  avec  beaucoup.de  fuctèsiiir  théâtre^ 
Cette  /jpetixe  zpteae  ell  .^conduite  aiaac  beaucoup 
de  fagefTe.;  les  moeurs  ti\  le  ton  de  la  >onne 
compagnie  y  ajoutent  au  charme  d*uD  flyle 
.5)ur  )  foigaé,!  &  d'un  dialogue  vif  &  concis.  Le 
-  dénouement  feut  9  qui.eA  un  peu  froid,  exige 
tKêtr^  rjefleciid  &  préparé  d'une  ^aianiere  >plui 
fattsfaifante.  tCe  joli  pcëme  ell  Touvrage  d'un 
homme  de  lettres  ,  qui  >  depuis  la  révolution  .| 
a*^biafMio|iaé  ^  ihéaure;  peux  doaaer.  ioua4ea 

*  •  « 
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,ieart-0U  public  le  firuit  de  fes^  obfervations  po*  . 
litiqucs  ;  la  muftque  ,  qui  eft  le  débui  d  un  jeu-; 
ne  compofueur  ,  M.  PUntaJesj  a  obtenu  le  plua 
grand  fuccès  :  elle  offre  du  chant,  un  ityle; 
gc»€ieux  &  fimpic  ,  fans  êcre  tourmenté  par  trop 
de  noces  ,  ni  de  pféieniions  aux  effets.  On  ne 
peut  que  former  beaucoup  d'efpétances  (ur  le 
ïalcnt  de  ce  jeune  homme  ,  qui  n'a  pliW  befom, 
que  d'acquérir  des  connoiffances  dramatiques 
peur  nuancer  iea  morceaux  ^  fuivant  fes;  iuua*. 
tiona* 

On  a  demandé  lea  «pteurs,  M.  Gavaux  eft 

venu  nommer  Tauteur  de  la  mufique ,  &  dire- 
fue  celui  du  poëme  éioic  anoDyme* 

Le  Petit  Souper  de  Campagwb^  cSmé^ 

die  en  a  aâes.  Cet  ouvrage  olFroit  un  but  . 
oi^tnoral  ;  maie  des  longueura  furcout  dans  le* 
ptieiaier  aâe  |  ont  nuit  fingulierement  à  fon  in^ 
létèt.  Un  jeûner  miliudre  qui  a  ^atk;  dea  foUef 

'de  jeunes  gens,  a  époufé  une  innocente  ,  & 
pour  la  garantir  des  pijfges  de  la  féduôion  , 
1^1  Ta  cachée  dana  «un  château  ifolé^.  &  confiée 
i  la  garde  d'une  vieille  tame<t  &  de  deux 
vieux  doroefttques.  Pendant  qu^  eft  i  gar- 

,  nifon ,  une  baronne  vient  habiter  le  cbftteau 
^iûo  de  celui  de  fon  époufe  :  cette  baronne 
efi  noé.  intriguante  qui  js'eft  £aic  accomDagnec 
d'un  diêvalier.  d*înduftrie ,  d'un  poète  .&  d'upi 
abbé  gourmand.  Ce  cerde  dangereux  envi- 
ronne bientôt  la  jeune  femme  &  Tentraine 
pr  degrés  ,  dans  le  vice:  elle  confine  fa  vieil- 
le tante  dans  fon  appartement  »  cbaile  fa  vieiU 
le  gouvernante  y  prend  à  fa  phbce  i|ne  fodinret^^ 
te  vouée  à  la  baronne»  &  donne  dea* petits 

.  foupers  :  un  jardinier  feul  eft  refté  ,  malgré 

lopt  ie^xBoade^.  ^^a  le  château  ^  &  gémit  igi 
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les  égaVémens  de  fi  maitrefTe.  Sur  ces  entre^. 
faites  ,  le  mari  arrive  :  le  jardinier  lui  faic  part, 
des  changertiens  qu'il  va  trouver  dans,  la  mai* 
fon*  L'époux  obferve  tout ,  retire  avec  adreffe 
des  mains. du  chevalier  ,  tout  ce  qui  pourroic 
eompromectre  fon  indifcretce  épaufe  i  &  chaffç/ 
tous  ces  intrigants  au  moment  oik ,  apièaf  avoit 
fait  de  la  mufique  ,  ils  fè  mettent  à  cable^ 
.  d^ns  l'intention  de  faire  un  petit  fouper  déli- 
cieux. 11  eil  «^prouvé  que  U  jeune  femme  n'eft, 
coupable  que*  d'imprudence ,  Se  (on  ipari  lui^ 
pardonne  ^  en  loi  momranr  les  pièges  que  Von 
tendoit  à  fa  vertu. 

'  Cette  pièce  offre  de  !a  facilité  dans  le  ftyle^ 
&  du  trait  dans  le  dialogue  :  peut-être  les  ca<r 
raâeretf  odieux  du»  clievalier  &  de  la  baronne 
(ont 41s  trop  prononcés  ;  mais  c'écoic  une  oppo* 
fition  donc  il  étoit  difficile  de  failir  la  vérita** 
ble  nuance.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  le.  afte  & 
le'  conçer(  ont  fait  plaifu  fi  IWeur  veut 
telTerrer  confidérablemenc  coûtes  les  fcenes  ^ 
nous  ne  doutons  pas  qu'il  en  falTe  un  oii^vra* 
ge  agréable. 

Parmi  les  aûeurs  qui  Jouent  dans  cette  pièce  ^ 
&  de  qui  l'on  exigçroit  un  peu  p|u&de  ctiaieur^, 
le  public  a  diûingué  particulièrement  M. 
vtrgtr ,  qui  a  mis  dana  le  du'  jardiner  ^ 
une  vérité)  un  comique  &  un  naturel  dont 
peu  d'aâeurs  font  doués  dans  cec  emploi.  M* 
Valville  a  ciré  tout  le  parti  pofTible  du  idie 
de  Tabbé  )  &  Mlle.  Fqar</ a  tpué.  celui  déU 
^ibubiette  avec  .beaucoup  de  fineflè* 

IB  PROJET  MAKQUÉ  ,  ou  A&LEQVIN  TAQUIN, 

parcdte  de  Lucrèce  en  i  aâ'e.  C'eit  une  fottiie 
faite  avec  i  eaucoup  d'efprit ,  &  qui  a  eu  du  fuc* 

cèa*  Arlc^uifi  2agiUa  ^(k  Vé^ ouvamail  de  tout 
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'les  maris  du  quartier  ;  il  n*y  a  pas  de  tour  qu^U 
me  leur  ait  joué  ;  mais ,  dominé  par  un  violent 
•mour  yil  en  veut  parriculieremem  à  Lucrèce^ 
-leniiiie       Gthtin  p  ^  qu'il  a  conaoe  avanc 
quelle  époiiflf  eet  imbedle.  Gî/aiî/i  cHR  l'ami 
Arlequin.'^  CUotin  ne  peut  croire  que  fon  ami 
cherche  à  le  tromper*  envain  tout  le  monde 
lut  crie  ^mà^ArUquin  efi  la^  bUc  noire  du  quar* 
<kr  9  Fimpruieot  Gtlotm  accepte  ain  dloer  quç 
fon  ami  lui  donne  au  xabaret  ,  pendant  que 
Cilotin  &  Cajfandrt  pere  de  Lucrèce  s'enivrenç 
•AU  cabaret  »  Arlequin    fe  rend  chez  Lucrèce  p 
avec  Jérôme  ^  porteur  d*eau  »  foaçonfident  ;  ce^ 
pendant  Dom^brutal  |  cordelier  ,  &  qui  paâe 
pour  un  fou  ,  vient   lui  parler  d^un  compioc 
TOTmë   pour  le   torcer   à  fe  marier  :  il  lui 
confie  même  la  lifte  de  tous  les  voiiins  du 
quartier  qui  entrent  dans  la  confpiration  9 
ùqmn  ne  Técoute  pas  :  il  veut  profiter  d«  * 
rtndei  vous  que  lui  a  donné  Lucrèce  pour  accom- 
plir  un  projet  téméraire  \  mi\s  Jérôme  hvi  con« 

&dcnt  lui  jette  un  fçeau  d'eau  fur  le  coips  ^ 
four  le  remettre  à  la  rat  fon,:  les  voifins  arri« 
vent;  on  apprend  qu^  le  projet  d'i^r/^firin  eft 
inanqué  ,  &  on  le  force  â  époufer  Ccdombiae. 

Cette  parodie  eft  un  peu  longue furiouE 
le  dénouement  i)ui  demande  â  être  un  pe^ 
p^us  ferré;  mats  elle  office  diea  platfanteriee 
|tèsTbouffones»&  une  critique  fine  &r  roodé'ée 
dexertaines  fituations  de  la. tragédie  de  Lucrèce: 
les  principaux  rôles  y  font  joués  avec  beau* 
coup  de  comique^  par  Mme.  Lef^qt^  MMjp 
Ro[iere  fils  ^  Léger  David^  ChappeUe ,  .&  Du^ 
chaume. 

Le  public  a  fait  répéter  le  couplet  fuivant^ 
qui  eft  bien  en  fituatîoo,  Cajjandu  ne  fêve 
fue  politique  dt  GHQÛn  lut  .du;;. 

Air  :  De  la  CrQifk. 

^"^    Cher  beau  .pete  9  vooOrte  iroQt  i   

lUifler  tà'4a  'Aofe  .pubUquc  %  f 
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^    Teoezi^iTez  d'autres  fans  aous  • 

«    p^j|î(qiioea(  ea  politique. 

X  Ailleurs,  avec  cet  Taiat  débats t 
.Oa  fak  des  fceaes  par  douzaine:  ^ 
Mate  ici  l'-oa  a*ea  parle  pas  y'  '  * 

Pour  éviter  les ^ce/fw*      (•^'')  * 

^  Celui  -  ci  qui  èo{;irig>  le  peu  d'âcrëié  qo? 
Ip^urroît  fe  trouver  dans  une.  critique  de  Tou-i 
f  rage  de  M.  Arnauld  »  a  été  aafli  redemandé  y 

AU^  Ctefi  U  petit  vMdeviUt^ 

Pârle  goAc  qui  vous  éclaire  # 

Voir  ^plaudlr  Tes  effila  i  ^ 

Sur  les  traces  de  KoÉfd'ffe  i         •      •  - 

S'aaooQCeir  pi^.  des  fuccès ».      '        -  1  ^  ^ 
.it:*eft  à  ce  pris  qufau  pacoalb  .  ' 
;    ^  ^ktariiii .  <ft  rema/qaé  > 

iMCreeej  brlgae  uae  place; 
^       Son  projet  Q*eft  pas  maaqué* 

Oa  a  tlemaiulé  les  auteurs.  Arlequin  èû^éi 
tfttt  chanter  te  eoiuptet  fiiivànt  >  &  apprendre 

Îué  cette  jolîe  parodie  eft  Pouvrage  de  MM« 
ladet  .  Barré  ,  &  D^s/bruaines  ^  auteurs  d'^r^ 
Ic^uin  afficheurz  \  '  '     ,  '  ^ 

Vont  coônoiflez  les  trois  pcres 
*  '  De  votre  jeuue  Arhquin  ;  '  ^        '  « 

Ces  trois  pcres  »  toujours  &eres* 

Sont  les  auteurs  de  Taquin. 
Si  deniaîn. .   •  * 

Sur  J'affiche  il  ^  marqué  ^  *' 

^    .    Pes  ^pers  4es  ^ois  complices»        \      *  jl 

Le  p  ojec  n'eû  pas  manqué  \ 

;     La  SAGe-Fïmme  ,  parodie  de  Lucrèce. 
Encore  une  parodie. Mais  quelle  différc'ic&l 

.  H^^XVLJimh  Wi  *  o  Juin.  17^^  J 

/ 
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fioiM  ne  («lirons  pas  nom  f oumal  àt  fos  » 

trait,  Ceft  une  pièce  ou  les  mœurs  font  telle- 
tnent  outragées  que  nous  ne  concevons  pas  corn- 
cnent  on  relp^âe  âflez  peu  le  publie^  pour  lui 
offris  un  onvragp  wflt  HKi4«pt }  ap4>  cslaoa 
^euc  loin  jouer  i  h  tête  à  perruques  ;  tc  les  jo- 
lies pièces  de  toydoir  de  Çoliç  (ont  fertnooi 

S or  les  aaitf  fiCf  i  «cimoyer  leur  efprit  )  des 
OTcages  pi  us  efttmabies  ;  car  H  y  a  dans  cet* 
te  parodie  des  couplets  tournas  STec  betucoup 
ét  grâce  ^  de  facilité  >  fou  venc  une  critique  fi* 
ne  des  défauts  de  \^v§gi§ài^  4^  J^np^^  ptr 
sotti  de  r«fprir«  On  a£Mi-  répète  rqu^lques  çop* 
plets  que  nous  noys  garderons  bien  de  cii^u 
.Le  fuivanc  ftul  dormèra  une  idée  de  la  ma- 
nière des  auteurs/  Il  efl  jmpoltrble  de  rien  fair^ 
de.plus  joli  I  dé  plus  njSftf"^  As  plus  j^tn^te  |  & 
ile  plus  i^atureK 

Un  garçan  app^icaii^y  C0Bfi4eM  de  Sextui 
4tW»i^  k  M  <ieroÎA|r  cogupent  il  a  pv  î^^' 

(SiN^^s  :  ^  Dans  nos  familles  ,  dit-  il .  ntiw^ 


jours,  i  U  U  Ure  ié  fa  poche  ,  à  chante  > 
Air:  ^vefi^U4je^^  4aji$  le  i^illagu 
MoQileiir  ^  M?i4afnç  Choupille    J  , 
Ont  l'iionoenr.  4^  v.qu^.  j^np^ 
Du  mariage  4pt  Isii^^.:  ;  ,  .\ 

De  leur  umq/i  /c^^iiiugajef  .y ,  /    ,  ^ 
On  bénira  le  nsaud  charmaat^ 
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Traité  de  la  formation  des  nombres  *  jrfuà/yft 
î? y^î^^^f  i'*çm}iei  ou  netès  nathéralès  devait 
l  untU  jufqu*à  di*^  en  caraStrts  empruntés 

9  t  »« ,  flyec  (d  démonftratioif  du  tyiatrgU 
equilaUral,  fymbok  dè  ia'  divinitA  ftt-fk 

-         *  .  ... 

T-  A  mémoire  des  grand»  faoraifles  «uî' ont 
faw  ce  ^ue  j'eotfejprrt»'  éft  ii'  gidrieufe 

2^  leur  exempte  ♦aut  louttes  les  iuSificàtioos 
|e  pounoi»  apporter,  "  ••  '  '  '■**'°?f 
Le  commerce  des  énigme»  que  lefe  roî»  dë 

Syne  entretenoient ,  &  qui  a  fait  durer  (i  w! 

tems  après eiuJe-ûyle  parabolique,  n'étolt^^. 

«e  cboîe  que  des^eui  d'efprit ,  &  deUnue' icns 

î^'*  u  '^"^  €^nie/fea  gr'ands  dé^ 

tems-Ià  étoient  comme  ceuxMaWioèM'hiif    K  ' 

««mice <^ demies  if hicher  i  l'étude  &  Vu 
«^flexion  par  le  plaif.r  &  cmioûk'fe  ni 
douce  pas  que  l'éducrto'n  que  N«hS  don"a 

fcg^-«er.eilWe;q«  a  fau  le  difi^f 
1»  gloire  de  ce  prince.     ^"l'-a  'i)»W'f''??h 

i  Cétoit  aufR  par  manie^  idè  <fiVet-iîflWmi:.L' 
que  les  Chald/ens  &  les  EgynS  o 

marqooiçnt  par  avance  i  leurs  'amis,  les  Si 
&Mes  circottftances  des  <<di6fe«     J  ' 
çoient  des  figure*  «„î '«ÎÎÎÊÈl»  ^^"«^T .  tr^,^ 
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îroouvcmens  des  cieux  ;  perfaadés ,  aufli  biea 
^Mies  Gfvoij  que  les  preroiert  ptaufirs  de  fef^ 
prit  9  Umt  ceux  que  Von  emprunte  det  mathé- 
matiques ,  dans  lefqgels  ita.  fâilbîent  êlwiw 
leurs  enfans.  Ils  croyoienc  qqe  û  leur  raifon 
écoit  f40S,  4âioD,  elle  n'écoit  pas  néanmoins 
Taaa  foicp^^U  qn'U  n'y  avp^  qu*à  lyi  don* 
]iier  '  du  fnoOTçment  pour  ta  perfeAjoDoer ,  ce 
qui  pouvoit  fe  faire  en  leur,  donnanf  de  la 
curioficé  ,  qui  produit  en  eux  ce  qu'une  longue 
fuite  de  neceftités  de  la  vie  fait  dans. les  pec* 
Ion  nés  d*un  âge  plus  avancé* 

C^(oi^U  le  fecrec  de  Sociate>  qui  lircm 
des  enftna  lea  réCqludona  les  plus  difficiles 
de  la  géométtie  Se  de  Tarithmétique ,  c'étoii 
la  clef  avec  laMelie  il  leur  ouvroit  refprie^ 
il  connoilToît  leurs  forces  »  il  prédifoit  leur 
4eftiotfe  :  c'étoit  le  d^mon  ou  le  çéoîe  ^qu'il 
confultoit  9  &  qui  ne  le  quinoic  jamais. 
l>a  décon^pojiùon  des  nombres  ^  depuis  l^uniU 

Uetude' dç  la  ^t}irf  i porte  avec  elle  tant 
•d^agrt^^ÇQS  tai/t  ,de  ,  'pUifijr  &  d'utUicé  q«^l 
fjl  furprenanc  jlç^ji^çÂf  ^.  R^u  de  perfonnea 

^•jrapplique;/;.  .  >^/V-  '  .  ^*  '  '  '  ^ 
Quelques  anciens, /fjyiifoiMt3.^oiit*  e»  com« 
fcinaifons  &  adm^oienc  les  ndmbrea  comme 
forme  de  tout  ce-qm  é^ifteV«^  tomme  loi  ^ 
luivant  ^quelle  tout  fe  forme  daips  la  nature. 
'  Tout  '  eft  '  combiné ,  &  conipoié  félon  .  œr- 
tailles  fp^lî^ea  ihva^^  forméeti  poor  atniâ 
diVer,  fur  dés  nombres  Jiui  feoilhleai  aattre  les 
uns  fur  lef  ,^^ref  ^  Se  quc^.nps-  p^es  ont  puifiS 
dans  la  qatuVe.  t  .    î  ♦ 

Il  y  a  plufieurs  chofes  uniques^  dansle^monéo 
ijuinous  repréfentept  riin|té*      r  *  . 

I.  Uun^é ,  ou  un  •  laos  être  nombre  i  a  def 
pérfeftions  admirables  Si  de  grandes  propriétés  j 
|1  0(1  parfait  I  çarjré  i  ,çi)be  ^  &c» 

A 
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'  te  premier  des  élëroens  numériques,  le  plus. 

Îar^c  de  tous,  d'autant  mieux  que  Dieu  ta 
là  tour  fon  eflfence  ,  c'eft  pourquoi  nous  lui 
âttribuons  l'unité  circubire,  écaot  le  principe 
&  la  fin  de  toutes  chofes ,  &  n'aiirà  auffi  point 
de  fia:  comme  l*unité  peut  s'ajouter  \  Tunîté 
par  une  prpgreflion  infinie >  il  eft  lui-même  uni- 

2aë  ficians  nombre;  quoiqu'il  m  ftéé  de» 
très  itindmbrables  i  «r  les  compreijd  .jen  l»î 
comme  toutes  les  lignes,  lettres,,  rioriabres  ^ 
caraâetes^,  &  figures  ont  leur  principe  d'un  feul 
point.  V. 

^  tes  andent  caraâérifèient  Tunité  fignifiée 
par  refleiîce ,  c*eft«à*dire  ,  la  domin^tiqa  fuc. 

tous  les  êcres.  ^ 

-  \Sous  le  nom  d'Ofiris  ,  ils  adoroient  le  foleil  ; 
u  ('comme  étant  unique  &  fans  nombre  )  d'où 

Ki^Ie  j^rocédec  la  luiniere  qu'il  comipi^nique 
î  tout  rùnivers  afirès  favoir  reçue. 

Lés  Arabes,  d'où  nous  avons  emprunté  te» 
.  caraâeres,  l'ont  mife  en  ligne  perpendiculaire, 
comme  la  lettie  I  ou  loia  des  Grecs  ,  qui 

-  fîgnifie  len  en  latin  Uns  s^l  iturup 

-  un  être  allant  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a    ou  qui 
doit  avoir  la  faculté  dé  marcher  ,  par  confé-^. 

.  quent  .un  êjfe  ^vivant  ,  de  l'^lpecfi,  humaine  : 
fa  figuré  e^pofe  è  Qpt^re  vup.  un  corps  détac^^. 
qui  le  tient  deboUt ,  &  rhorome  ett  lé  fetil  dee 
.  êtres  vivaAjS  gui  iouiife  dejceite  faculté  fur  la 
terre. 

L'unité  eft  dppc  Ja  fource  de  Tamitié, 
la  concorde     dis  l'union  des  rCtxpfes  ,„cam,i^e(^ 
elle  eft  le  priqcipié  dé  leur  exteufiqn ,  par^e; 
Qu'une  unité  répétée,  produit;  deux.  /        *  | 

a.  Ce  nombre  deiix  ou  le  hînsir^  ^left  leprioiff! 
cipe  de  la  génération  des  choies  compoiiéea  deu 
^eux ,  fçavoir  :  de^  |a  forme  &  de  la  mâtiere  de  : 
Tagent  &  du  patient  :  c'eft  pourquoi  :  ce.  nom»» 
bre  eft  celui  du  mariage  I  qui  fîgnifie  la  in^^ 

.Il 
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liferô  procréé  :  ^nflî  Dieu  n'a-t-il  créé.^qpV» 
ft)âte  ^  une  femelle  ;  èc  rien  ne  5*6pgf|Àdre 
daos  Tonivers  fans  le  concours  rferun. Vî^ 
l'iiure.  L'aatf  &  le  ^afBf  ^  léiue  Se  te  voliiil.»' 
les  evlulaKôns  de  la  terre  avec  les  influence* 
céieftes,  pour  la  génération  des  vniiiçs la 
nature  n'a  que  deux  cbjeisy  4e  diflbq4^Q  &; 
de  coagdler^  4e  féfiarer  le  pur^  dç  l'iti^pur,.; 
'  L'bomàie  ii*a  âufli  qt  e  de«  obfets^  ta.  fiint^. 
Se  le  bien-être  (  ou  te  t)dnheur,  )  Le  chiffre 
deux  reprélente  refprit  génératif ,  l'efprit  doux 
des  Grecs  >  qui  paroic  comme  afieritii  fur  un 
pied  4'e{lal  :  par  li  il  Fs»t  atjtrtbué  à  la  dée/fe 
ffia  (  ou  la  tane  )  qui  eft  comme  refprit  ibble 
du  cieU  Ce  chiffre  eft  confacr^  fiqur  funbplU 
fer  la  végétation  ,  &  comme  toute  végéca- 
nondesètces  terreftrâs  leur  vieup  pa^  .T^fpm 
de  la  fubâance  aerieone-i  qui  Us  fait  Ysyre  ^Vàn 
^i^htira  qulfis  devoft  être  la  deuxieoie  Afué 
principale  des  Egyptiens. 

L'on  voie  que  le  cb^fF  e  deux  eft  la  moitié 
fypérieurè  du^ ,  figure  qui  repréfeote  des  corpa 
terreftrea  égaie  à  dçux  béimr^^herjps  i  &  que 
le  ehffire  deux  étant  la  moitié  fbfiérieiîre  du 
3  ,  comme  fi  ta  partie  i-^férieure  écoic  (buftraite'  ^ 
à  notre  vue  ,  de  mêm^  que  tous  les  végétaux 
exiftent  moicté  hors  de  telrrei  tandis  que  raa-' . 
tt€  moitié  vit  invifiblemént  pour  nous  »  ^ai?  . 
&s  racines  y  dans  cettè  tttme  terre  ^  c'eit  de 
là  que  ce  chiffre  deux  fut  originairémenc  con- 
lacré  par  les  philoibphes  de  Tantiquité  pour 
fjfttiboie  des  végétaux  6c  d^  refprit'  végétatif»  w 
*  4fw  * lunîté^  ajoutée  au  nombré  deux  fdt  troi^  ^ 
qùl' téft  ffans  contredit' lé  '(>las'*au^uffe ,  àprèfs  ' 
Vuniré,  puTfqué  le  binaire  y  eft  joint  comme 
la^  forrtte  à  la  matière:  fa  pérfeâioâ  P^^rtd 
lé^  gf^a'^^dà  fhyfteres  qui  s'y  trouvent  ;  Veft  * 
lÀ  nombre  Ûiicré 9  trèli-puî(&nt ^  parfait;  la! 
îfeSàtt&Q  divîfion  de  la  nature  &  de  fon  pria* 
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'Ciftgf  Dieu  en  trois  perfonnes  pere    hï%  ^ 
St.Efprit,  leXenl  tHeii  créateur  hi  féul  mfAmmF 
Uur  ^  &  le  /êiil  ei»#^rMieiir  deifr  ètrei  créés  ;  leur 
principe  r  leur  lumière  &  hur  vie  $  auflî  Ufenl^^ 
Ue  avoir  voutu  fe  manifefter  à  nous  dans  tout 
fe  livre  de  h  nature  ^  coinme  il  0n  écoit 
commeticem^m ,  îl  a  Vonlii  forn^r  rhofldroe 
<}e  toute  la  quintelfence  des  cbofea  pour 
fut  le  rpeâateur  d«  l'uaiver»  &  y  reconnût 
ion  auteur.* 

,  Dans  ta  ti^tee  lom  çfl  ooflti^o0,  de  trois  & 
•   dfvifé  par    trois;  ^'  Y  *  tiin»eii(ioMf 
dans  les  corps  >  trois  divifions  pofiibles  dans  . 
tout  être  étendu» trois  figures  en  géométrie^ 
trois  UaxUié  ianées  dans  ^Iqu'Atre  qjue  ce 
fok       .        .       .4  *      .  \ 
:  Trois  fortes  de  temè  écoulés  ou  qui  i^écou- 
font  depuis  la  création ,  le  rems  de  la  naru^re 
sppeliré  la  loi  de  la  nature  y  le  tems  de  la  loi 
ou  la  loi  de  Moyfe  »  &  le  teâis  .4e  la  Idt  à» . 
grâce  ou  la  loi  d^  grâce* 

Il  y  a  trois  vertus  théologales  ^  la  foi  ^  Vefpé^ 
Monct^Mc  laxharàté 

Trois  puiffanceâ  mutleâfMriM  dinis  fe  mi^ 
«rooafme  (  ou  petit  lOoside  )  la  méouïire  ^  Tef» 
prit  &  la  volùnté. 

Trois  règnes  dans  ta  nature  |.  V animal  ^  lê 
tégéeal  &  le  imnérai 

Trois  prtn»pes  mttéfiele  de  cous  lés  mixtes  ^ 

fol  f  fouphre  &  mercure  '  * 

Trois  mefures  di^  teœs  ^  le  pafié  f.  le  .pré«» 

fent  »  &  ravcnJr* 
L'écriture  fainte  o*eft  remplie  qut  dVxeoK 

fes  fur  ce  notlfibre;  trois  anges  apparurent 
Abraham  f  Jonas  refia  trois  jours  dans  le 
vemre  de  la- baleine  : /éfus-Ghiift  fû^t  reafer* 
mi  iioh  jours  dsm  le  tembeaii  le  phyfisjfsnp 
M  eonnott  que  koîs  règnes  dans  la  nature  f, 
Vicithméticien  ne  cQippte  que  par  li^Le^fiavcS' 
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&  deniers ,  le  géomètre  ne  mefure  que  fofT« 
gueuTi  largeur  &  jprofoodeor  «  le  mathématicieii 
m  eoofideire  que  ligne,  foperficie  &  corps  »  eo^ 
lin  toat  n'eft  créé»  n'eft  conferWf  &  ezécttc^ 
dans  ce  vafte  univers  que  par  poids  ,  nombre 
&  mefure. 

Le  cliîfffe  3  eft  aufTi  une  figure  des  corps 
f  erreftres  ,  eotnme  \e  Vêi  dit  ci'^deflus  en  for^ 
jne  de  deux  hémifpheres. 

La  dignité  du  ternaire  étoit  en  grande  vë» 
Aéiacion  chez  les  philofophes  de  Tanciquité  ^ 
comme  étant  le  premier  des  nombres  par&ice  } 
il  svcm  cet  a^Aurage  fur  les  autres  de  siar* 
€)uer  ta  puilTance  des  dieux. 

Jupiter  par  les  trois  pointes  de  fa  foudre 
leiidoit  fa  majeflé  vénérable  aus  mortels.  . 

Nejptuue  femble  spatfer  les  flots  de  h  inet 
psr  fon  trident* 

Pluton  effraye  les  i>mbres  par  les  trois  tètes 
de  Cerbère. 

les  ^aces  empruntent  leur  être  du  Bom^ 
.|>re  trois. 

L'ordre  des  bienfiiits  préTuppole  trois  aftes 

4onner  y  recevoir  &  reconnoître. 

Enfin  toutes  cbofes  font  contenues  en  ce . 
siombre  ^  le  commeocemeot  $  le  milieu.  &  la 
fia. 

Dans  le  temple  de  Minerve  \  Argos  oh  voyoir 
un  image  de  Jupiter  à  it*ois  yeux. 

Dans  le  temple  de  la  déelfe  Tbémis  les  officiers 
du  parquet  éroient'.  les  trois  yeux  de  Jupiter 
j|[c*eft-i  dire  du  pouvoir  exécutif  )  à  i^ufe  de 
leur  vigilance.  '  * 

Démonjiranon  du  triangle' équilatéral^  image  iê 

la  divinités 
'  Dans  la  %ure  du  triangle  é^uilatéral^  Ton 
voit  la  trinitî  (comme  je  m  dit  ci-defius  ) 

par  un  dieu  créateur^  un  dieu  animateur ^mv% 

Pieu  ^onfcrvaUur  ^  qui  conferve  Us  êtres  cré^e 
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•ar  luî  feul,  par  lui  feul  animé»^,  ces*  iroUi 
perfonnes  (  *  )  en  un  eft  te  wême  Dieu  G  n^» 
boUtt  uinauement,  c^eil  pourquoi  le  tnangte; 
£àc  touioura  lepréfenié   drans  tous  les  r  terne 
pôur  caràaërifer  &  aniioncet'  Vêwetfùprême  , 
par  une  railbn  naturelle  qûe  ni*  p^re*'  onc^ 
prife  dans  la  géométrie  ;  cejite  Iciettce'^'èoW' 
eofeiene  que  le  corpç  d'une  ligne,  eï^^ quel-, 
que  lèns  qu'on  la  conftitue  ctt  incapable  do 
4:epréfenter  un  corps  esirêmeineftt   atfait ,  vu 
que  fes  extrémités  font  fufceptibfesdè  revoit 
acçroifletnem ,  Tans  difcontinuer  d'être  une  il-^ 

!riie.  On  ne  réoffira  pas  davantage  avec  deux 
ignes  i  conftiioer  une  figure  qui  foit  démoni-  ^ 
trativomeni  parfaite,  c'eft  à  dire  à  laquelle  o»V 
ne  puiffe  rien  ajouter  qu'en  dénaturant  fùii 
efleoce  :  mais  trois  lignes  égales  feront  par  ; 
leur  conjonaidn  le  triangle  dont  la  figure  eft 
'  vraiment  parfaite,  parce  qu'il  cefferoii  d êtro 
triangle,  fi  l'on  donnoit  U  moindre  prc^nga*^ 
tion  ou  dUninulion  aux  lignes  qui  le  compp- 

lent,      :  '        '      '      ,^      "    ■      ^'V  . 
Obfervonr  que  cette r  figure  eft  non-feulc- 

ment  parfaite  ,  mais  qu'elle  eil  âufli  la  pre- 
miere  figure  parfait^  ,  qui  puiffe  être  évblie? 
avec  des  ligues^  de  là  elle  peut  caraftérifer 
r^cernel^iui  >  Infiniment  parfait  de  h  nature-f: 
.  eft  comme  cré^r  unîverfel ,  lé  prefi)Èi6#€tri  > 
'  par  conféqueni  la  première  perfeflioni  '  * 
Ne  foyons^  pas  étonnés  y  fi  les  temples  des 
payeniffi  ceux  des  Juifs,  ceux  des  Chrétiens, 
porreiu  tbw  également  ^oùr  frontifpiçeP:Mn  ^ 
triangle  orné  de  rayons,  c'eft  >U  vraie'Wage 
la  divinité. 

4.  Une  unité  ajoutée  à  trois  produit  quatre 
qui  devient  te  fonjlemeot de  tc^sJes  noiobceaj 

»rii  II  .  .         '  '        -     •  1'"  ' 

)  Perronnét  en    grec,  ' frtrfeSe  fdnanê  ea 

2s 
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focuioe  de  narare  ^  ooflrae  féoligfmmit  I» 
SMMnbre  parfinr  dose  foot  a  tfc#  cré^^^eft  poiar» 

^foi  Ton  partage  cout  runivers  en  quacre  £ié^ 
wnetï^  f  le  feu  ^  Tair  ^  Teau  ^  &  la  terre* 

,Qm  cof^pie  auflî  quaue  poîncs  cardinaom 
diiM  ta  fD#nd*»  L'Orteor  ^  VOcodonc  le  Se^ 
tf^itrion  âr  le  Mkli.  - 

.Quatre  c^uaiité^  des  ëttmeosj^  ta  lumière  dtt 
^  y  It  Diaphane  de  Tair ,  la  aobiUcé  de  Tcaa^ 
A  .la  ibitdiré  de  la  terre. 

.Qttiire  hooeMs  (moeipelet  dans  le  cerpe  de 
fbofmne  (  ou  du  pecîc  tnonde  )  la  bîle>  le  fangj^ 
la  pituite,  &  la  mélancolie. 

.Quatre  Acuités  de  ion  aroe,  Piatelligeaea 
le  faifu»9  rimagUiarion  &  le  feptineoc.  « 

Quatre  degrés  progreffifv,^  êcre^  mre^ap» 
prendre,  Si  comprendre. 

Quatre  meuvemens  dans  Ta  nature  »  Tafcen» 
daiu  ou  dtt  centre  àia  circoniéreoce^le  def« 
eendant  ou  de  1^  ctrcônfiérence  ou  centre 
proerefTif  01»  borirontal-^  de  le.  etrculatee. 

Quatre  termes  de  la  nature  >  la  fubilaaceg^ 
la  quetiié,  la  quantité,  &  le  mouvement. 
^  Quatre  termes  math^matiquee j  le  peint,.  U 
Hgfie  »  la  foperftcie  &  la  pro&ndeur  oir  ta  mailêi^ 
'  Quatre  termes  phyfiques  ,  la  verto  fdmiiMh» 
tîve  ou  femence  des  corps ,  leur  génératioa  ^ 
leur  accroifTément ,  &  leur  petrfeâion. 
Quatre  termes  métbaphyûqties^  Tètre  ou  TexiC* 
tente  ^  l'eiTence  $  la  venu  ou  le  poafoir  d'a^ 
pr,  ^  ra3îon.  •  '  /  . 

Quicre  vertus  morales  y  la  priideUce»  la  juftfce^ 
la  tempérance  &.ta  Jorcef 

Q  jatre  complexitMii  ou  tempéramens  i  hlpi^ 
iMcitéy  la  giietë  ^  la  noncbelaneo  &  la  ledceMF*. 

Quatre  iaifoBs^rhiyer  >  le  primeius  yVété  fic 
rautoRine.^ 

Qu  atre  fonea  de  miixtes-;  les  anieaaux^Ite 
eég^taux.|['  ka  snÀioa  ic  tea  pierrea..^  .  t  '  « 
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^Quatre  forces  d'animaux  ;  ceux  qui  marcbeni  ». 
ceux  qui .  votent  ^  ceux  qui  nagent  >  ceuy 
qui  rampent. 

'  Quatre  qualités  phyfiques  des  corps  ^  chaud 
bumîJe  ,  froid  &  %• 

^ Enfin  le  lioaibte  quaternâire  efi  la  racine^ 
&  le  commencement  de  coîis  les  noml1reS9.com- 
me  l'unité  eft  le  princijpe  de  toutes  chofes^ 
Lè  nombre  trois  quoi  qu'excellent  &:  mifté- 
rieux  n'eft  pas  la  feule  petfeâioni  quoique  la. 
piemiere ,  car  la  féconde  pérfeâion  eft  due  aa 
Jiombre  quatre  ;  qui  comprend  ia  nature  tnc0r<«- 
poreUe  par  laquelle  II  commence^  &  la  corpo» 
fêtle  dîi  il  aboutit  «  parce  que  le  quaternaire 
figure  le  corps  qui  contient  le  point  &  le& 
trois  dimenfie^à^ 

^La  figiire  eft  un^fiaogte  qu^iLfaot  joîndrtf 
\  l'unité  pour  former  le  quatre  qui.  exprime 
un  être  vivaat  ^  le  porteur  de  la  trinité^ 
c'efi  4*dise  qyit  contient  avec  lui  le  prinjcipe 
d6  yiej  ou  Timaj^e  ^  la  ^ini|të«  * 
'  %.  Le  nombre  cinq  eft  contré  à  Mescure  ^ 
£t  n'eft  pas  moins  miftérieux  y  que  ceux  qui 
lé  précédent  »  on  y  voit  »  l'eau  ^  le  feu  Tair 
&  la  terre ^  dbnt  tout  mixte  eft  composé}*  ce 
qi)i  ^t  .un  cinquietne  tout  abrégé  de  quatre^.' 

tinq  fens  cte  nature  ^  la  vue  |  t'ouie  1,  l'odorat  1, 
le  goût  &  ractouchement*. 
.Cinq  extrémités  communes  aux  animaux 
là  tête  f  *  tes  deux  bras  ,  &  lea  deux  pieds» 

€inq  doigtai  cbtique  pied  âe  àcba4tte  mat» 
àft  l'homme. 

Cinq  parties  principales  dans  Hntérieur  d^ 
corps  9.  le  .cœur  9  Je  cervau,  le  pouloaon  ^  le- 
Iqie  &  la  ratew 

^  Cinq  parties  dans  lés  phnter^  la  racine, 
tige  ^  les  feuilles  ,  les  fleurs  &  U  fernence» 

Xinq  eft  pour  ainfi  dire  i'ame  des  autre» 
Minbjres  >  /C*eft  la  qua|îié  fuivaot  lea  aocicfi» 
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philofophes,  &  qui  en  marque  la  cfîfTérenrt.^ 
C'ert  par  ce  nombre  que  les  naturalifles  con- 
jDoiflèfiT  r«^eDC|  &  U  pâi^ipale  aâion  des* 
corps  élétnent^s,' 

par  le  nombre  cinq  que  les  parfaica  a& 
tronomes  connoilTent  la  nature  des  aftres  Se 
quelle  e(l  leur  particulière  aâivicé  qui  fai^leui: 
influence. 

Ceft  par  ce  mèine  nombre  i|ue  les  médecine 
peuvent  juger  des  diflFi^rens  cempérsmens  »  &  ' 
complexions  de  tous  les  hommes  en  général. 

Sa  figure  arabe  repréfcnte  refprit  univerfel 
lerpeocam^  le  ferpent  aèVîea  ^  ou  refpût  qui' 
ferpente  univerfellement  ^ana  la  fubftance  j^e 
Tair. 

6,  Le  nombre  tinq  joint  à  Tunité  donc  la 
figure  eft  6  pour  principe  puifque  i  &  J  font  6. 
Maisétam  joints  l'un  à  l'autre  ils  ont  pour  racine 
un  3  puifque  i$  &  6  font  ^ai  donr  la  figure  eft 
3  par  principe  de  fédûiftion  ;  on  bieii  étant 
ainis  enfemble  iis  font  156,  dont  la  figure  eft  II,  ' 
puifque  ;  &  6  font  iiy  dont  la  racine  (k  la 
figure  eft  3  première  racine  de  tous  les  nombres  * 
iBmples  f  étant  le  preiàier  nombre  pair  &  trine 
jparfait. 

La  nature  a  comme  reçu  fa  dernière  perfec»' 
tîon  par  le  nombre  fix ,  puifque  Dieu  a  vouli^^ 
obfei'ver  ce  noinbre  dans  la  création  de  l'uni* 
irers ,  &  qu'il  regarda  tout  ce  qu -il  aVoic  taie 
comnie  étant  parfaitement  bon» 

Ce  nombre  fe  trouve  fi  parfait  qu*ayant  extrait 
toiuea  fes  parties  comme  la  moitié  qui^ed 
tCQla>  le  tiers  qui  eft  dt  ux>  &  'e  (rx*eme  quf 
eft  un  >  tomes  ces*  parties  réunies  font  '6  ce  ' 
qu'on  ne  pourra  trouver  dans  aucun  autiir  ' 
nombre. 

Ce  chiffre  6  eapofe  à  notre  vue  te  globe  ter»  ' 
reftre  qu'un  eT[>rit  divin  antthe  (  qui  peut  Iri^e 
fiidlemMC  récofcnii  dans     figure  )  f)cnbo£r' 
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ie  rerprh  de  Dieu  placé  ao  deflus  de  ce  même 
globe,  &  qui  vient  lui  inférer  line  atiiiyiaaoïi 
vraiment  divine;  ce  chiffre  étôit  confacréchei 
lé$  anciens  pour  fyrobolifer  Vaniraaûon  &  vi- 
vificatioiï  des  corpi  lerreftrea  i  ce  qui  convient, 
à  refpric  génératif  ou  aerién  qui  doit  sWor« 
pôrer  dans  la  fubftance  des  exhalaifoos  de  ta 

terre.  '  .      ,    .  • 

'  Il  y  a^  fix  cercles  imaginés  dans  le  ciel ,  l  arti- 
que,  Fantaraique  ,  les   deui  tropiques  p  i^* 
Guino}(ial  &  Técliptique.  ;  * 

*Six  planètes  errantes  ,  Saturne,  Jupiter,* 
Mars,  Vénus    Mercure,  &  la  lune. 

Il  y  a  fix  manières  d'être ,  ou  modes  dcts  corps, 
la  grahdeur,  la- couleur  ,  la  figure >  la 'poutiOB* 
relative,  le  repos  &  le  mouvement.  , 

le  cube  a  fix  faces.- 

Six  digrés  dans  Tbomme^  ^entendement  » 
la  ^mémoire,  le  fe^mimeoti  le  mouvement,. 

la  vie  &  Vanimalité.  '  -  t 

Six  parties  priilcipales  extérieures  dans  la 
tête  de  Tbomme  &  des  autres  animaux^  deux 
yeux  «  deux  oreilfes    le  rie2  &  la  bouche. 
'  7,  Mais  là  nature  femble  fe  plaire  au  ndm* 
bre  fept  plus  qu'en  tout  autre,  &  les  Pytbt-* 
goriciens  qui  le  regardoient  comme  le  norr»brc 
le  plus  mîftérieux,  l'ap^elloient  en  conféquence 
Ja  voiture  ou  le  , chariot  de.  la  yie  humaine» 
'ta  Ver  tu  de  ce  noitAre  ,  difoîent-ils,  fe  ma* 
nifefte  dans  toutes  les  générations  de  la  nature* 
humaine.  Elle  ferl  à^ta  compofer,  à  le  faire 
concevoir ,  à  le  for/nér ,  à  l'enfanter  ,  à  le  nour- 
rir   à  le  fisiîre  vivre. 

Le  nombre  fept  eft  fi  inîftérieux  &  divin  que» 
les  philofophes  de  Taniiquité  ne  Tont  jamais 
voulu  confier  qu'au  filence  d'Harpocratc.  Il  cfl' 
coibpofé  du  noipbriB^  ,cr<^  qi^  eft  (nté  &  divin 
&  de  quatre  ndrnbrés  éléméntatf¥Sr 
Ceil  fourqùotle  nombré  J^pténalii^  elt  ^ofii; 
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fzcté  dans  tej  livres  faiots  >  par  un  grand  nom^ 
hre à'éwénetnens  &  de  circoiiAaàces  raiftérieufes^ 
noD-feiiilemenc  il  eft  en  bQxiaèur  chez,  les  Hé« 
bf eux  |.  par  le  repos  du  tabac  *f  mak-  iQuees  les* 
ftpt  aboies  font  airiK  cooracrëes  ao  riepos  de 
Paonée  fabatique  y  dans  le  Hyle  des  prophètes  ^ 
une  femaine  marque  fouvenc  fept  années  ^  Ja*  * 
cob  fer(  pendant  fept  ans  Ton  beau-pere  La* 
hjin  ^  pour  cbaeont  de  fes  filles  i  le  foRge  myi^ 
Kfrieuz  de  Pharaon  lui  repréience  fept  Vaché» 
grafies  ,  fept  vaches  maigres  ,  fept  éptcs  pleins  ^ 
&  autant  de  vuides  &  defTi^chés  ,  marquant  l^S 
iept  années  d'aboodânce  &  d^  ftérilité. 

Il  y  a  (cpt  i.ours  dràs  la  femaine  ,  fept  âges 
WM  la  c&onologîe ,  fept  phnetes  dans  raf«*« 
tronorote^  fept  parties  nobles  du  corps  humain  ^ 
fept  notes  iians  h  mufique  ,  fept  coaleurt  »  (cj^t 
SDéuiuu    ^  '  \  . 

Le  ternaire  &  te  .quaternaire  joints  enfem« 
ble(  comme      l*ai  mt  ci-deiTus  )  ferment  le 
ièprenaire  ^  &  par  cette  union  deviennent  la 
cauie  6c  le  principe  commun  delà  création  &, 
confervation  des  cbofes  naturelles» 
.Xa  figuremarque  l'eQint  vif  al  >  caraâàrrex^ 
preili^  de  la  vie^  ou  de  Vefprît  divin ,  comme, 
une  lumière  qui  nous  éclaire  par  fes  rayons 
&  nous  anime  radicalement ,  par  qui  s'opèrent 
à  jamais  tes  merveill^  de  la  nature^, 

8*  Le  nombre  huit  efi  au|&  eftiaisbie  cpoi« 
■le  Diem 'le  démontre'  par  les  huit  béàtitudes*^ 

C'eft  le  premier  nombre  cubique  procédât: t 
4u  nombre  paie  »  &  le  doubie.du  premier  qi^arré^ 
qui.  r^réfente  une  fermeté  immobile  ;  c^eft 
ipurquoi  les  ancieni  ratcribuoient  à  la  puiiian*  . 
ce  de  Neptune  i  auquel  ils  facrifiotent  tous  les 
huitièmes  jours,  &  le  furnommoiènt,  pour  cerre 
raifon  »  Afpbalius  6c,'  Géocus  |  cqmme  H  ÏQtk 
eifoît  »  jurant  &  ^fIerfnii£aQt  la. terre;  dans 
la rfoufique .  IVâàrve  »St  un .  des  plus  .agréables 
accords  que  repréfente  imrmônie,  * 
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r  les  ànciens  peigiioieoc  la  îuftice  ï  huit  faces 
dins  leure.  byeroglipbei  »  pout  iîgnifier  qu# 
c?e(|  le  prwier-  nombre  que  Fob  pwi  réfoodra 

en  nombre  également  pair  ,  &  qui  fe  colIlpo(i^ 
pzt  une  pareille  proportion ,  de  force  que  Té» 
gaticé,  fe  rencontre  en  fa  naiflanee^  foo  pror^- 
grès /  (on  ècre«  Jk  Ta  réfoiuctoo.  - .  -^  * 
-  Si.  figure  eft  repréfiincéc  pour  figoifief  It 
arculacion  de  la  matière  au  cour  du  globe  ^ 
revenant  par  confequent  fur  eile  mémei  en 
via  fans  fin. 

'  Q.  Neuf  eil  un  nomtm  digne  de  remarque  ^ 
pmfpffin''  iQuitfpNâttt*  touirlet  noAUk^.  <fd«I« 

conaues  par  neuf  on  ne  trouvera  jamais  que 
weut,  comme  fi  l'ôn  difoje  5  fois  9  font  4^ir 
J  & 4 font  neuf;  6fois  9»  $4>  5  &  4font  neuf 
/de  même  ,  &  ainû  de  cous  lea  autres  nombres 
en  général»  . ,  >  . 

Sa  figure  repréfente  une  génération  '  ou  elt 
fufion  de  la  matière  ^  &  comme  un  efprit  pra«, 
}etté  générs^tivefneptf  OM  un  globe  ou  6refiTerfi^ 
%ni  ttHts  racinea^  dans  la  terre. 
.  Les  'fliUôfopbea  Ae .  Itantiquité  avoienc  Aabli 
neuf  pokita  abfolus  ou  primqrdiaux  ,  fçavoir? 
La  Bonté  I  la  Grandeur  ^  V Eternité  ou  la  Durée  ^ 
UPuijfance  ,  X^Sagejfk^  le  Ko/o/U^^|a  Vertu  ^ 
la  Vérité. ii^  U  Gloire. 

Neufs  points  relatifs  ^  fçavoic  t  ta  DiffiS^ 

pence  ^  k  Concordance  ^  la  Contrariété  ^  le 
Majorité,  VEgaUtéy  &  la  Miofirité^  le  PhVi^ 
sifie,  le  Mwyen^  la  Fût 
*  -icK  Biz^.mt'  aéro  f  eft  nomme  un  ^nean  p 
fil  figure  tftsnt  exprimée  par  «n  cercle*,  de  1^ 
vient  le  terme  d'année  »  q,ui  iignifie  circulsf* 
ôon* 

'  Dix  9  sprSs  rnnîté  &  le  ternaire ,  eft  le  plue 
en^ufte  i£és  nombres  |,  étant  attribué  â  la  divi» 

niré  exprimé  avec  Tunité  pr  une  figure  ronde 

i«i  dccttlaiiej^N^oiir  fignifier  que  la  divinité 

.    .    •  ; 
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eft  fins  commenc^inenc  j  ni  fin  |  &  comme 
le  cercle  n'a  ni  commencedirai  »  ni-fin  9  &  que 
h  dtvioRé  eft  Tuaique  figure  ta  -pliis  parfiîte- 
de  toutes  les  figures  géométriques.  i 
*  Je  dis  plus,  que  toutes  les  lettres  ont  ét^ 
formées  des  lignes  droites  &  courbes  ,  oAu 
que  par  leur  compoficion  ^  &  cùnfpnS&oBt^  on 
puifle  former  4ei  mots  ,  pour  exprimer 
par  ce  moyen  des  myfteres ,  6c  les  rendre 
manifeftes  à  ceux  qui  pourfuivem  les  recherches 
snfaiîgables  de  Oieu  &  de  la  nature. 

Obfervaîions  nouvelles ,  tirées  des  animaux  Cr 

'iUs  véf^taux  pour  pronojiiqucr  U  tans.  ( 

« 

LKs  corps  organifés  ont  un  certain  état  de- 
tenfion  ,  qui  convient  le  mieux  au  feu 
de  leurs  organes  1  &  qui  favorife  le  plus  leur 
iaaté  &  leur  bien-être  ;  cet  état  ne  fçauroit 
être  changé  fans  qu'ils  le  Tentent  y  ou  izm 
leur  faire  éprouver  des  effets  feAfibies:il  y  a 

F^us  encore  ;  s'ils  ont  quelques  parties  plus 
-ibles  que  d'autres  |  ce  font  précifétnent  celles* 
là  qui  Xont.expofées  aux  premiers  cbangemens  0 
&  qui  les  annoncent  quelquefois  d'utie  manière^ 
défagréabte   mais  en  même  tems  que- les  corps 
orgaiâfés  font  fufceptibles  de  changeoiens  dans 
leur  tenfion,  une  foule  de  caufes  peut  agir  fur 
eux  pour  les  produic^.  La  - quantité  du  fluide» 
^leârique  contenu  dans  Tair  ne  peut  être  aug- 
inentée  ou  diminuée  ^  fans  qu'ils  en  fouffirent , 
foit  par  l'augmentation  de  l'irritabilité  qu'ils 
éprouvent  ,  ioit  aufli  par  fa  diminution  :  il  y/ 
a  des  perfonnes  :  qiii  pcefTement  le  tonnerre 
par  des  fpafmes  ^  &  def  agitations  rierveufee* 
eur  lont  très  •  fortes*  ' 
Le  poids  de  Vatiçpfpherç  fi%  pcu( .  .yt^ecr 
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beaucoup  ^  fans  devenir  pénible  ,  auflS  les  per« 
fonnes  foibles  rcfTentenc  un  relâchement  quand  • 
le .  mercure  baifie  ^  qui  annonce  que  le  poidÉ 

3 m  tend  k  comprimer  leurs  vaHTeauz  èfi  fot%. 
iminué  :  il  y  en  a  même  qui  féntent  lenre 
vaiiTeaux  alors  fe  gonfler  d^avantage  ,  &  rélifier 
moins  à  raâivicé  des  fluides  qui  les  pénètrent. 

L'élafticité  de  Tair  ne  fçauroit  varier  à  uA 
grind  degré  fans  changer  la  rerpiracion  ftràc* 
tion  des  folides  fur  ^s  fluides.  On  ne  peut 
altérer  la  conftitution  de  Tair  fans  influer  fur 
toute  réconomie  animale  3  qui  en  eft  plus  qtt 
moins  afieâée  :  les  perfonnes  fotbiea  foirent 
dans  cous  lés  lieux  où  plufieurs  hommes  ont 
refpiré  longcems,  &  dont  fes  lumières  ont 
gâté  l'air. 

l'humidicé  ^  qui  pénètre  nos  pores  »  humeâe- 
fios  fibres  &  les  accourcît  :  on  fçait  aulfi  com-^ 
bien  rhumidtté  eft  nuidble  ^  6c  combien  de' 
maux  elle  caufe  â  ceux  ^ui  ont  les  nerfs  trop 
tendus*  -  < 

J'en  ctis  amant  àe  la  chaleur  i  du  froid  { 
&  de  tous  les  phénomènes  de  PatmoC^bere 
qui  ont  une  iafluence  plus  ou  moins  grande 
fur  les  corp?  organifés>  &  qui  peuvent  ainfi 
préfager  le  tems  par  l'influence  qu'ils  .ont  fur 
teurs  organes  »  avant  que  *  le  changeiAeat  foit 
décidé  à  nos  V^x.  '      *  - 

Après  ces  réflexions ,  on  comprend  fort  bien' 
comment  les  perfonnes  foibles  ,  con valefcentes 
&  nervenfes  ,  épreuvehi  les  effeta  du  change^ 
ment  de  tems  ^  avant  qu'oi^'l'ob 'erve  plus  fenw 
(iblement  ;  la  plus  petiie  altérarion  d^ns  le  degrés 
de  tenfion  de  leurs  organes  change  leur  état  ^ 
&  cette  légère  altération  ,  peut^èfre  produite» 
par  les  plus  petits  changemens  d^ns  rasr  j  'c'eft 
aufli  pour  cela  que  tbutes  les  perfonnes  qui  ont 
quelques  parties  de  leur  corps  fuibles  ou  af» 

feâées  I  ou  qui  om  éprouvé  quelque  accîdeni^ 
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jnéme  dams  des  tems  éloignés/  y  refTentenr 
(burent  ajiors  des  douleors  plus  ou  maiat: 
vives'. 

-  il  féfiiUe  eneort  de.  toiK  cela't  que  che;r 
lis  sniinaux  dont  le  corps  eft  plos .  eicpof^  è 
rair  y  il  doit  être  au(ïï  plus  proiopcà  en  é;7fou«  ' 
¥er  les  influences  ;  mais  Texpérience  nous  ap« 
prend  qi»*4U  j  font  auffi  plus  liesiiibles^  &  que 
les  eftfeem  fiii  doiveM  fnrcoot  combiner  leoc 
vol  a^ec  l'état  de  IVir  j  coooofffient  cnco»^ 
mieux  que  tous  les  autres  animaux  y  leschan^ 
gecuens  arrivés  dans  tair  par   rapport  à  f« 

fféâftaoM      k  teo^fdcamref  &  à  ia  pefaoseaf 
seUdve« 

oi&aux  d'eau  sMIoigneat  du  plaiHr  à 
Parrivée  de  ta  pluie.  * 

Les  aiuse#  otfe4(HX  le  reitieAi  dapsie  milieu 
die  eskNW  >  yapfrodie  de  la  pkteifc  funoui 
des  lempties  y  la  p^upm  netto^eai  leurs  plu^ 
aies,  ou  les  enduifem  d'huile,  quand  on  eAr 
menacé  par  la  pluie  ^  afin  de  fe  ga.auur  dei^ 
fâlns  de  rbumidicé. 

li  n'eft  fieGme  f>is  deiiteu  que  l^éleâîiçité 
n^ifië.  for  leurs  plumes;  cm  fçaîit  qu'elles  s'£- 
leârifent  facilement  fur  eux,  ' 

Les  plumes  s^éleârifent  d^eau,  lorfque  lee 
JiH>hèM  dens  Tak  j  ils  doivent  donc  s'îow 
pregner  de  cette  eau  ^  quai^d.elle  n'eû  paa  tnefl^ 
difloMe. 

Il  parole  encore  que  les  poux  qui  vivent 
aux  dépens  des  oifeaux  les  inquiètent  alors  b^au* 
coupi  plus  ;  au  moins  on  les  vint  ak>t»  beausoufi^ 
fflttf  occupés  à  s>ii  délivrer. 
,  Les  hirondelles  volent  alors  difez  bas^^  peut*, 
être  eft-ce  pour  prendre  les  vei^  gui  fortenc^ 
de  lerre» 

A  rapproche  du  mauvais  tems  i  les  lésardt 
ne  for^eef  .pae  de  leuss  (sous  9  les  chue  fe 
^ftdrdèar*: 
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^  Quand  on  ell  môiwcé  de  pluie ,  les  arraîgoée* 
eourenc  l  Uis  abeilles  iie  forcem  pas  >  las  mottr^- 
fb'es  piquem  plus  foru  .  ^ 

:  Les  végérsw  éprouvent  m1&  éea  «fiîesis  pai^ 
ûculiers ,  quand  le  tems  doit  changer. 
.  tes  bois  ^  les  cordes  s'enflent  ,  &  fervent 
é'bygromêire  à  l'approcjne  de  U  pluie  ^  ils  an^ 
Boncent  qtie  l'eau  comenue  dans  Pair ,  y  eft 
#a  beancQup  plui^  grsnde  qu^tié  ^  &  s^y  cro» 
ve  beaucoup  moins  bien  Vivifiante* 
{  Il  y  a  quelques  filans  dont  la  fleur  ne  s'ou-i 
^re  pas  à  rapproche  de  la  pluie»  tclU  efii 

•  La  ileiir  de  la  pimpreuene  a'Wuvve-  lorfqxier 

te  tems  change  :  les  tiges  du  trèfle  fe  releveos 
quand  il  doit  pleuvoir^  ^    *  < 

a  Obftrvatiotu  particuUerêSm^ 

'  lé  Li'<raiifparence.4e  Vair  aniioiice  le  beatf 
tems  ;  plus  Pair  eft  tranfparenr,^  mietfk  l'eaii 
qu'il  contiènr  y  eft  difibute  ^  &  plus  on  a  Itea 
de  croire  la  pluie  éloignée;  on  peut  juger  d9 
cette  cranrparence  de  l'air,  par  ce  qu'on 
perçoit  itea  objets  diotgnds  qu'on  cefie  de  dff^ 
ttngoer  quand  ^ùi  per4  4e  U  UtéAxà  t  9t 
par  ce  q^'on  peut  'détatlier  plus  exaâement 
tes  objets  placés  à  une  certaine  diftance.  On  et» 
peut  juger  aufli >  par  ce  qu'on  voit  »  t]uand  lo 
ciel'  eft  fereia  ^  ihts  objets  *  éloignés  qu'cftt  né 
l^oit  plui  quând  lUr  cefTe  d*être  aufli  tranf* 
parent.  Ceft  pour  cela  que  les  objets  paroif^ 
fent  plus  grands  à  l'horizon  dans  le^^  tems  htt<-^ 

.  snides  }  la  quantité  des  vapeurs  agj|randit  lee: 
corps  per  la  r^ftaâion  qu'elle  ôccawoiie  ikin» 
les  myona  qui  Mos  lee  font  voir  & 

*  encore  pour  cela  ^  que  lorfque  les  objets  s'ag- 
grandirent  ainfi  à  l'horizon  »  on  a  lieu  de  crsto^ 
dire  la  pluie. 

'  Vn  dcl  farineuliiniionce  demén^  la  pluie  > 
parce  que  L'air  n'4  cette  apparence  que  quax>A 

». 

♦  •  -■ 
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l'eau  qu'il  coatienc  cefTe  dV  être  bien  diflbàfe^ 
&  qu'elle  commence  ï  le  faire  appercevoir* 

!!•  Les  font  mieux  ,  emeodus  annoncent  ta  - 
pluie  ;  Tair  chargé  de  vapeurs  mal  difToutes  eft 
plus  denfe  que  lorfqu'il  eft  leur  parfait  difToI* 
vant  \  cette  denfué  le  rend  plus  propre  à  pro-^ 
pager  le  feu ,  de .  même  que  Vnït  condenfé  : 
aîofi  donc  fi  l'on  entend  mieux*  des  -  fona.  dane 
nn  tems  que  dans  un  autre,  fi  Ton. entend- 
alors  des  fons  qu'on  n*entend  pas  communé- 
ment y  c'eft  un  figne  de  pluie  :  &  c'eft  auflt 
ce  qu'on  obferve^  quand^on  eoiejad  en-diverr 
lieux  couler  des  rivières  dont  on  n'emenil  . 
pas  ordinairement  le  bruit  \  on  préfàge  avec 
raifon  la  jpluie  ,  &  l'expérience  rend  probi«ble* 
ce  pronouic.  Il  eft  vrai  qu'il  faut  faire  atten- 
tion à  la  chaleur  de  Tairvcar  lefroid  qui  reiid 
l'air  béaocoup  plus  deilfe^  ponrroic  ai^ipro- 
(duire  le  même  effet* 

III.  Il  y.  a  des  odeurs  qui  fe  font  furtout  ap* 
percevoir  quand  le  cems  doit  changer  &  devenir  ^ 
mauvais,  telles  font  celles  des  latrines  :  fans/ 
4ottte  alors  i'àir  humide  ftvorife  la  pntr^c*. 
tit>n,  &  iê  charge  de  fes  .miafmes  infeAs* 
Peut  être  auiTi  Tair  commun  ,  moins  péfant  ^  ^ 
a  moins  de  force  pour  les  compritnen 

IV«  ll^y^  a  des  pierres  ,  cpmme  quelque» 
lipbiftes  t  quelques  â^eces  dé  gfès  qui  attuefit' 
rhumiditëde  Pair  ,  &:  qui  s'en  chargent  quand 
elles  peuvent  en  avoir;  &  comme  cela  eft 
plus  facile  ^  quand  l'eau  ceife  d'être  diffouto 
lUos  l'air  ^  c'eft  aufll  alors  qu'elles  a'ei^  péhé»;  . 
^lit  yr&  c^eft  aînfi  qu'elles  annoncent  la  pluie*- 
^  V.  Quand  le  feu  eft  vif,  que  la  fumée  monter 
rapidement ,  on  peut  croire  que  l'air  eft  pe-> 
^lant  &  élalUque  ;  aufli  le  baronietre  eft  ^levé , , 
&  plufieurs  cheminées  qui  fument  quand  ie» 
baromètre  eft'  bas ^  se0enr  de  fnmer  ^  aofKrc6t 
^'il  mçntei       feu  ^  par  fa  vivacité  i  peucj 
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Caire  don^ef^iërer  le  beau  tems  quand  itjpiétille 
&  biûle  avec  ëclat  :  mais  quand  le  feu  eft  lan« 
^  guilfanc  on  doit  craindre  la  pluie;  Tair  efl: 
alors  plus  léger,  le  baromètre  defcend^  & 
les  vapeurs  contribuent  |ieut^e  à  ^tminuer 
raâivité  de  la  flamme»  '   .  , 

^  Vlé  Le  paiTage  fubit  du  froid  fee  au  chaud , 
jannooce  plutôt  la  neige  &  la  pluie  qu'un  beau 
tems  ;  les  vapeurs  qui  font  diffoutes  dans  Taîr  ^ 
Se  qui  le  facurem  en  reçoivent  de  nouvellee 
qui  font  forcées  de  tomber  &  de  troubler  \9 
beau  tems  donc  on  louiiToit* 

mÊmiKttmÊmmmÊlmtÊÊÊÊÊtÊimmÊÊlÊmÊKmÊmÊmmÊmÊÊmm 


Observations  fur  une  ejpecc  de  pétrole  qui 
.contUm  4u  ftl  Jid»ùf\  far  M.  Mab.T1NQs 

•  VICH« 

LE  pétrole  fe, trouve  en  grande  quantité e a 
pluiieurs  endroits  de  ta  Gallicie  |  furtouc 
près  les-  monts  Crapachs  pas  loin  de  Kalurth  ^ 
en*  le  recueille  abondamment  dans  une  Viilléë  ; 
ce  pétrole  eft  de  couleur  brune  ^  &  ne  perd 
rien  de  (a  couleur  étant  expofé  à  l'air*  L'odeur 
^  eft  irès-pénétraiite'&  defsgréable^  mais  elle 
perd  irès^vite  ;  une  ceu^e  d'heures  fuffit  or- 
dinairemetMt  pour  le  dépouiller  de  toute  fon^\^ 
odeur. 

»  Martinovichy  profefleur  de  phyfîque  à  Lem^ 
berg  y  en  a  hit  l'anàlyfe»  Il  âvoit  mis  deust  on* 
xes  de  cette  fubftance  dans  un  verre  placé  fous 
une  cloche  ,  qui  repofoit  fur  un  vafe  rempli 
d'eau.  Cet  appareil  ayant  été  expofé  pendant 
vîogt-quatre  heures  au  Jolesl  1  Tair  gue  la  clo- 
che renferrooit  ,  fe  -tiouvoif  diminué  d'  ^'i 
<^  &  n'écoit  point  apte  ni  à  la  refpiration  ,  ni  à 
favorifer  la  combuftion.  Le  reftant  du  pétro* 

If  si^oit  perdtt^  dis  ffvu»  de  fan  poids  9 
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Vûît  irfifogtfttiiué^^feiifii^r^  (bos  fac  elùété'^ 
#ut  entiefemeot  décompofé  en  fecouam  Tap^ 
>pareil  ;  Tacide  aérien  fut  alors  abrorbé  par  Teau  ^ 
le  reftanc  n'étoic  qu'un  mélange  d^airînflarania* - 
lite  <t  d'air  vital  t  donc  k  pteClnteur  tftoic^ 
•comparée  ï  Teau  ooromuoe  ,  00011^0^,9499  âi  i»* 
4>oo.  M.  Martinavich  ^  en  diftillanc  ce  p&trole 
dans- une  cornue  t  en  a  obtenu  1*.  un  fluide 
^quenx  £u)$  odeur  &  fans  goût  |  a^.  un  eas 
;aërîfeinie  extrêmement  étam(^>  ayâm  .roh* 
4eur  «du  pétrole  1  un  morceau*  de  boie  inâUiri 
^cant  introduit  dans  le  bec  de  la  cornue  pac  ; 
où  fortoit  ce  gaz  ,  fut  aufTi-tAt  éteint  »  le 

gaz  s'emdamma  avec  une  £9rt&  erplofion  ,  ai< 
•point  ^u*on  ^t  de  la  peine  à  éteindre  le  feu  p 
ëfi  belichant  te  bec  de  le  <^vst;  G^ttAi  dcmd 
un  véritable  air  inflammable.  L'air  inflammable 
a'étanc  féparé  du  pétrole  ^  on  apperçut  alori . 
lorttr  la  napbte  du  pétrole  ^  fous  forme  de  fu« 
/  mée  trèa-denfe  :  une- parm  det  cette  fiimée 
'  répandoit  dans  le  laboratoire  :  car  la  grande 
4lafticité  du  gaz  ne  permit  point  de  boucbec^ 
le  récipient  ;  il  Tenflamma  plafi^urs  fois  ;  &.cha^ 
:^ue  fois  on  eut  de  la  peioe  à  réfeindre*  la» 
fente  àa  péicole  qui  s'ésoit  j»fle«ciblée^  daoe 
^  récipient  >  &  qui  étoit  une  véritaWa' n^hte» 
éthérique  très-fluide  ,  s'évapora  entièrement  t. 
on  le  reâifia  une  féconde  fois*  L*odeur  eft  cellé; 
du  pétrole  f  &  fa  pefanteur  fpécîfique  à  l'eau  fft. 
^s^Sui^tioo.  En  continuant  U  dmbiuiî<ttà»  M« 
Mardnévich  obtint  une  féconde  fubflancehui-: 
teufe  I  femblable  au  pétrole ,  mais  dont  la  pe- 
^fanieur  éroit  comme  0,^76:1^000*.  Le  derniec. 
produit  de  la  difUltation  étoît  une  fubftiiMiei 
^    plu»  denfe  &  plu»  tenace  que  tes  précédentea  a-  . 
dont  la  pefanteur  étoit  o»96i;t^ooo»  • 

Dans  une  expérience  ppflérieure  ;  ce  même 
cbymiûe  ayant  ejjrofé  à  .J'aff  libre  pendant  qua-  ' 
rai^te  joura  ^  qua:^»  quifin  du  mteie pécicA^t  il' 
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idbfwa  4tt  bxnà  Aa-  yafe  un  amas  ^(mùÂénb\j^, 
M  cffùixu  d^e  grande  fineffe ,  en  forme  cTtiK 
guiiies  9  &  qui  Te  diflalvoient  tribs-tifiÎQiepCt 
(îaiis  Tcau.  Une  partie  de  ces  cryftaux  fui  diC»- 
icmie  dans  Ticrprtc  de  vin ,  6^  l'efprit  de  vm- 
^dtttnwl  br(Uâ  av^s^  iK^  flamipe  Yerce  i  .de  .ma«^ 
iiier«  4^  MU  Mtmrmn^iQppiiA  i^e  ce^ 
un  vériuble  iel  Cédatif^  4]uc  Von  pourçoicain 
ftment  réparer  en  grand  de  c;e  pétrole  $  fi  la* 
J^ailôn  PolMoife  dioii  UQ  ptt  pfa»»  induttrieii-t 
fe^  4c  atoe  par  le  jcmmnaim^ .  on  pwt  JiCtftn 
die  un  déboMchi  plus  conCbleraltleé 


a 

■Mm 

Ï 'Opinion  que  M,  J9<i w> ,  profieffeui"  d , 
#  toire  nacurelli»  à  ttelm^adt,  avoic  manifef-  i 
itëe^^ub  f  tiMIeurs  ami^  >  qua  l^DpsIe  a'dtoic^ 
,qu*un  pU)dMit  i;iolcanix(ue  ,  ou  un  verre  de^ 
volcans,    a  reçu  une  nouvelle  confirmation 
'  ^  pluffeura  mdrc&tàx  ifi  lave,  ^jqne  ce  Cçavanc 
reçut  en  dernier  lieu  des  iTionia  Crappaths  en 
Hôngfte.:  be  plUs  grand- des.ffiorcMiil.  dont  ilv 
eO  quefltpn  y.a^llapparence  d'une  lave  d'un  gris- 
blanchâtre  y  dans  laquelle  plufieurs  pçritea  por« 
tions  d'ure  fubftance  viueufc  »  fe  trouvent  en* 
xrlavéea^  ddm  li^oslciir  yadf^uM  I»  Uane  1er 
pins  cranCpan&nt  jufqu'au  brufv  dbTcur^  En  plu* 
îteurs  endroits,  &:  i  c4td  de  cçs  parties  vîtreu* 
fes  ,  5*obreiye«t.^gi|lefnei»t'  les  plus  belles  opa«: 
les.jlSp  domx.  Ia.|p»fi*ettr  île  Xé(An  des  couleurs^ 
nmd  préii^ef«  Il  mdcite  d'être  obferv& 
fqm         des  eniroits  qù  les  portions  de  ver* 
r.e  volcanique  ont  une  couleur  brune  ou  plus 
oMcutt  que  le  reOe  ,  les  ppa^.^s  iont  eiiacn 
temeot  p4tt6^l>eUes  )  d*u0  cbufoyanc  plus  agrë-r 
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çeau  oft  le  Terre  *  volcanique  ne  peiftvte  cpaPom 
coaleur  blanche  tranfparente ,   &  fouvent  Iaî« 
jeufe.  Des  taches  aflez  grandes  d^une  couleur 
fOQÎUe  de  fer  »  dom  ces  mêmes  iaves  fe  croia- 
¥Mc  ptrfem^  ,  paroifleni  égalemefit  prouw 
la  prefence  du  fer.  Replut  perh des morçeauiç 
que  M.  Beireis  vient  de  recevoir  >^  cft  de  Czer- 
novifa  ,  près  de  Carchau  en  Hongrie.  Ceft  éga- 
lement une  véritable  lave  ;  mais  les  opales  qu'il 
fenferme  footë'mie  beauté  plue  remarquable 
êc  d\in  ebatojrant  qui  réftédrit  à  la  fois  toutes 
les  couleurs  imaginables*  M.  Beireis  croit  que 
Topale  n'eft  qu'un  verre  volcanique!  qui  par 
le  refroidtfbment  fubic  »  a  contiiaâé  ce  grand 
nombre  de  lamelles  %  dont  la  conformatioa 
{urodttit  le  cbatoyentent  de  eoufeurs  qui^fenc  laac 
rechercher  cette  pierre.  L'opale  doit  fen  orî- 

f;ine  aux  oflemena  animaux  fou sj marins  dont 
acide  phofphorique  qu'ils  contenoient  >  fe  corn- 
biooient  avec  le  terre  calcaire  qui  $  par  la  fuite  » 
forent  vkrttéa  par  le  feu  volcatfiqae* 


fofe  de  fubjiituer  à  l'ufage  der^arrofoirs  ofm 
-  dinaires. 

m 

LE  tonneau  auquel  on  a  adapté  Tappareit 
dont  «on*  ve  parler ,  &  qui  ezifte  encore 

i  Verfailles  ,  chez  un  marchand  épicier ,  der« 
riere  le  grand  commun ,  peut  avoir  environ  > 
deux  pieds  de  Ion geur  fur  deux  pieds  quel* 
eues  pouoes  ^  diamètre  vers  le  miiieu  de 
fon  renflement  I  &  un  pied  dix  pmci^  de 
diamètre  à  chacune  de  fes  extrémités  :  H  eft 
en  bon  bois  de  chataipinier  ,  &  bien  cerclé  9nr 
fer  y  à  raiibn  de  trois  cercles  vers  chaque  bout. 

Z.es<'iUox  cercles  emre  lefyieU  fe.<u:ûiiV!e..lR 
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Tiondon  ,  ou  Touveriure  ont  8  ligne?  de  lar- , 
jgevir  fur  7  d'épaifleu^c».  &  font  retenus.  cha«* 
cun  paf  a4.«rèts  de  fer  placés  à  diftances 
4gates  les  uns  des  autres  ,  le  fixés  fur  les 
douves  du  tonneau  avec  une  vis  de  bois  a 
tête  noyée  :  ces  arrêts  fe  logent  par  le  bouc 
dans  d^s  ^entallJLes  ménagées  dans  l^épaiÛeju: 
de  cbaciiç  d^^jç^s  cercles»^  &  ont  (baculh  une 
.eiisbafre  pu  'fanion  qui  n'e  permet  pas  à  ces  cet* 
des  de  sMcarter.  Ils  font  encore  placés  encre 
les  cercles  dont  on  vient.de  parier,  &  c^ux 
qui  ferv^^  à  afTujet^r.les  fonds  du  tonneau* 
C^es  cercles  de  fer  qui  ont  litie  certaine  épaif« 
leur  9  tieniient  tieu  de  bs^ndes  de  ïoue  »  &  le 
tonneau  lui-même  fe  transforme  en  chariot  au 
moyen  dû  mécaujifine  fioiplç  &  ingénieux  doue 
(pn  va  parljér»  J       .  -  . 

*  Sur  chacufi  Sjes  deux  îpnds  du  tonneau  eft 
'fixée  avec  dés  Wîs  en  bois  une  pièce  de  fer  ' 
ayant  3  branches  applaties  Se  diftantes  enir  elles 
4e  lao  dégrés  ,  ou  du  tiers  de  la  circo.nférence 
du  cercle  du  nïilieu  ^  ou  plutôt  du  point  oîk 
Yé  .réunifient  ces  r  branches  s'élèvent  vertica- 
lement un  boulon  de  fer  repréfenianc  les  bouts 
de  Taxe  du  tonneau  ,  &  ceux-ci  font   percés  . 
à  l'extrémité    pour  recevoir  chacun  une 
vette.  Une  pièce  de  fer  forgée  ,  Ha  d'une  çer- 
tàine  fôrcé  ^'  ayant  une  longueur  égale  à  celle 
de  Taxe  4ù  tonneau  ,  &  fe  coudant  enfuite 
à  angles  droits  dans  le  même  plan  ,  ie  pro- 
longe &  fe  coude  julqu'à  ce  qu'elle  puifle 
embrafier  lea  fleux  boulons  dont  on  vient  de 
parler.         *     '  ' 

Cette  dedi  nation  fuppofe  deux  chofes  ;  la  . 
^première  que  ceae  barre  de  f .  r  eft  brifée  i 
*peu  près  vers  le  milieu  de  la  longueur  /'fc 
-  qu'elle  y  fait  charnîcfte  ,  pour  que  f^s  prolongé-  . 
mens  qui  font  coudés   puiffent  embrallcr  ie 
tonneau  :  la  féconde  c*eft  qu^on  a  pratiqué  une 
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oovercure  circulaire  au  collet  dioè  cbacune  Se 
ces  pièces  coudées ,  pour  recevoir  les  deux 
boulons  dont  on  a  fait  mention.  Cet  appareil 
eft  arrêté  par  des  rondelles  &  des  clavettes. 
Près  de  la  brifure  de  la  barre  dont  oa  vieai 
de  parler ,  &  qui  eft  parallèle  à  Taxe  do  ton* 
neau  9  fe  trouve  une  longue  barre  de  Fer  dans 
le  même  plan  que  les  extrémités  coudées  de 
la  première  t  Se  perpendiculaire  à  Taie  du  vaif- 
îeau.  Au  bout  de  cet  ce  barre  qui  peut  avoir 
deux  pieds  &  demi  de  long  ;  eit  adapté  vers 
le  milieu  de  fa  longueur  une  nouvelle  barre 
ayant  un  pied  &  demi  de  longueur  qui  eft 
cylindrique.  Cette  petite  barre  £iciiite  le 
moyen  pouvoir  tirer  le  rontiéao ,  en  le  fai« 
fant  rouler  {ûr  fon  axe.  On  adapte  un  robinet 
de  cuivre  à  Tun  des  fonds  du  tonneau  chà* 
lette  donc  on  vient  de  parler  ^  après  qu^il  elt 
larrivé  à  rendrait  00  Veau  quil  contient  doit 
^n  êcie  retirée.  Lorfque  le  tonneau  eft  en  mou* 
vement ,  le  robinet  n'y  eft  pas  adapté:  il  n*y 
a  qu'un  fmiple  tamj)on  ou  bouchon  de  boh^ 
mm  que  pour  foriuer  le  bondon* 

n  eft  facile  devoir  cômbien  ijû  pareil  ton* 
tieau  eft  commode  &  économique  1  quand  fl 
eVgic  d'aller  chercher  de  l'eau  par  un  cbcrnin 
plat  &  uni ,  à  quetoue  dîftance  ^  &  de  la 
ndre  tsanf]poner  par  des  hommeû. 

^1  J     11  ii>  mi  ■  >  nnn  I  ■!  ni  II     M    Mil»   <fiji   II  I  I  f 

M  V  S  I  ^. 

rRois/onaUM  pour  Icforic-piatiQp  dialoguée^^ 
avec  un  accompagnement  de  violon  obligé^ 
compofées  par  Boutmy  ,  6lew  è*Haydn  ;  prix 
4  liv.  i6.  f.  st  Ces  fonates  qur  ne  font  pas 
très*  difficiles ,  offrent  un  beau  chant  &  un  ftyle 

tarife*  .L'auceur  les  a  compoféêe  d'apièa  des 
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itootîfs  d^expreffion  Se  de  palTion  prii  dans  U 
Nouvelle  Uélçiftm   i  ^  T  * 

Troc^  •uvertures  iuAiéhnti  ^  dont  ceUe  de  Im 
CosA  RAEA  I  arrangée  pour  le  forte^piano  $  avec 
accumpagnement  de  violon  obligé  ^  par  le  mê'? 
me  auteur;  prix  j  liv.  16  f.  =  Ces  deux  ou« 
vrages  fe  trouvent  chez  Sieber  ,  éditeur  &  Mdm 
4e.miillque|  rue  SuHonoréj  vis-i^vir  rfaâtel 
îl'Aligre. 

Numéros  ^^  ,        %'j  |     &  19  des  Veuïllet 
de  TerpfycorCf  contenant  pour  U  harpe;  un  Ari(Ê 
délia  Cofarara  del  Sgr.  lâarmd\  un  trio  de 
Vina\  un  air,  mufiquede  M.  Garat^  un  air  ^ 
«nufîque  de  Mt  Gérard  \  un  air  de  Stratonice  ^ 
accomp.  extrait  de  la  partition  par  M.  Coujineau 
fils;  &  la  Palacca  délia  co/â  raraf  accQmp*  par  M» 
JUgué  pour  le  clavecin  ;  une  romance;  un  duet  «: 
to  de  ~M«  £hérubini  ;  lina  can^hnetta  delke 
xofa  rara  ;  un  air  de  VItaliana  in  Londra  ;  ua 
<air  de  Stratonice;  une  g^gue  &  un  duo  det 
Sgr.  Piccini^  «ccomp*  par  M.  Aio^m  le  jeune* 
Prix  X  Uif «  4  f.  chaque  N^'.  Chez  MM/  Cou^»^ 
Jineau  >  bétel  de  Mouy  ^  rue  D<iupbine  N% 
Iio^  où  Ton  s'abonne»  • 


G  s  ^  r  «r  X 

L*  Airemi>1éedes  artifte^nomn 
juges  pour  les  travaux  d'encouragé rrem  ^ 
donne  un  prix  d'arctûteâure  à  M«  Midy^  au« 
^eur  dW  projet  de  âille  de  fpeôacle  ,  &  <le0 
tableaux  i  faire  à  MM.  Vernec  ,  £<?  Pcivre  , 
Bonvoijînj^  &  Forfy  pour  le  genre  hiftoriqùe  î 
«n  a  chargé  MM.  Lucas ^  Boiiot^  Roland ^^  Boi^ 
^héitc  Dardel  de  faire  des  figures  pour  l'acbe- 
vexent  de  la  décoration  du  fameui  peryftile 
4u  Louvre^  commencj^e  par  Cirardon.      '  ^ 
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'Les  cinq  derniers^  travaux  d'encouragemetic 

pour  la  p^lficufe ,  die  du  genre  ,  ont  été  don* 
nés ,  à  M.  M  ,  Bidault  ,  Rokert  le  Fcvrtj  Ma* 
ihy^  Bcrtaux  &  McUe,  BouillarJ.  JLts  opéra* 
iions  de  cecie  cotnmitnon  étant  .terminées  ^  la 
fonitnede  100,090  liv.,  d^rëttfe  pour  les  beaux* 
^rcs  I  fc  trouve  employée  fuivAni  fa  deHinacioiu 


COurs  du  Rhin  depuis  fa  fource  jufqu'a  fon  em- 
bouchure ;  avec  tous  les  pays  qu'il  travcjo 
fe  y  &  qui  rarvoifniem  :  fç^voir  ;  la  SuitTe  »  par* 
m  de  l'Alleniagne  ,  de  4a'^tance  ,  Les  Pays- 
Sas,  les  'Provinces-Unies  ou  la  Hollande  ofli 
•eâ  le  théâtre  de  la  guerre  :  pnj  6  liy.  A  Paria 
chez  le  $t.J)efnos^  iDgéûieur>géôgraphe  ,  rué 
St  Jacques  ,  au  Globt.  On  trouve  chez  le  mkmp 
Tatlas  du  théâtre  de  la  guerre ,  en  ij  fegiU 
les  ;  prix  a5  livres. 

.Carte  du  théâtre  delà  guerre  aâiielle^  con^* 
fctfanc  leâ  iromié^es  de  la  France  &  des  Pays^^ 
jBas  en  général  >  avec  |es  nouvelles  Ihnites  fixées 
par  le  traité  conclu  en  ,1785  ,  entre  TEmpe- 
ffeur  4l  4es  'Etats  •  t^énéraux  dels  Provinces^ 
•Unies  9  par  M.  Briqn  de  la  Topr  ^  ingénieur* 
géographie  du  roi.  ip^riiê3  liv.  Chez  Efnauti^ 
Rapilly  ,  rue  S.  Jacques  i  la  ville  4^  Co lucane eS|^ 
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NOUVELLES  LUTEKAJRES^. 

4 

AU  C  El       "  \ 

^    •   f    -.4 

NOuvBttlS  naùveUes.  Pât  M.  de  FLOkMKl 
de  Tacadémie  ffancoife>dé  ceile.s  de  Mar\ 
dridj  de  Florence  >  j&o.   .     1  ..-i 

èlon  potes  in  nugàs  dicere  plura  meas^ 
Jpjc  ego  quam  dim»  MiSRXML. 

de  l'imprimerie  de  Didot  l'aîné.  A  Paris,  air 
magafin  des  ouvrages  de  lauteur  ,  chez  Giro-; 
dëc  teflicf,  rue  de  la  Harpe,  N^^  i6a^  & 
chez  Debure  ,  rue  Serpente^  hôtel  Ferrand.  f 

LVpigraphe",  trop  modefle  ,  de  M.  de  Flo-' 
&IAN  annonce  allez  qu'il  n'a  compolié  ce  jolî^ 
i^ecueil  que  pour  Ce  délàifer  *un  ^peu-  du  cra-, 
Vail  crès'pëttible  que  ivti  ont  coûté  Phidoire^ 
des  Maures  &  GcnfaWe  mais  Tes  déîalle-^  ' 
mens  font  t-ès-dignes  d'occuper  les  amateurs» 
des  contes  pleins  d*efpric\>  de  viricé  »  &  de- 
morale.  N  )U8  t&cberons  de  faite  connoicre  la* 
caraftere  de  ceux-ci  dans  un  extrait,. 

Mémoires  du  baron  DE  Capellen  de  Marfch,» 
nieoibre  de  Tordra  équeftre  du  comté  de  Zui«p 
phen  &  d^s  Etats  touverains  du  duché  de. 
Gueldre  ,  député  extraordinaire  à  FAilemblée. 
de  leurs  Hautes- Puiffances  les  Etats -Générauic. 
des  Provinces  Unies     condamné  à  perdre  1^ 
tête  par  une  fencence  de  la  Cour  de  Gueidr^y 
du  S  Août  1788  I  après  (e  bouleverfemenc  de^ 
la  république  par  les  troupes  prulfiennes. 
'  cr  C*ell  à  la  poflérité  à  nous  juger  ^  m^is  fi 
nous  fommes  fages^  nous  devons  la  prévenie 
én  nous  jugeant  rîgoureufement  nous-mè** 
des  ïi.  Œuvre  Pojîàumc  de  Fréitrk  II  ,  coi  de 
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Frufl*e.  A  Parii  »  de  rimprimerie  de  ff. 
JêorM  cloître  &imt  Uomfé.  Iq*8^«  fnx  ,  6 
Ifv.  lo 

Nous  parlerons  de  cet  ouvrage  curieux  & 
întérefT^nc. 
FiSions  morûltM.  Par  M»  M£ECIsa« 

La  mère  eo  prefcrira  la  ieâure  à  fa  fille« 

Tome  3.  In  8^  A  f  ans  ,  chez  les  direâeurt 
de  rimprimerie  du  Cercle  Social ,  rue  du  Théa» 
tre  François  ,  N^».  4  >  &  chez  les  principaux 
libraires  de  TEurope.  Nous  rev^endfoos  fur  cot 
ouvrkg-**  Le  nom.  de  Vraieur  le  jnecommaode 
aflez  d'avance. 

Aneciotts  ou  Traits  caraâirifliquts  de  JO- 
SEPH II  9  empereur  des  Romains^  précédés  de 

fin  ujhmera  |  pdvU  iUs  ombra  ^  ou  Joseph 
II  dang'les  Champt-Eliféet.  Le  tout  traduit  de 
Tallemand  ;  par  Mme.  de  R  •  •  .  •  •  In*8^.  de 
317  pages.  Piix  ,  3  liv.  pour  Paris  ,  &  4  liv. 
par  la  pofte,  A  Paris  ^  chez  Guillaume  le  jeune^ 
lYnprtmeur  *  libraire  1  quai  des  Auguftina,  N^«. 
4a  î  &  Lebour ,  libraire  au  Palais  Royal ,  fous 
les  arcades  de  bois.  179a.  Cet  ouvrage  qui 
donne  des  développemens  très  curieux  fur  le 

Srand  caraâere  de  Jofeph  II  »  peut  four^iir 
'excellens' mattfriaox  aux  hiftdriens^ 
Règlement  concernant  Vexercice  &  tes  mou^ 
mmens  de    infanterie ^  1er.  Août  1791.  In -fol.  ^ 
avec  planches  i  in-4*«|  avec  planches^  ;n-8^«.» 
lans  planches. 

L'école  iù  Soldat.  ^  fe  vend  féparé* 

ment,  à  Paris 9  chez  les  marchands  de  nou« 
Yeautés. 

Règlement  concernant  le  fef vice  intérieur  ^  la 
police  fir  difcipline  de  IHnfanterie.  ifer.  Janvier* 
I791.  In- fol. ,  îo-4«.  &  A  Paris  >  cbe« 

Prault  ,  au  dépôt  général  des  loix  du  royau- 

me^  bétel  de  la  tréforeriej  au  Palais.  On  j 
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ttomttk  également  tomes  les  ardftnnancet.ml» 
liiaires ,  k  mefure  qu'elles  fimironc  des  ptef« 

(es  de  rimprimerie  royale  ;  les  principales  fe« 
root  imprimées  daos  les  formats  ci-deflus.  4 
Manuel  des  bureaux  dfi  paix  ,(r  de  jurijprw* 
éenee  eharhable  ^  contenant  des  inftruSions  ft 
la  folution  des  queflions  relatives  aux  bureaux 
de  paix  >  aux  fonâions  des  membres  qui  Us 
çampefint  $  à  leur  caraâere  b  aux  aâes  qui  fa 
paffeni  dans  ces  bureaux  \  avec  une  table  dea 
matières  par  ordre  alphabétique  :  suvroge  utile 
aux  membres  des  bureaux  de  paix  ^  &  à  Vin,'* 
firuâion  des   citoyens   qui   feulent  éviter  dee 
procis.  Par  un  aiicieii  a^n>eat  »  membre  d'ua 
bureau  de  paîx«  Prix  ^  50  ft  broché.  A  Pa^. 
ris>  chez  les  marchands  de  nouveautés. 
T  Sentimcns  de  fociabilité  |  ou  d'une  religion 
four  le  citoyen.  Par  PiEREE  DuaovCBRAT^ 
de  lIDraroîre*  A  Paris  >  chez  Kna()en  imprî* 
meur- libraire  9  aa  bas  du  ponc  Samt  -  Michel» 
Quefiions  intéreffantes  &  curieufes  fur  les  maf 
facres  de  M.  de  OiLLON  £r  autres  r  Hpris  lafi* 
faire  de  Toumay ,  &  fur  les  décrets  contre  les 
émigrés  &  d'accufation  :  le  tout  difcuté  félon 
la  lettre  de  la  conftitution  &  Vefprit  de  La  ré^ 
solution;  fuivi  d!une  lettre  à  ili.^DimANTHON  ^ 
minifiire  de .  ta  juftice  ^  fur  la  tolérance  de  la  fien* 
ne  ,  du  30  Avril  ;  aux  tribunaux  de  diftriits 
avec  ceréfngrapbe  :  Vlnfurreâion  eft  le  plus  faine 
des  devoirs.  Brochure  de     pag^  A  Paris.  ^  ches 
QifteUer  ^  libraire ,  rue  Neuve  Notre-  Dfame  y  àL 
cbez  tous  les  marchands  de  nouveautés. 
'  Abrégé  kifiorique  fervatit  d^intreduâion  aux 
eonfiééra^tms  impartiales  fur  Vétat  aâuel  du 
Brabam.  Pim  M.  VoUOE  f  tradmt  du  flamand  9r 
'augmenté  dS'  pbifieurs  notes'^  avec  le  portrait  de 
Vauteur.  In-tf^.  A  Lille  ^  chez  Jacquez  ,  im-j 
primeur  - libraire.  II  réfulte  des  faits  expof^i 
iaûs-  l^fodttâioa  q\ii  peot  être  con&dà;||  < 
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comme  la  j**emie?é* partie  Hé  cet  ouvrage  trSij- 
uiile  pour  rhiftcîre  de  h  révolution  bel^îque/ 
q^iC^Van-der-Noot ,  Tidole  du  Peuple  Braban- 
çon, avoir  plus  d'ambrion  que  de  jugement^ 
gcbott  à  La- H  «te  ^  oit  il  8*écoit  «rrogé  le  tî* 
tre  de  roiniftre  ,  l'eau  bénîie  de  Cow  quU> 
annof  çoir  à  Bruxelles  comme  des  "promeffes 
poluives  de  fecours  &  d'alliance  de  l-a  part 
ftadchouder  de  HoUayide-&  de  celle  de  la  Prufle^ 
Feu  après  Ton  entr'ce  triomphate-  dans  la  tûpH 
taie  du  Brabant  «  il  fe  roit  du  parti  des  Etats 
qui  avoient  dépouillé  le  Peuple  de  la  fouve- 
ratnecé  >  prit  parc  à-  toutes  les  vexations  ,  i. 
toutes  les  perCfcotions  i  toutes  les  calomoies  ^ 
toutes  les  tnanceuvres  rivDttante«'  que  les  Etats  ^ 
animés  [  ar  les  agens  prufTiéns  ,  firent  éffuyet 
aux  vrais  amis  du  Peuple,  On  Ta  vu  conduire 
lui-même  les  brigands  fou<ioyés  pour  pîUer  Se 
dévafter  les  maifoDs  de»  ces  ^rars  patriotes.  No« 
bte  idée  qu^on' attribue  aux  étiiiflaîres  prulTtens  ^ 
fes  mouvemens  ,  Tes  opéracions  ,  &c.  ,  &c. 
On  Ta  vu  faire  enfermer  le  général  Van-der* 
Merfch  ,  donner  pour  chef»  un  o^cier  pruf*»  -  - 
fienà  r^rmée  brabançonne,  y  envoyer  un^de  fes 
frères  pour  empêcher  fes  approviBonucmensu'  Sà 
féconde  partie  a  pour  titre  :  Confidérations  im» 
partiales  fur  luttât  aduel  4u  Brabant,  M.  Vonck 

•  y  prouve  que  les  Etats  ne.  peuvent  repréfeur 
ter  le  Peuple  comtne  fouverains»  que  cette  four 
verairieté  tiù  peut  appartenir  qu'au  Peuple  9  9c 
qu'avant  tout,  elle  doit  lui  être  reftituée*  Ses 
^  argumefis  &  fes  preuves  nous  ont  paru  d'a.^ 

^  ne  grande  force.  Enfutte  H.  pré&me  un  plan 
t^às*bien  cotiçu  d'aditiffiifttatkm  fout  ta-nour 
velle  république,  où  l'Ordre  fociaU  ta.  chafer 
ne  des  droits,  des  pouvoirs  font  orgahifés  pour 
ie^  plus  grand  bonheur  de  k  Nation.  Vient 
une  adjrcffe  aux  Etats  qui  avôieiit  Éeint  de  vou- 
loir fe  rendre  au:K  jufies  Iréclamattons  de  la  iméxi 
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patriotique.  Cette  .  d  eife  très-refpeftueufe  ,  très^ 
iBoderée  ,  le  ir  fut  envoyée  avec  la  hgna'urt? 
quai  an  e  meaibres;  auffi  tôt  #ile  fut  rrofcrue' 
ainli  que  les  fignataires  pàj  les  Rc^cs  ou'elle  invi»^ 
toit  a  rendre  au  Peuple  lés  droits  qa  ils  avoien^. 
ufurpés  fur  l  i'u  Ces  confidérations  ,  ce  plaâ* 
n'ont  pu  lervir  alors,  mars  il  peut  arrivée/  um 
fiouvel  ordre  de  chofes  qui.  'mexte  les^'  d^^t^- 
ges  à  même  d'y  avoir  recours  avec  avantagea. 

Le  curé  de  Lans  iowne  ,  ou  L-'s  Garnifons  ^ 
imité  de  V anglais  iMlSS      ALTON;  Toine> 

premier.  A  Paris  »  rue  de6  Poiiev  ns  ,  Hô^et 
Bo|i(hillier.  1789.  Uir  vertiiibax  p.alteur  ângloift»; 
a'  deux  filles  d'une  rare'  be  uté,  mais  coquet- 
tes, avides  de  plaire,  &  qui  idifilfeu:  toutes  les* 
occdiions  de  montrer  leurs  charme's  ep  pub  ic<M 
Elles  font  fous  la  fauve* garde  immédiate  d  u^- 
lie  tante  q^i  a  enebre  des  prétentions  ,  doa,  la.  ' 
têce  eft  p  eine  de  romans ,  &  qui ,  à  torce  d  im- 
portunirés  ,  arracbe  au  bon  reileur  la  ge.i miiiion* 
d'inrroduire^  chez  lui  deux-  des  plus  aimables: 
officiers  qui  commandent .  un*  derachemeat  en^ 
garnifon  dans  le  village.  Piomenad     dans  le^ 
jardm  du  pre(buere  ,.  partie  de  dJied-  er  dan$» 
ui<e  joUe  maiton  de;  campagne  dès  environs^ 
&c.  La  cante  étoit  toujours  de  ces  p  rties 
fnaîs  trmportce  par  la  déMang<.aifun  de  bavac*^- 
der  de  Ion  cô.  é  ,   on   ne.  Içait  par  quel  ha« 
zaïd  (es  nieies  avoient  toujours^la  l.b.Tié  de.^ 
s'é-arcer  chicune  avec  fon  ara^inr.  Trota.  foiss 
l*une  d*elies  voit-  le  préapice  ouvert  fous  les* 
pas  j^irois  fois  elle  sV  dérobe  c^aime  par  mi- 
racU  .  Enrtn  les  olfic  ers  panenu  lis  re.tcou— 
tre  it  dans  leur  route. ,  à  T^uberge,  le.,  tlis- i|3U 
redeuf  qui  revenoic  de  l'bnt  \e  tité  avec  ^un* 
aîni.  L'ofi:ter  ^  qui  avoit  été  li  predant  dan^  fa-^ 
pouflurcc  ,  parla  de  fa  bonne-fortun^î  ^ .  ne^ 
inanoua  p  .s  d'annoacer  fa  vi  :oue  ^omme  com? 
fletce.  L'étudiant^  pour  venger  fa  préteodiié 
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vi^irre ,  Te  bac  contre  lui  »  donnie  6l  reçoit  ur 
coup  d'épée  ,  &  efl  tranfporté  mourant  ches 
fon  pere,  A  ce  fpeâacle  $  le  pre(bueré  eft  rem* 

fli  de  cris  ,  de  gérai ffemens.  Heureùrêmenc 
a  blcilure  n'écoit  pas  morcelle  ,  &  à  mefure 
que  le  bleffé  fe  rétablit,  le  caiiee ^  la  joie  j 
funton  I  Vamour  de  la  vercu  reprirent  leure 
droits  dans  une  rnaifoa  d^oft  une  orage*  paflap 
^er  les  avoit  bannis. 

Mémoire  fur  les  révolution j  des  Etats  ,  exter* 
nés  »  internes  &  rtVgieiufes  ;  la  dam$  i^aJTemblé^ 
puUique  de  Vacaditnie  des  fcieneee  de  BeMn  ^ 
le  €  OSobre  ijsi  j  pour  célébrer  le  jour  d€ 
la  naiJlance  de  Frédéric- Guillaume  11^  roi  de 
Jtruffe\  &  la  ^e,  année  de  fon  règne.  Far  le 
eocnie  de  Uertuerg  ,  tninîftre  d*Etat^  *cu« 
rateur  &  membre  de  Tacadémie.   M,  le  cu« 
lateur,   après  avoir  paflé  en  revue  les  révo* 
luttons  des  grands  Empires  >  &c. ,  penfe  quoa 
^^|i*eQ  a  plus  è  craindre  de  iemblablea»  6c  il 
en  donne  pour  raifops  y  entrVucies  y  les  gran* 
4es  armées  entretenues  par  les  PuifTances  de 
TEurope.  Selon  lui ,  les  objeâions  &  les  p)aia« 
Ks  qu'on  fait  ordtnairertienc  coacre  'es  armées 
grandes  &4lables  font  peu  foadifes  |^  &  dcÀ* 
vent  perdre  toute  leur  force,  '-quand  on  con- 
fîdere  que  le  fardeau  qui  réfuUe  de  l'entreiien 
de  ces  armées  eft  compenfé  par  leur  utilité ,  ficc» 
]^e  font  *  ce  pas  Ces  armées  qui  ont  ^rafif 
dé  dettes  prefque  tous  lès  Etats  de;  TEurope  f 
Ne  font-ce  pas  les  frais  de  leur  entretien  qui  ^ 
réunis  aux  intérêts  de  ces  dettes ,  gac  mul- 
tiplié les  impôts  d'une  mamere  fi  énorme fi 
effrayante?  Ne  font-ce  pas  ces  charges^ iofup^ 
'poftab'es  qui  réduifent  tous  les  Peuples  au 
dernier  excès  de  mifere  7    L^Europe  ne  faic 
.^ue  paffer  d*uae  guette  à  une  autre  ^  &  M*  le 
comté  de  Herûberg  vient  nous  dire,  que  »  gra« 
ce  à  fe>  grandéliariuéesi^  les  g.uert€is  iom  plu» 
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«res  t  &  qu^elles  pnt  jetié  la  véritable  bafc 
Jfueè  Mttx^ptrpiiuelU  &  plus  lùre  que  celle  de 
Henri  IV  &  de  Vabbé  de  St.  Pierre,  a  Mai* 
ii  ces  grandes  armét  s  font  fi  funcftes  rai  'Na« 
tiona4)ar  les  lourd»  fardeaux  qu^elles  leurs  im*  ^ 
foCmZf  ^nc«tUea  au  motos  utiles  aux  fou« 
vecatoa  l  Bcmt  r éponére  à  cette  queftîon  ) 
ie  comte  de  H^rizberg  nrous  permettra  d^  re» 
mettre  la  plume  à  un  publicifte  anglois  dont 
ftpus  ne  croyons  pas  qu'il  nie  les  connoilTai^ces* 
m  Mowtfi»ttiett,dit-il,appréhendoit  que  la  ma^ 
nie  d*augtneiiter  les  arm^s  finiroit  par  cou* 
venir  VEurope  en  un  camp  immenfe ,  par  chan* 
ger  nos  ar^ifant  U  nos  cuUivateurs  ea  lau* 
ngr»  mtlimfiir^  tu  par  foire  revâvre  le  fieci* 
é!Amlé  &  de  Ger>git-K*n,  —  Les  événement 
font  nos  malir«s,  &  la  France'  nous  a  apprit 
que  ce  xnA  porte  avec  foi  (on  propre  reiiie- 
db  â&  ies  lîmiies*  Une  armée  domeftique  ne 
p«ut  Vàogmemef  y  fans  augmenter  le  nombre 
des*  cbaitTons  qui  l«  fient  avec  te  Peuple  ,  èt 
le  nombre  de^  canaux  par  ou  cju  eivt  let 
femimens  {>opulaires*  Tout  homme  ajouré  % 
karmée  eA'  iaw  hoûVeae  cfa^slnon  qui  IHinit  à 
la  NaViottV'  Si  tous  1er  ciioyent'  écoiem  oblM 
gés  de  devenir  foldats  y  tous  les  ioldats  de* 
vroïem  néceffaitement  adopter  les  femiment 
des  «itoydnsi,  dt  les  defpoict  ae  içauroiem  aug* 
nemer  leur  armée  fane  y  admettre  mi  plut 
giand-Vccmbre  d'hoîTiiues  intérelfes  ï  les»  dé* 
scttice..  Une  petite  armée  peut  avoir  ci  es  fea- 
âmens.  dtf^^rens:  de  ceux  d^  grand  «Codrps  da 
Peuple  ,  &  det  Nitét^il  difffreos  du  leur  (  deè 
iiens  )  ;  mais  une  grande  armée  ne  le  peut 

rs,  Ctft  la  barnere  que  la  narure  a  CH>^K)lée 
r^ugniencaiion  des  armées.  Elles  ne  iv^u« 
,si»wnt  •  devenir  alka  nombf^uies  pour.  aft3)etiiiK 
le  Pcîuple  fans  devenir  k  Peuple  eHes-nîéH»es# 
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été  prouvas  que  par  la  d^fit^ion  des  iroupçç 
de  Fran.e  ,  parce  qi^e  le  fentimenc ,  éclairé  de 
l'iotérê  générai  .  avoic  têit  plus  de  ;>rogièa  chez 
ceite  Naiton  que  dans  aueui^e  sucre  raonarcbie 
ebfoHie  de  l'Europe.  Msit  ils  feront  «  làt 
fard  fvntis  par  tour  le  monde.    Une  llriâe 
difctp^ire  peut  ,  pendant  un  tems  »  en  Alle- 
magne ^  abattre  6l  abiutsf  les  foldats  ait  poia^ 
rie  ne  recevoir  aucune  igsprefiton  de  leur»  cofw> 
citoyens.  ssiLev  inflitmions  artificielles  fr  lo^ 
^  cales  fort  cependant  trop  foîbles  pour  réfifteF 
à  rénergie  dis  caufes  naturelles*    La  cnnili^ 
tiuiofi  de  l^omine  furvit  à  la  inode  paifagere 
d»  de^ti<ir.e  r  Me  Tbiikcire  éa  fieele  à  ^enlf 
prouvera  probihiemenc  su  monde  entier  le- 
foibiefie  &  la  tiagilité  de  baLs  fur  leCquellee 
iont  aflifes  les  tyrannies  militaires  de  i'HurôpeD*. 
U  roua  (enible  que  ce  morceau»  profenctémeus 
penfif,  pourra  déccRninec  M#  le  comte  de 
Uertzberg  à  envii<iger  les  grandes  armées ,  & 
leurs  cfFets  na  urels  fous  de  nouveaux  points 
de  v.ue  »   &  d'une  akifùere  plus  itendue  6c 
plus  philalopbiqueif  .  * 

.  i  Jf  firuâton  Jnr  bt  ' mëUidieÊ%;lesiplùi*eomtmin€â 

far  mi  le  peuple  français  y  avec  la  méthode  fim^ 
pie  (/  jure  dt  les  guérir  &  les  rente jes  qui  leur 
êouviennent'yà  Vufage  des  peifonnes  hienfaifisn'* 
te*  ^ui  kabiient  les  sampagn€s%  Ps^-  Iw  Or»  liets  ^ 
-  inéd  lectn  des-  bApitaux  de  Ja-m-rine^ pendent  >lâ 
>.  dernière  gtierre ,  ï  prelei^t  rr  éHecin  'à  Pa- 
ris.. In- 1 8  de  54  pag.  A  Paris,,  chez  M.  £lu-^ 
ael  I  pharmacien  au  Pal^s  Roya^^)  jcottS.):deèr 
Foarjaines  »  Ik  rueîd^  Bons  EnÀns.  I7<^§;  Mil 
Ret2  a  très  bien  jugé  quVin  ouvrage  popu^s^ire^ 
dans  etjuel  on  cnieigne  la  méthode  de  guérit; 
le$  maladies-  les  plus  communes,  parmi  les  ci-> 
toyers  ne  fçauroit  être  trop  répandu  ^  aufli  oitr 
s*eft*il  pas  con  enté  de .  joindreTon.  inftriaâib^ 
auviderpier  volume  die  ies^  J^ouveiles. 


Digitized  by  Google 


■  'Mlet  de  m^ecine  \  mais  il  l'a  taîr  enoore  ici^« 
primer,  léparémaiîu  Il-aioute  d'aiif  uo  aVirtiC» 

lement  ilacé  à  Ja  tête  de  cette  prbdadion  ,  que- 
«r  M.  Cluzel ,  apo^htc  ireà  Pans  pour  concourii?. 
jiucsêaYe  bat     bienfat^ncei  fou£au^a  le&rt^me* 
des- prefcrttd  daMcecte*  ioftruâicm  au  prix  le^/ 
iplus  :inn«ltqae.  *  Sa  phafifiacte  coRi^pieciie  ^  pro^f 
pre  a  (Icourir  ies  mibdes  d'un  vUlagp  de>ioa' . 
oa  150  f.ax  ,  pen  lani  une  année  commune  y. 
'  feign  -dmiei»  &*étique(ée  de  manière  à  rendre  . 
teuie  erreur  impofl.ble  9  ne  coûte. chez:,  lui  quer 

'  -  jo  livres  avCw  rinftrutHon,     '  -  .V 

,  JnJiruâio^iS^  patriotiques  militaire: t.  pour  lài 
•Gatiit  Nationale'^  conienanc  les  Droits  de^VhoiW^ 
liie^i  avtc  UexpUcatton  dt  chaqiic  0:ticUf  'um 
abrège  général  de  l'arJonnance  »de  1775,  con^ 
cernant  l-ex^rcice ,  Ja  manière  de  p  fe>  vir  utif* 
Icmaru  4^  foa  fiifil  y  de  le  démoruer  y,  le  >ra« 
monter  \  te  nom  &  l^ufagf  des  principales  pie^ 
wfes  (pu  compofenile  mcchanifme  de  la  platine  \ 
çuelqutfs  détails  fur  le  fer  vice  intérieur  des  ca^ 
fsrni4^  avec  des  entrai ts^  d'ordres<  déja\^fi* 
^  •par  '  .l*Etat-  M ajor-^ général  y,  depuis  la-  -^r^^ 
matiom  ëc  la  Garde  iJathinale^ihirifienne ,  jup» 
qu'au  ler.  A\"il  ij9iy^tà\éy  au.  loe^  barailï» 
Ion  de  la  première  divifion  ;  par  M.  Larefche 
capitaine  du  cemre ,  ci-d  vanc  fergent  ma)oi 
des  grenadteif  aux  Gardes  Françoi  es«-  a  par« 
lies  en  un  leul  volume.  Prix  i-  ftv^  4,  f.  brd* 
cbé.,<  pour  Pij'rts-^  &  1  liv.  161.  franc  de  port» 
A.  Pariai  ct)cz  t^a^in^  libraire  »  rue  du  Petit 
Pbf iK  1^  (a»  .bats  ide  fa  Sx faicq4iea  \,  ^  ^.  Q,%* 
L'an  4  de  la  liberté.: *  .»t  »  t .  .  ,^ 
-  *Quaranîe  neuvième  Jivraifon  de  VEncyclo^ 
péàie  ,  en  verte  à  Paris  >  lael  de  Tnou,  rue 
Foif'fVin»  ^»  N».  i^,  =;  Cette  livralfon  cft  com^^  , 
pofiîe  de  U  i*ot*  Iwr^ifén  des  planchas  d  hi^ 
iQii:e  Diaiutj^le  j  conteu^t  rbelmiutboiogie 
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o«  1«  vert  irifuiitfret»  les  vert  imettot  ^ 
Ittirert  Biothifquetf  &c«  &c«  P^r  M.  Bruguiertf^ 
doAeur  en  médecine  ;  du  tome  4e. ,  lere.  parue 
du  dtâionnaire  d'anciquicét  ;  par  M,  MongU 
de  ïêCààimxt^  des  ÎDfcripûoiit  ^  du  tome  1  ^ 
^e»|Mrtae  de*  h  médecine ,  pat  une  (bciéiéde 
▼ingc  médecins,  (  if.  Ffc^  (/'^{ir  éditeur  ;)  da 
tome  4  y  lere.  partie  de  la  médecine  ;  du  to« 
tne  ler  t  ode.  partie  de  la  philofopbie  eocien» 
M  &  moderne  >par  M*  Naigean»  Le  priide 
eecte  livniibn  en  feuillet  ^  eft  4»  Uy  16  «  4^  ^ 
44  liv.  16  r.  brochée. 

.  Mémorehiftorique  pour  M.  Van-dêr-Mcrfch  ^ 
eLt  l*on  dantue  Us  preuves  de  la  loyauté  de  fa  con^ 
duiudnrani  la  Révolution  Belgique^  Par  E«  !• 
Diane  ^  officier  d-e  la  première  armée  Belgique  t 
témoin  orulaire  det  faits.  A  Lille.  1791.  9 
Yol.  in  go»  y  avee  £010  portrait  &  ya  pUa  gte<# 
W  »  la  liv*  la  f.  . 

,  ^  mafqaes  arrachés  ^  iifloire  fecrese  dea 
révolutions  (f  contre- révolutions  du  Brahant  (/> 
de  Liège  ^  comeoint*  tee  >iiet'  privées  de  Van^^ 
4fer^NeeC|  l/^an  £qwtt»  le  ^anaiaalétetMaliaêa^ 
tlineam  y. 6ic^  ly^u  oe.  édiliolii  ^.v«|»ki*i6> 
35  'iv.  Kt  f • 

Riuoluûon  des  Vrovincss^Unies  fotts  l^ctendcri 
dedèifcrs  fiatdhouden  ,  foivies  d'eseodotet  U  dee 
etittef  des  crifes  qeecei  Beat  éprouve  aujour*» 
d'bui*  j  vol.  in        lo.  liv.  10  f» 
,    Mcmoirci  de  L*  £r/ir/Z  ^tf  BrUNSWICK  y  feld^ 

tucréchal  ^  tuteur  &  repréfentant  de  GuiUaumà 
Ji^^jftatd^Mdsr^&c  Traduit  de  rallemaPHldë 

Shi  [er.  a  vol.  grand  in-8?.  la  liv.  : 

Le  tncjîn  des  politiques.  Pjp:  S^Aathier  ds.  Çaf^ 

Êms.  In*i8.  30  r, 
Ejprit  del'hi^iregénéride  de  K Europe  ^  depuià 

ép^^  9  jufqu-a  la  paix  de  Wcftphalie.  Grand,  in* 

S^.  >  avec  des  tableaux  chr^oolofiques  des  roii 

I&  des  gréodt  hommea  4»  chaque  paya  &  df 
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ôucre  pluiieurs  nouveautés  picquanres  donc  tl 
(diftribue  le  catalof^ueavec  les  prix  »  &  ie^  meil* 
leura  oiivragea  de  politique  Sf  de  dtplocbàfl« 
que, 

Voîci  encore  deùi  articles  qui  fe  trouvenc 
che2  le  même  libraire. 
'  L' Anglais  aux  Init»^  d'après  Orme,  par  Arehe^ 
noln.  3  vol  in  la  y  7  li«.  16  f.  s.  Cecouvra« 

ge  d'un  auteur  avanrapeufement  connu ,  e(l  fans 
contredit  celui  qui  fait  le  mieux  connoitre  Tétat 


foîgoant  lec  mémoires  duceVébre  na/Hngs/  far 
l^écat  de  rinde ,  écrits  par  tut-  même  (  on  an^ 
ta  tout  ce  qu^on  peut  dcfirer  d'intereffaftt  à  ce  ' 
fujet  important ,  furtout  dans  les  circonflances* 
Un  frofptâuê  d*un  fuperbe  ouvrage  bota« 
nîq^ue  ,  qui  mec  cette  fcience  à  la  portée  de  tout 
le  monde  ,  avec  figures  étihiniifiées  :  il  fifpare 
chaque  plante  pour  err  facîHter  racqttifîtion  ; 
les  figures  y  font  bien  développées  fur  format  " 
fB-foU  On  peut  complerte?  vaù  herbier  ajou* 
ter  des  figures  am  diâionnailree  de  MiHcr$ 
4e  Bomare  f  &ç.  ^  qui  n^cfn^  pfft  (mis. 


Sammhng  phyfikalifcher  auf\0^ie ,  &e«  CeffL 
à  dire  1  Mémoires  phyfiques  particulièrement  re^ 
ta  tifs  â  Vktfioire  natureitè  Je  tà  Bohême  ^  d^u* 
ve  focicté  de  firutateurs-  de  la  nature  bohé» 
miens  j  recueillis  par  Jean  M^yr  |  confeilicf 
auiique.  In-B^.  de  o^o  pa^es  &;  4  planches 
gravées»  Drefde  >  chez  Wattberv  179 1«  Le 
Bohême  offre  au  mtoralM^e  un  grand  nom* 
be  d'objets  dignes  de  rechercher,  &  fi  elle 
n'a  pas  des  Alpec  »  elle  a  des  Riefengebur«. 
ge  (  moBtagoes  de  géans  )  qui  fanr  être  coa* 
vena  d'écerneUet  neiges^  ni^c'oupéa  par  det 
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glàcterÉf  ne  latflènr  pas  d*airoîr  le*irs  parttcizî» 

Uricés.  Il  '^aroJr  que  IVtuie  de  la  nature  faic 
des  p  og'ès  rapiJes  Jins  cette  contrée  ,  &  orr» 
peiu  s'en  prooiectre  àt  riches  t&coïtesm  Ce 
l^yt  çft  enoKe  tro-i  peo  connu.;  cepeadanc 
on  fçait  qu'il  ell  crès-nche  en  toute  force 
pioJuclions  n**turel:es  &  d'une  fécondité  iné^ 
puifable.  S'il  avou  l'avantage  de   la  pr>ximi-% 
ié  des  mœars ,  elle  nvaUieroic  peuc-êcre  avec 
piiiheuifi  royaumes >.  dans  lefqoe^s  la  chaleuc 
4>fÛ!a>te  du  ciel  balance  les  avantages  de  ia^ 
£lCitiié  du  commerce  extérieur.  Ce  quM   y  a 
de  c^^rtain  ,  c'eit  que  fi  rindurtric  &-  la  cul- 
luce  v^no^.nt  en  Bohême  4U  Tec-mrs  de  a< 
nature^  on  le  verrou  en  peu  àe  t^ms  «ua 
nombre  des  pays  les  plus  riches  )  <u  les  p'us 
peuplées.   Le  fcl  y  eft  bon  ;  mais  les  pro- 
priétaires n'en  rireot    pas  tjut  le  para  qu'il 
feroit  polTible  d'en  tirer  :  lesbabuans  ioni  in« 
telligens  ;  maia  leurs  facultés  intelleâuv  lies 
font  ef)ch..}nées  par  drs  entraves  qU'uii.  chan^ 
gement  gé'  éral  dans  'a  faço.i  de  penkr  pour*- 
roit  feul  détruire.  Uae  adminillrati jn  fage  Sc 
éclairée  ^  dçs  vues  plus  j^uites  d'économie  , 
tant*  poli: t^ue  qlie.  particulière  ^.  la  fuppreirion 
des  prf  ug^s  préjudiciab  es  è  TinduAiie  &  i. 
Tagricuiture  I  auroienc  bienîôt  porté  ce  royau- 
me à  ui  e  profpèriié  qui  ne  laiileroii  mcn  à- 
defiier  .à  les  bibitans*. 

Erklctrtnie  Anmchungen  lutrjt  Homer  y  &c« 
G'eft  à.  dire  y  Remarques  explicatives  fur  Homem 
re  y  par  Jean  H'^nii-Jufte  Kj*^pen^  r.éleur  du 
Lycée  d'H  novre ,  5e.  partie.  In  8**-  de  311 
pagçs.  A  H^iMovre»  ch  z  Riilcher.  179a.  Us 
reoiarquea-âe  ce  volume  œncernem  les  17e.,. 
i8e..,  19».  &  ace  livre  de  VlUade.  Maiheu^ 
reufeiTient  ce  travail  tinit  ici  ;  car  la  mo  t  a 
enlevé  l'a«ceur  au  milieu  de  fa  ca  riere,  aa 

j9»oi9:4e  Nyvcmbrie  decnier^  âgé  de 
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La  république  de  lettres  ne  peut  qtae  regretter 
cette  perte.  Il  n'y P^s  encore  eu  de  com- 
mentateur 4'i^omer€^^  qui  ait  pénétré  fi  avant 

rtaos  fe  'feosi  i'efprit  &  tea  conceptions  de 
ce  pere  de  la.pQéAe. 

Libanii  fopkiflœ  oràtiartts  &  dfdatiatiBnes  adf  * 
fiJcm  cudJ.  mfâ.  reçenfuit  y   &  perpétua  ad  no  • 
muone'  illuflravitJohJac.    RéISKE.    Vol",  f. 

Gran^  in*8Vde  a  alplr.  -;.  iavec  ùne  préface  de 
Mme.  la  ^uve  Ri6i»ke.>  A  Altenbcurg  ,  che^ 
Hfchter.  I79r.  En  1784  j  parut  dans  la  mâmd 
librairie  ,  le  premier  volutne  d'une  édition  mar 
gnifique  in<'4<'. }  mats  comme  il  paroît  que  la. 
cherté*  a  été  un  oi^ftarcle  à  un  débit  tel  que  lé 
,  mérite  ret  auteur,  M.  Ricbier  a- demandé  à- 
Mme.  la- veuve  Reiskè  de  étonner'  unè  édirloA 
qui  fans  rien  perdre  du  mérite  de  celle. 
iti*40. ,  que  la  fbipptttofué  feroit  plus  à  portée 
par  la  ^lîmtnmie^n  du  prîr  d'iih-  grand  nom*i 
bre  d'amâtêurs^m  voiidroient  en  ^  taire  TacqtiU 
•  fuion.  Ce  plan  a  été  exécuté  ,  &  nous  anrK>n* 
çons  ici  le  premier  volume,  en  obfervant  en 
fliême-  cems  que  le  libraire  fe  propofe  de  con- 
tinuer égatement  pour  le  refte  d6  rédiiâon 
4^  ,  de  façon  qu'en  fera  Uîbre  de  fe- procu* 
rer  cet  "ouvrage  dans  l'un  ou  Tautre  format.  ^ 
Allgemùner  burger  und  bouBrn  '  calender  auf- 
da$  jahr  175a  ,  &c.  Ceû-à-dire  ,  Almatiach 
pour  les  bourgems  ^ Us.  laboureurs^ %  pour  année 
t'iôx  ,  avec  douie  planches  graviéi  èn  bois*  Pai^ 
George  Stumpf^  conTeiller  d^économie  ^  &  pro* 
feflèMr  public  à  Jena.  In-4".  de  6  feuilles.  A 
Erfuftv  cbei  Reyfer.  Outre  le  calendrier ,  oa 
trôttve  dans*  cet  ahnanach  'ies  inflruâiona.  lee 
plus  utiles  fur  une  partie  de  Téconomie  rurale^ 
qui  prouvent  le  haut  point  de  perfeÛion  qui^ 
ceiL  art  a , atteint  en  Allemagne».        \      "  ^ 

•m  ■ 

>  • 

r 


Digitized  by  Google 


{^4  JOURNAL  ENCYCLOP.* 


ASSEMBLÉE  NATIONAL 

SéûMê  du  zs  Mat» 

MR»  Beooicott  t  fm  la  leâqie  de  cmis  les  ar- 
ticles décrétés  Tur  les  prêtres 
lés.  L'Aflemblée  ^  en  approuvant  Tenfemble  de^ 
ces  difpoiittoiis  »  a  décidé  que  le  décret  feroh 
portée  44QS  le  four  ,  l  la  fanâion  du  rou 

Noos  réuniroiit  ici  fov»  le  mtoie  point  de 
?ue  y  les  articles  de  cette  nouvelle  loi» 

«  ART.  L  L'Affembléc  Nationale  décrète  > 
comme  mefure  de  police  &  de  fùxeté  géné- 
rale y  que  lea  pjrècrea  eccléfiafiiques  catho» 
tîqves  »  non  amrmentés  |  feront  déportés  dana 
Us  cas  &  de  la  manière  énoncée  ci  après 
.  a  II,  Les  direâoires  de  déparcemenc  feront 
leoua  de  proaoï^er  &  dbs  £»ire  exécuter  la  dé- 

pettatioa  dr^un  prètjre  non  atTermeniét  dans  te 
cas  oà  oo  citoyens  aâifa  do  canton  aufoient 

porté  plainte  contre  ce  prêtre,  pour  caufe  de 
troubles  dans  le  canton  ^  &  fur  l'aviiîdu  direc* 
toire  de  diftfîâ  »•  i  . 

«c  m,  Qâos^  le  cas  0%  ravis  du  difiriâ  ne 
lefoit  pat  confermte  à  la  plainte  des  lo  citoyens^ » 
le  direâotre  du  département  confuitera  la  mu* 
nicipalité  du  canton,  &  fera  tenu  de  prononcer 
la  dé{|prtacipii  9  fi  cette  tnunicipalité  donce^  ua 
f tis  conforme  à  la  plainte  »i» 
i  «  IV.  Sur  la  plainte  de  dêiti  citoyens  ac« 
lih  y  le  directoire  du  départemèni ,  après  avoir 
pris  l'avis  du  diftiiâ^  pourra  prononcer  ta  dé- 
tprcatici9  .€K>ptre  le  prêtre  giiî.^feca  l*ob)et  de 
la  plainte  »•  ^ 

«  V*  Seront  corîfidérés  comme  prêtres  non* 
aflèrmentés  ceui  qui  étant  fournis  à  prêter  le 
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Cmnêiit  (  ecd^fiaAique  )  prefcnt  par  It  loi  dm 
%6  Décembre  ^  n*auroieiic  paa  prêté  le  (ernitot 

civique  prefcric  par  la  Conftîtution  ,  ou  ceux 
qvÀ  auroient  retraâé  l'un  ou  Tautre  ferment  »• 
a  VI.  La  pëtîcion  des  vingt  citoyens  aâifs 
tén  f  emife  au  direâotre  du  dîftriâ  >  qui  leur 
délivrera  un  certificat  do  dépôt.  Cedireâpirè 
vérifiera  fi  les  pétitionnaires  font  véritablement 
citoyens  aâifs  ,  &  fera  pafTer  la  pétition  au  dé« 
partemem.  Dans  le  cas  où  les  pétitionnairee 
lie  fj^aurbiem  écrire ,  leur  pétition  fera  reçue 

Sar  le  direftoire  du  d'iÂriâ  ^  qui  relatera  leuî 
éclaration  de  ne  fçavoir  écrire  »• 
a  VII.  Si  ravis  du  diftria  eft  conforme  à 
la  plaime  |  le  direâoire  du  dépaicement  fiai* 
tuera  dans  le  délai  de  trois  îours  ;  en  catf  con* 
traire  y  il  fera  tenu  de  prendre  les  infortBt* 
fions,  &  de  ilacuer  dans  les  jours»* 

€(  VIII.  En  conféquence,  il  fera  enjoint  an 
'prêtre  pertulmeur  de  fortir  dans  les  vingi^xfuar 
trie  heures  des  liiQttes  du  diftrid ,  dans  trois 
jours  de  celle  du  département ,  &  du  royau- 
me dans  le  mois.  Ces  différens  délais  cour* 
ront  à  partir  de  la  fommaiion  qui  fera  faîte 
par  le  procureur  fy ndic  du  diûçiâ  ^^Uk  requê« 
te  de  celui  du  département 
.  ce  IX.  L'arrècé  du  direâoire  do  département 
fera  notifié  au  prêtre  fur  papier  libre  j  aveG 
fommation  d'y  obtempérer». 

«  X-^^,  prêtre  ou  eccléfiaftique  déclarerai  fa 
municipalité  le  pays  étranger  dans  lequel  il  prd* 
fere  de  fe  rendre  i  &  il  lui  fera  délivré  un 
pafle-port  contenant  fon  nom  ^  fon  figna1e« 
ment ,  fa  déclaration ,  fa  rpute  &  le  délai 

«  XI.  Le  prêtre  n'obéiflant  pas  »  le  prQGU« 
reur-fyndic  requerrera  la  Gendarmerie  Natio«^ 
nale  pour  le  faire  conduire  de  brigade  en  bri* 

Bade  ;  les  frais  de  la  tranflatioA  tecunt  pris  fut 
ï  pjsnfioa  00  foA  lewott 
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:  «  XII.  Ceux  qui  n'auront  ni  pehfion  rA  re^e«2 
am^  feront  déportas  aux  frais  dw  tréfor  ptH^ 
Wic  ,  ï  raifon  de  trois>  livrer  par  jour  > 
(  M.  Lacroix  vouloit  qu  on  leur  donnât  troi^ 
fols  PAC  lieue  »•  '  , 
-  a  XIIL  Les  8dmii>t(lcâclons  du  diftrîé^  &dé^ 
département  feront  refponfâbles^  ie  Viwtxica^ 
«on  du  préfent  décret  ».  . 

ccXIV.  Les  prêîres  déf^orcés,  qui  rentreroienf 
dians  le  royaume  ,  ou  qui-  n^obcempéreroienc' 
point  à  la  déporratioir^  feront  coodamaés  U 
So.  ans-  de  détention 

«  XV.  Chaque  mois,  les  dépattemens  en^ 
verront  au  pouvoir  exécutif  l'étcst  nominatif  des 
prêtres  dont  la  déportation  aura  été  ordonnée i 

«XVI.  L'Aflenrblée  n'etitend  point  dércgetf 
aux*  difpofitîonsxlo  code  pén.il ,  quant' autf  prè^ 
14 es  qui  les  auLoient  encourues  par  leur  dt^litr  >>* 

lettre  du  général  La  Fayette  à  VAjfcmhlis^ 

Le  14  Mal  1792  r  Tan  4e.  de  la  liberté. 

a  Qvjand  je  fuis  parti  pour  Vajenciennes  ^* 
fat  Mftté  aux  ordres- 'dé  -M.  Gotmon  ,  uti  dé^. 
tachement  defttné'  àF*  fourrager  îs  -  '  ' 
«  Le  colonel  Lalleiuatici ,  commandant  des 
fburrageurs  »  s'èft  acquitté  avec  iiuelligencer 
&  fuccès  des  ordres  qfu'il  a  reçus.  Les  trou^ 
f>es  autricUiennes  Tont  fouveot  (xxiin ,  maie 
eton  pas  atteint ,  &  il  leur  a  enlevé  dorfoori  . 
rage  ».  * 
•  «  Hier  matin  ,  Tehnemi  a  attaqué'  en  force  lè 

^dfcétacbement  de  M.  Gcuvîon,(Ici  M.  La  Fayette 
nit  t*énumératipn  des  batailloli^  &  corps^e  tfou* 
pes  que-  M.  Goiivion  avoit  à  fes  ordres  ;  ail* 
total  y  il  avoit  moins  de, 4  mille  hommes  St 

,      pièces  de  campagne  ).^' 

L'ennemi  avoifr^  avec  des  pièces^,  dç  cam^^ 
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fagoe  f  "des  pièces  de  pQfttion  &  des  pbu^ 
uers  1 ,8c  l'^netni,  était  en  nombre  àu.motiw* 
double.  Malgré  cette  grande  difprQpôrtiori  de 

force,  M.  Gouivion  a  livré  combau  X'avanH 
gar<ie  de  Tennemi  a  été  attaquée  par  le  5 je» 
j[ég!menc  &  un  «détacbaaieQ.t  fdu  bataillon  de 
1^  <;ôte.d^OrV  r 

>  a  L^attaque  sjeft  faitç  par  trois  fois ,  mais 
S  la  troifierre,  l'ennemi  éranc  renforcé  ,  Içs 
-  ^ffaillans  fe  font  replies  à  Saint-Aubin.  Pen*  v 
'  dan t  qu'on  (léffiindoic  ce  Village  »  M*  Gouvioa 
i  vu  «9  ^par^  le  edéploietuent  des  epnemis ,  Jeui^ 
fupérioriié  de  nombre»  Il  s'eft  replié  vers  Ph> 
Çppeyille  ;  une /Colonne  &  demi^  a ^ attaqué 
noire  droite  ».  .         i  \ 

\.  <Ç;;M.  Gouvipn  la  plaçé  pour  en  foutenir  Tcf-* 

tirtr,  le  feçond  èaraillan  ^ie  la  M^rne  »  le^ 
.  etac'hemens  d'infanterie  légère,  auK  ^ordresT 
des  coloiicls  Latour  &  Lallemand  ;  ils  ont 
été  expofés  ?u  fçu  de  Vennewii.  Ils  y  font 
%eflés  avec  la  bravQure.de  vieux  foldats  ».  . 
à  L^'enqemî  fe  difpofoit  en  forces  ï  paflèf 
'  le  ravin  ,9  qui  le  féparoit  de '.nous  ;  Ijes  ba« 
taillons  fe  font  formés  en  .colonr>e  >  ils  fc 
font  re-tirés  en  bon  ordre,  toujours  à  dîflance 
égale..  la  jcavalerie  couvroit  la  retraite,  &. 
far (iilerie  •  profitoi t,^e  .toutes  les  pofiuons  pour 
jjLÛire  à^rennemi  ». 

«  Trois  pièces,  qpi  ont  tiré  jufqu'^u  dernier 
moment ,  ont  été  prifes  par  Tenneroi  ,  Tune 
^des  trois  éloit  tombée  dans  le  j-avtn.^  la  qua« 
trieme  pièce  ,  qui  4toit^e  batterie  ,  a  été.mife 
/à  couvert  ».  ' 

a  X'ennetni  a  été  enfuite  inquiété  de  û 
jprhs  ,  qu'il  a  battu  M  ion  tour  en  retraite  ^ 
que  deux  heures  après,  le  çhamp  de  ba« 
«faille  étoit  â  nos  bataillons  »• 
M  le  YQjus  envoie  ^„cij oint   l'état  des  morts 
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te  des  bleffês.  L'eDaemt  i  perdu  beaucoup 
fliit  de  monde  que  oow  9  parce  Que  tiM 
Wânc  gardM  l*om .  beaucoup  inquiété  par  le 
feu  qiTetles  faifoienc  ï  couven  des  buiflbae 
4c  fous  tes  ravins"». 

'  a  D*aiUeurs  notre  arritlerie  $  qui  a  é(é  fn» 
pérteuremeiif  ferrie  ^  a  fait  cifet  $  parce  qu^oa 
a  rnteux  aimé  Vestpofer  que  de  la  bâékx  uti 
feul  inftant  inutile 

o  Je  ne  peux  donneir  trop  de  juftes  élogea 
à  MM.  Gottvioo  f  Grillon  »  Latour $  LaUemand^ 
Dbfinoma»  à  nos  autres  officiers  »  fow*offl« 
ciers  &  foldacs.  Pendant  cinq  heures  qu*a  duré 
raélioui  pas  un  feul  bomme  n'a  quitté  f(A 
s:ang  y>. 

(  L'Aflemblée  Nationale  applaudit  avec 
tranfport  ;  la  leâure  continue*  )  Ils  ont  gardé 
le  filence  ,  le  fang-froid  ,  tout  le  courage  des 
Soldats  les  mieux  éprouvés  »• 

«  rai  renforcé  le  détachement  de  M»  Goit« 
irton  I  Tennemi  nVi  pas  répara.  I*ai  t*honneur 


P.  S.  a  Nous  avons  eu  15  hoir.mes  tués,  donc 
trois  officiers I  &  6$  blefiéSp  dont  dix  officiers  n^ 

a  Cette  aHaire  montre  que  lies  foldata  Fran« 
içois  n'ont  rien  perdu  ni  de  leur  intrépidité  ^ 
ni  de  leur  difcipline  ^  &  qu'on  peut  compter 
fur  eux  quand  ils  ne  font  ni  abandonoéji  qî 
.tfabia  par  leura  officiers  »# 
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